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NEUVIÈME  FAMILLE. 

LES  ROSACÉES.  —  ROSACEM. 

(  Rosaeeœ  Baril.  Ord.  Nat.  p.  400.  —  Hosacearum  trib.  II,  «ive  Ho^ 
sece  Jo8s.  Gen. — Rosacearum  trib.  YII,  sWe  Roseœ  De  Cand.  Prodr. 
Tol.II,p.  596.) 

Cette  famille  9  dans  les  limites  que  nous  lui  assi- 
gnons, à  l'exemple  de  M.  Bartling,  ne  renferme  que  la 
deuxième  tribu  des  Rosacées  de  M.  de  JusSieu,  consti- 
tuée par  l'ancien  genre  des  Rosiers. 

Aucune  espèce  n'a  encore  été  observée  dans  l'hémi- 
sphère austral  ;  mais  on  trouve  de  nombreux  représen- 
tans  du  genre  dans  tout  l'hémisphère  septentrional , 
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depuis  les  côtes  de  l'Afrique  jusqu'en  Suède ,  des  bords 
de  V Atlantique j|i|squ'à  ceux  de  la  mer  d'Ochotzk,  et, 
•n  Amérique ,  depuis  le  golfe  du  Mexique  jusqu'à  la 
baie  d'Hudson.  L'ancien  continent  est  cependant  plus 
riche  en  espèces  qqe  le  i^ofiye^u ,  et  les  régions  bo- 
réales en  offrent  infiniment  moins  que  les  contrées 
tempérées. 

Il  n'est  point  de  fleur  qui  ait  été  célébrée  autant  que 
la  Rose  par  les  poètes  de  tout  genre ,  de  tout  siècle ,  de 
toute  nation.  Elle  est  devenue  leur  objet  de  comparai- 
son le  plus  familier  y  le  plus  gracieux ,  le  plus  suave  ;  ils 
en  ont  abusé  comme  de  la  iune>  et  pourtant  elle  est 
restée  toujours  neuve ,  toujours  bienvenue  en  vers  et 
en  prose ,  parce  que  le  talent ,  découvrant  toujours  en 
elle  de  nouvelles  qualités  y  rajeunissait  sop  pariiim  et  sa 
couleur.  La  Rose,  en  un  mot,  n'a  pu  être  détrônée ,  et 
semble  avoir  passé  un  bail  éternel  avec  son  titre  de 
reine  des  fleurs  ;  elle  a  vu  Fempire  de  la  mode  capri- 
cieuse implanter  dans  son  voisinage  des  rivaux  dange- 
reux :  les  Hortensia  t  les  Dahlia  ^  les    Camelhuy    en- 
vahissant nos  jardins,   étalèrent  à  ses  côtés  leur  ri- 
che parure  ;  sans  inclmer  sa  tête,  sans  se  faner,  elle 
est  demeurée  sur  sa  belle  tige,  ramenant  toujours  à  elle 
les  amateurs  les  plus  inconstants.  Un  prestige  miraculeux 
s'attache  à  ce  frêle  rejeton  de  l'empire  végétal ,  au  mi- 
lieu des  révolutions  et  de  la  mobilité  du  monde.  C'est 
cpie  le  culte  de  la  beauté  ne  varie  jamais ,  et  que  la  Rose 
fsl  un  type  du  beau ,  dans  Faccepiion  la  plus  large ,  la 
plos  compréheiisible  de  ce  terme. 

Si  nous  remontons  le  cours  des  âges ,  si  nous  jetons 
Ua  y^ux  sur  Fantique  Orient ,  la  Bible  célèbre  les  Roses 
de  Jéricho  ;  le  poète  persan  Hafiz  s'enivre  de  l'odeur 
)»ayUaniÂGpie  fte  s«  fteuir  chérie  :  la  mythologie  persane  et 
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la  mythologie  turque  vous  diront  de  belles  fables  sur  les 
amours  du  rossignol  et  de  la  Rose ,  unissant  ainsi  dans 
une  harmonie  mystérieuse  les  sons  les  plus  voluptueux 
^t  les  plus  doux  y  aux  teintes  les  plus  pures  et  les  plus 
brillantes;  Byron  reprendra  ces  traditions  ingénieuses, 
et  sa  lyre  y  trouvera  de  nouveaux  accords.  Voyez  les 
mythes  grecs,  comme  ils  s'occupent  de  l'origine  de  cette 
fleur  !  Ce  sont  les  gouttes  du  sang  d'Adonis ,  de  Famant 
de  Vénus ,  qui  ont  coloré  ces  pétales  ravissans  ;  non , 
c'est  Vénus  elle-même  dont  le  pied  délicat,  légèrement 
blessé  par  les  épines  du  Rosier ,  laisse  échapper  quelque 
peu  de  sang  immortel,  et  donne  aux  Roses  leur  pour- 
pre  immortelle  ;  ou  bien ,  c'est  le  fils  espiègle  de  la 
déesse,  l'ardent  Eros,  qui  renverse  en  dansant  une  coupe 
de  nectar ,  et  la  boisson  des  dieux ,  retombant  sur  le 
sol,  loin  de  se  mêler  à  une  vile  poussière,  opère  une 
métamorphose  dans  les  fleurs  qu'elle  a  touchées.  Les 
légendes  chrétiennes ,  si  naïves  et  si  simples ,  s'empa- 
rent à  leur  tour  de  la  Rose,  lui  prêtent  une  origine 
céleste ,  et  la  placent  dans  l'enceinte  sacrée  d'Éden. 
Il  se  fait  une  étonnante  consommation  de  Roses  mysti- 
ques dans  ces  pieux  récits. 

Point  de  fête  antique  sans  Roses  :  guirlandes  de  Roses 
qui  décorent  les  statues  ;  couronnes  de  Roses  sur  la  tête 
des  jeunes  filles  et  des  jeunes  hommes  qui  célèbrent  en 
dansant  les  fêtes  de  l'hymen  ;  Roses  effeuillées  dans 
les  rues  que  suivent  les  processions  sacrées;  et,  dans  les 
réjouissances  plus  profanes ,  les  convives ,  mollement 
couchés  sur  des  lits  de  repos,  ornent  de  Roses  leurs 
coupes  d'or  et  les  boucles  de  leur  chevelure.  Les  odes 
d'Anacréon,  d'Horace,  les  vers  de  tous  les  chantres  ero- 
tiques ,  portent  l'empreinte  de  cette  coutume. 

En  Italie ,  les  Rosiers  de  Pœstum  arrivèrent  à  un 


4  CLASSE   DES   CÀLOPHTTES. 

haut  degré  de  célébrité.  Ce  fut  à  Rome   une  industrie 
que  la  culture  de  cette  fleur  y  indispensable  à  la  reli- 
gion ,  à  l'amitié ,  à  l'amour.  D'immenses  serres  chaudes 
,en  produisaient  au  cœur  de  l'hiver;  aussi  ce  raffine- 
ment provoqua-t-il  l'indignation  de  Sénèque ,  âpre  cen- 
seur d'un  luxe  qu'il  ne  dédaignait  sans  doute  pas  lui- 
même.  Les  Pères  de  l'Église ,  qui  avaient  le  droit  d'ê- 
tre plus  rigides  9  interdirent  expressément  l'usage  de  ces 
fleurs.  «  La  couronne  d'épines  a  ensanglanté  le  front  du 
«  Christ  9  s'écrie  saint  Clément  »  et  ses  disciples  s'eni- 
«  yreraient  du  parfum  des  Roses  !  »  On  revint  cepen- 
dant sur  ces  interdits  trc^  sévères  :  dans  la  procession 
de  la  Fête-Dieu,  on  effeuille  des  Roses  devant  le  saint- 
sacrement  ;  tant  le  sort  de  cette  fleur  semble  irrévoca- 
blement uni  aux  cérémonies  de  tous  les  cultes. 

Par  une  coutume  qu'on  dirait  bizarre  si  elle  n'était 
fondée  sur  la  tendance  générale  du  paganisme  à  couvrir 
de  couleurs   brillantes  la  mort  elle-même,  souvent  il 
arrivait  que  les  héritiers  d'un  défunt ,  pour  remplir  ses 
dernières  volontés,  se  réunissaient  auprès  de  son  tom- 
beau ,  et  y  célébraient  un  festin  anniversaire  en  sa  mé- 
moire, en  se  couronnant  de  Roses  cueillies  sur  le  lieu 
même.  Sans  pousser  aussi  loin  ce  que  nous  appellerions 
l'oubli  des  bienséances ,  les  peuples  modernes  plantent 
des  Rosiers  dans  leurs  cimetières.  Serait-ce  afin  de  rap- 
peler,  par  ce  symbole  parlant,  et  la  fi*agiUté,  et  la 
courte  durée  de  la  vie  humaine?  Qui  n'a  répété  sur  la 
tombe  de  plus  d'une  jeune  fille  trop  tôt  moissonnée  : 

Et  Rose ,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  Roses , 
L'espace  d'un  matin. 

Aussi  place-t-on ,  dans  beaucoup  de  pays ,  une  cou- 
ronne de  Roses  blanches  sur  le  cercueil  des  vierges. 
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Emblème  favori  du  temps  de  la  chevalerie ,  la  Rose 
devint  en  Angleterre  un  étendart  sanglant.  Les  longues 
guerres  civiles  qui  désolèrent  ce  pays  durant  le  quin- 
zième siècle ,  se  firent  à  l'ombre  de  la  Rose  rouge  et  de 
la  Rose  blanche  y  écussons  des  deux  maisons  rivales  de 
Lancastre  et  d'York.  De  nos  jours,  et  sous  nos  yeux, 
•  la  Rose  sert  en  France  à  un  usage  plus  pacifique ,  à  cou- 
ronner la  vertu  modeste.  La  fête  de  la  rosière  de  Sa- 
lency  a  acquis  une  vaste  célébrité.  Nous  pensons  toute- 
fois qu'on  en  a  exagéré  l'heureuse  et  utile  influence ,  et 
c'est  plutôt  comme  tradition  antique  que  nous  la  respec- 
tons ;  on  en  fait  remonter  l'institution  jusqu'à  saint  Mé- 
dard ,  évéque  de  Noyon ,  qui  vivait  au  cinquième  siècle. 

La  Rose  n'est  pourtant  pas  tout  entière  du  domaine 
idéal  de  la  poésie  :  l'art  en  extrait  VEau  de  Roses; 
mais  ce  produit  conserve  encore  dans  son  délicieux  par- 
fum la  trace  de  son  origine.  (j'Eau  de  Roses,  mentionnée 
pour  la  première  fois  par  Avicenne,  au  onzième  siècle , 
nous  est  arrivée  de  l'Orient  comme  la  fleur  elle-même  ; 
elle  y  servait  aux  purifications  des  temples  profanés  par 
un  culte  autre  que  celui  de  Mahomet.  Ainsi ,  lorsqu'en 
1188  Saladin  reprit  Jérusalem  sur  les  Croisés,  il  fit 
laver  avec  de  l'Eau  de  Roses ,  apportée  de  Damas  sur 
cinq  cents  chameaux,  la  mosquée  d'Omar,  que  les 
Chrétiens  avaient  convertie  en  Église.  Après  la  prise  de 
Constantinople ,  en  1453,  Sainte-Sophie  subit  une  lus- 
tration  semblable. 

La  découverte  de  V Essence  de  Roses  est  due  à  une 
singulière  circonstance ,  si  l'on  en  croit  le  père  Ca- 
tron,  auteur  de  l'Histoire  du  Mogol.  Un  canal,  rap- 
porte-t-il,  avait  été  rempli  d'Eau  de  Roses,  pour  servir 
à  une  promenade  en  bateau,  de  la  princesse  Nourmahal 
et  du  Grand-Mogol .  Or ,  la  chaleur  du  soleil  venant  à 
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dégager  de  l'Eau  de  Roses  l'huile  essentielle  qui  y  est 
contenue  y  on  vit  cette  dernière  substance  flotter  à  la 
surface  du  canal. 

En  général,  les  pétales  des  Rosiers  sont  astringents  ; 
ils  forment  la  base  de  plusieurs  préparations  cosmétiques 
et  pharmaceutiques.  L'onglet  de  ces  pétales  recèle  un 
principe  purgatif.  Les  fruits  de  quelques  espèces  servent 
à  faire  des  confitures  très-agréables. 

On  a  remarqué ,  comme  fait  bizarre  et  exceptionnel  i 
que  le  parfum  si  suave  de  la  Rose  n'était  pas  du  goût  de 
certaines  personnes;  que  telle  complexion  y  répugnait 
mâme  absolument  j  et  s'en  trouvait  affectée  de  la  ma- 
nière la  plus  pénible.  Nous  citerons  parmi  les  person- 
nages historiques  qui  passent  pour  avoir  détesté  l'odeur 
de  Roses,  Marie  de  Médicis  et  le  chevalier  de  Guise. 
C'est  chose  fort  connue  à  Rome ,  par  exemple,  que  les 
femmes  n'y  peuvent  supporter  le  parfiun  des  fleurs. 
Il  est  constant  que  certaines  organisations  nerveuses 
éprouvent  un  invincible  malaise  dans  une  atmosphère 
trop  parfumée.  On  a  vu  des  accidents  très-graves,  iamort 
même  résulter  de  ce  qu'on  avait  laissé  une  trop  grande 
quantité  de  Roses  enfermées  dans  une  chambre  à  cou 
cher. 

Cahacteres  de  la  Famille. 

Arbrisseaux  le  plus  souvent  armés  d'aiguillons  ou  hé- 
rissés de  soies  roides.  Ramules  cylindriques. 

Feuilles  éparse^ ,  imparipennées  (par  exception  sim- 
ples) ;  folioles  penninervées,  dentelées.  Stipules  (par  ex- 
ception nulles)  subfoliacées ,  plus  ou  moins  adhérentes 
au  pétiole ,  ou  rarement  inadhérentes  et  caduques. 

Fleurs  régulières  y  hermaphrodites ,  terminales ,  soli- 
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taires  ou  en  corymbe ,  de  couleur  blanche ,  ou  rose ,  ou 
pourpre ,  ou  rarement  jaune. 

Calice  :  Tube  persistant ,  globuleux  ou  oblong ,  res- 
serré à  la  gorge  ;  limbe  quinquéparti  ^  foliacé  :  segmens 
marcescens  ou  tombants  quelque  temps  après  la  florai- 
son, souvent  pennatipàrtis,  contournés  en  préfloraison. 

Disque  annulaire  »  charnu ,  adné  à  la  gorge  du  ca- 
lice. 

Pétales  5 9  courtement  onguiculés,  égauiL,  ordinaire- 
ment ëchàncrésy  insérés  aux  bords  du  disque,  caducs, 
imbriqués  en  préfloraison. 

Etàinmes  en  nombre  indéfini,  plurisériées ,  cadu- 
ques, ayant  même  insertion  que  les  pétales  et  plus 
courtes  qu'eue.  Filets  libres ,  subuléâ.  Anthères  ihfra- 
médifîxes ,  presque  dressées  ;  boutses  contiguës ,  pa- 
rallèles, longitudinalement  déhiscentes  ;  connectif  inap- 
parent, articulé  au  filet. 

Pistil  :  Ovaires  en  nombre  indéfini  (rarement  en 
nombre  défini)  >  insérés  au  fond  et  aux  parois  du  calice, 
(par  exception- glabres  et  insérés  seulement  au  fond  du 
calice  )  soyeux  ou  poilus ,  inclus ,  libres ,  uniovulés. 
Styléd  latéraux,  infrapicilaires^  libres  ou  soudés  par  leur 
partie  supérieure,  saillants.  Stigmates  capitellés,  quel- 
quefois  cohérens. 

Péricarpe  :  Carcérules  en  nombre  indéfini  (raremeiit 
en  nombre  défini),  subcrustacés ^  monospermes,  ren- 
fermas dans  le  tube  calicinal  devenu  charnu. 

Graines  appendantes,  solitaires,  t'unicuïe  court,  atta- 
ché vers  le  sommet  de  l'angle  interne  de  la  loge.  Péri- 
sperme  nul.  Embryon  rectiligne  :  radicule  appointante, 
supère  ;  cotylédons  planes,  foliacés  en  germination. 

La  famille  ne  se  compose  que  des  deux  genres  tui- 
tants  : 
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Mosa  Linn.  (Rhodophora  Neck.  ) —  Lowea  Lindl. 
(Rhodopsis  Bung.) 

Genre  ROSIER.  —  Rosa  Linn. 

Tube  calicinal  urcéolé^  limbe  quinquéparti.  Pétales  5. 
Étamines  20-200  et  plus.  Ovaires  en  nombre  indéfini  (rare- 
ment en  nombre  déBni),  soyeux  ou  poilus,  insérés  au  fond  et 
aux  parois  du  calice  :  les  basilaires  souvent  stipités^  les  pa- 
riétaux sessiles.  Garcérules  en  nombre  indéfini  (  rarement 
en  nombre  défini)^  renfermés  dans  le  tube  calicinal  devenu 
plus  ou  moins  charnu. 

Feuilles  5-7-foliolées;  folioles  opposées.  Stipules  adhérentes 
au  pétiole  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  le 
plus  souvent  dilatées  vers  leursommet,  ou  bien  libres  presque 
dès  leur  base  et  subulées  ou  caduques.  Pédoncules  bractéolés 
ou  non  bractéolés.  Bractées  le  plus  souvent  caduques ,  assez 
conformes  aux  stipules. 

On  multiplie  les  Rosiers  de  graines,  de  boutures ,  de  cou- 
chage, de  drageons ,  d'éclats ,  et  principalement  de  greffes 
sur  Y  Eglantier  commun  ou  sur  le  Rosier  à  feuilles  rouillées. 
Ces  deux  espèces  sont  devenues  l'objet  d'une  culture  parti- 
culière; les  individus  sauvages  ne  suffisant  plus  à  la  consom- 
mation des  fleuristes.  On  greffe  les  Rosiers  en  fente  ou  en 
écussoU;  soit  à  œil  dormant,  soit  à  œil  poussant.  Les  Rosiers 
de  Damas  se  greffent  fréquemment  sur  le  Bengale.  Certaines 
espèces  et  variétés  ne  prospèrent  que  franches  de  pied.  Les 
graines  doivent  être  confiées  au  sol  dès  lem*  maturité;  ou 
bien,  lorsqu'on  les  sème  au  printemps  suivant,  il  faut  les  faire 
tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau  tiède. 

La  plupart  des  Rosiers  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  choix  du 
terrain  ;  mais  leur  floraison  devient  plus  abondante  dans  une 
terre  franche  légère,  amendée  de  temps  à  autre  avec  du  ter- 
reau végétal.  On  peut  se  procurer  des  Roses  au  milieu  de 
l'hiver,  en  plaçant  les  Rosiers  en  pots  dans  une  serre  ou  sous 
châssis,  sur  une  couche.  Le  Rosier  de  Damas  et  le  Pompon 
sont  les  espèces  qui  se  prêtent  le  mieux  à  ce  genre  de  traite- 
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ment.  La  culture  des  Rosiers  de  pleine  terre  ne  demande 
d'autres  soins  que  la  suppression  du  bois  mort  et  la  taille  des 
branches  gourmandes. 

On  admet  assez  généralement  environ  deux  cents  espèces 
de  Rosiers.  Quelques  botanistes  en  reconnaissent  davantage^ 
d'autres  en  admettent  moins  :  la  distinction  des  espèces  oflre 
de  grandes  difficultés,  à  cause  du  nombre  infini  le  variétés 
et  d'hybrides  qu'on  trouve  y  tant  spontanées  que  cultivées. 
Les  amateurs  de  Roses  en  portent  le  nombre  jusqu'au  delà 
de  deux  mille.  Nous  ne  pouvons  décrire  ici  que  les  espèces 
les  plus  remarquables. 

Section  r*.  PIMPINELLIFOLI^.  Lfaidl.  Monogr.  *-  Mert.  et  Koch, 

Flor.  Germ. 

Stipules  aditees  au  pétiole  dans  presque  toute  leur  longueur^ 
Fleurs  solitaires  y  non  bractéolées,  ou  munies  de  bractées 
très'étroites.  Lanières  calicinales  ordinairement  conniven- 
tes  après  lajloraison.  Jeunes  tiges  hérissées  de  soies  raides 
souvent  glanduUfères  au  sommet  et  entremêlées  d^ aiguil- 
lons rectiUgnes, 

Rosier  fétide.  —  Rosa  lutea  Mill.  Dict.  —  Guimp.  Holz. 
tab.  84*  —  Reit.  et  Abel,  tab.  63.  —  Bot.  mag.  tab.  363.  — 
Duham.  éd.  nov.  v.  7,  tab.  i4f  fig*  i« — Thory  et  Redout.Ros. 
1,  tab.  69.  —"  Rosa  luteola  Thory  et  Redout.  I.  c.  v.  3,  tab. 
ai.  —  Rosa  sulphurea  (£also)  Thory  et  Red.  I.  c.  tab.  i5o. 
(  Var.  flore  pleno.  ) 

—  Variété  bicolore  :  Rosa  punicea  Mill.  Dict.  — Bot.  Mag. 
tab.  1077. —  Thory  et  Redout.  1.  c.  v.  i,  tab.  71.  —  Rosa 
subrubra  Thory  et  Redout.  1.  c.  v.  3 ,  tab.  73.  —  Rosa  btco- 
2or  Jacq.  Hort.  yind<^.  i  ,  tab.  i. 

Jeunes  tiges  fortement  hérissées.  Rameaux  garnis  d'aiguillons 
épars,  un  peu  crochus.  Feui^es  à  5-9  folioles  ovales-arrondies  ou 
elliptiques ,  concolores ,  doublement  dentelées ,  glandulifbres  en 
dessous.  Stipulés  toutes  conformes,  planes,  linéaires,  acuminées, 
divergentes.  Segmens  calidnaux  pennatifides ,  plus  courts  que  la 
corolle.  Calices  fructifères  dressés,  globuleux. 
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Arbi'isscau  haut  de  4  à  6  pieds  et  plus.  Tiges  dressées^  Râ> 
meaux  rctotnbans.  Écorce  de'pourrue  de  potlssiëte  glaaque.  Fo- 
lioles d'un  vert  gai  en  dessus ,  un  peu  plus  pâles  en  dessous ,  Ic- 
pandant  une  odeur  de  Reinette  lorsqu'on  les  froisse.  P([^ioles  glan- 
duleux, tantôt  légèrement  aiguillonnés,  tantôt  inerinéS*  Fleurs 
rarement  géminées  ou  temées.  Sépales  glatiduleux^  rëflécbis 
après  la  ildlraison.  Corblle  jaune.  Anthères  mUcH^nUlëes.  Disque 
épais«  Styles  velus,  libres.  Fruit  globuleux,  écarlate. 

Cette  espèce  est  très-caractérisée  par  ses  fleurs  d'un  jaune 
fimcé  j  ainsi  que  par  ses  folioles  glanduleuses  e6  dessôUs,  et  pres- 
que concolores  aux  deux  faces.  Selon  MIVI.  Birtilt ,  Balbis  et  Noccà, 
elle  est  indigène  dans  le  Milanais |  Ailioni  l'indique  au  Piémont. 
On  ia  cultive  fréquemment  dans  les  jardins  paysagers ,  où  ses 
grandes  fleurs  d'un  jaune  foncé  font  un  effet  merveilleux.  Ces 
fleurs  lie  participent  point  au  parfum  commun  à  toutes  les  autres 
Roses  :  elles  rcpaqdent,  au  contraire,  une  forte  odeur  de  punai- 
sés^ mais  le  feuillage,  lorsqu^on  le  froisse  entre  les  doigts,  sent 
la  Pomme  de  Reinette. 

Là  variété  l)icoiore,  connue  sous  les  noms  de  Rose  capucine 
et  Rose  ponceau,  passe  pour  originaire  de  Perse;  peut-être 
est-élle  une  eftpèce  distincte.  QUoi  qU'fl  en  soit ,  elle  est  fort 
intéressante  à  eattSe  dé  ses  pétales  de  couleuir  pdiiceaii  en  désstli 
et  d'un  jâuii^  foncé  en-dessous. 

RosiBii  Â  FEFitiES  De  PiMPHEfrsLijs.  ^^  Èosa  pimpineUi" 
folia  Linn.  —  Guimp.  Holz.  tab.  86.  —  Flor.  Dàh.  tâb.  SgB. 
— Rosa  spihosissima  Smith  |£ngl.  Bot*  tab.  i87i-^Svensk 
Bot.  tab.  559.  —  Rosa  scùtica  MiH.  —  Rosà  pimpinelUfolùt 
pumila  Thory  et  Red.  Ros.  t.  i,  tab.  iSi  -^  Rosà  vampëstris 
Balb.  —  Rosa  poteriifolia  Bess«  ->—  Rosu  bottalis  Tratt. 

AignilImM  rectilignes  :  ceux  des  J«onej;  figés  très-défises.  Ft^il- 
ks  à  5-9  felides  orales  ou  arrendlèè,  lenifSéèâ.  Sfffmléà  llnéai 
res-cunéifdrmes,  aetiminéés ,  dttél^eiifes  :  celles  iéh  ratflHil^é  tfô- 
rifores  plus  larges.  Segdièâs  caliciliÂitx  indifiàél,  de  flioiti^  pliii 
Éomts  que  la  ebrolle.  OaïUétt  fructifères  gldnllëiti  (fltfil'^ly  iréi- 
ses ,  glabres  de  mtOkëffiiéth  pédicélleà. 
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Arbrisseau  très-touffu,  haut  de  i  à  4  pieds.  Tiges  et  rameaux 
couyerts  a  aiguillons  horizontaux  ou  redresses.  Écorce  des  ra- 
meaux lisse ,  luisante ,  non  glauque.  Folioles  petites ,  un  peu  co- 
riaces, d*un  vert  fonce  en  dessus,  cpielquefois  glauques  en  des- 
sous. Pétioles  aiguillonnes.  Bractées  nulles.  Segmens  calicinaux 
lancéolés,  acuminés,  inappendiculés.  Corolle  blanche.  Disque 
peu  épais.  Styles  yelus,  libres. 

Ce  Rosier  croît  dans  presque  toute  l'Europe.  II  est  fréquem- 
tnent  cultivé  dans  les  jardins  sous  le  nom  dé  Rosier  Pimprenelle. 
On  en  possède  une  variété  à  (leurs  semi-doubles. 

Rosier  très-épineux.  —  Rosa  spinosissima  Linn.  Spec.  — 
Glus.  Hist.  p.  1 16.  —  Rosa  sjnnosissima  a  Lindl.  Monogr.  — 
Rosa  pimptheUi/bUa  Villars  (non  Linn.  )  —  Rosa  pimpinelli- 
fbUa  inèrmis  Thory  (ïtRed.  Ros.  i ,  ub.  i5. 

—  Variété  a  petites  folioles  :  Rosa  parvifolia  Tratt.  — 
Rosa  pimpinellifolia  Mariaburgensis  Thory  et  Red.  Ros.  i  y 
tab.  20. 

—  Yaiiibté  ▲  GRANDES  FOLiotiES  !  Rosa  sanguisorbifôUa 
Don.  — Thory  et  Red.  Ros.  tab.  3t« 

-^  Variété  a  petits  fruits  :  Rosa  microcarpa  Besser  (non 
Lindl.  Monogr.  )  —  Rosa  melanocarpa  Link ,  Ënum.  —  Rosét 
Besseri  Tratt. 

Aiguillons  rectilignesi  ordinairement  très^denses.  Feuillet  à 
7-1 1  folioles  oblongues ,  doublement  dentelées.  Stipules  linéai* 
res-cunéiformes,  acuminécs^  divergentes  :  celles  des  ramules  flo- 
riftref  plus  Urg«9.  Se^ents  ealicinaux  indivisi^,  plus  courts 
que  la  cor<^e.  Pédtoelles  bispides.  Calices  fiructiftres  dressés, 
ovoïdes  y  glabres  (  d'un  pourpre  noirâtre.  ) 

Arbrisseaa  haut  de  3  à  6  pieds.  Aiguillons  hOriioDittit  ou  te- 
dressés,  ctrdiBairemeot  trèt^denacs.  Péliolci  aiguillonnés.  BriO- 
tées  nulles.  GoroUe  plus  grande  ^pie  dans  Tjnpèce  précédente^ 
blanche ,  jaunâtre  k  la  base. 

Cette  .espèce  habita  TEurope  «iliiraie.  Ofl  en  ««Itive  des  ta* 
rirlés  à  leurs  doubki  et  st»i  doti>les. 
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Rosier  a  aiguillons  réfléchis.  —  Rosa  reversa  Waldst.  et 
Kit.  Plant.  Hungar.  Rar.  tab.  *i6^.  —  Cuimp.  Holz.  tab.  38. 

Cette  espèce  diflëre  des  deux  précédentes  par  ses  aiguillons  ré- 
flëcbis^  par  ses  folioles  elliptiques ,  pubescentes  en  dessous,  et 
bordées  de  dentelures  glanduleuses  ^  enfin  par  sa  corolle  couleur 
de  chair  et  ne  dépassant  pas  les  segments  calicinaux. 

Tiges  hautes  de  2  à  6  pieds.  Feuilles  5-9-folioIe'es  ;  folioles 
longues  de  6  à  8  lignes.  Pe'doncules  et  pétioles  couverts  de  soies 
glanduliferes.  Sépales  trcs-entiers.  Fruit  ovoïde,  noirâtre. 

Ce  Rosier,  indigène  en  Hongrie,  n'est  pas  rare  dans  les  col- 
lections. 

Rosier  Sabine.  —  Rosa  Sabini  Lindl.  Monogr.  —  Eogl. 
Bot.  tab.  2594*  —  Rosa  Doniana  Woods.  — Rosa  gracilis 
Woods.  —  Rosa  villosa  Smith,  Engl.  Bot.    tab.  583   (  non 

Linn.) 

Aiguillons  falciformes  ou  rectilignes.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles 
ovales ,  doublement  dentelées ,  pubescentes  aux  deux  faces.  Sti- 
pules e'troites ,  g)anduleuses-(imbriées.  Sépales  pennatifides.  Ca- 
lice fructifère  globuleux  (  ëcarlate  ),  très^ispide  ainsi  que  les  pe- 
dicelles. 

Arbuste  de  8  à  10  pieds  de  haut.  Brancbes  droites,  d'un  brun 
foiicë.  Soies  plus  ou  moins  nombreuses.  Pétioles  cotonneux,  glandu- 
leux, aiguillonnés.  Corolle  rose  ou  blanche. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  est  cultivée 
dans  les  collections. 

Rosier  a  corolle  involutee. —  Rosa  invohUa  Smith  j 
Engl.  Bot.  tab.  2068.  —  Lijidl.  Monogr.  p.  56.  —RosaRedou- 
tea  Thory  et  Red.  Bos.  tab.  27. 

Aiguillons  forts,  rectilignes,  tres-inégatix ,  très4iombreax. 
Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques,  doublement  dentelées, 
pubescentes  aux  veines.  Stipules  étroites,  quelquefois  concaves , 
glanduleuses-fimbriécs.  Lanières  calicinales  très -entières.  'Pétales 
in  volutes.  Calice  fructifère  globuleux,  hispide.    .  , 

Arbuste  touffu ,  haut  de  2  à  31  pieds.  Brandies  pea  divisées , 
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droites ,  d'un  gris  rougeâtre.  Soies  nombreuses.  Pétioles  yelus , 
glanduleux-hispides  et  légèrement  aiguillonnes.  Fleurs  roses,  non 
bractéole'es.  Pëdicelles  glabres.  Lanières  calicinales  he'rissees  d'ai- 
guillons sétiforroes  et  de  glandes. 

Ce  Rosier,  originaire  des  montagnes  de  l'Ecosse ,  est,  cultivé 
dans  les  collections. 

.  Rosier  Mille-épine.  —  Rosa  myriacantha  Dec.  Flore  Franc. 
— Thory  et  Red.  Ros.  tab.  26.  —  Lindl.  Monogr.  tab.  10.  — 
Rosa  parvifolia  Pallas  (ex  Lindl.  ) 

Aiguillons  forts ,  inégaux,  pugionifbrmes.  Feuilles  à  5  ou  7 
folioles  elliptiques  ou  orbiculaires ,  doublement  dentelées ,  gla- 
bres, glanduleuses  à  la  côte ,  aux  bords  et  en  dessous.  Stipules 
étroites,  glanduleuses.  Pédicelles  hispides  et  aiguillonnés.  Sépa- 
les réfléchis  après  la  floraison. 

Arbrisseau  nain.  Rameaux  simples,  presque  droits,  bruniâ 
très.  Pétioles  glanduleux  et  bispides,  garnis  de  quelques  petits 
aiguillons.  Folioles  rouillées  en  dessous.  Fleurs  solitaires,  brac- 
téolées ,  blanches.  Tube  calicinal  glabre ,  globuleux. 

Cette  espèce  croît  dans  la  France  méridionale.  On  la  cultive 
dan$  les  collections. 

Ro&CBR  A  GRANDES  FLEURS.  —  Rosu  grondijlora  Lindl.  Mo- 
nogr. p.  53',  le;  et  Bot.  Reg.  tab.  888.  —  Rosa  aliaiba 
Willd.—  Rosa  spinosissinia  Guimp.  Holz.  tab.  87.  —  Rosa 
pimpinelUfolia  jlore  alho  mukiplici  Thory  et  Red.  Ros.  tab. 
87.  —  Rosa  pimpinelUfolia.  Vailais  j  Flor.  Ross.  tab.  75. 

Ce  Rosier  difière  du  Pimprenelle  par  ses  fleurs  plus  grandes , 
et  par  l'absence  de  soies  parmi  les  aiguillons  de  ses  jeunes  tiges. 

Rosier  a  fleurs  jaunâtres.  —  Rosa  lutescens Pursh,  Flor. 
Bor.  Am.  (patria  falsa).  — Lindl.  Monogr.  p.  47 9  le.  -^Rosà 
hispida  Bot.  Mag.  tab.  157  (mala^)       ^,^. 

Aiguillons  £Eiibles,  in^aux,  réSMBhJf  «  I^M.  Feuilles  à 

7  ou  9  folioles  ovales,  dentelées.  Stiyi  troitcs. 

Pédicelles  et  calices  glabres.  Laiii)i|«  ras^ 
courtes.  Galice  fructifère  ovale  ,.noi| 
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Ai4>iiste  élève ,  yigotireux.  Rameaux  |}ie$quc  droits,  d'un  bruti 
•ak*  Fleurs  sfoyennes ,  d^tm  jaune  plie,  non  braetëolëes.  Disque 
aplati.  Oyaires  eatiron  3o.  Stjlés  relus ,  distincts. 

Cette  espèce ,  assez  commune  dans  les  collections ,  passe  pour 
originaire  de  la  Stbene. 

Rosier  couleur  bE  soufre.  —  Rosa  sulphurea  Aïu  Hort. 
ILew.  -^  Bot.  Reg.  tak  4^.  "—  Tiierj  et  Red.  Ros,  v.  t  y  tab. 
^.  -*-  Rom  gkmcoffhyUà  Ehrb.  Beitr. 

Aiguillons  rectiHgnes  ou  courbes,  epars,  ine'gaux.  Feuilles  à 
^  felieles  glauques ,  glabres ,  oborales-,  dentele'es.  Stipules  linéai- 
res ,  dilatées  au  sommet ,  divariquées.  P^icelles  et  calices  nus  ou 
l^knduleux.  Tube  calicinal  hémisphérique. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  g  pieds ,  feuille  aux  extréknités  des 
tiges.  Branches  d'un  vert  jaunâtre  ou  brunâtre.  PeufHesd'un  glau- 
que foncé.  P^ioles  }<^èrement  glanduleux,  garnis  de  quelques  ai- 
guillons rectifignes.  Fkùrs  très-grandes,  jaunes,  toujours  dou- 
l:4es  (  dans  les  jardins  ),  non  bractébtées. 

Cette  espèce  produit  des  fteurs  en  plus  grande  abondance  en- 
core que  la  plupart  de  ses  congénères.  G*est l'Écluse  qui  s'en  pro- 
cura de  Constantinople  les  premiers  individus  cnttit^  en  France. 

RosifiE  AciGULAiRx.  -*>»  Rosa  aeieuiuris  Liadl.  MoBOgr. 
lab.  8. 

AigutUoQs  aeîculairtt,  iségaux.  Feuiltea  »  7  Mioles  oraks, 
eoavexeft,  dirergeitfes,  gkuques^  denteléîes.  Stipules  ëtroiles, 
élargies  au  somaMC,  gkfiduleases  aux  bord».  Lmiik^  calicinales 
Uès-étr(Mte$  y  sxib|^tDiuitifideft,  |iii&  kingves  q«t  lea  pteks.  €a- 
Uces  fhictifires  pendants,  fUbrw,  étranglés  tcis  U kntt* 

Buisson  ^ais ,  haut  d'environ  8  pieds.  Branches  droites  :  les 
phis  jeunes  glauques;  les  adultes,  brunâtres,  armées  de  nombreux 
aiguillons  droits  et  de  quelques  soies.  Pétioles  nus  ou  un  peu  ve  • 
lus.  Fleurs  bractéolées,  d'un  rouge  pitte.  Pétales  obovales,  échan- 
crés.  Fruit  obovale,  de  couleur  orangée-jaunâtre. 

Cette  espèce,  in^gène  e»  Sibérie,  n'est  pas  rare  dans  les  col- 
kctimis.  Elle  mérite  d'être  plus  répandue  fens  ks  jardins  paysa- 
gers. C'est  le  premier  Rosier  qui  se  couvre  de  feuilles  qui ,  à 
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iV'poque  de  leur  cicveiopncment ,  sont  lemarqMalitcs  par  leur 
couleur  jaunâtre. 

Rosi^  4  RAip^^u^  gr4;«1S.  -^  Ros0  siricta  Lindl.  Monogr« 
yb.  7*  -r-  Ro^a  camlina.  Ait.  Hort.  Kew. 

AîguiUçps  tCMis  «ëtiforMies.  Ramales  inermes..  Feuilles  à  9-1 1 
folioles  arrondies  y  giail^ttes  ;  la  paire  inA^teore  plus  petite  que 
}ç9  ?uu«a^  CaUç^  Inidifcrea  obloags ,  pendants. 

^4We9M^  tres-Bombreia ,  droits ,  kmgs  de  9  à  4  pieds,  9nn 
Vfort  pâ)f  y  eouverts  entièreaiefii  de  soies  petites ,  faibles  et  près- 
fqe  ^fales.  Fleurs  d'un  rouge  clair. 

Cette  espèce,  indigène  dans  TAmenque  septentrionale,  est  cul- 
tiy^  daos  leai  collections. 

'RosBBà  0E  Gaicdolle.  — Éosa  Cemdoîleçum  Red.  et  Thor. 
Ros.  ¥ol.  2 ,  tab.  45.  —  Rosa  rubella  Smith,  Engl.  Bot.  tab. 
'aSîi  ,  et  (  Fruct.  )  tab.  2601.  —  Rosa  pimpinelUfolia  ruhra 
TÇhor.  et  fted,  Rps.  tab.  %\.  —  Rosfk  pQfyyh^tta  Willd- 

Aiguillçtps  reçtiligoes ,  ^pais ,,  |ii3>les.  Tiges  et  calioes  bispide». 
Fçuiliesà  ^-11  folioles  aY^Ies-arçoadies  ^  glabres.  Stipules  droi- 
tes ^  (imbriëes ,  dilatées  «lu  sowftet.  Sçgmeiits  calicinaux  indivi- 
ses. Calices,  fructifères  pe^a^ts ,  oblongs ,  e'çarlates. 

Tigebaifte  de  3  à  4  piçds.  Raia<caHX  droits ,  roi^eàlres^  (bfte* 
ment  hispides.  Pe'tioles  prescmi^  $an$  glandules.  Fleurs  blanches  ou 
rouges.  Bractées  nulles.  ÇorpUe  plus  grande  que  le  calice.  Disque 
très-mince. 

Cette  espèce,  trouvée  en  Angleterre  et  en  Sibérie,  est  culti-^ 
Tée  dans  les  collections. 

HosiEa  nss  Albxs.  -^Rosa  àèpina  Ubb.  — Jacq.  FI.  Austr. 
tab.  Î179.  —  Guimp.  Holz.  tab.  92  et  tab.  4o»  —  Lawr.  Ros. 
Mb.  3q.  ^  TfaiMf .  et  Red.  Ros.  toI.  i  ,  iak  Sg,.  et  vol.  3 , 
t|b.  i5.. 

— Variété  a  calices  jnsif.nçt^xRaSiBi  pyrenaicaQoxïkTï.  111. 
tab.  19.  —  Guimp.  Holz.  %it  "  *  3snbr.  tqI.  4> 

tab.   116.   —  Rosoi  merf^^  «  hispidm 

Krook.  I.  c.  —  Rosa  eurÛM 
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Aiguillons  tous  sétiformcs,  rectiligncs,  non  glanduliferes.  Ra- 
meaux et  ramules  incrmes.  Feuilles  à  7*11  folioles  elliptiques- 
oblongucs,  simplement  ou  doublement  dentelées.  Stipules  linéai- 
res, dilàte'es  et  djvergentes  au  sommet,  acuminecs  ,  fimbriolëes. 
Segmefits  calicinaux  indivise's ,  appendiculës ,  plus  longs  que  la 
corolle.  Pédoncules  recourbés  après  Fantbèse,  glabres  ou  bispi- 
des  de  même  que  les  calices.  Fruits  subpyriformes. 

Tiges  bautes  de  a  à  5  pieds.  Rameaux  presque  droits ,  d'un 
brun  verdâtre,  souvent  glauques.  Feuilles  d'un  vert  glauque  en 
dessus,  tantât  glabres,  tantôt  pubescentes  en  dessous.  Segments 
calicinaux  ovales-lancéolés.  Pétales  d'un  rose  vif,  obcordiformes. 
Fruits  d'un  rouge  orange. 

Ce  Rosier  babite  les  régions  subalpines  des  montagnes  de  l'Eu- 
rope australe  et  de  l'Europe  moyenne.  Pour  la  décoration  des  bos- 
quets on  le  préfère  à  beaucoup  d'autres  espèces  indigènes,  à  cause 
de  ses  rameaux  non  armés  d'épines. 

Rosier  a  grandes  feuilles.  -—  Rosa  macrophyUa  Lindl. 
Mouogr.  tab.  6.  —  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  117. 

Aiguillons  épars ,  comprimés.  Feuilles  très-longues,  multi-fo« 
liolées.  Pétioles  glanduleux.  Folioles  ovales-lancéolées  ou  oblon- 
gués ,  acuminées ,  velues  en  dessous.  Pédoncules  solitaires  ou  en 
corymbe.  Sépales  lancéolés-linéaires,  acuminés,  très-étroits ,  plus 
longs  que  la  corolle.  Pétales  apiculés. 

tirand  arbrisseau.  Tige  droite ,  cylindrique.  Rameaux  un  peu 
grimpants.  Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces ,  à  3-i  i  paii'es  de 
folioles.  Folioles  longues  d'environ  1 5  lignes  :  la  terminale  deux 
fois  plus  grande.  Fleurs  grandes,  purpurines,  inodores.  Pétales 
obovales-arrondis,  d'un  pouce  de  diamètre.  Fruit  ovoïde,  de  cou- 
leur écarlate. 

Cette  espèce,  assez  semblable  au  Rosier  des  Alpes ^  croit 
dans  THimalaya.  On  la  possède  en  Angleterre  depuis  quelques 
années. 

Rosier  a  fruits  pendants. — Rosa  penduUna  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Rosa  lagenaria  Yillars ,  Flor.  Delpb.  —  Rosa  alpina 
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Unàl.  in  Bot.  Reg.  tab.  4H«  — *Lawr.  Ros.  tab.  9t.  •»  Thor. 
etRcd.  Ros.  i^tab.  57. 

Ce  Rosier,  qne  beaucoup  d'auteurs  regardent  comme  une  va- 
riété du  Rosier  des  Alpes,  en  diffère  par  ses  feuilles  à  neuf  ou 
onze  folioles  glabres  et  luisantes  ;  par  ses  tiges  et  ses  rameaux 
tout'à'^fait  inermes;  par  ses  fleurs  souvent  temëes,  et  par  ses  fruits 
fusiformes.  Il  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  australe,  et  on  le 
cultive  fréquemment  dans  les  jardins. 

Sccnov  n.  GINNAMOMEJS  Mert.  et  Koch,  Flor.  Gcrm.  (  Cinnamo- 

meœ  et  Féroces  Lindl.  Monogr.  } 

Stipules  adnées  au  pétiole  dans  presque  toute  leur  longueur* 

Pédoncules  hractéolées,  presque  toujours  en  corymhes  3-5- 

fiores.    Lanières  calicinales   conniventes  après  Vanthèse, 

Jeunes  tiges  hérissées  de  spies  raides  entremêlées  d^aiguiU 

Ions  grêles^  reetilignes;  rameaux  adultes  ordinairement 

.i«f^:     •      inermes, 

'■^^      •  ^ 

^'?;.      Rosier  Cannelle.  —  Rosa  cinnamomea  Linn.  —  EngK 

Bot.  tab.  2388.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  36  (FJor.  simpl.),  et 

tab.  35  (Flor.  plen.  )  —  Flor.  Dan.  tab.  19.14  (Flor.  plen.  )  — 

Guimp.  Holz.  tab.  85  (  Flor.  plen.  )  —  Rosa  collincola  Ehrh. 

—  Rosa  majalis  Retz.  —  Rosa  acuminata  Swartz.  —  Rosa 

fecundissima  Miinclili.  —  Rosa  jlu\^ialis  Flor.  Dan.  tab.  868. 

Aiguillons  des  rameaux  stipulaires  ,  géminés ,  subfalciformes. 
FeuiUes  à  5  ou  7  folioles  oblongues  ou  ovales-oblongues,  dente- 
1^,  pubescentcs  et  glauques  en  dessous.  Pétiole  subinerme. 
Segments  calicinaux  très-entiers,  de  la  longueur  des  pétales.  Cali- 
ces et  pédoncules  glabres.  Fruits  globuleux,  déprimés  (quelque- 
fois turbines). 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  6  pieds  et  plus.  Racines  rampantes, 
très-longues.  Tiges  adultes  d'un  brun  de  cannelle.  Rameaux  et 
jeunes  tiges  pourpres.  Ramules  verts ,  souvent  lavés  de  rose.  Sti- 
pajbft  A^jwiules  stériles  amplexicaules ,  convolutécs.  Stipula 
^  TiîâMHfeKJ^^"^'  '  très-élargies.  Pédoncules  ^riflores 
<MI  "^H^^^^^Bj^"'**'^  calicinaux  terminés  en  appendice 
^~  'to  petits ,  rouges ,  dressés. 

S 
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C^\\e  espèce ,  nommée  vulgairement  Rosier  dt  M4(  f  Résiéf 
Cannelle  et  Rosier  du  Saint^Sdcremeuty  croît  dans  le  nord,  de 
rAUemagce  ,  en  France,  en  Angleterre,  en  Suède,  ainsi  qu'en 
Lappnie.  Elle  est  commune  dans  les  plantations  d'agrément^  il  lui 
tant  beaucoup  d'espace ,  parce  que  ses.  racines  poussent  cbaque 
année  un  grand  nombre  de  rejetons  qui  étouffent  les  plantes  yoi* 
sines.  On  en  forme  souvent  des  baies.  Ses  fleurs  paraissent  dès 
le  mois  de  mai ,  et  ses  fruits  sont  mûrs  en  août. 

Rosier  a  FEUiLf.ES  de  FaEWE,  -7  Rosa  fraxinifolia  Borkb. 

—  Bot.  Reg.  tab.  458.  —  Rosa  bïanda  Ait.  Hort.  Kew.  — 
Jacq.  Fragm.  tab.  io5.  —  Rosa  alpina  lœvis  Tbory  et  Red. 
Hos.  tab.  39  et  4^«  —  Rosa  corymhosa  Bosc ,  Dict.  d' Agr,  — 
Desfont.  Cat.  Hort.  Par. 

Rameaux  et  ramules  inermes.  Feuilles  à  5  ou  7  (tdioles  opa- 
ques en  dessus ,  glauques  en  dessous ,  glabres ,  lancéolées  ou  lan- 
céolées-elliptiques,  dentelées.  Pétiole  inerme.  Calice  et  pédoncu- 
les glabres.  Segments  calicinaux  indivises,  plus  longs  que  les  pé- 
tales. Fruits  subglobuleux. 

Rameaux  droits,  d'un  pourpre  foilcé,  couverts  d'une  poussière 
d'un  bleu  pâle.  Rejetons  munis  à  leur  base  d'un  petit  nombre 
d'aiguillons  sétiformes.  Stipules  longues ,  très-elargies  au  som- 
met, dentées.  Bractées  elliptiques,  fîmbriolées.  Fleurs  petites, 
rouges.  Fruits  petits ,  d'un  rouge  foncé. 

Ce  Rosier,  originaire  de  l'Amérique  septentrionale ,  est  cultivé 
dans  les  jardins  paysagers.  *^ 

Rosier  de  la  Caroline.  —  Rosa  c^rolina  Linn.  —  Wan- 
genb.  Amer.  tab.  3i,  fig.  17. — Thor.  et  Red^Ros.  i ,  tab.  9S, 
et  vol.  2,  tab.  109  et  117.^ — Lindl.  Monogr.  tab.  4«  —  Rosa 
corymhosa  Ëbrb. — Rosa  pensj'lvanica  Mich.  Fiop.  Am.  Bor. 

—  Rosa  virginiana  Desfcmt.  Cat.  Hort.  Par. 

Ramules  armés  d'aiguillons  stipukires  subfalciformes^  Feuil- 
les à  7  folioles  oblongues  pu  lancéolées-obloogues ,  finempat  den- 
telées, opaques  en  dessus ,  pubescentes-incanes  en  dessous.  Sdpir* 
les  convôlutées.  Calices  et  pédoncules  bispîdes.  Fruits  globuleux. 

Arbrisseau  baut  de/î  à  5  pieds.  Tiges  dbvitcs^  vertes  ou  d'im 


rdiige  fontd.  Slipulc5  trè^-lorigùes,  ëlrditt».  Pétidlfe  coiotttieux. 
Bracte'es  laticéolces ,  très-ttmcaVes ,  pointues ,  cotonneuses  èri  de- 
hors. Segments  calicinaux  indivises,  tenninës  en  longue  pointe. 
Pétales  d'un  rouge  fonce'.  Fruit  e'carlate. 

Ce  Rosier,  qui  n'est  pas  rare  dans  les  jardins ,  croît  dans  les 
marais  des  ^.late-Unis,  depuis  la  Caroline  jusqu'à  la  Nouvelle- 
Angleterre. 

Rosier  Woods.  —  Rosa  fF'oodsii  Lindl.  in  Bot.  Reg. 
tab.  976. 

Ramnles  armes  d'aiguillons  stipulaires  et  ëpars ,  rectilignes. 
Feuilles  37  oti  9 folioles  opaques ,  glabres,  cnni:fiformes-obavaIeSy 
dentelées  vers  leur  sommet,  glauques  en  dessous.  Stipules  pla- 
nes, entières.  Pe'doncules  géminés,  glabres  de  même  que  les  ca- 
lices. Fruit?  globuleux. 

Arbuste  peu  élevé.  Rameaux  dressés  ;  ordinairement  inërbtes. 
Stipules  très-étroiles ,  pointues.  Pétioles  aiguillonnés.  Fleurs 
roses. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Amérique  septentrionale  ^  est  cul- 
tivée dans  les  collections.  Elle  fleurit  en  mai. 

Rosier  a  petites  FEtiiLLES.  —  Rosa  patvifôlia.lAhàï,  Bfd- 
nogr.  p.  20,  If.  —  Rosa  caroUna  Du  Roi.  —  Rmajrajviflora 
Ehrh.  Beitr.  -^  Rosa  caroUniana  Micb.  Flor. 

Ramules  armés  d'aiguillons  stipulaires  aeiculaires.  Feuilles  â  5 
folioles  un  peu  luisantes ,  lancéolées,  presque  glabres,  finement 
dentelées.  Stipules  très-étroites.  Pédoncules  et  calices  hispides* 
glanduleux. 

Espèce  basse,  faible  et  étalée.  Rejetons  couverts  de  soies  éparses. 
Branches  d'un  brun  rougeâtrc.  Stipules  un  peu  courbées,  dilatées 
et  divariquées  au  sommet.  Pétioles  nns.  Fleurs  carnées,  pâles  , 
ordinairement  géminées  et  doubles.  Bractées  ovales,  cordiformes, 
un  peu  velues.  Tube  du  calice  petit,  rond,  déprimé;  sépales 
ovales ,  cuspidés. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Rose  double  de  PensyU 
imnie,  croît  dan^  les  États-Unis,  deptti»  h  Caroline  jusqu'au 
Canada.  Ses  fleurs  élégantes  d'un  r6s0.  dMBUli  sa  forme  naine 
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et  touffue ,  la  font  généralement  rechercher,  maigre'  les  difficulté 
que  présentent  sa  culture  et  sa  propagation.  Il  faut,  pour  qu'elle 
réussisse ,  la  planter  en  terre  de  bruyère. 

Rosier  étale.  —  Rosa  laxa  Lindl.  Monogr.  p.  i8,  tab.  4* 

Rameaux  subinermes,  effiles.  Feuilles  à  7  ou  9  folioles  ondu- 
lées ,  opaques,  glauques ,  oblongues  ou  elliptiques-lancéolées. Pé- 
doncules et  calices  hispides-glanduleux. 

Arbuste  étalé.  Branches  d'un  brun  roiigeâtre,  luisantes.  Ai- 
guillons rares ,  subrectilignes.  Stipules  étroites,  élargies  et  glan- 
duleuses au  sommet.  Pétioles  velus,. glanduleux,  légèrement  ai- 
guillonnés. Fleurs  roses,  ordinairement  géminées.  Bractées  orales, 
fimbriées.  Tube  calicinal  globuleux.  Segments  triangulaires-lan- 
céolés, presque  entiers,  plus  courts  que  les  pétales.  Fruit  in- 
connu. 

Ce  Rosier,  indigène  aux  États-Unis,  est  cultivé  dans  les  col- 
lections. 

Rosier  a  feuilles  luisantes.  —  Rosa  lucida  Ehrh.  Beitr, 
— Guimp.  Holz,  tab.  gS. — Duham.  éd.  nov.  vol.  7,  tab.  7,  fîg. 2. 
— Jacq.  Fragm.  tab.  107,  fig.  3. — ^Thor.  et  Red.  Ros.  tab,  33. 
— Rosa  caroUna  Dill.  Elth.  tab.  245,  fig.  3 16. 

Ramules  armés  d'aiguillons  stipulaires ,  rectilignes.  Feuilles  à 
7  ou  9  folioles  recouvrantes,  elliptiqucs-oblongues,  dentelées, 
glabres  et  luisantes  aux  deux  faces.  Segments  calicinaux  très-en- 
tiers y  un  peu  plus  longs  que  la  corolle.  Fruits  globuleux ,  dépri- 
mh ,  subhispides  ainsi  que  les  pédoncules. 

Buissou  touffu ,  haut  de  4  ^  6  pieds.  Branches  droites,  d'un 
brun  rougeâtre,  luisantes.  Rejetons  quelquefois  très  -  hispides  à 
leur  moitié  inférieure.  Stipules  rectilignes ,  glabres ,  luisantes, 
planes,  finement  dentées  vers  leur  sommet.  Pétioles  nus  ou  pnbes- 
eents,  aiguillonnés.  Fleurs  d'un  pourpre  vif,  en  coiymbe.  Bractées 
ovales-lancéolées.,  pointues ,  concaves ,  fimbriolées.  Pédoncules, 
presque  nus ,  très-courts.  Styles  très-velus.  Fruits  d'un  rouge 
ckir. 

Cette  espèce,  originaire  des  États-Unis,  est  commune  dans 
les  plantations  d'agrément;  Elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 
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Rosier  TuRKEPS. —  Rosa  Râpa  Bosc,  Dict.  d'Agr. — Thory 
et  Rcdout.  Ros.  V.  a,  tab.  7.  —  Rosa  turgida  Pers.  Ench. 

Ramules  inennes.  Feuilles  à  S-g  folioles  luisantes,  glabres, 
ondulées,  oblongues,  dentelées.  Segments  calicinaux  pennatiûdes, 
plus  longs  que  la  corolle.  Fruits  hémisphëriqfies,  hispides  ainsi 
que  les  pédoncules. 

Arbuste  élevé',  difiEus.  Rejetons trës-rouges,  couverts  d'^giyllons 
inégaux  et  cpars  ,  et  de  soies  cramoisies.  Stipules  nues,  planes ^ 
étroites  ou  dilatées ,  finement  dentées.  Pétales  d'un  rouge  clair. 
Fruit  d'un  rouge  foncé. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  des  États-Unis,  fille  est  remar- 
quable par  ses  fleurs  très-nombreuses  (doubles  dans  les  jardins  ) 
et  d'un  rouge  vif. 

Rosier  brillant.  — -  Rosa  nitida  Willd.  —  Lindl.  Monogr. 
tab.  3.  —  Rosa  rubrispina  Bosc,  Dict.  d'Agr.  —  Rosa  Re- 
dutea  ruhescens  Thory  et  Redout.  Ros.  i ,  tab.  36. 

Branches  fortement  hérissées  d'aiguillons  faibles  et  de  soies* 
Feuilles  à  3-7  folioles  luisantes ,  glabres,  étroites,  simplement 
dentelées.  Segments  calicinaux  indivisés ,  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Fruits  sphériques ,  comprimés ,  un  peu  hispides. 

Buisson  bas  et  rougeâtre.  Branches  droites,  très-divisées. 
Feuilles  prenant  une  couleur  pourpre  en  automne.  Pétioles  £û* 
blés ,  nus.  Stipules  planes,  dilatées  au  sommet ,  fimbriolées.  Gb- 
rymbes  pauciflores.  Bractées  ovales-lancéolées ,  contournées. 
Pédoncules  et  calices  hispides.  Pétales  trcs-rouges  et  brillanU, 
presque  dressés.  Fruit  écarlate,  brillant. 

Cette  jolie  espèce  habite  rUc  de  Terre-Neuve.  Elle  est  cultivée 
dans  les  collections. 

Rosier  Hérisson.  —  Rosaferox  Ait.  Horl.  Kcw.  -^  Lawr. 
Ros.  ub.  4^* — Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  4^0.  —  Marsch.  Bidi. 
Plant.  Ross.  tab.  Z'j.  —  Rosa  kamtchatica  Thor.  et  Red.  Ros. 
1  ,pé  47»^-  >'>'  (non  Vent.)— /îoçrt  pro^'incialis VLarach.  Bicb. 

Rosa  horrida  Bcsser. 

4és  d'aiguillons  cortfomirs,  inrg«MT, 
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très-rapprochcs,  effiles.  Feuilles  à  5-9  folioles  elliptiques,  dfn« 
t(fcs ,  arrondies  aux  deux  bouts ,  blanchâtres  et  glanduleuses  en 
dessous.  Pe'doncules  et  pétioles  hispides.  Fruits  subglobuleux. 

Buisson  haut  dé  4^  5  pieds.  Branches  cotonneuses,  incli- 
nées. Aiguillons  p^les.  Feuilles  luisantes ,  d'un  vprt  gai.  Stipu- 
les larges  ,  dilatées  à  leur  extrémité  supérieure ,  cotonneuses , 
glandulifèfes  aux  bords.  Fleurs  grandes.  Bractées  (souvent  nulles) 
suborbîcfllàires.  Segments  calicinaux  étroits ,  triangulaires.  Pé- 
tales rouges.  Fruits  écarlates. 

Cette  espèce,  originaire  du  Caucase  >  n'est  pas  irare  dans  les; 
jardins  et  se  fait  remarquer  par  les  aiguillons  sétiformes  très- 
nombreux  qui  couvrent  ses  tiges. 

Rosier  du  Kamtchatka.  —  •  Rosa  kanUchatica  Vent. 
Hort.  Cels.  tab,  67.-rLindl.  inBot.  Beg.  tab.  419  et  tab.  824. 
-^  Dnham.  éd.  nov.  vol.  7 ,  tab.  10 ,  fig.  21 . 

Aiguilloxis  des  rameaux  dissemblables  :  les'  stipulaires  gémi- 
nés, falcifonnes;  les  autres  sétacés ,  très-denses.  Feuilles  à  5-9 
folioles  opaques,  (^longues  on  ovalçs-oblongues,  dentelées,  pu^ 
bjBScentes  en  dessous.  Pédoncules  et  pétioles  cotonneux,  inermes. 
Fruits  turbines ,  subglobuleux ,  glabres. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds.  Branchés  cotonneuses ,  brunes  , 
pâles,  inclinées ,  pubescentes ,  gai*nies  de  poils  et  d'aiguillons  qui 
tombent  souvent  dans  la  vieillesse.  Stipules  larges,  d'un  rouge 
foncé.  Bractées  elliptiques ,  presque  nues.  Segments  calicinaux 
très-étroits,  plus  longs  que  les  pétales.  Fruits  écarlates,  plus  pe- 
tits que  ceux  du  Rosa  ferox. 

CeBosier,  fort  semblable  an  précédent  par  le  port,  est  cul- 
tivé dans  les  plantations  d'agrément. 

Rosier  a  ï-ruits  turbines.  —  Rosa  turhinata  Ait.  Hort. 
Kew.  — Jacq.  Schœnbr.  v.  4  >  **b«  4'5.'— Thory  et  Bedout.  i , 
tab.  4B* — Rosafrancofortensis  Park.  —^  Rosa  eampanulata 
Ëhrh. 

Rameaux  inermes.  Folioles  ovales ,  fortement  dentelées,  plis- 
sées ,  discolores ,  pubescentes  en  dessous.  Pétioles  velus.  Pédon-' 
culesbispides-glWldçw^»  Segme^b^caliciiiavxoTalçs-^cujviiQfs, 
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ti'ës>enliers  ou  pennatiûdeg  ^  de  la  longueur  de  la  corolle.  Fruit 
turbind. 

Aiguillons  des  rejetons  denses  y  inégaux  :  les  uns  sétacës  ;  les  au- 
tres subule's,  élargis  et  comprimés  à  la  base,  subfalciformes. 
Tiges  dressées ,  bautes  de  6  à  8  pieds.  Feuilles  glauques  en  des- 
sus. Pétioles  pubescents ,  glanduleux  ,  aiguillonnés.  Stipules 
planes 9  allongées,  non  divergentes ,  aciiminées.  Pédoncules  soli- 
taires ou  ternes.  Fleurs  grandes,  roses. 

Cette  espèce ,  suivant  Pollini ,  croît  dans  l'Italie  septentrio- 
nale; wtleù.  Mi  Reicbenbach ,  elle  est  aussi  indigène  dans  plu- 
sieurs contrées  de  l'Allemagne.  Elle  ressemble  ,  par  le  port,  au 
Rosier  Cent-feuilles.  Le  plus  souvent  ses  fleurs  sont  doubles  dafts 
les  jardins.  On  en  possède  une  variété  à  fleurs  simples ,  connue 
des  amateurs  sous  le  nom  de  Grande  Pivoine. 

Sectiov  m.  CANINE  Mcrt.  et  Koch,,  Flor.  Genn.  (Jiosce  caninœ , 

villosos  et  ruhiginosœ  Lindl.  Mouq^.  ) 

Stipules  adnées  au  pétiole  dans  presque  toute  leur  Ion» 
gueur  :  celles  des  ramules  florifères  beaucoup  plus  élargies 
que  celles  des  ramules  stériles.  Fleurs  hractéolées ,  ordi- 
nairement en  corymbe.  Jeunes  tiges  armées  d^aiguillons 
inégaux^  mais  jamais  sétacés. 

a)  Aiguillons  suhrectilignes.  Folioles  cotonneuses  ou  veloutées. 

fiosiEB  POMIFEBE.  — Rosa  viUosa  Linn.  —  Svensk  Bot.  tab. 
3i3.  —  Duham.  éd.  nov.  voL  7,  tab.  i5,  fig.  i.  — Rosa  pe-» 
miferaBorkh. — Tbory  et  Red.  Bos.  v.  i,  tab.  67,  et  Ros.  v.  3^ 
tab.  89. — Rosa Evratiana  Thory  et  Red.  Ros.  v.3,  tab.  93.— 
Rosa  mollis  Smith-,  Ëngl.  Bot.  tab.  ^i^g. 

Aiguillons  subulés,  Ibrts ,  dilatés  à  la  base  :  les  raméaires  gémi- 
nés ,  stipulaires.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ou  ovalès- 
elliptiques,  glauques,  doublement  dentelées.  Pédoncules  hispides, 
aiguillonnés.  Sépales  pennatifides ,  de  la  longueur  de  la  corolle. 
Pétales  dliolés-glanduleux.  Fruits  globuleux,  pencbéS;  bispides 
ainsi  qua.lcipédoocules. 

U,  Tiges  dreisées  cm  ascendantes. 
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Folioles  longues  d'enviroi^  2  pouc^es  ;  dentelures  secondaires  glan- 
duleuses. Stipules  planes ,  élargies  vers  leur  sommet,  non  diver- 
gentes. Fleurs  grandes,  Toses.  Fruits  gros  ,  d'un  poupre  violet , 
mûrs  dès  la  mi-août. 

Ce  Rosier,  très-distinct  par  ses  gros  fruits  pendants ,  d'un 
pourpre  violet  et  hérisses  de  soies .  glanduliferes ,  croît  en  Alle- 
magne ,  en  Suède ,  ainsi  qu'en  Angleterre.  Sa  stature  élevée  le 
rend  propre  a  décorer  les  bosquets.  On  le  cultive  en  outre  pour 
ses  fruits,  qui  sont  très-pulpenx  et  qu'on  emploie  à  faire  des  con- 
fitui'es.  La  variété  à  fleurs  doubles  du  Rosier  pomijère  est  assez 
rare. 
•  •  ■    ' 

Rosier  cotonneux.  — r  Rosa  tomentosa  Smith ,  £ngl.  Bot. 
tab.  990. — Hook.Flor.  Lond,tab.  124. — Svensk  Bot.tab.  571. 
—  Guimp.  Holz.  tab.  88.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  lab.  47  c*  5o. 

Aiguillons  comprimés  à  la  base,  inégaux,  les  stipulaires  sub* 
falciformes.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales  -  elliptiques  ou 
ovales  ,  pubescentes-incancs  ,  doublement  dentelles  :  dentelures- 
acuminées ,  étalées.  Pédoncules  hispides  ou  glabres;  Lanières  cali- 
cinales  incisées,  plus  longues  que  la  corolle^  caduques  à  la  matu-« 
rite  du  fruit.  Pétales  ciliolés.  Fruits  globuleux ,  dressés  (ordinai- 
rement hispides.) 

Arbuste  haut  de  7  à  8  pieds ,  étalé.  Aiguillons  épars.  Stipules 
planes,  non  divergentes,  acuminées,  élargies  supérieurement. 
Pétioles  aiguillonnés ,  glanduleux.  Bractées  ovales,  cotonneuses, 
plus  longues  oU  plus  courtes  que  les  pédoncules.  Corolle  d'un  rose 
vif.  Tube  càlicinal  ovale  ou  subglobideux.  Fruit  écarlate,  mûr  à  la 
fin  de  l'autonme» 

Cette  espèce^  qui  croit  dans  une  grande  partie  de  l'Europe ,  se 
cultive  daos  les  jardins  paysagers  et  dans  les  collections.  U  en 
existe  des  variétés  à  fleurs  doubles  et  semi-doubles. 

Ros'nsR  A  F£uiLL£S  RESINEUSES.  —  Rosu  resînosa  Sternb.  — 
Rosa  cretica  Vest.  —  Rosa  rubiginosa  creUca  Thory  et  Red. 
Ros.  tab.  134. 
.:  Folioles  ovaks-elliptiques  I  dontil^neEit  dentdées^  glanduleuses 
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en  dessdus  et  aux  bords,  non  glauques.  Lanières  calicinales  indi- 
visëes»  Fruits  globuleux ,  bispides  ainsi  que  les  pédoncules. 

.  Ge  Rosier ,  que  beaucoup  d'auteurs  envisagent  comme  une  va- 
riété' du  pre'cëdent ,  est  originaire  de  l'Europe  australe.  On  en 
cultive  dans  les  collections  des  variëtës;  à  fleurs  doubles  et  semi- 
doubles. 

Rosier  a  feuilles  spin^levses.  —  Rosa  cuspidata  Marsch. 
Bi^.  —  Rosa  pseudo-rubiginosa  Lejeune.  —  Rosa  spinulifoUa 
Foxiana  Tbory,  Prodr.  Ros.  p.  1 16,  flg.  2.  —  Rosa  spinuli- 
foUa DematrianaThoirj et  Redout.  Ros.  tab.  i43. 

Folioles  ovales-lancëolëes  y  pointues ,  doublement  dentelées , 
velues  aux  deux  faces  y  glanduleuses  en  dessous.  Aiguillons  cauli- 
naires  forts ,  fsdciformes.  Pédoncules  et  calices  liispides.  Fruits 
ovoïdes. 

Pétioles  velus  et  aiguillonnés.  Stipules  oblongues,  concaves  , 
bifides.  Sé|>ales  bispides,  presque  entiers  >  très^longs,  subulés  au 
sommet.  Fleurs  moyennes ,  d'un  rouge  pâle. 

Cette  espèce,  qui  est  aussi  très-voisine  du  Rosier  cotonneux , 
croît  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Elle  est  cultivée  dans 
les  collections. 

Rosier  glanduleux.  ^  Rosaglandulosa  Bellard.  —»  Dec. 
FI.  Fr.  —  Rosa  ReynierKali.  tH.  —  Rosa  giabrata  Vest,  in 
Trattin.  Ros.  —  Rosa  rubnfolia  pinnatijida  Sering.  Mus. 
Helv.  I ,  tab.  2,  fig.  Set  4* 

Aiguillons  raméaires  comprimés  à  la  base,  subfalciformes  ;  les 
stipulaires  subrectilignes,  grêles.  Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales- 
orbiculaires ,  pointues  :  les  supérieures  conniventes.  Lanières  ca- 
licinales pennatifides,  plus  longues  que  la  corolle.  Fruits  di'cssés  , 
subglobuleux ,  non  couronnés ,  bispides  ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  baut  de  7  à  8  pieds.^  Aiguillons  des  tiges  peu  nom- 
breux. Pétioles  aiguîUonés  et  vchis.  Stipules  planes ,  dilatées , 
acuminées,  divergentes.  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  d'un  rouge 
clair.  Tube  calicinal  ovale ,  couvert  (  ainsi  que  les  pédoncules  ) 
de  longues  soies  glandulifères. 

€ttte  espèce  élégante  a  éHé  observée  dant  le  Dauphiné ,  ainsi 


qvL*en  Suisse  qt  en  Autriche*  Oa  h  cultive  as&e^  frcqueJDfi^cat 
dans  les  collections. 

b)  Aiguillons  Jalciformta,  Folioles  parsemées  en  desspus  de  glutididts 

résineuses^ 

Rosier  rouille.  —  Rosa  rubiginosa  Linn.  —  Jacq.  Austr. 
lab.  5o.  — Engl.  Bot.  tab.QQi.  — Hpok.  Flo^r,  ^ond.  tab.  116. 
— Svensk  Bot.  tab,  4^3.  —  Flor,  Dai).  t^îb.  870»  —  Thory  «| 
Red.  Ros,  tab.^  38^  i33  et  iS^. 

Aiguillons 'forISy  dilatés  et  oomprimes  «ila  b^se  ;  les  Gaulinair(^ 
épars,  inégaux  ;  ks  ramulaireQsubgëminiNi»  stipulaires.  Feuilles 
à  5  on  7  fiilioles  ovales-arrondies^  doiiblemsot  dentde'fis,  pubesr 
centes;  dentelures  diyergentes.  Lanières  calicinales  pennatifidesi 
re'Ûechies ,  de  la  longueur  de  la  corolle.  Fruits  oyales-globuleux^ 
dressés ,  hispides  ainsi  qu6  les  pédcNDcnlfs, 

Buisson  haut  de  3  &  5  pieds ,  très^toufifà.  Branches  flexibles^ 
Feuillage  d'un  yert  sombré,  coUTOten  dessousde  glandules  rousses 
odorantes;  pétioles  velus ,  glanduleux.  Stipules  presque  planes , 
dilatées,  acuminées,  non  divergentes.  Fleurs  subsolitaires > 
moyennes ,  d'un  rose  yif.  Bractées  lancéolées,  pointues,  concaves.. 
Fruits  d'un  rouge  orangé. 

Ce  Rosier,  nommé  vulgaire4knt  JB^antier  odorant ^  est  très- 
commun  dans  toute  l'Europe.  Lfl#  glandules  qui  couvrent  la  £éic« 
inférieure  de  ses  feuilles  contiennent  un  suc  résineux  dont  l'a* 
deur  s'approche  de  celle  des  Ponunes  de  Reinette.  Ces  feuilles  , 
séchées  à  l'onibre ,  et  infusées ,  font  une  boisson  saine  et  agréable. 
Lps  fleurs  se  distinguçnt  par  leur  couleur  d'un  rose  trës-vif.  On 
en  cultive  des  variétés  semi-doubles  et  même  doubles ,  ainsi  que; 
des  variétés  à  pétales  jùses  ou  panachés  de  blanc. 

Le  Rosier  à  petites  fleurs  {Rosa  micrantha  Smiih|  Engl. 
Bot.  Ub.  t»490*  -*  Rosu  rubiginûs^  açukatissimn  Tl^ry, 
•t  Redout.  Ros.  tab.  i32,  et  Rosa  ruèiginofia  Uiflçra \.  c*  tfib* 
i5ft),  difiere  du  Rosier  rouMéj  d»At  il  esl  peut*étrc  i<n^ 
variété,  par  des  fruits  oyales-ellip^'i4^ j  pf^u^  |^ab|r«S|  de^ 
lanikres  cidiciniks  pl«s  fei^pw  fi|e  jn  p«tÂi#(if  4o^,folM^kiFlu« 


allongées ,  et  des  aiguillons  plus  noHibreux,  On  le  cultite  ç'g^lc- 
ment  dans  les  collections. 

Rosier  des  haies.  —  Rosa  sepium.  Thuil.  FI.  Par. — Thor. 
et  Red.  Ros.  tab.  i4o  et  i4^. 

Folioles  obovales-lancéolées  ,  doubltment  dentelées,  pubes- 
centes,  glanduleiues-rouillées  en  dessous.  Lanières  calicinales 
petifeiatifides,  plus  longues  que  la  corolle*  Fruits  eroïdes,  glabres 
ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  haut  de  !>  à  4  piods.  Aiguillons  caulinaires  nombreux, 
inégaux:  lés  uns  falciformes|  les  autres  subulés.  Folioles  petites, 
pointues ,  parsemées  en  dessous  de  glundules  semblables  à  celles 
du  Ao5i^rottiUe.PétiolesgIanduleux,  non  velus.  Fleurs  petites, 
d'un  rose  pâle. 

Cette  espèèe,  que  Ton  confond  souvent  avec  le  Rosier  rouillé^ 
dont  elle  possède  le  feuHlage  odorant,  n'est  pas  rare  en  France. 
On  la  cultive  aussi  dans  les  collections  • 

Rosier  a  feitilles  de  Myrte.  — Rosa  agrestis  Savi.  — 
PoUin.  Veron.  v.  2  ,  tab.  2.  —  Rosa  w^jrriijolia  Hall.  fil.  — r 
Rosa  sepium  mjrtifolin  Thory  et  Red.  Ros.  tab.  i4i. 

Aiguillons  caulinaires  forts,  subfâlciformes.  Folioles  luisantes, 
oyales-elliptiques ,  doublement  dentelées ,  glanduleuses  en  des- 
sous e^  aux  bords*  Fruits  subfusiformes ,  glabres. 

Folioles  profondément  dentelées.  Pétioles  glanduleux  ,  aiguil- 
lonnés. Fleurs  grandes,  blanches.  Sépales  pennatiiides,  bordés 
de  poils  glanduliferes. 

Cette  espèce  croit  eu  Hongrie ,  ainsi  que  dans  l'Italie  supérieure 
et  au  Tyrol.  On  la  cultive  dans  les  collections. 

c)  AiguHlons  êuhfalo(fbrmet.  Folioles  non  glanduleuses  en  dessous 
(  exœfft^  quelquefois  à  la  eéte  ).  Ovaires  suhsUpités, 

Ros^;e  P£  Chien.  —  Rosa  emwna  Linn.  —  Flor.  Pan.  Ub. 
555.  —  £ngl«  Bot«  tab.  9Qa.-^  Guimp,  Hok.  tab«  94.  — Rosa^ 
canina  nitens  Thor.  et  Red.  Ros»  tab,  la^.  --p-  Rosa  biserrata 
Mérat,  Flor.  Par.  *—  Thor.  et  Red.  1.  c,  tab,  124.  -—  Roséi 
sarmerUacea  Woods.  — 'Engl»  Bot.  tab.  ^SqS. 


28  CLASSE    DES    CALOPUITES. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales,  pointues ^  dentelées,  trës-en* 
tièrcs  vers  la  base ,  glabres  y  glauques  en  dessous;  dentelures 
conniventes.  Pétioles  aiguillonnes.  Lanières  calicinales  pennatiû- 
des ,  réfléchies ,  de  la  longueur  des  pétales.  Fruits  ovales  ou  ova* 
les-globuleux  9  dresses ,  glabres  ainsi  que  les  pédoncules. 

Buisson  plus  ou  moins  tou££a,  haut  de  8  ài5  pieds.  Tiges  for- 
tes, dressées.  Rameaux  glabres ,  luisants, retombants .-AiguiUons 
forts ,  falciformes,  élargis  et  comprimés  à  la  base,  presque  égaux  : 
les  cauliuaires  épars  ;  Icsraméaires  stipulaires,  géminés.  Stipules 
presque  planes ,  dilatées  au  sonunet ,  acuminées ,  non  divergentes. 
Pétiole  glabre,  oupubescent,  ouhiâpide.  Fleurs  grandes,  roses. 
Styles  glabres  Au  velus ,  plus  ou  moins  allongés.  Lanières  calici- 
nales se  détachant  quelque  temps  avant  la  maturité  du  fruit.  Fruits 
écarlates. 

Ce  Rosier,  appelé  vulgairement  Églantier^  est  un  de^  plus  ré- 
pandus en  Europe ,  même  vers  le  nord.  Il  offre  un  grand  nombre 
de  variétés ,  dont  la  nomenclature  ne  saurait  trouver  place  dans 
ce  recueil.  Le  nom  de  Rosier  de  Chien  est  dû  à  la  prétendue 
propriété  que  les  anciens  attribuaient  à  sa  racine.  Pline  en  parle 
comme  d'un  spécifique  contre  la  rage.  Cette  vertu  miraèuleusie 
fiit ,  selon  lui ,  révélée  en  songe  à  une  mère  dont  le  fils  avait  été 
mordu  par  un  chien,  et  qui  fut  guéri  par  l'emploi  de  ce  remède. 
Les  fleurs  de  l'Églantier  sont  légèrement  purgatives  et  astringen- 
tes. Ses  fruits,  ainsi  que  ceul  des  autres  Rosiers ,  ont  plus  posili- 
vement  cette  dernière  propriété,  et  l'on  en  prépare  quelquefois 
dans  les  pharmacies  une  conserve  nommée  Cynorrhoâon. 

Les  tiges  d'Églantier ,  de  même  que  celles  dé  quelques  au- 
tres espèces  voisines ,  sont  employées  par  les  pépiniéristes  pour 
greffer  à  haute  tig  e  les  Rosiers  destinés  à  orner  les  parterres. 

On  trouve  souvent  sur  les  rameaux  de  l'Églantier- et  de  quel- 
ques autres  Rosiers ,  une  excroissance  arrondie  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  poule,  composée  de  filan^ents  velus ,  entrelacés,  d'un 
vert  rougeâtre.  Cette  singulière  production ,  connue  sons  le  nom 
de  Bédéguar^  est  causée  par  la  piqûre  d'un  insecte  qui  y  déposé 
ses  Gsufs.  Autrefois  le  Béd^ar  servait  aux  mêmes  usages  que 
les  fruits  de  Rosier. 
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EosiER  DÈS  BUISSONS. —  Ros(i  dumetorum  Tbuill,  Flor.  Par. 
—  Thory  et  Red.  Ros.  tab.  54* 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques ,  coBcoIores ,  pubesceutes 
en  dessous  ^  doublement  [dentelées  :  dentelures  glanduleuses.  Pë* 
tioles  velus  et  glanduleux,  aiguillonnés.  Fruit  ovoïde,  glabre  de 
même  que  les  pédoncules. 

Buisson  baut  de  3  à  6  pieds.  Tiges  dressées.  Aiguillons  forts, 
crochus,  épars  etstipulaii-es.  Fleurs bractéolées,  en  corymbe.  La- 
nière^ calicinàles  à  pennules  lancéolées,  denticulées.  Corolle  d'un 
rose  pâle ,  plus  petite  que  celle  du  Rosier  de  Chien. 

Ce.  Rosier,  que  beaucoup  d'auteurs  regardent  comme  une  va- 
riété du.  j>récédent,  est  commun  dans  toutç  la  France.  Se^  tiges 
servent  â|uilement  à  grefiier  les  autres  Rosiers. 

BllIP^R  A  FEUILLES  ROUGEATRES.  —  Rosa  ruhrifoUa  Yillars, 
Delpb.—  Bot.  Reg.  tab.  43o.  — Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  87.  — 
Sering.  Mus.  Helv.  1 ,  tab.  i . — Rosa  gïancescensW ulî,  in  Jacq. 
Fragra.  tab.  106,  —  Rosa  glauca  Desf.  Arb.  —  Rosa  lurida 
Andr.  —  Rosa  rubicunda  Hall.  Fil. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  glabres, 
glauques,  finement  dentelées  :  dentelures  supérieures  conver- 
gentes. Pétioles  aiguillonnés.  Stipules  divariquées  supérieure- 
ment. Lanières  calicinàles  subindivisées ,  cuspidées,  plus  longues 
que  la  corolle,  conniventes  après  l'anthèse ,  non  persistantes  jus- 
qu'à la  maturité.  Fruit  subglobuleux ,  glabre  de  même  que  les 
pédoncules. 

Buisson  semblable  au  Rosier  des  Alpes  et  au  Rosier  Cannelle, 
Tiges  glauques,  armées  d'aiguillons  épars,  peu  nombreux,  falci- 
formes,  comprimés  à  la  base.  Aiguillons  des  rameaux  grêles,  sti- 
pulaires.  Stipules  planes.  Pétioles  et  folioles  d'un  glauque  rou- 
geâtre.  Fleurs  en  corymbe.  Corolle  de  grandeur  moyenne,  d'un 
rose  vif.  Fruit  a  fois  plus  gros  que  celui  du  Rosier  Cannelle  ^ 
écarlate ,  mûr  dès  la  fin  d'août. 

Cette  espèce  él^;anteluibite  les  Alpes  et  les  Pyrénées.On  la  cul- 
tive fréquemment  comme  arbuste  d'ornement. 

Rosier  btukl.  —  Rosa  alha  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab.  121 5» 


30  CXA$S'B    DES   CALOPrirtÈS. 

^  Guîmp.  Hok4  Ukhi  g6.  ^  Thor.  et  Rt«d«  R(»« lab.  1 15 ^  i  16 
et  1 19. 

Feuilles  à  5  oit  7  folioles  oVales  ou  oyàîes-àrrondies ,  obtiikes, 
dentelles,  pubeséetites  eti  dessous.  Pétioles  liigùillotmés.  Sti|)iiles 
divariquees.  Pédoncules  et  calieés  hispid^.  dê^aiis  pélÂDàtifîdes, 
rëflçchis,  non  persistants.  Fruits  oblongs. 

Arbuste  haut  de  6^7  pieds ,  étalé,  grisâtre.  Aiguillons  faibles, 
iiiégaux,  épars.  Feuilles  glauques.  Stipules  étroites,  planes ,  al- 
longées àiix  extrémités,  fimbriolécs,  glanduleuses.  Pétioltïs  coton- 
neux. Fleurs  nombreuses ,  grandes,  blanches  ou  légèrement  car- 
fiées.  Bractées  lancéolées.  Fruit  éearlate  ou  pourpre. 

Le  Rosier  blanc  croit  spontanémetit  çà  et  là  en  Franiat  j  en  Al- 
lemagne et  au  Piémont.  Dans  les  jardins  >  on  lie  lefgpeiicolitrè 
guère  qu'à  fleurs  doubles.  Lès  amateurs  en  distingu^flLbon 
nombre  de  variétés ,  parmi  lesquelles  les  plus  notables  sont  les 
suivantes  :  La  Belle  Henriette  ^  ou  Cocarde,  — *  Le  Bouquet 
blanc.  — La  Royale,  — La  Cuisse  de  nymphe.^^Le  Duc 
d'York.  —  ha  Jeanne  d'Arc,  -r-l*a  Céleste,  --^VEUsa,  — 
.  La  Sémonville ,  etc. 

Section  IV .  ROSJB  NOBILES  Mert.  et  Koch,  Flor.  Gem.  (  Rotœ 
centi/bliœ  et  syUjrlœ  Lladl.  Honogr.  ) 

Stipules  adnées  au  pétiole  dans  presque  toute  leur  longueur  : 
celles  des  raniules  florifères  conformes  à  celles  des  ramules 
stériles,  Braetées  étroites.  Aiguillons  le  plus  souvent  tous 
falciformes, 

a)  Stjrles  libres,  t^etdths  plus  ou  moins  gfixndùlèmses. 

Rosier  de  Provins.  —  Rosa  galUca  Lino.  -^  Thory  et 
Red.  Ros.  tab.  91  ad  1 14«  —  Bot.  Reg.  tab.  44^*  -^  Bot.  Mag. 
tab.  1794» 

Aiguillons  des  rejets  dissemblables ,  denses*  Feuilléf  à  S  ou  7 
folioles  elliptiques  ou  ^ptiqûes-^dikmgoes  ^  eordilQnn»  k  fa 
base ,  simplement  dentelées ,  ciliées ,  rugueuses ,  un  peu  coriaces. 
Stipules  linéaires-obtongues,  planes,  divariquees  supérieurement. 
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FIbùrs  drês-^cM.  Laiiifhrfcs  cMîcinaJcs  penrinlifidei,  pluîi  eoiinW 
que  la  corolle,  re'flëcbies  après- la  floraisdn  ,  non  |)ëfs)stanM, 
Frnits  subglobnleiix,  hispides  aiiisi  que. les  pëdônculefl. 

Racineà  rampantes.  Tiges  faibles,  basses,  hautes  de  2a  3  pieds, 
arinëes  d'aiguillons  ëpars,  falrifohnes.  Rejeta  hérisses  de  soies 
glandulif^res,  entrémélifes  d'aiguillons  dissemblables  :  les  unsreo 
tilignes  et  subulés;les  autres  falciformes.  Fleurs  solitaires  on  teN 
nées ,  grandes ,  ordinairement  d'un  pourpre  vif.  Fruit^pburpre. 

Ce  Rosier,  indigène  en  France ,  est  un  de  ceux/[ui  décorent  le 
plus  souvent  lés  jardins.  Ses  fleurs  ont  beaucoup  d'éclat  et  dou* 
b'Iënt  facilement.  En  pharmacie  on  les  connaît  sous  le  nom  de  Ro- 
ses rouges  ;  elles  font  la  base  de  plusieurs  préparations  trës- 
usitées,  telles  que  le  Sucre  rosat,  le  Finaigre  de  Roses,  le 
Miel  rosaty  et  surtout  la  Conserve  de  Roses  y  qui  se  fabrique  à 
Provins,  a  Les  différentes  préparations  faites  avec  les  Roses  rou- 
»  ges,  dit  M.   Loiseleur  Deslongchamps ,  sont  toutes  plus  ou 
y  moins  astringentes ,  et ,  sous  ce  rapport ,  elles  sont  conseillées 
»  dans  différentes  maladies  atoniques.  Quelques  médecins  assu- 
D  |*ent  avoir  guéri  des  phthisiqnes  désespérés,  par  l'usage  de  la 
D  Conserve  continué  pendant  long-temps  et  à  si  haute  dose , 
»  qu'un  malade  en  employa  plus  de  trente  livres  en  deux  mois, 
»  et  un  autre  plus  de  vingt.  C'est  ici  le  cas  de  faire  observer  que, 
»  pour  préparer  cette  Conserve ,  les  pétales  doivent  être  mondés 
»  de  Ponglet,  non-seulement  afin  que  la  Conserve  soit  d'une  plus 
»  belle  couleur,  mais  encore  parce  que  cette  partie  recèle,  dit-on, 
»  une  vertu  purgative  qui  changerait  totalement  les  propriétés  de 
^  la  préparation ,  et  qui  empêcherait  surtout  de  pouvoir  la  don- 
»■  ncr  à  haute  dose.  Le  Miel  et  le  Vinaigre  rosat  s'emploient  dans 
»  lés  gargarismes ,  pour  les  maux  de  gorge  accompagnés  d'aph- 
»  thés ,  et  pour  remédier  aux  ulcérations  des  gencives  ou  de  la 
«  bouche ,  et  à  l'ébranlement  des  dents.  L'infusion  simple  des 
»  Roses  rouges  peut  suppléer  à  ces  deux  dernières  préparations 
»  officinales,  dans  ks  mêmes  cas.  »  Les  Roses  de  Provins  ac- 
quièrent par  la  dessiecatiim  une  odetur  plus  forte  et  plus  agréable  ; 
elles  étaient  autrefois  un  objet  de  etimmerce  pour  la  France.  On 
ea  portait  jaiqa'aia  Indes  :  elles  ëuicut  si  flitimées  dans  ce  pays, 
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dit  Pomet,  dans  son  Histoire  des  Drogues,  qu'on  tes  y  payait 
quelquefois  au  poids  de  4'or. 

Les  amateurs  de  Roses  distinguent  une  &ule  de  yarie'tés  du  Ro^ 
sier  de  Provins  ^  la  plupart  à  fleurs  doubles  ou  semi-doubles. 
M.  de  Pronyille  a  dassé  ces  vanëtës  en  cinq  groupes  j  fondes  sur 
la  couleur  de  la  corolle.  Nous  devons  nous  borner  â  Tindication 
de  leurs  noms. 

he  Roi  des  Pourpres.  —  Pourpre  sans  opines,  ou  Grand  <CSra-^ 
moisi  de  Tiianon.  —  Pourpre  de  Tyr.  —  Gloria  Jtfundi.  — 
Ponctuée,  ou  Belle  Herminie.— Roi  de  France.— 4^avot  ou  Gran- 
desse  royale.  —  Thérèse^  ou  Belle  Thérèse.  —  Raucourt;  —  Co- 
carde pourprée.  —  Hervy.  —  Bronrille.  —  Capricorne.  — Tem-^ 
pie  d'Apollon. —  Carmin  brillant.  —  Chérie. —  Anémone  du 
Luxembourg.  —  Guérin.  -r-  Lejeune.  —  Bellate.  —  Belle  Afri- 
caine. —  Belle  Gantée,  -r-  Orphise.  —  Athénaïs.  —  Né^.  — 
Brillante.  7-  Grand-Mogol.  —  Brigitte.  —  Abatucci.  •—  Pétro- 
nille.  —  Théagène.  —  Enchanteresse.  —  Roi  de  Bavière.  — 
Zénaïre.  —  Taffin.  —  De  Jéricho^ — Cire  d'Espagne. —  Grand'- 
Maman. 
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Évêque.  —  Impératrice.  — Terminale.  —  Ardoisée ,  Buona- 
parte ,  ou  Grand  Alexandre.  — ^  Grande  Ardoisée.  —  Ninon  de 
Lenclos. — Joséphine.  — Belle  Éguenhoise. — Enfant  deFrance. 

—  Roi  de  Rome.  —  l)uc  d'Angoulème.  —  Anémone  argentée. 
— A$pasie.  —  Merveilleuse. —Armande,  ou  Marguerite. — Belle 
Violette  de  Vemy.  —  Catherine  de  Médicis.  —  Soeur  hospita- 
lière. — Hortensia.  —  Pigeonnet. 

3^  Lei  Yblout£b8. 

Mahéca.  —  Aigle  brun.  —  Aigle  noir.  —  Obscurité.  — ^^Noix 
de  Hollande.  — Cramoisi  brillant.  —  Velours  noir.  — Sanguine. 
— Carmin  brillant.  — Pourpre  charmant,  ou  Grand  Pompadour. 

—  E^agnole.  —  Belle  Gamélia*  «r-  Cocavde  pourpre.  — *  Pony 
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pourpre,  r—  Duc  de  Bordeaux.  •— -  Jeanne  Maillotte.  — >  Feu 
brillant  d'Auteuil.  —  Graindor. 

4"  RosBS  ZT  Garnies. 

Clémentine.  —  Ornement  de  parade.  ^-Provins  panacl&ée. — 
Maute,  — Pivoine,  — Belle  sans  flatterie.  —  Gamëe  tendre.  — 
Henri  IV. — Beauté  surprenante. — Délicieuse.  —  Triomphante. 
—  Soeur  Joseph.  — ^Vénus  mère.  — Warrata . —  Galatée. —  Dàu- 
phine.  —  Nouvelle  Duchesse  d'Orléans.  —  Gaj.  —  Comtesse 

de  Genlis»  ;—  Fannj  Bias.  —  Nathalie.  —  Clara.  —  Charlotte 
de  la  Gharme.^  —  Poiteau.  —  Marie  Stuart.  —  Anglaise. — Gas- 
sendi. —  Délices  de  Flandre.  —  Honneur  de  Flandre.  —  Pay* 
sanne  en  toilette.  —  Séduisante ,  etc. 

5**  Les  Blanchis. 

Fausse  unique.  —  Pompon  Bazar.  —  Belle  Hélène.  -^  Prin- 
cesse de  Salm.  —  Emilie.  —  Angélique.  —  Madepioiselle  de 
Staël.— Impératrice  de  Russie.  —  Barrier. —  Agathe  de  Somp- 
son.  —  Baraguay.  —  Camille  Boulan.  — ;  Catel. 

Rosier  de  Provence.  —  Rosa  provincialis  Mill.  Dict.  — 
Rosa  centifolia  Lindl.  Mônogr.  — Rosa  gaUica  a  Poir.  Ëncycl. 
jS.  Bûsa  incamata  Mill.  Diet. 

Ce  Rosier,  que  la  plupart  des  auteurs  envisagent  conmie  une 
variété  du  Rosier  de  Provins^  en  diffère  ,  selon  M.  de  Pronville, 
par  des  feuilles  plus  grandes ,  à  dentelures  doubles  et  très-poin- 
tues. Ses  fleurs,  rouges  ou  camées,  grandes,  semi-doubles ,  sont 
réunies  au  nombre  de  3  ou  de  4  en  corymbes.  Ses  tiges  s'élèvent 
jusqu'à  6  pieds, 

M.  de  Pronville  indique  treize  variétés  du  Rosier  de  Pro- 
vence y  dont  voici  la  nomenclature  :  ^' 

Agathe  Royale.  — Agathe  à  grandes  Fleurs.  —  Agathe  de  Pro- 
vence. —  Marie-Louise  ou  Duchesse  d'Angoulème.  —  Agathe 
prolifère ,  Précieuse  Agathe ,  ou  Agathe  favorite.  —  Agathe  de 
Portugal.  —  Agathe  pyramidale.  —  Agathe  Gentilhomme.  — 
Agathe  parisienne.  —  Ornement  de  carafe. —  A  feuilles  d'Orme. 
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r^  Sœur  Vincent,  -m  Gëlestine.  -»-  Isabelle.  —  Rosière  4c  Sg- 
leocy.  —  Agathe  éblouissante. 

Rosier  Cent-Feuilles. —*  ilosA  centifolia  Linn. — Thory 
et  Re^.  Ros.  tab.  So  ad  hq. 

Tiges  gUn^ulepises  ^  jymëeis  d'j^ginllons  dissemblable»,  Feuil- 
l^j^  ^  5  i)}i  7  fpliolj»  elliptiques,  obtusiss,  doubiement  dtnteUes, 
l^l^fidulepse^  anf  hot^ ,  pv^^scentes  aux  deux  hnn^.  lllwsa  pea- 
fiiées,  Ffuits  oymdes ,  biq^s  lansi  que  Içs  pédoncules.  Sépales 
non  re^i^bis  après  l'anthèse. 

Aibuste  haut  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  inottes.  Fleups  oj^in^- 
requent  très-bandes  et  double», 

lies  catalogues  des  fleuristes  enumèrent  au-delà  4p  çcot  cin- 
quante yariëtës  et  hybrides  du  Rosier  Cent- feuilles.  Les  jiias 
notables  sont  les  suivantes  : 

— Rose  mousseuse  (Rosa  muscosa  Aif.-r-Bolf.  Reg.  tab.  53  et 
1D2.  -^  Bot.  Mag.  tab.  69.  —  Thory  et  Red.  Ros.  yol.  i,  t^J). 

^yiiet8'j',y.3f  tab.  97),  -—  Cette  vapëté  e3t  très-remarqua- 
le  en  ce  que  ses  calices  et  ses  pedpnculessont  couverl»  d'un  duyet 
vert,  rameux  et  semblable  à  de  la  mousse.  Les  amateurs  culti- 
vent une  Rose  numssejose  simple,  a  fleurs  ro^es,  et  une  Rote  mous- 
seux à  fleun  doubles,  sok  ipses  soin  Manches. 

—  Cent-FeuiUes  crépue  Thpr.  et  Bed.  Ros.  vol.  i,  tab.  57. 

—  Çent-Feuilfes  crénelée  Tbor.  ctBiad.  Ros.  v.  |y  tai).  65. 
T-  Rofie  Anémone  Tbor.  et  Red.  Ros.  v.  2,  tab.  1 15. 
-^Rosp  OEiUft(Jiosa  caryophyU^ceaVok.) — Thc^.etRcd. 

^os.  V.  2 ,  tab.  1 13.  —  Cette  Rose  es^  remorquahle  par  ses  ptitd- 
|es  étroits^  cfaiffçHmës  et  clcntës  aux  bords,  rétrécis  en  un  Long 
onglet. 

-^Rose  Pompon  (Jips^>  Fomppnia  Dec.  FI.  Fr.  —  Bof.  Reg. 
tab.  75  ad  78).  —  Cette  variété  ne  s'élève  guère  àplttsd'un  pied 
et  ses  fleurs  sont  fort  petites,  t^»  fieupstes  distinguent  comme 
sous-v^riétés  le  Pompon  de  Portugal,  le  Pompon  mousseux  ^ 
le  Chamois  et  la  Petite  Ifiiffwme, 

—  Rose  des  Pfintr^s. — On  nomme  ainsi  une  variété  à  fleun 
seQui-jCbMiblfa  trèp-grajoides. 
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— Rose^eHoUandeovL  Grosse  Cent-Feuilles. — Cette  yariëtc 
est  Tune  des  plus  beUes ,  et  en  même  temps  des  plas  coqununes 
d^  Tespèce. 

— Rose  Fitmoririy  remarquable  par  ses  fleurs  couleur  de  cbair. 

— Rose  Unique  blanche. — Ses  pétales,  blancs eb  dediuif,  itant 
un  peu  rouges  en  debors. 

Enfin  on  pottMe  des  yariét^  panacbëes  de  roUge  ou  de  blanc , 
•t  d'autres  k  fleurs  cramoisies.  La  Rose  prolifèréj  on  Mère  (?i- 
gogne  est  une  monstruosité,  dans  la4[ttelle  il  s'élëyé  du  centre  de 
la  flcfur  un  bourgeon  foliacé.  La  Cent-FeuiUes  apéttU^Êbi  tst 
cultivée  qut  comme  objet  de  curiosité. 

Jit  Rjo^ier  Cent-Feuilles ,  déjà  eukivé  par  les  anoieiis  Ro- 
Hi^însy  a  depuis  été  naturalisé  dans  b«a]HH»up  de  coBtrées  de  TEu- 
jrope.  So9  origine  resta  long-temps  incerlaine,  et  ce  ne  fut  qu^à 
une  époque  récente  que  Marscball  Bieberstein  le  trouva  danslesfo- 
jrdsdu  Caucase  oriental.  C'est  cette  espèce  qu'on  cultivesouventen 
graad^soitpoarlespréparationsphaimaceutiqaes,  soit  poui  TBau 
4?  RoseSjSoit  pour  les  parfums.  On  en  voit  des  cbamps  entiers  aux 
«agirons  de  Paris. 

Rosier  de  Belgique.  —  Rosa  belgica  Mill.  Djct.  —  Dum. 
Cours.  Bot.  Cuit.  —  Bosc.  —  Pronv.  Monogr.  —  Rosa  damas- 
cenoe  Du  Roi.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  45. — Rosa  atba  var. 
difpiascena  Poir.  Enc. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  ovales,  pointues,  dentelées,  légèrement 
cotonneuses  en  dessous.  Corymbe^  pluriflores.  Pédoncules  allon- 
gés, bispides.  Sépales  réflécbis.  Fruits  ovoïdes,  renflés  au  milieu. 

fii^isson  touffu ,  moins  élevé  que  le  Rosier  de  Damas.  Ra- 
meaux et  pétioles  garnis  d'aiguillons  peu  nombreux.  Corymbes 
souvent  io-12-flores.  Pédoncules  longs,  écartes  les  uns  des  autres. 
Sépales  pennatifides.  Fleurs  blancKes ,  ou  roses ,  ou  carnées,  plus 
ou  moins  doubles. 

CetU  espèce ,  que  l'on  confond  souvent  avec  le  Rosier  Cent- 
FeuUÎesei  le  Roûerde  Damas,  se  cultive  en  grand  (  notamment 
k  Puteaux ,  près  Paris)  i>our  les  mêmes  usages  que  ceux-ci.  Son 
origine  est  tnronnue.  lies  variétés  suivantes  ornent  les  jardins  ; 
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York  et  Lancastre.  —  Félicité.  —  Belgique  camé.  —  Belgi- 
que à  bouquets^  ou  Damas  argenté.  —  Belle  coui*onnée,ouRoçe 
de  Gels.  —  Perle  d'Oriçnt.  —  Petit  Ernest.  —  Belgique  violette. 
—  Damas  d'Italie.  —  Comtesse  de  Laugeroo. —  Armide.  — La- 
valette.  —  Belle  d'Auteuil.  —  Danaé  à  grandes  fleurs.  —  Dame 
Blanche  de  Lille. 

Rosier  de  Damas.  —  Rosa  damascena  Mill.  Dict.  — ^  Du 
Roi^  —Ait.  Hoft.  Kew.  éd.  a.  — Bosc^  Dict.  d'Agr.  —  Lawr. 
Ros.  tab.  38.  —  Rosa  bifem  Poir.  &ic.  —  Thor.  et  Red.  Ro6. 
i,iH  137,  tab.  59-  —  Lois,  in  Duham;  éd.  nov.  Té  7^  p.  Stl, 
tab.  9.  —  Rosa  semperflorens  Desf.  Gat.  Hort.  Pari 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  orales ,  subobiusés ,  fortement  den- 
tées ,  pubescéntes  en  dessous.  Oorymbes  3-5-florës.  Pédoncules 
courts  y  hispides  de  même  que  les  calices.  Sépales  réfléchis.  Fnât 
oblong ,  non  renflé. 

Buisson  touflfu ,  haut  de  5  à  8  pieds  (quelquefois  de  1 5  ^  sekii 
M.  de  PronTille).Rameauxarmés  d'aiguillons  nombreux.  Feuilks 
d'un  vert  gai  en  dessus^  pâles  en  dessous.  Pédoncules  courts , 
serr^  les  uns  contre  les  autres^  hérissés  de  nombreux  poils  glan- 
duleux. Sépales  pennatiiides ,  à  peu  près  de  la  longueur  des  pé- 
tales. G>rolle  rose^  large  d'un  pouce  et  demi.  (M.  de  Pronvillecite 
une  variété  à  fleurs  blanches.) 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  divers  de  Rosier  des  Qua- 
tre-Saisons ,  Rosier  bifère,  Rosier  de  tous  les  mois ,  Rose 
pdle  ou  Rose  incarnate,  passe  pour  originaire  de  Syrie.  Elle 
fleurit  à  la  fin  du  printemps,  et  une  seconde  fois  au  comnience- 
ment  de  l'automne.  L'élégance  de  ses  fleurs,  jointe  à  leur  parfum 
délicieux,  en  fait  depuis  long-temps  un  des  Rosiers  les  plus  re- 
cherchés pour  l'ornement  des  jardins.  Les  commentateurs  des  an- 
ciens la  regardent  comme  identique  avec  le  célèbre  Rosier  de 
Pœstum. 

Les  pétales  du /{05/er  de  Damas,  ceux  du  Rosier  de  Belgique 
et  ceux  du  Rogier  CerU-Feuilles  sont  principalement  emj^Ryéis,  en 
Eui'ope,  à  la  distillation  de  l'Eau  de  Roses.  Les  confiseurs,  les  li- 
qiioristes  et  surtout  les  parfumeurs ,  en  fdnt  un  usage  très-varié. 
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1/ Huile  essentielle  de  Roses  ou  Beurre  de  Roses,  qu'on  obtient, 
en  Barbarie  et  en  Orient ,  du  Rosier  musqué  y  se  retire  aussi  des 
espèces  que  nous  venons  de  nommer.  I^es  parfumeurs  de  Paris  et  de 
Grasse  fixent  l'odeur  de  ces  Boses  dans  de  la  graisse  de  porc ,  en 
faisant  bouillir  les  pétales  avec  cette  graisse  dans  des  chaudières 
remplies  en  partie  d*eau ,  et  ils  retirent  ensuite  Thuile  essentielle 
au  moyen  de  l'esprit-de-yin.  Dans  les  Indes,  on  emploie  un  autre 
procédé  pour  obtenir  l'essence  à  l'état  de  pureté.  Il  consiste  à 
effeuiller  les  Boses  dans  un  vase  de  bois  rempli  d'eau  bien  pure , , 
et  à  les  exposer  ainsi  pendant  quelques  jours  à  la  cbaleui:  du  so- 
leil ,  qui  dégage  l'huile  essentielle  :  celle-ci  se  sépare  et  vient  sur- 
nager; on  la  ramasse  avec  du  coton  fin ,  et  on  l'exprime  dans  de 
petits  flacons.  Le  Beurre  de  Bbses,  ainsi  préparé ,  est  d'une 
teinte  jaunâtre ,  demi-transparent ,  et  ressemble  k  un  cristal  né- 
buleux ou  à  de  la  glace.  Il  a  la  propriété  de  se  conserver  très- 
long-temps  sans  rancir.  L'arôme  qu'il  répand  est  si  fort  qu'il 
suffit  d'y  tremper  la  pointe  d'une  épingle  et  d'en  toucher  un  mou- 
choir pour  qu'il  conserve  l'odeur  pendant  très-long  temps.  Cent 
livres  de  Boses  produisent  au  plus  un  demi-^ros  d'essence  :  aussi 
se  vend-elle  en  Orient  même  à  un  prix  fort  au-dessus  de  celui  de. 
l'or.  L'Essence  de  Boses  la  plus  estimée  est  celle  de  Kachmyre 
et  de  la  Perse.  Celle  de  Syrie  et  des  états  Barbaresques  est  infé- 
rieure. La  qualité  la  moins  bonne  se  prépare  en  France. 

BosiER  DE  Bourgogne.  —  Rosa  parvifoUa  Ehrh.  —  Bot. 
Beg.  tab.  4^s. — Rosaburgundiaca'Kœss.  Bos.  tab.  ^,^Rosa 
remensis  DesLCat, — Dec.  FI.  Franc. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  raides,  ovales,  pointues,  finement 
dentelées.  Pédoncules  subsolitaires ,  hispides.  Tube  calicinal  gla- 
bre. Sépales  ovales ,  réfléchis. 

Buisson  ne  s'élevant  guère  à  plus  d'un  pied.  Aiguillons  rares , 
courts,  presque  égaux.  Stipules  linéaires ,  glanduleuses  aux  bords. 
Pétioles  armés  de  quelques  petits  aiguillons.  Fleurs  de  couleur 
pourpre ,  toujours  très-doubles. 

Ce  Bosier,  aussi  nommé  Petit  Saint-jFrancois,  passe  pour 
originaire  de  Bourgogne.  On  le  cultive  fréqu^nmcnt  dacs  les 
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jardins,  sa  stature  naine  le  rendant  fort  propre  à  l'oriuer  d^s  bor- 
dures 

b)  Styles  libres,  FeuilUs  coriaces ,  luisantes,  non  glanduleuses 

Rosier  migrophyllis.  —  Rosa  tnicrophjrUatio%h,  FI.  Ind.  , 
—  Ltndl.  MMiogr.  et  in  Bot  Heg.  tsib.  91  g.       , 

Feuilles  à  5-^  foliole^  ovales,  obtuses,  glabres^  finement  den- 
tées, très-petites.  Ëractçés  apprimees,  péctinëes.  Stipules  trëâ* 
ëtroîtes.  Fruits  sùbglobuleux ,  trè^-hispldes. 

Petit  arbuste  très-élëgant.  JJ^anchës  gt'êleS,  sputeni  flexibles.    , 
Aiguinons  stipulaires  rèctîlignes.  Pëtioles  un  peu  aiguillonnés. 
Fleurs  solitaires,  d'un  rouge  pÂIe  ,  très-doubles.  Sëpaleâ  dilates , 
cotonneux  aux  bords. 

Cette  ès(>èhe ,  originaire  Se  la  Cliiiie,  n'est  pas  encore  commune 
dans  les  colIëctloUs. 

RosiBR  SOYEUX.  — •  Rosa  seiicea  Lindl.  Monogr.  tisd).  t2. 

AfguîUcms  sdpulâirei  conqn-ime's*  Feuilles  il  7-1 1  folides  ob- 
loiigues,  obtuses,  dentelées  au  iommet,  soyeuses  en  dessons. 
Stipules  étroites.  Fleurs  solitaires^  non  bractéolées.  Pédoncules  et 
calices  bus. 

Brandies  dressées  ^  raides.  Aignilions  trës-gtands.  Stipules 
longues,  concares,  pointues,  dentées  au  sommet.  Pétiole  sub- 
inerme.  Sépales  ovales ,  cuspidés. 

Cette  espèce  cre^t  dans  l'Himalaya. 

Rosier  des  Indes.  —  Rosa  indica  Pronv.  in  Lindl.  Monogr. 
ed  gall.  p.  106.  —  Rosa  semperjlorens  camea  Rœss.  Ros. 
tab.  19. 

|3  Rosa  odoratissima  Sweet,  Hort.  Suburb.  Lond.  -^ Rosa  in' 
dicajragrans  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  1 9. 

7  Rosa  indicA  punUla  Thor.  et  Red.  Ros.  tab.  4^* 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques ,  pointues ,  dentela ,  pa- 
bescentes  en  dessous.  Stipules  très-étroites,  subulées.  Fleurs  so- 
litaires ou  tentées,  non  bractéolées.  Fruits  turbines  ou  suboroïdes, 
glabres  ainsi  que  les  pédoncules.  Carpelles  4o*5o. 


FAMILLE   VES    ROSACÉSS.  39 

Branches  fortes,  d'un  vert  Glàir,  armées  d'aignilions  hrtAs, 
épars,  comprimes  et  erocbus.  Fleurs  grandes,  setni-dotibles^  dé 
oouleur  incirnat.  Sépales  presque  indmsés ,  velus. 

Ge  Rosier,  originaire  de  la  Chine  et  connu  soiis  le  nom  dé 
Rùsier  Thé^  est  fort  recherché  à  cause  de  Todeur  extrêmement 
suave  de  ses  fleurs.  M.  de  Pronville  signale  comme  variétés  dé 
cette  e^ëce  k  Bengale  jaune  j  le  Duc  de  Gramniont  et  le  Thé 
Bourbon, 

Rosi£R  NoiSETTO.  -^Rosa  Noisetdana  Bosc^  Bict.  d'Agr. 
—  Pronv.  in  Lindl.  Monogr*  éd.  gall.  p.  107.  -^  Herb.  de 
TAmat,  vol.  4* 

Feuilles  à  7  folioles  ovales,  pointues,  finement  dentelées.  Sti- 
pules très-étroitei.  Fleurs  en  ooi^be.  Pédoncules  et  calices 
velus. 

Buisson  touffu,  haut  de  3  à  5  pieds.  Branches  d'un  vert  bru- 
nâtre. Aiguillons  foits,  épars,  crochus.  Stipules  subulées  au 
sommet^  légèrement  ciliées.  Pétioles  aiguillonnés;  Fleurs  nom<^ 
breuseS;  moyennes,  doubles,  couleur  de  chair.  Sépales  ovales^ 
pointus,  réfléchis.  Pétales  entiers.  Bractées  lancéolées,  concaves, 
ciliées. 

Ge  Rosier,  hybride  des  Rasa  moschata  et  semperflorens ,  est 
fort  recherché  à  cause  de  son  port  élégant  et  de  l'odeur  suave  «pic 
répandent  ses  fleurs.  Dans  \r.  nord  de  la  France  il  faut  le  protéger 
par  des  paillassons  contre  les  grands  froids. 

Rosier  du  Bengale. —  Rosa  semperjlorens  Pronv.  in  Lindl. 
Monogr.  éd.  gall.  p.  108. 

a..  Rosachinensis  Willd.  —  Rosa hensàUnsis  Pers.— /{o5a 

indica  Lindl.  Monogr.  —  Thor. et  Red.  nos.  i,  taB.  i4i  v*  ^> 

tab.  25.  —  Lois,  in  Duham.  éd.  nov,  v.  7,  tab.  i3. 
p  Rosa  diversifottà  Véiut.  Mort.  Gels.  tab.  Î5. 

7  Rosa  longifolia  Willd.  —  Thory  et  Red.  Ros.  tab.  1. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  elliptiques  ou  lancéoléès-cJiiptiques, 
acuminées,  glabres,  dentelées,  glàuqtiéS  en  deStous  :  les  infé- 
iieùres  tr^-petites.  Stipulés  tris-étroites.  Caliéés  et  pédoncules 
glabres.  Ovaires  uo-3o.  Fruits  subovoïdes. 
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Arbuste  trës-vigoureux,  éialé.  Branches  fortes ,  d*un  vert  clair. 
Aiguillons  crochus ,  comprimés, epars.Pëtioleaiguillonne'.  Fleurs 
solitaires  ,  ordinairement  semi-doubles ,  presque  inodores ,  d'un 
rouge  clair.  Pe'talcs  souvent  cchancrës.  Bractées  étroites,  lancéo- 
lées ,  glanduleuses  aux  bords.  Sépales  cuspidés,  yelus  aux  bords, 
réflédiis.  Fruit  écarlate. 

Cette  espèce,  originaire  non  du  Bengale,  mais  de  la  Chine, 
est  un  des  Rosiers  les  plus  précieux  pour  l'ornement  des  jardins, 
à  cause  de  sa  floraison  prolongée  pendant  toute  la  belle  saison. 
M.  de  Pronville  pense  que  c'es^  au  croisement  du  Rosier  du  Ben- 
gale  avec  Yindica ,  le  chinensis  et  d'autres  espèces ,  qu'on  doit 
les  nombreuses  variétés  dont  les  suivantes  sont  les  plus  notables  : 

Bengale  Ermite^  k  fleurs  d'un  cramoisi  foncé;  c'est  une  des 
variétés  les  plus  brillantes.  —  Bichonne.  —  Felours  Pourpre. 

—  Monze.  —  Duchesse  de  Parme.  — BeUe  de  Plaisance.  — 
Belle  Chinoise.  —  Tendre  Japonaise.  — Belle  Fillarézi.  — 
Amaranihe.  — Feu  ardent.  —  Velouté.  — Herminie. — CenU 
Feuilles.  —  Prince  Eugène.  —  De  Florence.  —  Fibert.  — 
Boulotte,  —  Blanc.  —  BoursauU.  —  Thisbé.  —  Cerise  écla- 
tante.—  Temaux.  ^—Inerme.  — Mousseline.  —  Lie  de  Fin. 

—  Chamnagana.  —  Papillon.  —  Charles  X.  —  Zvlmé.  — 
Crispé. — Petit  Auguste.  —  Duc  de  Chartres.  —  Comte  de 
Breteuil.  —  Fénelon.  —  Redouté^  etc. 

Rosier  Lawrence.  — >  Rosa  La'wrenceana  Lindl.  in  Bot. 
Rfg.  tab.  538.  —  Rosa  semperflorens  minima  Sims ,  Bot.  Mag. 
1762. 

Folioles  ovales-lancéolées ,  finement  dentelées,  glauques  en  des- 
sous. Pétales  acuminés.  Ovaires  7  ou  8. 

Arbuste  très-petit ,  tuufhi ,  s'^evant  rarement  à  un  pied.  Ai- 
guillons larges  ^  forts ,  presque  rectilignes.  Pétales  petits,  de  cou- 
leur caillée. 

Cette  espèce,  introduite  eh  Angleterre  en  1670 ,  du  Jardin  de 
Botanique  de  lIle-de-France ,  est  probablement  indigène  en  Chine. 
On  la  nomme  aussi  Bengale  Pompon.  Quoiqu'elle  soit  sensible 
nus.  hivers  du  nord  de  la  France ,  on  la  recherche  à  cause  de  sa 
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taille  basse  y  qui  là  rend  surtout  prc^re  à  orner  les  appartemens. 
D'ailleurs  sa  floraison  se  prolonge  durant  prescpe  toute  Tannée. 

Rosier  de  Cbine. — Rosa  chinensis  Jacq.  Obs.  y.  3,  tab.  55. 
—  Lawr.  Ros.  tab.  28.  — Rosa  semperflorens  Willd.  —  Rosa 
indica  Thor.  et  Red.  Ros.  y.  i,  tab.  i3  et  46,  et  y.  !i ,  tab.  16. 

Feuilles  à  3  on  5  folioles  oyales-Ianeëolées ,  dentelées  ou  cré- 
nelées^ discQlores.Stipules  étroites.  Pétales  entiers.  Oyaires  i5. 
Fruit  subgkAuleux. 

Arbrisseau  étalé.  Branches  faibles ,  yertes  y  armées  d*aiguillons 
épais,  comprimés  et  crochus.  Stipules  planes ,  glanduleuses,  lé- 
gèrement sojreoses.  Folioles  pourprées  en  dessous  :  la  paire  infé- 
rieure plus  petite.  Fleurs  solitaires  9  d'un  cramoisi  foncé.  Brac- 
tées étroite^,  lancéolées ,  dentées  et  frangées  de  glandes.  Tube  ca- 
licinal  oblong;  Sépales  réfléchis,  caducs. 

Cette  e^^ece ,  qu'il  faut  cultiyer  en  orangerie  dans  le  nord  de 
la  France,  est  remarquable  par  ses  fleurs  d'un  cramoisi  éclatant. 
On  en  possède  plusieurs  yariétés  ou  hybrides. 

c)  Styles  êoudét  en  coionne  plus  ou  moins  allongée.  Folioles  ordinai- 
remenl  luisantes.  Tiges  àeeombantes  ou  sarmenteuses. 

Rosier  rampant.  —  Rosa  repens  Scopol.  —  Jacq.  Fragm. 
tab.  io4*  —  Rosa  arvênsis  p  Bot.  Mag.  tab.  ao54«  —  Rosa 
arvensis  Guimp.  Holz.  tab.  gS.  ^^Rosa  arvênsis  ovaita  Thor. 
et  Red.  Ros.  tab.  10. 

Feuilles  non  persistantes ,  à  3-7  folioles  oyales,  dentées,  con- 
colores.  Pédoncules  grêles,  allongés,  glanduleux,  subsolitaires. 
Sépales  presque  indiyisés,  de  moitié  moins  longs  que  la  corolle. 
Colonne  des  styles  de  la  longueur  des  étamines.  Fruit  pyriforme , 
glabre ,  non  couronné. 

Aiguillons  épais ,  forts ,  folcîformes ,  comprimés  à  la  base.  Ti- 
ges flageUifonnes,  très-longues,  décombantes  ou  grimpantes.  Pé- 
tioles pubeieents  et  glanduleux,  aiguillonnés.  Folioles  basilaires 
petites.  Stipules  planes ,  dircrgentes.  Ramules  florifères  dressés. 
Corolle  grande^  blanche.      .      .s*,.^ . 


Kofi£R  DES  cHJiMPS.  —  R&sà  dtvifpiàis  Hnûi*  ¥\.  Aftgl.  — 
ËDgl.  Bot.  Ub.  ]88. 

Feuilles  non  persistantes,  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ou  ellip- 
tiques-oibiculaires ,  dentelées  y  discolores.  Pédoncules  glabres  ou 
glanduleux ,  en  corymbe^  Sépales  ovales,  cu^pides,  subpennatifi- 
des ,  del)ordant  la  corolle.  Gôlônne  des  styles  dé  la  longueur  des 
éf aminés.  Fniit^  subglobttletn. 

Aiiniste  sartnenteui,  sjûiii  lëititme  pore  ^e  Icptétéi^.  Pé- 
tioles pubescents  et  glanduleux ,  aiguillonnëfi;  BhieféèS  gran- 
des ,  laacécAëes.QcH^le  bhmdie^  ipt^n^^  od^ante*  Fhth  ëMUte. 

Cette  cspëceet  la  préeëdente ^  iliâigèiiè»6ii  Fritieé  éniâ.  qtlVtt 
beaucoup  d'autres  ôonttëes  de  TEiirope,  sont  trè»pn^r«i  à  tt* 
coaTnr  de  leurs  kmgs  sandeou  le»  oHirs  cm  les  treillages. 

Rosier  toujours  -  vert.  —  Rosa  sempervirens  Linn.  — 
Dillen.  Eltb.  tab.  246,  fig.  SiS.  ~  Bot.  Aeg.  tab.  465.  — 
Thdr.  et  Rëd.  tab.  i3  ad  tf  6.  ~  Siktli.  et  Siiiitb ,  tlor.  Graec. 
tab.  4^^*  —  Dubam.  éd.  faoV.  v.  7,  tab.  83.  —  kosaàtroviréns 
Vivian.  Fragm.  i,  tab.  6.  —  Rosà  séanJens  Ittill. 

Feuilles  persistantes,  à  5  ou  7  folioles  elliptiques^  acumine'es, 
dentelées,  luisantes  aia  àevoL  face3.  Pédoncules  bispides ,  en  om- 
belle. Sépales  indivisés  on  subpennaliûdes ,  ovales ,  cuspidcs,  3 
fois  plus  courts  que  la  corolle.  Colonne  des  styles  de  la  longueur 
des  aminés.  Fruit  subglobuieux ,  bispide* 

Arbuste  grimpant.  Rameaux  trëa-longs^  terts^  fiiiblês.  Aiguil- 
lons éparsy  falciformes,  souvent  réfléchis.  Stipules  laoeéeléea  et 
recourbées  au  sommet.  Pétioles  armés  de  petits  aiguillqBs  éto- 
chus.  Fleurs  très-|iombreuses ^  blanches  ^  odorantes.  Braelées 
lancéolées^  réfléchies.  Sépales  DonpersistaiitSi  «cabres^  glanduleux» 
Étamines  caduques.  Ovaire^  3o.  Fruit  petit  f  de  Couleur  orange. 

Ce  Rosier  habite  le  midi  de  la  France  et  toute  T  Europe  mis« 
traie.  De  même  que  les  deux  espèces  précédent^ ,  il  eat  fort  pro- 
pre à  garnir  des  berceaux ,  des  treillages^  d^s  murs,  etc.  Ses 
fleurs  f  d'une  odeur  musquée ,  paraissent  dès  le  mois  de  mai,  et 
elle^  se  succèdent  pendant  tout  Tété. 

Rosiua  MULTiFLORE.  —  Rosa  muUjfldfn  Tiitiib'.  •Jap.'*»Itot. 
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M«^.  talh  ioi>9*  ***  UikU.  in  Bol*  Rtg.  tab.  4îi5.  •—  Loisel.  in 
Ditham.  éd.  nov.  vol#  7,  ub,  17^  —  He^b.  derAmat.  v.  i,  — 
RçmfloridA  Poir.  Eue.  SuppL 

Kàmules  ^  pédoncules  et  (telices  cotonneux.  Feuilles  à  5  ou  7 
folioles  rugueuses ,  lancéolées ,  obtuses ,  crénelées ,  velues  aux 
deux  fiuse»,  non  luisantes.  Stipules  peètînées.  Gorpnbes  multi- 
flores.  Sepaks  oyaks.  Fruit  turbidé^  non  ciouronné. 

.Arbuste  haut  de  la  il  !io  pieds*  AiguilUma  stipulaireï,  gémi* 
nés.  Bfandbes  faiUeS^  flexibks.  Goryinbes  3-:M>-ikres.  Fleurs 
blanches  ou  d'un  rose  ^t^  petilea  (toujours  dbtiUti  danslesjar» 
dHis).  Braotéea  liaéaireB^  dentaès^  très«€aduijues«  Colonne  des 
styles  €otoi9ieti^* 

Ce  Bofier^  indigène  en  Gbine  et  au  Japon  ^  estremarquablepar 
ses  fleuri  trës-abendantet  et  potitts  ooimBe  celles  d'une  Ronce.  U 
lui  finit  >  anÈ.anviroDS  deParis^  une  exposition  abritae  et  une 
couverture  pendant  rbiTef. 

Bosixa  Baûvirii.  ^^Rosa  Brunonii  Lindl.  Monogr.  tab.  .i4* 

Feuilles  persistantet,  a  5  ou  7  folioles  lancéolées,  dentelées , 
velues  en  dessus ,  glanduleuses  en  dessous.  Stipules  lineaires-su- 
bulées,  glanduleuses,  entières.  Fleurs  en  eorymbe.  Calices  et  pé- 
doncules cotonneux^  glanduleux.  Sépales  subiiidivi^és ,  plus  longs 
que  les  pétales. 

Branchée  foiies^  yelùès  :  lés  jeunes  totdnûeasès.  Aiguillons 
cpétÈf  éotaiày  feits,  filciftrmes.  Pétioles  Velttt  et  aiguillonnée. 
Dentelures  des  folioles  trës^cohlrérgenteS.  Bractées  lancéolées, 
rouiëes  «n  dedans.  Cditltè  blailcbé. 

Cette  éSp^e,  originaire  du  Népadl ,  n'est  introduite  en  Andë- 
t%rre  i{ùè  dépuis  11820J  dû  la  èuhiVé  dans  quelques  jàrdins:  Son 
port  ressentie  bf^liNip  â  celui  du  Rosier  musqué. 

RdsiEti  kv^r^.  —  R)osA  niosûhata  Mill.  Dict.  —  Jaèq. 
Schœnbr.  v.  3,  tab.  280.— tàirr.  Rw.  talb.  S3et64.  —  Thor. 
et  Red.  Ros.  v.  i,  tab.  33  et  35.  —  Bot.  Reg.  tab.  861  et 829. 

Feuilles  persistantes,  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ou  ovales^ 
oblongues,  obtuses,   finement  dentelées ,  luisantes  en  dessus, 
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glauques  en  dessous.  Stipules  linéaires*subulees ,  entières ,  «glaïf- . 
duleuses.  Pédoncules  subpaniculës,  pubesccnts  de  même  que  ks^ 
calices.  Sépales  lancéolés ,  cuspid^,  subpennatifides,  non  p^- 
sistants.  Ovaires  20.  Colonne  des  styles  velue,  très-longue.  Fruit 
subovoïde. 

Arbuste  dressé,  bant  de  6  à  it^  pieds.  Rameaux  presque  nos» 
Aiguillons  forts,  épars,  crochus.  Pétioles  velus,  glanduleux  ^ 
aiguillonnés.  Panicules  cyineuses ,  7-iti-flores.  Bractées  très-ca- 
duques, concaves,  réfléchies;  Fleurs  exhalant  unèjégère  odeur 
de  musc.  Pétales  blancs ,  presque  entiers.  Fruits  petits,  rouges. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Afrique  septentnimalc ,  depuis  l'E- 
gypte jusqu'à  Mogador,  ainsi  qu'à  Madère  et  dans  le  midi  de. 
l'Espagne.  Aux  environs  de  Tunis ,  on  la  cultive  en  grand  pour 
la  préparation  de  l'Essence  de  Rosef.  On  assure  que  ses  pétales 
sont  fortement  purgatifs  ;  mais  ils  ne  sont  point  employés  en  mé-. 
decine.  Dans  le  midi  de  l'Europe ,  le  Rosier  musqué  est  très-re- 
cherché  pour  l'ornement  des  jardins;  dans  le  nord  de  la  France, 
les  hivers  rigoureux  lui  font  perdre  les  branches  et  même  les 
tiges;  mais  il  est  rare  que  ses  racines  ne  repoussent  pas.  On  «n 
possède  une  variété  à  fleurs  doubles. 

Rosier  a  feuilles  de  Ronge.  —  Rosa  ruhifoUa  Brown ,  in 
Ait.  Hort.  Kcw.  éd.  2.  —  Lindl.  Monogr.  tab,  i5. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  ovales-lancéolées ,  pointues,  luisantes 
en  dessus,  cotonneuses  en  dessous,  bordée»  de  dentelures  diver- 
gentes. Stipules  très-longues,  entières,  glanduleuses  aux  bords. 
Pédoncules  glanduleux,  glabres  de  valhù»  que  les  calices.  Sépales 
ovales,  indivisés.  Colonne  des  styles  cotomicuse.  Fruit  pisiforme. 

Arbuste  haut  de  3  à  4  pieds.  Rejetons  ascoidants.  Branches 
vertes,  glabres,  armées  de  quelques  aiguilloÉtfaiciformes.  Fleurs 
petites,  d'un  rouge  pâle ,  ordinairement  terneS. 

Cette  espèce ,  qui  .passe  pour  originaire  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  est  cultivée  dans  les  collections. 
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Sectiow  y.  (  Motie  Banksianœ  Llndl.  ).  - 

Stipules  inadhéi^ntes  y  subulées^  très-étroites  ,  ordinairement 

caduques» 

0 

a)  Bractées  huiles  au  caduques.  Tiges  grimpantes.  Feuilles  persis- 

tantes   le  plus  soupent  tri/blioUes, 

Rosier  trifoliolé.  *-  Rosa  sinica.  Ait.  Hoit«   Kew.  — 

Liiidl.  MoDogr.  tab.  i6.  —  Hôok.  in  Bot.  Mag.  tab.  !i847«  — 

Rosd  nà^a  Dec.   Gat.  H(»'t.  Monsp.  —  Th<»y  et  Red.  Ra#» 

vol.  2, p.  8i  y  cum  le.  ---  Rosa  temataPmr,  Enc.  --  Rosa  tri- 

fotiata  Bùtty  Diet.  —  Rosd  lavigaia  Micb.  FI.  Bor.  Am. 

Stipule^  linéaires-lancëolëes  y  dentelées  ,  caduques.  Feuilles  à 
3  ou  5  fidioles  oTales-kncëolëes  /  aoârées,  d^ttelées-aristées,  co- 
riaces, très-glabres /aiguillcmiiées  (de  ménie  que  le  pétiole)  en 
dessous  à  la  cdte.  Fruits  muriqués. 

Ai'buste  grimpant)  trës-rameux.  Branches  longues,  flexibles, 
vertes ,  luisantes  ;  aiguillons  forts ,  oncines ,  ëpars  et  stipulaires. 
Folioles  luisantes ,  longues  de  1/2  à  2  pouces.  Fleurs  solitaires , 
odorantes.  Galice  tres-bispide  :  sépales  cuspides  ,  très-entiers , 
réflédiis ,  pnbcttcents.  Corolle  très-blandie ,  de  4  pouces  de  dia- 
mètre. 

Ce  supeibe Rosier,  indigène  en  Chine,  ne  résiste  pas  en  plein 
air  au  disiat  du  nord  dé^  France.  Dans  le  midi  des  États-Unis, 
on  le  cultive  dans  presque  tous  les  jardins ,  et  il  y  est  ménie  natu- 
ralisé à  tel  point,  qu'on  Ta  cru  indigène.  Ses  longues  branches 
sarménteuses  grimpent  jusqu'au  sommet  de  très-grands  arbres. 

b]  PfUUmcules  courts,  recout^eits  {ainsi  que  les  calices)  de  bractées  per- 
sistantes. Étaadnes  et  ovaires  très-nombreux»  Feuilles  ^-g-foiiolées. 

Rosier  Banks.  —  Rosa BanksiceU.  Brown ,  in  Hort.  Kew. 
— Bot.  Mag.  tab.  1964.  —  Bot.  Reg.  tab.  897. 

p  luteaLinàl.  in  Bot.  Reg.  tab.  iio5. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  à  3  (rarement  i  ou  5).  folioles  lan- 
céolées ou  oblongues-lancéolées,  obtuses,  iinement  dentelées,  gla- 
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bres.  Stipulas  caduques.  GjpTfpiibf*  ij[iubifl(^^.  Fleurs  petites  , 
penchées.  Tube  calicinal  hëndisphërique^  glabre.  Sëpales  oyales, 
pointus,  inditnés. 

Branches  longues  de  it^  à  ;ip  pieds,  faibles,  grimpantes,  ver- 
]t^$.  (Stipules  subuljçes^  «juelquefpis  velues.  Folioles  lui^teç ,  co- 
riaces ,  persistanl^,  yoilites  en  d^^us  le  long  de  la  cote.  Fleurs 
blanches  ou  jaunes  (trës-doublesdans  les  jardins).  Pédoncules  très- 
grilcrs  ;  épainis  vers  leor  loiiiraet. 

Le  Rosier  B^nks,  iodigëne  ek  Gbioe  et  l^iiii  i^  pbi  él^;iia|ts 
du  genre ,  n'tsi  connu  en  Europe  qut  deptiis  1807.  ÂM  Asnni  y 
trts^dNmdantei .  exbdeitt  mie  odeur  de  Violette.  Ses  longiMes 
branches  et  ses  feuilles  toi^oon  Tartes  lé  rendent  pârtknliàrilINHit 
^preà  recouvrir  des  mun  ou  à  fionaer  4fff  b^rii^)i]Fi  sifiU  |9P  ne 
peut  le  cultiver  dan»  le  nord  de  k  Frmvse  ^k  h  hlfWf  4'vpe 
iîtuslioii  abritée ,  et  01  le  gàraatisml  f^  des  pail^ssons  isontre 
les  grands  froids.  La  plupart  dlM  ifidÂvidus  .^l'^ciilitif  |j^  k  P^- 
lii  et  dans  les  «avirons,  fririr^  pendant  l'hiver  d^  iS^a  i83o, 
à  U  suite  d'un  froid  de^r-  iS"*  R. 

BosiEft  iRAGTÀ>iji.  —  Rffsa  frp4«l^3«|a  We^dl.  ^qr^.  Q(^. 
bsc.  4^  tab.  23.  — TIm».  et  S#d.  lUis.  t.  ji  ^  t^lai;  6,-^- 1^-  ^ 
Duham.  éd.  nov.  vol.  7  ,  tab.  i3,  fig.  2.  — Bot.  Magr  tfl). 
1377. 

AifailtiNEui  stipnlaires^  géninës,  fitkfforoMS*  Fdiales  0vale«  ou 
«b»falef  y  obtuses ,  créaeléef ,  très^abr^.  âtipiles  «t  braetées 
jieelioées.  Fliears  seiitaircs,  sybscssiles.  Calkes  iaiB^m  :  sépfdes 
lancéolés ,  indivisés.  Fruil  ovoïde  ou  subtuibiaé. 

Arbus^ie  touffu ,  haut  de  6  à  10  pieds.  Branches  dressées,  fortes, 
coèonneuses.  Feuilles  luisantes ,  coriaces ,  persistantes,  d'un  vert 
foncé  en  dessus.  Pétioles  presque  nus ,  aiguillonnés.  Flèûrs  S\m 
tll^np  puf.  Bractées  oyales,  spyeuseç.  I^étales  grands ,  presque 
ovales.  Réceptacle  trèf-poUa.  &yles  libres. 

Ce  Rosier,  rapporté  de  la  Chine  en  1 79S,  par  |ord  Macartney, 
supporte  assez  bien  les  hivers  du  nord  de  la  France.  Ses  fleurs 
répandent  une  odeur  d'Abricpt ,  et  elles  se  succèdent  pendant  la 
j^us  grande  prtie  de  Tété, 
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Rosp.B  A  i^votycRE.  —  Rosa  invfilucrata  Rp^b.  ei  Lin4.L 
Hùfno^.  p.  8.  —  Bot.  Rcg,  tw?«  y 3q, 

^iie?^  jobtijipjBCy  fi[^.en9jen,t  4ent^3 1  œ|;pip^8€»  e)»4^asott«»S|i- 
piles  et  bractées  pectine'eS.  Galice  lain^^^  :  iiépaleç  ^tv^  ;  tu))e 


^^ei^fbles^  y^p\^%^  ^\^  \ipjifk^,  Âiguil^sibn^M) 
ëlargis  à  leur  baisç.  Stig^ejs  ^9;|iuff^«  P#PÎ^  %Mf^j  §9FWiX , 
annés  d'aiguilloDs  épars.  Fleurs  blancbes  ,  siibsolitaires,  accom- 
pagnées de  3  ou  4  bractées. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Chine,  n'est  connue  en  Angle- 
terre c[ue  depuis  1814. 

Genre  LOWEA.  —  Lowea  Lindl. 

Tube  calicinal  urcéolé;  limbe  5-parti.  Pétales  5  (maculés 
à  la  base).  Ovaires  en  nombre  indéfini ,  insérés  au  fond  du 
calice  ,  très-glabres.  Stigmates  libres  ,  velus.  Garcérules  en 
nombre  indéfini ,  renfermés  dans  le  tube  calicinal  devenu 
charnu. 

Feuilles  simples,  non  stipulées. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  ce 
genre. 

LowÉA  A  FEUILLES  d'Epine- viNETTE.  —  Lowea  berberifolia 
Lindl.  in  Bot.  Keg.  tab.  ia6i.  —  Rosa  simplicifolia  Salisb. 
Parad.  Lond.tab.  loi, — Oliv.  Voy.  vol.  5,  tab.  43. — Rosa  ber- 
berifolia Pall.  in  Nov.  Act.  Petrop.  v.  10 ,  p.  379 ,  tab.  10, 
fig.  5. — ^Thor.  etRedout.  Ros.  vol.  i,  tab.  2, — Duham.  éd.  nov. 
vol.  7,  tab.  i4i  %Hi^* 

Arbuscule  baut  de  1  ai  pieds ^  trës-rameux.  Ramules  gla- 
bres ou  pubescents,  d'un  brun  roux  ou  grisâtres.  Aiguillons  stipu- 
laires,  géminés,  un  peu  recourbés,  assez  forts,  blanchâtres  ou 
jaunâtres.  Feuilles  cunéiformes-obovales .  ou  elliptiques,  ou  ova- 
les, dentelées,  glabres,  glauques,  roides.  Fleurs  solitaires^  cour- 
tement  pédonculées.  Pédoncules  glabres  ou  pubescents  (^pdquje* 
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fois  hispides).  Galice  globuleux,  fortement  Lërissé  :  lanières  très- 
entières,  ovales  ou  spatulées  ,  mucronées,  hispides  en  dehors  , 
cotonneuses  en  dedans.  Pétales  d'un  jaune  vif,  marqués  à  la  base 
d'une  tache  pourpre ,  obcordiformes ,  un  peu  plus  longs  que  les 
sépales.  Filets  et  anthères  d'un  pourpre  noir.  Galice  du  fruit 
globuleux,  violet,  charnu. 

Gette  plante  abonde  dans  les  steppes  salines  de  la  Soongarie,  et 
dans  le  nord  de  la  Perse.  EQe  est  fort  rebelle  à  la  culture  :  aussi 
la  rencontre-t-oa  très-rarenient  dans  les  odlectioos. 


DIXIÈME  FAMILLE. 


LES  POMACEES.  —  POMACEJE. 

(Pomaçeœ  Loisel.  Beslopgch.  Manuel  des  plantes  us.  indig.  vol.  4 ,  p.  941 . 
—  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  399.  —  Jlasacearum  Trib.  I,  sive  PomoûfÊm 
Juss.  Gen.  p.  334.  —  Richard  ,  Anal,  du  Fruit,  p.  33.  —  Lindley,  ij^ 
Traosact.  Linn.  Soc.  vol.  43,  p.  93.  —  Jtosace^rum  Trib.  VIII ,  sive 
Pomaceœ  De  Gand.  Prodr.  vol.  S-,  p.  626.) 

De  même  que  la  famille  des  Amygdalées ,  celle  dei 
Pomacées  offre  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers 
précieux  ,  parmi  lesquels  les  Pommiers,  les  Poiriers, 
les  Coignassiers ,  les  Néfliers,  les  Coimiers  et  les 
Alisiers  sont  les  plus  connus.  Une  foule  d'autres  es« 
pèces  font  l'ornement  des  jardins  et  des  bosquets. 
La  plupart  des  Pomacées  flattent  à  la  fois  l'odorat 
et  la  Yue ,  par  le  parfum  et  l'éclat  de  leurs  fleurs  ; 
leurs  fruits,  loin  de  posséder  toujours  une  saveur 
exquise,  sont  souvent  ^Hlcides,  soit  astringents, 
ou  même  stiptiques  :  la  cnmiié  y  a  fait  découvrir  un 
acide  végétal  particulier,  nommé  acide  malique. 

Presque  toutes  les  Pomacées  appartiennent  auxré* 
gions  tempérées.  Il  en  croît  fort  peu  dans  l'hémisphère 
austral,  tandis  qu'elles  abondent  dans  l'hémisphère  sep- 
tentrional. Entre  les  tropiques,  on  ne  trouve  de  ces  vé- 
gétaux qu'à  la  faveur  de  stations  très-élevées ,  telles  que 
les  plateaux  du  Mexique  et  de  la  Colombie. 

A  l'exemple  de  MM.  de  Jussieu  et  de  Candolle,  U 
plupart  des  auteurs  ont  envisagé  les  Pomacées  commt 
une  tribu  des  Rosacées.  •  ■        . 

BOTAWIQrP.    PHAW.       T.    II.  a 
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^jAK^CriRBS   DE   LA   FAMILLE. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  R%mu)^s  cylindriques ,  quel- 
quefois spinescents  :  les  noriieres  ordinairement  très- 
courts. 

FeitMes  épara^  (celles  du  vieuK  bois  rs^pcqchées 
en  rosette  au  sommet  des  ramules)  y  pétiolées,  simples 
{nirement  imparipennées)  »  entîèreis,  ou  pennatUobées , 
ea  palmatiloBée»',  ou  le  plus  souvent  dentelées.  Sti- 
l|>lilè^  latérales  y  libre^ ,  ordinairement  tç^duqpes. 

Fleurs  r^gulièreçy  )ie;rmap)irodi4^s  (p^  e^ç^pfiony 
polygames  par  avortement) ,  blanches  ou  rouges ,  dis- 
ppsé^^  em  grappçy  09  en  jçoi^yip})^,  f)u  ffçk  o|nl^}^,  ou 
^  cffloç  (r^emcRt  ppfit^ires).  PédûjgUç^  ^çcoflip^gRi^ 
dp  }^rsLCifqles  1q  pjiu^  spityçAt  ca^uqîi^s. 

Calice  ;  fj^  Wpéolé,  pu  papipapuJ^,  p^  ÎHj^iiî^, 
pjus  pu  mpi^S  ajdbérent  ;  li^ç  l^WfyPS  W  p^pgyftfi  r 
mafçescçfit  pu  ca4\iCf  quimjpiéj^^  :  ç^ti^ftion  i^r 
^ic^tive. 

Disque  lamii^irie  ou  ^mp^ul^irç,  ad^  à  la  pa;*^  jf^^d? 
{i^çn^e  du  ^|)f^  c^licina|. 

f.éta\es  6 ,  û^érés m  MMf^u jdîçipe ,  a?ij?!^epent pyi- 
^cijlés,  ég^ux ,  pon  peç^^fcts ,  imjjpquéç  efj  pf^flo- 
raison. 

Etamines  (orclm^.ii:em^|it  !^P)  pn  noinb^rp  àé&^  inul- 
{iplç  f|e  celui  4;^  p^ta|es»  i^^ççgctniteç ,  jn^fjé^  au 
^i^e  au-deç^s  des  p^t^lçs.  ^Ueti^  ^r<^»  in^échis 
av^l^t  rant)i^9(ç.  Afffi|gres  \  2  ^pur^^  d^}i^c^]gLtQ$  lon- 
^liialemeQt. 

PistU  :  Ovaire  ^-^^-loçuji^if ç ,  plus  pu  moins  adhé«^ 

Snt  au  tube  caUcinal^  g3ie^çfois^«5  ovaires  pariétaux, 
,  >res  pu  presque  li|^fe|  çntrç  çu^.  Qvuleç  igéfx^jk^^^ 
cëndants,  ou  rarement  en  nombre  indétfsnoin^  pt  ^KÎt 
zontaux.  Styles  2-5  «  libres  ou  soudés  par  leur  partie  in«« 


rj  ■.  ■ 
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férieure,  terminaux  ousubtermiuaux.  Stigmates  simples. 

.  ■■   tv  l      ■    '         '  .    ';-    1..^      ^  ■    -i-  'J,  r   >  1,1.,;        .  «"^     .    .^Sr .    .  *.      - 

Péricawe  :  Pvridion  plus  ou  moms  cnarna,  2-5-lo- 
culaife  (quelquefois  à  2-5  çarçéri||es  jlistqict^)  ;  loges 
monpspermeç  ou  dispern^es  (raremeQf  polyspermç^)  ; 
çndocarpe  cartilagineux  «  ou  chartacé,  oumembranacé» 
ou  osseux. 

Graines  ascendantes  (  horizontales  quand  les  loges 
du  fruit  sontpolyspermes),  attachées  à  l'angle  interne; 
funicule- très-court;  raphé  saHlant;  hiîe  latéral ^  sidiba^- 
silaire  ;  chalqze  oblongue,  apicilaire;  test  cartilagineux.' 
Périsperme  (endoplèvre)  pelliculaire.  Embryon  recti- 
ligne  :  radicule  infère,  appointante,  très-<;ourte ,  coni- 
que ;  cotylédons  grands ,  çnûe|:$ ,  cony^xes  en  dehors , 
épais ,  foliacés  ^n  ge|ii)K|aijon  ;  plumule  imperçep- 
tibie. 

La  fi^mille  des  Poifiacées  se  composte  des  genres  sui- 
vants : 

MespUus  Linn.  (Mespilus  et  Cratœgus  Lindl.  )  —  Co^ 
toneast^  Medik.  —  Baphiolepis  L,indl.  —  Ckamœmeles 
Lîndl.  —  Pkotinia  Lindl.  —  Ënohotrya  Lindl.  —  Ame^ 
lanc/iier  Medik.  —  O^^^o/wefe^  Lindl.  —  AromaPeT^.-^ 
Sorbus  Linn.  —  Connus  Spach.  —  Craiœgus  lAxm.  -— 
Pjrrus  Tourn.  —  Malus  Tourn.  —  Cydonîa  Tourn.  — 
Chcenom^les  Lindl. 

Genre  NÉFLIER.  —  Mespilus  Linn. 

• 

Tube  calicinal  urccolé  ou  turbine ,  adhérent;  limbe  pro- 
fondément quinquéftde.  Pétales  5 ,  étalés  ,  courlcment  on- 
guiculés, suborbiculaires.  Ëtamincs  20  ou  plus,  divergentes. 
Ovaire  adhérent,  à  2-5  logçs bi-ovulées.  Style»  2-5,  libres, 
laineux  à  la  base  ou  glabres.  Pyridion  à  2-5  noyaux  1  -ou  2- 
suermes. 

"^    Arbres  ou  arbrisseaux,  souvent  armés  d'épines  ramulai* 
res.  Feuilles  coiirtement  pétiolées,  tantôt  toutes  indivise^, 


52  CLASSE    DES   CALOPHYTES. 

tantdt  toutes  lobées,  ou  pennatifides^  pu  anguleuses,  tablât 
iûdivisées  sur  les  ramules  latéraux'  et  lobées  sur  les  pous- 
ses terminales.  Stipules  (celles  des  pousses  terminales  sou- 
vent foliacées  et  persistantes)  et  bractéoles  subulées,  aiîdes, 
caduques.  Flem*s  (rai*emeut  solitaii*es)  odorantes^  en  co> 
rymbes  simples  ou  cimeux.  Corolles  blanches  ou  quelque- 
fois roses.  Anthères  avant  Tanthèse  jaunes  ou  violettes. 

Ce  genre,  dans  lequel  nous  comprenons  les  Cmtœgus  et  les 
Mespilus  de  M.  Lindley,  renferme  environ  soixante  espèces, 
dont  plusieurs  cependant  ne  sont  que  très -imparfaitement 
connues.  Toutes  les  espèces  appartiennent  à  la  zone  tempé- 
rée'de  Thémisphère  septentrional,  et  c'est  surtout  dans  l'A- 
mérique septentrionale  qu'elles  abondent. 

Un  grand  nombre  de  Néfliers  décorent  les  jardins  paysa- 
gers et  autres  plantations  d'agrément.  Leur  feuillage  con- 
serve toute  sa  fraîcheur  pendant  les  ardeui*s  de  l'été^  leurs 
fleurs,  très-abondantes,  ne  paraissent,  en  général,  qu'après  la 
mi-mai  ou  en  juin,  et,  par  conséquent,  elles  succèdent  à  celles 
des  Poiriers,  des  Pommiers  et  des  Alisiers.  Leurs  fruits^  fort 
bons  à  manger  dans  plusieurs  espèces,  ont  beaucoup. d'éclat 
dans  d'autres ,  et  contribuent  à  orner  les  bosquets  en  au<- 
tomne. 

On  multiplie  les  Néfliers  de  drageons  enracinés,  de  grefïes 
et  de  graines.  Celles-ci  ne  lèvent  que  la  seconde  année  ^  à 
moins  qu'elles  ne  soient  semées  dès  leur  maturité. 

Voici  les  espèces  cultivées  dans  les  jardins,  ou  qui  méritent 
d'y  être  introduites.     . 

Section  1'*. 

Feuilles  des  ramules  Jlorif ères  non  lobées,  ni  pennatiJideSy  ni 

anguleuses, 

a)  Feuilles  membranacées,  Fleun  solitaires  ou  subsolitaires,  EtanùneM 

plus  courtes  que  la  corolle. 

Néflier  commun.  —  Mespilus  germanica  Linn.  —  Engl, 
Bot.  tab.  i523.  — Pall.  Flor.  Ross.  ub.  i3,  fig.  1 .— Duham^ 
ed.nov.  vol.  4, tab.  38.-—  Gjertn.Fruct.  tab.  87.— Guimp.  Hok. 
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tab.  69.  —  Lois,  in  Duham.  éd.  noy.  vol.  4»  tab.  38.  -*  Turp, 
in  Dict.  des  Sdcoc.  nat.  et  înFlor.  Mëd.  le. 

Feuilles  toutes  lancéolées  on  lancéolëes-oblongues  ,  acuminées 
ou  subobtoses  y  bordées  de  dentelures  fines ,  inhales ,  glandu- 
leuses. Lanières  calicinales.  lancéolées-subulées,  plus  longues  que 
la  corolle ,  conniyentes  après  Tanthcse.  Styles  laineux  à  la  base. 
Pyridion  bémispbérique  on  turbiné,  scabre,  à  5  noyaux. 

Petit  arbre  on  buisson.  Tronc  difforme.  Rameaux  tortuetix  , 
étalés,  inermes  ou  pins  on  moins  épineux •  Ramules  jeunes  ,  pé- 
doncules et  calices  cotonneux.  Pétioles  et  pédoncules  très-courts. 
Galice  turbiné.  Corolle  blancbe  ,  de  1  a  à  18  lignes  de  diamètre. 
Etamines  un  peu  plus  courtes  que  lies  pétales.  Pyridion  plus  ou 
moins  gros,  très-évasé  au  sommet,  d'un  bninrerdAtre. 

Le  Néflier  commun ,  aussi  nommé  Mêliery  Nesplierou  plui 
spécialement  Néflier  y  habite  l'Europe  moyenne  et  l'Europe  au* 
strale.  On  en  cultive  plusieurs  variétés  dont  les  plus  notables  sont  ; 
le  Néflier  à  gros  fruit  y  le  Néflier  à  fruit  sans  noyaux  y  le  Néflier 
à  fruit  précoce  et  le  Néflier  à  fruit  allongé. 

Le  Néflier  s'accommode  de  tous  les  terrains,  pourvu  que  le  fond 
n'en  soit  pas  trop  humide.  Son  bois ,  irès-dur ,  d'un  grain  fin , 
égal,  de  couleur  grise  avec  des  reines  rouges ,  sert  À  faire  des 
bâtons  et  des  verges  de  fléaux^  il  serait  très-propre  aux  ou« 
vrages  de  tour ,  s'il  n'avait  pas  le  défaut  de  se  tourmenter.  Le 
pied  cube  de  ce  bois  pèse  environ  vingtrsept  kilogrammes. 

Avant  leur  parfaite  maturité,  les  Nèfles  sont  très-astringentes. 
Elles  ne  deviennent  mangeables  qu'en  hiver,  après  avoir  séjourné 
pendant  quelque  temps  sur  de  la  paille.  Avant  de  passer  à  la 
fermentation  putride  ,  elles  9Pi*amollissent  et  acquièrent  une  sa- 
veur douce  et  vineuse  ;  mais  on  les  regarde  cooune  indigestes* 
On  peut,  en  les  écrasant  et  en  les  mettant  fermenter  dans  de  Fcau, 
en  préparer  une  sorte  de  cidre ,  d'ailleurs  peu  agréable  au  goût. 
Les  Nèfles  s'employaient  autrefois  comme  remède  astringent^  con- 
tre les  dyssenteries  et  les  diarrhées  atoniques. 

VOuM$4lmnms'^mMêimlus  SmithU  Serint',  in  Dec.  Prodr. 
•^  ^«•■■■■■■^H        *hf  Exot.  Bot.  vpl.   I,  tab.  18, 
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1. .  , 

—  Mespilus  lobata  Bosc.  —  Pcsf.  C«J.  IJort.  Par.  —  Cratoi^ 
mis  lobata  Seringa  iii.  Dec.  Prodr.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flor.  et 
Pom.  franc,  tab.  36o. 

Feuilles  glabres  en  dessus ,  pubcsocntes  en  dessous  :  cdles  des 
ramules  latéraux  oboTales,  ou  o^Mnrales-spatulées,  0]a  oblongues* 
obovales,  ou  lanceolees-obovaleSi  oulancëolees«^ptiques,  ob* 
tuses  ou  pointues,  inégalement  crépelées  ou  dentelées ,  entières 
vers  la  base  ,  tqiyours  indivisces }  Içs  supérieures  des  pousses 
terminales  pénnatifides  ,  ou  pennati^obées  ,  ou  indisées-dentées , 
accompagnées  de  grandes  stipules  persistantes ,  foliacées ,  semi- 
cordiformes,  indsées-crénelées.  Fleurs  solitaires  ou  rarement 
ternces.  Lanières  calicinales  triangulaires-lancéolées ,  i  £pis  plqsi 
courtes  que  la  corolle,  réfléchies  après  Taothèse.  Pyridion  rouge, 
ovale  ou  ovjJe-globuIeux ,  profondément  ombiliqué  au  ^nmiet. 

Arbrisseau  nautde  5  ^  id  pieds,  ressemblant  au  Néjlier  coni" 
mun.  Epines  nulles  ou  beaucoup  pl^us  courtes  que  les  feuilles. 
Raniules  florifères  très-cou rtsr.  Pouces  terminales  bérisséés  de 
poils  horizontaux.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces,  fleurs  6lan- 
cbcs,  de  6  à  10  lignés  de  diamètre.  Tiibë  calicioal  turbihé.  Pjri- 
dion  de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

Cette  espèce ,  dont  l'origine  est  inconnue,  se  cultive  comme  ar- 
brisseau d'agréihent. 

b)  Feuilles  plus  ou  moins  coriaces ,  luisantes.  Fleurs  solitaires  oa  eH 
corymbc  simple.  Lanières  calicinales  redressées  après  la  floraison. 
Ètamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

Néflier  Lodùigès.  -^  Mesmlus  Loddigêsiânà  Spâch  y 
Monogr.  ined.  — •  Mespilus  sHpuHScéa  Desf.  Hort.  Par. —  Crèt'- 
tœgus  sHpuUteea'LoASà%.  Cm. 

Feuilles  glabres  eu  dessus ,  cotonneuses  en  dessous  aux  nçfvù- 
res  :  celles  des  ramùlès  latéraux  lancéolées ,  ou  lancéolées*  oblon- 
gues,  ou  lancéolées-$patif!ées,  ou  lancéolées-elliptiques,  pointues, 
entières  vers  la  base ,  fortement  dentelées  vers  le  sommet,  tou- 
jours indivises  3  les  supérieures  des  pousses  terminales  ^mia- 
tifides  outrifidcs  (lobes  basilaires  divergents >  très-profonds ) , 
accompagnées  de  grandes  stipules  persistantes ,  cultriformes^  dmi- 


irt. 
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fihilëes  ou  incisëei.  Gdryrabès  denses,  7-i2-florc8.  Pe'dièellësf  et 
calices  cotonneux.  Sépales  linéaires -lancéole's ,  glabres  ed  3és- 
siii ,  aEuM  longs  qiié  hé  pëtalès.  Otairè  glabre  entré  le  dl^ue 
et  les  ëtâininc^.  Pyridion  (  d'un  jaune  verdâtre)  elH^âioïdè  ou 
sdbglôbiiléut ,  profondément  dUibiliquë  au  sommet. 

Arbrisseau  baut  de  5  à  8  pieds.  Épines  grêles ,  très-longues 
(quelquefois  nulles).  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces  ,  luisantes 
en  dessus  :  celles  des  pousses  terminales  trèf-seitiblables  aux 
feuilles  d«  certaines  Tariëtës  àt  l'Aubépine.  Fleurs  blanches ,  de 
la  graudiCùr  àe  céll&i  de  l'Aubépine.  Pyridiofi  du  yolûme  d'iine 
Cerise. 

L'origine  de  ce  Néflier  est  inconnue.  On  le  cultive  comme  ar- 
buste d'orâeftiënt, 

NÉFLIER  A  PETITES  FEUILLES.—  McSpUu^  (  CruUègUs)  pàf^ 

vifolià  Ait.  HoTti  Kew.  —  Watson ,  Dendrol.  Brit.  tab.  65^  — 
MespiUis  tonientosa  Linn.  —  Trètr,  Ëhret.  tâb.  17.  —  Mesffi* 
lus  axillafis  Pers.  Encb.  —  MeSfnlus  xanihùcttrj)a  Linn.  fil^ 
SuppL 

Épines  grêles,  subulées  im  sommet,  plus  longUe^f  qité  \H 
feuilles.  Feuilles  obtuses ,  yisqUeuses  en  dessus ,  «cotonneuses  tsû 
dessous  aui  nervures  :  celles  des  raïAules  iatéraut  obovalés,  oti 
obovales-spatbuléés ,  ou  cunéiformes-obotales  y  ou  lancéolées-dlkf- 
vales ,  ou  Ûtncéolées-dliptiquès ,  fortement  cf éiiêlées  ou  déUtelées; 
lès  sitpërieures  des  pousses  terminales  sid!>trild>ées ,  inciàéë^ 
dentées.  Ramules  i -flores  (rarement  2 -où  3*fl6fes).  SëpAlÀ 
glabres ,  lancéolés ,  dentelés  ou  pennati^es  ,  plus  longs  que  la 
corolle.  Ëràctées  foliacées ,  persistatités ,  éènft)ràïe&  aul  ^é|>ales. 
Pyridion  (  d'un  jaune  verdâtre)  subglobuleux ,  urèébfé ,  SùbpièâSf- 
tâgonê  y  à  {»eine  plus  long  que  léà  séj^alès. 

Arbrisseau  baut  de  $  A  A'  MW.  Brancbés  divdriquees , 
flcxuenses ,  disposées  en  tfiè  |  tt  -iiôùsses  visqueu- 
ses, I^ëremènt  cèfonnièâi£C  '^uses,  bru- 
nes, longues  de  a  à  3  jpâil^  îès  florîftrèi 
longues  de  I  à  a  poucc^.  M  «s  courts, 
Mlônneux  de  même  qUe  \i&  AkûÀm^ 
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d'environ  4  lignes  de  diamètre.  Pyridion  du  yolume  d'une  petite 
cerise. 

Cette  espèce ,  fort  distincte  p$^  son  port  ainsi  que  par  ses  au- 
tres caractères ,  habite  les  États-Unis ,  depuis  la  Géorgie  jusqu'au 
New- Jersey.  ËUiot  assure  que  le  firuit  qu'elle  produit  est  assez  bon 
à  manger.  Ce  fruit  ne  mûrit  qu'incomplètement  dans  1^  jardins 
du  nord  de  la  France. 

e)  Feuilles  plus  ou  moin.^  coriaces ,  luisantes ,  toutes  indivùëes  Co^ 
rymbes  rameux ,  composés  de  cimules  subtriflores  ou  plusieurs  fois 
irichotomes.  Lanières  calicinales  réfléchies  après  la  floraison.  Pyri- 
dion urcéolé  au  sommet.  Ètamines  plus  longues  que  la  ayrolle  au 

'   aussi  longues  qu'elle. 

Néflier  a  feuilles  de  pRuiftER.  —  Mespilus  prunifoUa 
Bosc.  —  Desf.  Hort.  Par.  —  Poir.  Enc.  —  Duham.  éd.  nov. 
roi.  4  9  tab.  4o. 

Feuilles  glabres ,  subs'essiles ,  inégalement  dentelées  :  celles  des 
ramules  latéraux  lancéolées-oblongues  ,  ou  lancéolées^obovales, 
ou  oborales ,  subobtuses  ;  celles  des  pousses  terminales  ovales, 
ou  ovales- elliptiques,  incisées-dentées ,  accompagnées  de  grandes 
stipules  pétioluiées,  semi-cordiformes  ou  subfalciformes ,  inci- 
sées ou  dentelées.  Lanières  calicinales  linçaires-lancéolées  y  den- 
telées et  glanduleuses  de  même  que  le's  bractées.  Pédoncules  et 
tubes  calicinaux  velus.  Pyridion  ellipsoïde  (rouge). 

Arbre  baut  d'une  trentaine  de  pieds.  Tronc  fort.  Épines  très- 
fortes  y  longues,  brunes.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs 
blanches ,  assez  grandes. 

NEFLIER  A  FEuiLLif  LINEAIRES.  —  McspHus  Uneoris  Dcsf. 
Àrb.  vol.  a  7  p»  1 56. 

Branches  très-étalées.  Rameaux  presque  inermes.  Feuilles  lan? 
céolées-spatulées ,  ou  linéaires-spatulées ,  ou  lancéolées-obova- 
les  ^  obtuses  ou  pointues ,  entières  vers  la  base ,  dentelées  ou  den- 
tées vers  le  sonunet,  glabres.  Stipules  subulées ,  glanduleuses  aux 
bords.  Corymbes  lâches,  glabres  dé  même  que  les  calices.  Sépales 
lineaires-subulés.  Pyridion  (  rougeâtre  )  ovoïde. 

Arbriiiscau  diffus,  haulcjç  3  à  6  pieds,  Épiuci»  r^rçs,  courtes,  ' 
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Branches  sabyerdcillétt».  Rameaux  très-nombreux ,  d'un  brun 
rougeâtre.  Feuilles  longues  ^eiko,  pouces,  larges  de  3  à  8  lignes. 
Fleurs  petites,  blanclies«  Pyridions  duyolume  de  ceux  de  l'Aubé- 
pine. 

On  ignore  l'origine  de  cette  espèce ,  très-distincte  par  son  port, 
ainsi  que  par  ses  feuilles  étroites.  Greffëe  sur  TÂubépine,  die 
forme  un  petit  arbre  d'un  aspect  très-pittoresque ,  à  cause  de  ses 
longues  branches  horizontales  et  touffues. 

NÉFLIER  A   FEUILLES   LUISANTES.   MeSpîluS  lucidu  Dum. 

Cours.  Bot.  Gult.    . 

Rameaux  inermes.  Feuilles  courtement  pëtiolëes,  glabres , 
lancéoléès-obovales ,  ou  lancëolées-oblongues  y  ou  lanaM>le'es-ellip- 
tiques  y  ou  oblongues-spatulëes  y  ou  obovales-oblongues ,  ou  ellip* 
liques-^oblongues  (  rarement  lancéolées  )  y  obtuses  ouacuminées, 
entières  vers  la  base,  dentelées  vers  le  sommets  Gorjmbes  lâches^ 
multiflores.  Pédoncules  et  calices  glabres.  Sépales  linéaires-subu- 
lés,  aussi  longs  que  la  corolle.  Pyridion  (rouge)  subpyrifor- 
me ,  à  2  noyaux. 

Petit  arbre  haut  de  lo  à  i5  pieds.  Branches  étalées,  très-ra- 
meuses. Feuilles  longues  de  I  à  3  pouces,  larges  de  6ii  1 8. li- 
gnes. Pétiole  long  de  4  à  8  lignes.  Ramules  florifères  allongés. 
Pédoncules  et  pédicelles  grêles,  parsemés  de  quelques  glandules 
sessiles.  Pédicelles  plus  longs  que  le  calice.  Fleurs  petites ,  blan- 
.  ches.  Pyridion  de  la  grosseur  du  fruit  de  l'Aubépine. 

Cette  espèce  élégante,  originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

NÉFLIER  Watsok.  —  McspUus  JVatsoniana  Spach , 
Monogr.  ined.  —  Mespilus  Crus  galli  Wats.  Dendr.  Brit.  tab. 
56(anWind?) 

Rameaux  inermes.  Feuilles  glabres,  subsessiles,  obovales-spa- 
tulées  ou  oboYales-lancéoIées ,  courtement  ac^un^inées  ou  obtuses , 
entières  vers  la  bas9,  dentelées  vers  le  sommet.  Corymbcs  lâches, 
multiflores.  Pédoncules  et  calices  glabres.  Sépales  linéaires-lan^ 
céolés,  aussi  longs  que  les  pétales.  Styles  '^  ou  3.  Pyridion  (roiH 
geâtre)  globuleux. 
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Arbrisseau  haut  de  io  à  i5  {>iëds.  Râ&dtit  htttnk;  R^Hëi: 
Feuilles  Itfifguës  de  ï  %  i  2  polices.  Fléuf i  blànôdés ,  plùsô^âi- 
desr  (^ùé  celles  des  délit  (?spë6e^  pi^ëe^eUtes.  ËiàriiifféS  ^.  Pyn- 
diou  du  volume  d'une  Merise. 

Cette  espèce;  indigiàé  dans  rAincfri^ue  dêptèkrioààle,  ne 
nous  est  connue  que  pdf  h  flgutè  et  la  dè^'f^ofl  de  Wdt^dn. 

Néflier  Desfontaines  (PL,  16 ,  fig.  K. )  '—  Mespilus  Fon^ 
tanesiana  Spach^  Monogr.  ined.  —  Mespilus  Crus  galli  Des- 
ftmt.  in  Hdrt.  Vàf".  —  MèspilUs  glàHiuhsn  BoSic.  (  n(M  Willd.  ) 
^-Mespilus  eUiptica  Ait.  Hoit.  Kew.  ex  Gnimp.  Ott«  it  ttâîyri. 
Fremd.  Hole.  tab.  i44* 

RamejiÀl  sùbinenAès.  Fëtiillèsf  p^tîblëe^ ,  ^àbf «^ ,  ^firtuèi  i 
celles  des  fàmtry  tât^tahit  Uiti^Wèi;  (Ni  lâÀééot^dl^IHpti^tteil  ; 
ou  lancéolée^- dbloiigties,  dettte1<!«s;  eelfc»  de^  jètiiré^  if^iàiéi 
tttmiàXti  k  pet  p^èii  cotMihëi ,  inàis  tf ës-làfges ,  àittaMUëes  ; 
inelsëes-dèfitëès  où  Atfguleiiafes.  Go^tûbé^  ttfultifiofèi ,  avisez  ffètt- 
ses.  Pëdbiieuleipnbërtilë^.  C^flicés  glabres  :  ^ëpaté^  liln&ires-hià- 
céole's,  subdenticulës,  plus  courts  que  la  corolle.  Pyrifliûtf  (rou^è) 
sobpyirforMè  ;  à  ^  (^  3  fiôya^ 

Petit  ai'bfé  à  rilniéaiit  ëA^y  très-tôuffos.  I^eutllè^ï6ngttèé  dé 
a  à  3  (McéS,  intiôk  t8  ligne»  dé  large.  HânÉàlés  Confères  âl- 
hmgës.  Pëdieetle»  gflles,  pins  longs  «^e  le  téiàs,  parsenréll  Ak 
quelques  gldndulés  scssiles.  Fleurs  bldnëlléi  ;  de  h  gran^ittr  de 
celles  de  l'AubëpiAe.  ^^VridiolÂs  de  la  grosseur  d'une  pètlteÀTefi^é. 

Géft«  espëee;  ^h&abtétnèttt  oH^ire  de  FAniëH^e  sè^en- 
trionale ,  est  cultivée  comme  âH)^  d'âgrëtfitht. 

N^ixiEtt  BëiC  (Pi.  I o ,  fig.  F.) — Mespilus  Bbicidrta  Spàch  ^ 
Monogr:  ined.  —  Metpiiûs  hadlata  tkl^j  m  HSrt.  Pât. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  submembranacëes ,  p'ëiioièeSy  gla- 
bres ,  ofvalcs ,  ou  obotâles ,  ou  éttàëlfdhuàf-obtftaffésf,  c^durteritent 
aeumîâëcs ,  sôûveut  dëcurreiné»  s\ir  !è  ^ôfë,  d<itA$IéÀiéàt  aèiâf- 
lelëes  presque  dès  leur  base.  Gorj^iUbe^  ckirtj^ ,  ik^seÈ.  t'fflètt- 
eules  et  tubes  callclnaùl  cotôuneux.  Sépales  gflArés,  linëàîrè^ 
tlibAéi  y  denticulës ,  uU  pèii  plus  couH^  qUè  les  jiéMii.  PjtîlSaii 
( rouge)  ellipsoïde  ,  à  3  ou  3  noyaux* 


FAMILLE    DES    POMACÉES.  59 

Petit  arbre  ,  liaut  de  lo  à  i a  pieds.  Èameaux  d'un  brun  rou- 
gcàtrc.  Épines  fortes  ,  subborlzontate^ ,  dW  brun  noirâtre.  Ion*, 
giiès  de  lÔ  à  24 lignes.  FeuiUes  pen  coriaces,  longues  de  i8  à 
3o  lignés ,  sur  1 2  à  ao  lignes  de  large  :  dentelures  très-rapprô- 
chces^  assez  fines,  pointues.  Stipules  caduques.  Ramulesnori- 
fëres  alloiigés.  Coryinbes  petits  ,  céiirts.  Fleurs  blanches,  d'etiyi- 
ron  5  lignes  de  diamètre.  Pédic«ll«s  grêles.  Pyrldions  bauts  dSni 
demi-pouee ,  sur  5  lignée  de  disikiètr^;  • 

Ce  Néflier,  qtii  crdtt  probableaient  dans  rAttt^riquc  septentrio* 
nalé ,  est  eoltif  ë  dans  les  jitdins  pdysagers. 

iSEcnoif  n. 

Feuilki  tffûtei  plUs  bu  mbins  anguleuses,  ou  incisé&s,  ôtt 

iàbées,  (m  penùatifidés. 

a)  Feuilles  d9s  ramula  lai^auxjégèremsnt  incisées  ou  lobées,  Sépales 

réfléchis.  PjrridUm  ureéblé. 

Néflier  a  fruits  jAvires  (PI.  10,  fig.  H.  )  —  Mesptlus 
flàçaWûld.  En.  —  Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  5g.  —  MèspUus 
caroUniana  Poîr.  Ene. 

FeuiUes  pëtiolëés,  glâbreif;  fb'èmboïdales-spatulëes ,  ou  rboSnt- 
boïdales-lanceolëes ,  ou  obovales ,  ou  cunëiformes-obovales ,  (A- 
tuses  ou  pôinMès ,  déntèfëës  5u  cf ënetèes  preâ^ûe  dès  la  base , 
subtrildiéès  ou  ibcisëès-c^ëtfdëes  ati  sommet;  pëtiole  subgliindu- 
leux.  Gorymbes  simples ,  2-5-florèi.  Pëdôncùles  glabfés  de  Inémè 
que  les  calices.  Sépales  lancéolés ,  plus  courts  que  les  pétales , 
denticulës-glanduleux  (de  même  que  les  bractées  et  les  stipules). 
Pyridion  (Jaune)  pyrifor^le^bIong ,  souvent  étranglé  à  la  base,/ à 
4  noyauii. 

Petit  arbre,  baut  de  10  à  30  pieds.  Branches  divariquées ,  in- 
clinées. Rameaux  ordinairement  épineux.  Épines  grêlés ,  subii- 
lées  au  sommet,  bruniltres,  longues  d'environ  !2  pouces.  Veuilles 
fermes,  luisantes  en  dessus,  paucinervées ,  longues  d'environ 
'2  pouces,  sur  10  à  18  lignes  de  l^rge.  Pétiole  long  de  6  à  i5  li- 

S[ncs ,  parsemé  dé  gtandulés  sessilcs.  Pcfdicéfles  2  ou  3,  ibis  plus 
ongs  que  les  fleurs.  Corolle  blancTie,'  d'ênviroà  îô  lignés  dé  Hia- 
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mètre.  Bractéoles  lancëolëes  ou  subulées,  brunâtres.  PyricUon 
haut  de  près  d'un  pouce  y  sur  5  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce,  fort  distincte  par  son  inflorescence  et  par  la  forme 
de  ses  fruits ,  habite  le  midi  des  États-Unis.  Elle  n'est  pas  rare 
dans  les  jardins. 

Néflier  a  larges  feuilles.  —  Mespilus  latifoUa  Poir. 
Eiicycl.  —  Craiœgus  latifoUa  Pers. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolëes-ell^tiques ,  oU  lauceolëes- 
oblougues/ou  elliptiques ,  açumine'es  aux  deux  bouts,  péticdëes, 
pubescentes  en  dessous ,  simplement  dentela  vers  la  base ,  iaë- 
galement  dentelées ,  ou  incisées-dentées,  ou  incisées^anguleuses 
vers  leur  sommet.  Gorymbes  rameux ,  multiflores.  Pcdicelles  di- 
variqués ,-  cotonneux  de  même  que  les  calices.  Sépales  linéaires , 
denticulés  ,  de  la  longueur  des  pétales.  Styles  '2  ou  3.  Pjrridion 
(d'un  jaune  lavé  de  rouge)  pyriforme ,  à  '2  ou  3  noyaux. 

Petit  arbre  à  branches  étalées.  Rameaux  inermes.  Ramules  flo- 
rifères allongés ,  cotonneux.  Feuilles  longues  de3  à  5  pouces,  sur 
1  à  2  i/?.  pouces  de  large,  molles  ,  opaques,  décurrentes  sur  le 
pétiole*^:  dentelures  et  incisions  très-pointues.  Pédoncules  et  pé- 
dicelles  grêles.  Bractéoles  subulées ,  grêles,  caduques.  Fleurs 
blanches,  d'environ  8  lignes  de  diamètre.  Pyridion  du  volume  de  , 
celui  de  1* Aubépine. 

Ce  Néflier  ,  remarquable  par  l'abondance  de  ses  fleurs  et  par 
l'aroplcur  de  son  feuillage ,  croît  dans  l'Amérique  septentrionale. 
On  le  cultive  comme  arbuste  d'agrément. 

Néflier  a  feuilles  de  Poirier  (PI.  lo,  fig.  C.)  —  Mespi- 
lus pyrîfoUa  Desf.  Hort.  Par.  (  non  Willd.  En.  ) —  Watson  , 
Dendr.  Brit.  tab.  6i.  —  Mespilus  comifoUa  Voir.  Ëncyd. 

Feuilles  rhomboïdales-obovales  ,  ou  cunéiformesrobovales  , 
décurrentes  sur  le  pétiole ,  acuminéés  ,  plissées ,  nerveuses ,  den- 
telées inférieurement ,  incisées-dentées ,  ou  incisées-lobées ,  ou 
anguleuses  vers  leur  sommet ,  pubescentes  en  dessous  aux  ner- 
vures. Corymbes lâches,  rameux,  multiflores.  Pédoncules  et  tubes 
calicinaux  pubescents.  Sépales  linéaires-lancéolés,  glanduleux 
»ux  bords  ^ainsi  ^ue  Içs  stipules  et  leç. bractéoles)^  un  .peu  moin^ 
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longs  que  la  corolle.  Styles  3  ou  4*  Pyridion  (jaune,  lavé  de 
rouge  d'un  cote')  ellipsoïde  ou  subglobuleux. 

Petit  arbre  à  branches  étalées.  Rameaux  ordinairement  iner- 
mes.  Feuilles  fermes ,  mais  non  coriaces ,  d'un  vert  gai ,  asses 
semblables  à  celles  de  certaines  variétés  i.eV Alisier  de  Fon- 
tainehleau ^  longues  de  a  à  3  pouces,  sur  i  à  2 pouces  de  laj^e. 
Pétiole  pubescent,  long  de  6  à  i5  lignes.  Stipules  supérieures 
des  pousses  terminales  larges ,  falciformes.  Gorymbes  com- 
posés de  ramules  triflores.  Pédicelles  grêles,  ordinairement 
plus  longs  que  les  calices ,  munis  de  quelques  glandules  sessiles. 
Fleurs  blanches ,  de  8  à  lo  lignes  de  diamètre.  Pyridions  du  to- 
lume  d'une  Cerise. 

Ce  Néflier ,  dont  les  feuilles  n'ont  d'ailleurs  aucune  ressem- 
blance avec  celles  d'un  Poirier,  habite  les  États-Unis.  On  la 
plante  souvent  dans  les  jardins.  Ses  fruits,  mûrs  en  août,  sont 
assez  bons  à  manger. 

Néfliek  a  feuilles  cunéiformes.  —  Mespilus  cuneifolia 
£hrh.  Beitr.  —  Mespilus  punctata  Willd.  —  Jacq.  Hort. 
Vind.  vol.  I,  lab.  28.  —  Watson,  Dendi*.  Brit.  tab.  67. 

Feuilles  cunéiformes ,  pu  cunéiformes  *obovales ,  ou  obovales^ 
décurrentes  sur  le  pétiole,  acuminées  ou  tronquées,  dentelées 
presque  dès  leur  base,  inégalement  dentelées  ou  incisées-dentelées 
vers  leur  sommet  (  les  supérieures  des  pousses  terminales  inci- 
sées -  anguleuses  ) ,  glabres ,  plissées.  Gorymbes  lâches  ,  multi- 
florcs.  Pédoncules  et  calices  légèrement  velus.  Sépales  linéaires- 
subulés ,  très-entiers ,  non  glanduleux ,  plus  longs  que  le  tube. 
Styles  3  ou  4»  Pyridion  (rouge)  subglobuleux  ou  ovale-globuleux, 
à  3  ou  4  noyaux. 

Arbre  s'elevant  jusqu'à  jo  pieds.  Branches  étalées,  formant 
une  ample  tète  déprimée.  Rameaux  grisâtres  ,  touffus  ,  ordinai- 
rement incrmes.  Feuilles  longues  de  'i  à  4  pouces,  sur  i  à  2  i/ji 
pouces  de  large ,  fermes  mais  non  coriaces ,  luisantes  :  lear 
naissantes  l^èrement  veloutées  aux  nervures  ;  dentelures  très 
pointues.  Pélioleloii|  de  6  à  la  lignes.  Gorymbes  composés  de 
cimules  oidi'   '  '  ^  ''licelles  delà  longueur  du  tube 

calicinal.  Ce  lignes  de  diamètre. 
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*  .... 

NÉFLIER  GLANDULEUX.  —  Mcs^Uu:^  glafii^losa  WilW.  En. 
—  Maison  ,  Dendr.  Brit.  tat.  58  (exçT.  Svpon^  j^allas.; 

PjBuijlçg  çfiPjBJfepnfs-pîjoyfJcs  qn  (jboyalcs-rhopbqif^al^,  V^é- 
|;alçinent  dept^lëf  g  (pelles  ^es  pouces  ^ç^iDa^ei^  ùaçi^ees-i^enl^ 
011  anguleuses)  ^  ibé(Ç|^Tentf(^  sur  )e  pe^ole ,  ^Ifi^f es.  P^oi^çulçs 
e|  calic^  Sl^^r^^*  ^^p^lçs  Imeajrfis-lapçéoles ,  ^e  ]f  I<{f\gi^^  ces 
pi^le^  f  gUn^ulç^i;  aipr  |)prds  (ajnsi  que  les  pë|jpj||»^  \ef  ^pules 
ef  |çs  bractées.)  Pyri<}ipn  (ëçarlate)  oyale  ou  py^ijç-g]ip))uiçiix ,  à 

Qrs^à  afbjçis^au.  Ecprce  (ji'up  brun  pâ{e.  ]Ëpine$.  fortes ,  loji^- 
gii^  d' environ  2  pouces.  Feuille^  luisantes  ^  loi|^uçs  de  a  à  3 
pouces,  sur  i  à  9.  i/i  pouces  de  large.  Pëtipff  )çifg  ^  (^  à  i^ 
Ij^es.  Fleurs  blapc)ics,  4'^f}yû:pii§iigQfs4ç  (jiafiièt]:^.  I^j^ridipns 
hauts  de  5  à  7  Ug|nes. 

Cette  espèce  y  que  nous  n'ayons  ^  eu  ocçasiçi)  ^'P^^P'^''  9 
est  originaire  de  1  Amérique  septentrionale. 

b)  FeuilUê  tojuUs  incisées'pennat^fides  ,  angul&tses.  ftanièrt» 

ealicinaUM  r^fléçbùss. 

Néflier  de  Sibérie  (PI.  lo,  fig.  E.)  —  Mespiluf  (  Cratœ^ 
gus)  sanguinea  Pallas ,  Flor.  Ross.  tab.  1 1 .  —  Mespilus  pur^ 
purea  Poir.  Eue.  n 

Feuilles  ovales  ouoyales-rfiomboïdales  y  décurrentes  sur  le  pé- 
tiole ,  7-ou-Q-aneulaires  :  angles  pointus ,  inégalement  dentelés 
ou  incisés-denteles.  Gbrymbes  denses ,  multiflores.  Prapncules  et 
calices  glabres.  Sépales  triangulaires-lancëotés ,  plus  courts  que 
la  corolle,  souvent  trifides  au  sommet.  Pyndipn  (ëçarlate)  subglo- 
buleux ,  h  2-4  noyaux. 

Petit  arbre  haut  de  i5  àï2opieds,  oubuissontrës-nimeuxdèslà 
base,  haut  de  !io  à  3o  pieds.  Tronc  de  la  grosseur  du  bras.  Ra- 
meaux tantôt  inermes,  tantôt  armes  de  longues ëpines horizontales. 
Écorce  rougeâtre.  Feuilles  fermes ,  longues  d'environ  n  pouces  , 
sur  T  1/2  â  2  pouces  de  large  :  les  naissantes  un  peu  veloutëes  | 
Içs  adultes  glabres.  Pëtiole  légèrement  velu ,  long  de  4  ^  12  li  • 
gnes.  Stipules  p^tmëes  ou  dçntelëes ,  glanduleuses  ainsi  que  let 
practëes.  Pëdicelles  parsemés  de  glandules  sessil^.  Fleuri  blm^ 


r  A.kl.L  1 .       Ly       »'■'-'.;  •*!.»>• 


à  uii  p^i  Pui^ 


'Sju.ïabs.  ^  EEuujLs:-  T..àT.:,rrPOMMgg    Pi.  lo.  6^.  B.     ^ 

Miïdaks  <  ou  ovaÀes  .  «niniiiwi ■ .  im^bibmbi  félMiécs.  ^eW«i^  . 
r.  ou  ^aD{;iùaiire:i  :  ioi»es  m^^cmai:  dmteifsm;  incÏM^-dfni^WN, 
acmniBcs  :  ie.^  zslrricur^   drnxrinne».   Périôlr  {fl^ndul^DX .  T^i 

•uinofanx. 

Grand  aiinisseai.  FeuillK^  loii|fite^  et  n.  '  ,  n  3  pMKy^  . 
Itr^  do  I  '..  à  3  pouees.  fienn».  liiisffnte<i  :  lkmlf>llll^'^ 
pointues .  rapprodices .  muenniuliks  -par  tm^  glandnl^.  N^to^ 
long  de  I  à  :>  pouces.  Corynibes  larges  âf  i  it  o.  poiHV'^.  TWItM 
les  f^rèles .  pins  longs  que  le  tube  du  calîcf .  parfHi'mcs  dt"  i[nff<fyT<^ 
glaodales  sesstles.  Corolle  ]i1aii<5bc,  3^  la  «frsrrtîfWi  Ae  Mfr  vfn 
A^erécariate.  Styles  plus  longs  que  les  ftaroirrcs.  vrîns  Mab»^. 
PYràlion  du  Tolume  d'une  Cerise. 

m 

Cette  espèce,   pobablemeot  indigène  an\  ÉtMs\'rtis,  os^ 
cultiyëe  dans  les  bosquets. 

Nkflier  Ckls. — MespOus  CéUUtHmV^mit.  Ootn^.  Boî.  <'nft. 
Suppl. 

FeuiUes  rbomboïdales .  ou  ovtflrt-'}^MiAi4M*V^,  on  snbdelî  V- 
des  (les  supérieures  des  powMRK  vsrMw<vW  /a'aVs  ,  ou  ox'A)t^.s 
oblougues  )  j   siBuet^-pemuntltflM  êst  •pt^mvfifr^r^  -  jingntrti!^^ , 
dccumntes  siu-  le  |^ctiol#' .  fnûtfnv^Mu^fm  rt.  Ji>*i»ém\  /iiix  rtervnn»!*; 

gjjljmirm^  fvmUK    5^  UmIahvs  soiuTnt  i^i 
4Jm|4f|||M  li|i^x  ^  Mffffiàta  H  pein«^  \t^ 
^'lly'^ÉlP'"  '^'^^'  -^^^^^  lincfaiivv 
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luncëolés  y  pointus ,  très-entiers ,  plus  longs  que  le  tube.  Pyridion 
(rouge)  ellipsoïde,  à  2 ou  3  noyaux. 

Petit  arbre.  Rameaux  d'un  brun  cendre'.  Feuilles. longues  de 
I  */%  k  3  pouces  9  sur  une  largeur  quelquefois  presque  égale, 
fermes ,  un  peu  luisantes  et  d'nn  vert  gai  en.  dessus,  pâles  en  des- 
sous. Pe'tiole  long  de  ^  k  17.  lignes.  Fleurs  blanches,  de  8  à  10 
lignes  de  diamètre.  Pyridions  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  l'Au- 
bépine. 

Ce  Nëflïer,  que  Ton  pràume  originafre  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  se  cultive  dans  les  bosquets. 

r^EFLTER  A  FRUITS  ÉCARLATES.  —  MespUus  coccïnea  Willd. 

—  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  62.  •—  CratœgUs  coccinea  lixm, 

—  Pluck.  Alm.  tab.  ^6.  fig.  4- 

Feuille  subcordiformes ,  ou  orales,  ou  subrbomboîdales ,  sub- 
obtiises,  scabres  en  dessus,  pubescentes  ou  cotonneuses  en  des- 
sous aux  nenrures,  longuement  pétiolées,  inciséesi-anguleuses: 
lobes  pointus ,  inégalement  dentelés.  Pétioles  subglanduleux,  ve- 
lus de  même  que  les  pédoncules  et  les  tubes  calicinaux.  Gorymbes 
lâches,  simplement  rameux.  Sépales  linéaires-lancéolés,  plus 
longs  que  le  tube  ^  fimbriolés-glanduleux  de  même  que  les  sti 
pules  et  les  bractéoles.  Pyridion  (  écarlate  )  ovale^globuleux,  à  4 
ou  5  noyaux. 

Arbre  haut  d'une  vingtaine  dé  pieds.  Branches  divariquées, 
inclinées,  brunâtres.  Rameaux  garnis  de  longues  épines  d'un  brun 
noirâtre ,  subulées  au  sonamet.  Feuilles  longues  d'environ  2  '/. 
pouces ,  sur  1  pouces  de  large,  un  peu  molles,  d'un  vert  gai.  Pé- 
tiole long  de  I  à  3  pouces.  Gurymbes  courts  «  k  ramules  subtri- 
flores.  Corolle  blandie,  de  9  à  10  lignes  de  diamètre.  Styles  gla- 
bres. Pyridion  atteignant  le  volume  d'une  grosse  Cerise. 

Cette  espèce ,  très -commune  dans  les  plantations  d'agrément , 
croit  aux  États-Unis ,  depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada.  Ses 
fleurs  sont  très-apparentes ,  et  ses  fruits  assez  bons  à  manger. 

Néflier  a  fruits  noirs  (PI.  10 ,  fig.  i .)  —  MespUus  nigrm 
WilU.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  64.  —  Cratœgus  nigra 
Wald.  ei  Kit.  Plant.  Hung.  Rar.  tab.  61.  —  Lodd.  Bot.  Cab. 


FAMILLE   DES    POMACÉES*  65 

tab.    io2f,  —  Guimp.  et  Hayo.  Fremd.  Holz.  tab«    io6.  — 
Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pomone  franc,  tab.  SSq. 

Feuilles  OYales  ou  oyales-dblongues ,  petioléès,  glabres  en 
dessus  y  l<%èreinent  velouté  en  dessous ,  cunéilbrmes  ou  suboor* 
diformes  à  la  base,  incisees-auguleuses,  ou  peunatifides,  ou  pen- 
natilobëes  :  lobes  ou  angles  inégalement  dentelés.  Ramules, 
pétioles,  pédoncules  et  tubes  calidnaux  cotonneux.  Corymbes  den- 
ses ,  simplement  rameux.  Lanières  calicinales  triangulaires-lan- 
céolées, plus  courtes  que  le  tube,  subdenticulées  au  sommet,  ré- 
volutées.  Pyridion  (noir)  sphérique,  à  5  noyaux. 

Arbre  atteignant  une  quinzaine  de  pieds  de  baut ,  ou  buisson. 
Rameaux  bruns,  inermes.  Feuilles  longues  de  i  '/«  à  3  pouces, 
sur  I  '/a  à  2  Y»  pouces  de  large  ,  fermes ,  d'un  vert  sombre  en 
dessus,  grisâtres  en  dessous.  Pétiole  long  de  6  à  iti  lignes.  Sti- 
pules semi-orales  ou  cultriformes ,  dentelées.  Gorymbcs  larges 
de  I  Ya  à  2  pouces.  Fleurs  blanches  ou  légèrement  roses ,  d'en- 
viron 6  lignes  de  diamètre.  Pyridions  du  volume  de  ceux  de 
l'Aubépine. 

Ce  Néflier,  souvent  cultivé  dans  les  jardins ,  habite  la  Hongrie, 
la  Croatie  et  la  Transylvanie. 

c)  Feuilles  pennaliparties  eu  profondément  lobées, 

NÉFLIER  A  FEUILLES  d'Brable.  —  MespUus  acenfolia  Poir. 
Enc.  —  Mesjfilus  corallina  Desf.  Arb.  —  Mespilus  cordata 
Mill.  le.  tab.  179.  — Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  63.  —  Guimp. 
et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  \l\i, — Cratœgus  populifolia'Waîi, 
Garol. 

Feuittes  ovales  ou  cordiformes- ovales,  tri-  ou  quinquélobées , 
ou  quinquangulaires,  ou  incisées-anguleuses ,  longuement  acu- 
minées^  très-glabres,  longuement  pétiolées  :  lobes  ou  angles 
acuminés,  incisés -dentelés  ou  incisés  -  lobés.  Corymbes  panicu- 
lés.  Calices  glabres ,  à  dents  dressées.  Pyridion  (  petit ,  écarlate  ) 
globuleux,  à  5  noyaux. 

Petit  arbre  à  cime  touffue.  Branches  divariquées.  RamefflL 
bruns ,  armés  de  longues  épines  subulces  au  sommet.  Feuilles 
longues  de  I  Y*  À  3 pouçcSy  spuvent  aussi  larges  que  longue^, 

BOT4KIQCR.    PRAK.  5 
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idisaMés  d  d'iid  Y^t  ^f  ëri-deêi^s^  fcroiéft^  dé  fertile  Mtrémé- 
ment  variable ,  èéutênt  itënii^lâUéS  (  sur  là  mtmé  brirtidté  )  A  teel- 
ks  d'ilB  Peiq^îèr,oq  de  VÉrabUdeMontpeUierjm  àeVjéUsier 
des  boi$.  Petidé  grêle ,  glabre  et  lisse  ainsi  que  toulfes  les  autres 
parties  herbaxsëes  de  Farbre.  Pëdicelles  grêles.  Fleut^  Manehes , 
de  4  ligiies  de  diainètre.  P^ridions  de  la  grosseur  d'un  Pois,  d'un 
écàtkÊt  trës-vify  eouromi^s  par  le  limbe^calicinal; 

GéHè  ^sfheé  ^  indicé  dails  les  États-Unis ,  n'est  pJé  M^edAds 
tés  jK^diiis.  BUe  fletfrit  a^rës  la  plupart  des  autres  Ifëflier^ ,  et 
ses  fruits ,  d'un  Muge  de  corail ,  font  tm  trës-bel  i^i. 

lÏEFUER  À  FEUILLES    SFATITLÉES  (  PI.  IO^  fig.  J,    j*    ^  X**  ) 

Mespilus  spaudata  Mich.  Flor.  Bor.  Am. 

Feuilles  oboTal^s-spatuIéés  ou  cunéifermes^palulées ,  pébà- 
Meêf  très^brèsy  in^alemeat  crAielëes ,  trilobées  mr  soumet 
(ptà  supérteuires  des  pousses  terminiles  trifides  «a  triparties).  Gb- 
Âymbes  pâuciflores  y  Subpadicoiës.  Calices  glabres  (  absi  que  les 
pédoncules),  à  dents  obtuses,  très- courtes,  réfléchies.  Pyridiofa 
((fearlate,  trb-petit)  otale-glôbuleux ,  à  5  noyaux. 

Petit  arbre,  baut  de  12  a  i5  pieds.  Ratlieàtix  fleiUéiii^  àmi^s 
d'épines  grêles,  longues  de  i  à  a  pouces.  Feuilles  sub- 
coriaces,  luisantes,  décurrentes  sur  le  pétiole,  longues  de  i  pouce  à 
a  '/a  pduces  :  Celles  des  pousses  tèttnifa$les  acCoînpagiléé$  de  gran- 
de stipules  biiltfiform'es,' incisées.  PIciirs  petites.  Pyrîdidn  de 
ht  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  États-Unis,  ressemble,  par  son 
feuillage,  à  l'Aubépine ^  mais  eUe  est  fort  distincte  par  la  petitesse 
dé  ses  fleuirs  et  dé  ses  firiiits.  On  la  ciiUive  dans  lès  jairdini^. 

NÉFLIER  A  FRtJiTS  TtTRBtNÏs.  --  Cratœgus  turbinatu  Pursh, 
Flôi*.  Am.  Sept. 

Feuilles  cunëi&nueS-bbH^Ies,  ineisées-dentelées;  Cbr^bés 

«uciflores.  Pédicelles  courts.  Pyridions  turbines.  Raineatti  In- 
sifô^glâbir^. 

Cènei^jplee,  iiidigfene  dans  rAihérique  septentrionale  j  ksi, 
ïilà  Pursb ,  fort  distincte  de  t6utes  ses  congénères. 


Néflier  a  feuilles  de  Persil.  —  Mespiltts  dpiifoàa  jVTict. 
Flor.  Am.  Bor.  —  Cratœgus  oxyacantha  Walt.  tlor.  Carot. 

Feuilles  ovales-deltoïdes ,  incisées-lobc'es  :  lobes  incisëis-dente- 
\êsy  poiliis.  Corymbcà  simples,  5-6-fIores.  Calices  poilus ,  à  la- 
nières dentelées ,  re'flechies.  Styles  2  ou  3. 

Arbrisseau  haut  dé  4^12  pieds,  f'euillagé  trës-ëlëgaiit.  Stipu- 
les linéaires-lancéolées,  presque  glabres.  Épines  longues  dé  i  a  2 
pouces .  Fleurs  blanches . 

Cette  espèce  croît  dans  les  Etats-Unis.  Selon  Sweet ,  on  la  pos- 
sède en  Angleterre  depuis  181 2. 

"HirtÀÈn  feÉTE'ftOPntLLE  (PI."  10,  fig.  S.).  —  Mèspihlshëtè' 
rophylla  Desf.  in  Hort.  Par.  —  Cratœgus  héterophflla  Flttgg. 
Ann.  du  Mus.  ti  li ,  tdb.  38.  —  Lilidl.  iïr  Bot.  Rég.  tab.  t  r6i . 
— JaiimeSaiDt-Hîl.  Flor.  et  Pom.  franc,  tab.  358.  —Mé^UUs 
Arània  Watt.  Detodi-.  Brit;  tdb.  t65  ^c.  màla). 

Feuilles  glabres ,  décurréiitesi'  sur  le  pétiole  :  les  inférieures  ^és 
tàlnules  latéraux  oblongues ,  dentelées  oûiridéntées  ausominet^  ou 
très-entières  :  les  sùpérieiùrés  cunéiformes ,  trifides  :  lobeâ  entiers, 
6a  dentelés,  ou  incisés^  fèuilles  des  pousses  ternlinalès  rbôm- 
boïdales,  pennatifides  :  lobes  incisés,  dentelés.  Coryixibes lâdies, 
simplètnent  rameux.  Pédoncules  et  calices  glabres.  Laniëi^s  cali- 
cinales  triangulaires,  cuspidécs,  réfléchies.  Fleurs  nionostytés. 
Pyridîon  (rouge)  ovoïde  ou  oblong,  À  un  seul  noyau  subpéh- 
tagone. 

Petit  arbre  ordinairement  incrme.  Feuilles  fermes ,  luisantes , 
un  peu  glauques  en  dessous^  longues  de  i  à  3  pouces.  Stipules 
des  jeunes  pousses  terminales  très-grandes ,  pennatifides.  Fleurs 
de  la  grandeur  de  celles  de  FAubépine,  blanches.  Pyridîon  long 
de  3  à  4  lignes. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  bosquets.  On  la  croit  origi- 
naire d'Orient. 

N^FLtfcR  AtjbA^ii^e  (PI.  10,  fig.  L.  rar.).  —  Mespîlus  ox^a- 
tttfiiha  Giértn.  Fruct.  tab.  87.  —  Schk.  Haiidb.  tah.  i3îè.*— 
Srënsk.  Bot,  tab.  i')7.— Guirop.  H0I7.  tab.  7*2.  —Flor,  Dan» 
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tab.  634-  —  isLcq.  Austr.  tab.  392 ,  fig.  2.  —  Cratœgus  oxya- 
cantha  Lion.  —  Mespilus  oxyacanihoïdes  Thuil,  —  Loisel. 
—  Dec. 

Feuilles  glabres^  cunëifonues^  ou  cuneiformes-olk>yales,  ou  ob- 
ovales^  ou  ovales ,  ou  ovales-rbomboïdales,  ou  ovales-arrondies , 
dëcurrentes  sur  le  pétiole^  dentelëesouincisées-dentëes presque  dès 
leur  basé ,  trilobées  au  sommet  (  celles  des  pousses  terminales 
profondément  trilobées  ou  pennatilobées  )  :  lobes  arrondis  ou 
pointus  :  le  terminal  souvent  trilobé'  ou  trifide.  Gorymbes  trës-lâ- 
cbes^  pauciflores,  prescpie  simples.  Fleurs  digynes.  Calices  et 
l)ëdoncules  glabres  ou  velus.  Dents  calicinales  triangulaires^trës- 
courtes^  réflëcbies.  Pyridion  (pourpre  ou  jaune)  ellipsoïde  ou 
ovale  f  à  a.noyaux. 

Buisson  tres-rameux,  haut  de  6  à  12  pieds,  ou  petit  arbre.  Ra- 
meaux grisâtres  y  armés  d'épines  courtes,  fortes,  snbulées  au 
sommet.  Feuilles  longues  de  i  à  2  "pouces ,  laj^es  de  10  â  ao  li- 
gnes, fermes,  luisantes  en  dessus,  pâles  ou  un  peu  glauques  en 
dessous.  Pétiole  court,  ou  quelquefois  plus  long  quelaUme,  sou- 
vent légèrement  velu.  Gorymbes  S-Q-flores.  Pédoncules  très- 
longs,  rarement  bi-  ou  triflores.  Fleurs  blanches,  d'un  demi- 
pouce  de  diamètre.  Pyridion  haut  de  4  à  5  lignes. 

Ge  Néflier,  commun  dans  toute  l'Europe ,  est  vulgairement  ap- 
pelé Aubépine ,  Epine  blanche ,  Noble-Épine,  Bois  de  Maij 
noms  qui  d'ailleurs  s'appliquent  indistinctement  à  l'espèce  sui- 
vante. 

NÉFLIER  MONOGYNE.  —  MespHus  monogjma  Willd.  Enum. 
-^Guimp.  Holz.  tab.  7 3.  —  Cratœgus  monogyna  Jacq.  Flor. 
Austr.  tab.  29a,  fig.  i.  —  Flor.  Dan.  tab.  1 162.  —  Cratœgus 
ox^acantha  Bull.  Herb.  tab.  333.  — Dec.  FI.  Fr.  — Èngl. 
Bot.  tab.  25o4* 

Feuilles  cunéiformes ,  ou  cunéiformes  -  obovales ,  ou  rhomboï- 
dales,  glabres,  décurrentes  sur  le  pétiole,  profondément  tri-  ou 
quinquéfides  (celles  des  pousses  terminales  pennatifides  ou 
pennatiparties),  très-entières  info'rieurement  :  segmens  trifides  oa 
incises- (1  en tc.s  an  sommet.  GoryroLes  presque  simples  ou  rameui» 
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Fleurs  mooogyncs  (rarement  i-  ou  3-gyDes).  Calices  et  pédoncu- 
les glabres  ou  yelus.  Dents  calicinales  triangulaires  -  oblongnes , 
subobtuses ,  réfléchies ,  plus  courtes  que  le  tube,  Pyridion  ellip- 
soïde ou  ovale  (pourpre),  à  un  seul  noyau. 

Buisson  ou  petit  arbre,  trës-semblable  au  précèdent  par  le 
port.  Incisions  des  feuilles  plus  profondes  et  plus  pointues.  Fleurs 
plus  petites  et  plus  tardives ,  blanches  (d'un  rose  plus  ou  moins 
vif  dans  une  variété).  Pyi-idion  semblable  à  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente. 

Cette  espèce,  qui  est  vulgairement  confondue  avec  la  précé- 
dente sous  les  mêmes  nofmis ,  abonde  aussi  dans  toute  l'Europe. 

Les  Aubépines  font  beaucoup  d'effet  dans  les  jardins  paysagers 
par  l'abondance  de  leurs  fleurs,  qui  répandent  une  odeur  péné- 
trante particulière ,  mail  non  désagréable,  JJ Aubépine  àfiewrs 
roses  (variété  du  Néflier  monogyne)^  aussi  nommée  Épine  de 
Màhon,  et  V  Aubépine  commune  à  fleurs  doubles  se  recom- 
mandent surtout  comme  arbrisseaux  d'ornement.  On  cultive  aussi 
une  variété  à  feuilles  panachées ,  et  une  autre  à  fruits  jaunes. 

Le  bois  des  Aubépines,  dur  et  très-bon  pour  le  chauffage,  s'em- 
ploie peu  dans  les  arts ,  parce  qu'il  a  le  défaut  de  se  tourmenter 
beaucoup ,  et  qu'on  en  trouve  rarement  de  gros  trônes.  Les  tour- 
neurs en  tirent  parti  pour  differens  ouvrages.  Les  vaches,  les  chè- 
vres et  les  moutons  aiment  les  feuilles  des  Aubépines.  Les  fimils 
peuvent  servir  à  foire  une  sorte  de  cidre ,  en  les  mettant  fermen- 
ter avec  de  l'eau.  A  leur  maturitj^mplète ,  ces  fruits  sont  fari- 
neux et  nourrissants ,  mais  très-fades. 

L'emploi  le  plus  important  et  le  plus  général  des  Aubépines  est 
pour  former  des  haies  :  usage  auquel  les  épines  fortes  et  nom- 
breuses dont  sont  armés  les  rameaux  de  ces  arbrisseaux  les  ren- 
dent fort  propres.  Ces  haies  se  tondent  facilement ,  et  elles  sont 
d'autant  meilleures  qu'on  les  taille  plus  régulièrement  tous  les  ans . 

NÉFLIER  Faux-Azeaolier  (PI.  lo,  fig.  B.  )  —  McspHus 
Aronia  Willd.  Eniuii.  —  Mespilus  AzarolusBec.  FI.  Franc. 

Feuilles  cunéiformes ,  ou  spatufées,  ou  rhombdidales,  décur- 
fcttes  sur  le  pétiole ,  légèrement  pubcscenles  aux  bords ,  triûdics 
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ou  uilobces  au  commet,  ou  presque  triparties^  lobes  ou  scg^D«p|s 
jirroQdis  ou  mu«roo^  :  les  latéraux  ordioainemf nt  très-ieotierf  y 
4KNi¥eot  divaHqués;  Ir  terminal  waveot  tjrilpbe  pi«  iri&dQ^xtfifmr 

met.  Gorymbes  simples  ou  pani^ulé^ ,  assez  deoscs.  C^ïices  yei«i$ 

(aiofii  que  Icf  pédoncule»  et  les  jeunes  pousse3)9  à  deoH^  friiui|;u- 
.iairei^  très-courtes,  re'flécbies.  Stylés  2.  Pyridion  (ecarlate)  ^^ 

globuleux ,  turbine  à  la  base. 

Petit  arbre  à  rameaux  divariqu^.  Épines  courtes,  forMss. 

Feuilles  fermes ,  luisantes  en  dessus ,  longues  de  i  à  a.  ponjci^ , 
-quelquefois  aussi  larges  que  longues.  Flei^rs  blamcfaes,  d'un 
.demi-pouoe  de  diamètre.  Pyridion  turbine  avant  la  malt]iirité>  P^^ 
jsidiglc^uleux,  de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

Cette  espèce ,  que  Fon  confond  souvent  arec  VAzéroUfir,  çi:oît 
'.  djwi  F£ii«>pc  australe.  Ses  fruits  sonfassez  bons  à  maifger*  Qn 
^  la  «ÉkiTe  aussi  conune  a^râseaii  d'agrément. 

N]^FLI£R  AzÉROLIER    (  PI..  lO,    fig.    M.)  —   McSpUuS  AzUr- 

rofo5  liinn.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  579.  — Lois,  in  Dubam. 
éd.  nov.  vol.  4;  tab.  4^.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flcf^  et  Pom. 
franc,  tab.  35^. 

Feuilles  tnfides  ou  triparties  (  celles  des  pousses  teiminales 
subpennatipàities  ) ,  très-entières  et  cunéiformes  vers  la  base  ^ 
dëcurrentes  sur  le  pétiole^  pubesccntes  en  dessous;  segments 
obloncs  ou  cunéiformes-oblongs ,  obtus:  les  latéraux  incisés-der- 
tés  ou  bidentés  au  sommet ,  souvent  divariqués  )  le  terminai  tri» 
Me  an  sommet  ou  trilobé;  ffents  ou  lobules  mucronés.  Jeunes 
pousses  cotonneuses.  Gorymbes  denses,  rameux.  Calice  velu 
(  ainsi  que  les  pédoncules  ),  à  dents  triangulaires  ,  pointues ,  re'- 
fléchies  ,  très-courtes.  Pyridion  (d'un  jaune  pâle ,  lavé  de^  rouge 
d^un  cote')  snbturbiné  ou  globuleux^  pentagone,  à  12  ou  3  noyaux. 

Petit  arbre  à  rameaux  divariqués,  peu  épineux.  Feuilles  Ion- 
gnes  de  i  '/>  à  3  pouces ,  quelquefois  larges  de  près  de  3  pouces , 
fonnes,  luisantes  en  dessus.  Pétiole  pubescent,  long  de  3  à  12  li- 
gnes. Stipules  des  pousses  terminales  grandes ,  foliacées  ,  inci- 
%ih&.  Pédoncules  secondaires  subtriflores ,  pins  courts  que  les  pc- 
dioeiies.  Fleurs  blanches ,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'Aubépine. 
pyridion  «tteigoant  jusqu'à  près  d'un  p^oce  de  diamètre. 
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Cette  espèce ,  nommée ,  de  même  que  la  précédente  ,  Azéro' 
lier,  ou  Épine  d'Espagne,  se  cultive  fréquemment  dans  TEu- 
jYipe  australe  et  en  Orient.  Ses  fruits,  qui  ont  une  sayeur  aigrelette 
très-agréable  y  se  servent  sur  les  tables  en  Italie  et  en  Provence; 
on  en  prépare  aussi  des  confitures.  Dans  le  nord  de  la  France , 
où  Ton  cultive  l'Azérolier  comme  arbrisseau  d'agrément,  aç» 
fruits  ne  sont  guère  savoureux. 

NÉFLIER  d'Olivier  (PL  lo,  fig.  G.)  —  Mespilus  Olive- 
riana  Dum.  Cours.  Bot.  Cuit,  (ex  Hort.  Par#; 

Feuilles  longuement  pétiolées ,  plus  ou  moins  cotonneusies  ^ 
dessous  :  les  inférieures  des  ramuïes  cunéiformes^  ou  cunéiformes- 
obovales  y  ou  obovales ,  presque  entières ,  ou  trifides  au  somm<^ , 
ou  courtjement  trilobées;  les  supérieures  tantôt  rhomboïd^Ies , 
piennatifides  vers  leur  sommet  ou  profondément  trifides  (  k  lobe 
terminal  trilobé  ) ,  tantôt  triparties  (  à  lobes  basilaires  ci^néifor- 
mes  pu  cunéiformes-oblongs ,  dentelés ,  divariqués  ;  le  lobe  ter- 
minal pennatifide  ou  trifide-rbomboïdal) ,  tantôt  presque  ovales, 
tronquées  à  la  base ,  pennatifides  ou  pcnnat^obées.  Pétioles ,  pé» 
doncules  et  calices  cotonneux.  Corymbes  multiflores,  subpanicu* 
les.  Dents  calicinalejS  très>courtes ,  recourbées.  Pyridions  (n^^rs  ) 
ovoljdes ,  étranglés  au  sommet ,  à  4  ou  5  poyaux. 

Petit  arbre.  Ramules  spinescents.  Jeunes  pousses  cotopnçusfis. 
Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces ,  quelquefois  plus  larges  que  lon- 
gues ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  grisâtres  en  dessous.  Pétiole 
quelquefois  aussi  long  que  la  lame.  Stipules  fàlciformes ,  ou  c^l- 
triformes,  ou  semi-circulaires,  ou  semi-cordiformes ,  entières  ou 
incisées.  Fleurs  blanches,  de  la  grandeur  de  celles  de  l'Aubépine. 
Pyridion  de  la  grosseur  de  celui  de  l'Aube'pine. 

Cette  espèce ,  originaire  d'Orient ,  se  cultive  dans  les  planta- 
tions d'agrément. 

Neflieb  a  feuilles  de  Tanaisie.  —  Mespilus  tanaceUfolia 
Poir.  Ëncyd.  — Smitb ,  Ëxot.  B<tf.  tab.  85.  —  Andr.  Bc«t.  Sep 
lab.  591.  Cratagus  tanacetifolia  Pers.  -r-  J>e  Cand.  Prodr. 

Feuilles  pubcsccntcs  en  dessus ,  presque  cotonneuses  en  des- 
sous ,  décurrentes  sur  Je  pétiole  ,  pennatipaitics  ou  profondément 
pennatifides  :  segments  presque  imbriques  ,  ohlongs-linéaircs , 
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finement  dentclcs.  Corjmhes  compactes,  subcapitules.  Calices 
cotonneux  (ainsi  que  les  jeunes  pousses  et  les  pédoncules)  :  lobes 
réfléchis ,  plus  longs  que  le  tube ,  trianguiaiïes-lancéole's ,  den* 
tele's.  Bractées  grandes ,  fimbriëcs-glanduleuses  de  même  que  les 
stipules.  Styles  5.  Pyridion  (jaune  pâle,  lavé  de  rouge)  sphe'ri- 
que,  déprimé,,  pentagone,  à  5  noyaux. 

Arbre  à  branches  touffues,  étalées.  Feuilles  luisantes  en  dessus 
(veloutées  étant  jeunes),  [longues  de  i  '/a  à  2  pouces,  hérissées 
en  dessous  de  <;ourts  poils  blanchâtres;  dentelures  mucronulées , 
glandulifcres.  Pétiole  court.  Pédoncules  subtriflores,  très-courts. 
Pédicelles  presque  nuls.  Calices  recouverts  de  bractées.  Fleurs 
blanches,  de  8  à  10  lignes  de  diamètre.  Pyqdion  du  Tolume 
d'une  Cerise ,  ou  même  d'un  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  Tune  des  plus  élégantes  du  genre ,  habite  l'Asie 
mineure ,  où  elle  forme  un  arbre  qui ,  selon  Tourbefort ,  atteint 
la  taille  d'un  Chêne.  Les  Arméniens  en  mangent  les, fruits,  qui 
cependant  sont  moins  bons  que  les  Azéroles.  On  cultive  le  Néflier 
à  feuilles  de  TantUsie  dans  nos  jardins  paysagers;  mais  il  y  par- 
vient rarement  à  une  quinzaine  de  pieds  de  haut. 

NÉFLIER  ODORANT.  —  MespUus  odoratîssima  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  590.  -r  MespUus  orientalis  Marsch.  Bieb.  Flor, 
Taur.  Cauc. 

Feuilles  cunéiformes -triddes  ,  ou  profondément  pennatifidcs, 
décurrentes  sur  le  pétiole ,  veloutées  en  dessus ,  cotonneuses  en 
dessous  :  segments  linéaires-oblongs  ou  cuuéiformcs-oblongs,  non 
imbriqués,  dentés  au  sommet  ou  2-ou  S-dcntés  au  coté  extérieur. 
Corymbes  compactes,  peu  rameux.  Calices  cotonneux  (ainsi  que 
les  jeunes  pousses  et  les  pédoncules  )  :  lobes  refléchis ,  plus  longs 
que  le  tube,  triangulaires,  cuspidés.  Styles  5.  Pyridion  (rouge) 
subglobuleux. 

Petit  arbre  à  rameaux  inermes  (à  l'état  cultive*),  étalés.  Feuilles 
longues  de  I  à  !2  pouces.  Pétiole  court.  Pédicelles  très-courts. 
Br^ctéoles  petites,  caduques.  Fleurs  blanches,  d'environ  10  ligues 
de  diamètre.  Pyridion  de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

Le  NéJUer  odorant  croît  en  Crimée  et  dans  l'Asie  mineure. 
<>ttc  espèce,  qui  n'est  pas  moins  belle  que  la  précédente ,  me- 
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rite  à  juste  litre  une  place  dans  les  jardins  paysagers.  D'ailleurs 
ses  fruits  ont  une  saveur  aigrelette  trës-agrëable ,  et  ils  mûrissent 
parÊiitement  sons  le  dîmat  du  nord  de  la  France. 

Genre  COTONÉXSTER.  —  Cotoneaster  Medik.  —  Lindl. 

Calice  tiu*biné ,  presque  inadhérent ,  à  5  dents  dressées , 
souvent  infléchies  et  charnues  après  la  floraison.  Pétales  5^ 
courtement  onguiculés,  dressés  ou  étalés.  Etamines  courtes, 
dressées.  Ovaires  2-^5  ,  subpariétaux,  libres  entre  eux,  uni- 
loculaires ,  biovulés.  Pyridion  •  2-5  noyaux  monospermes. 

Arbrisseaux.  Jeunes  pousses  et  face  inférieure  des  feuil- 
les ordinairement  cotonneuses.  Feuille»  très-entières  (par, 
exception  crénelées  )•  Ramules  florifères  courts ,  latéraux. 
Fleurs  solitaires ,  ou  géminées,  ou  ternées ,  ou  disposées  en 
cymes  plus  ou  moins  composées.  Corolle  blanche ,  ou  plus 
souvent  rougeâtre. 

Le  nom  de  ce  genre  lui  vient  du  duvet  cotonneux  qni 
recouvre  les  ramules  ,  la  face  inférieure  des  feuilles ,  les 
pédoncules  et  les  calices  de  la  plupart  des  espèces.  Oh  en 
connaît  douze  ou  treize  :  pres<pie  toutes  habitent  les  régions 
alpines  de  l'ancien  continent^  une , espèce  seulement  a  été 
trouvée  dans  les  Andes  du  Mexique,  par  MM.  deHumboldt 
et  Bonpiand. 

Plusieurs  Cotonéuster  sont  remarquables  par  l'aspect  pit- 
toresque de  leurs  fleurs  ou  dé  leurs  fruits.  Nous  allons  dé- 
crire les  espèces  cultivées  comme  arbustes  d'agrément. 

Sectioh  r*. 

Feuilles  crénelées.  Fleurs  j>entagxnes.   —  Arbrisseau 

épineux, 

Cotoneaster  Buisson  ardent.  —  Cotoneaster  FyracanXha 
Spach.  —  Mespilus  Pjrracantha  Linn.  —  Pall.  Flor.  Ross, 
tab.  i3 ,  fig.  a.  —  Schmidt,  Ari).  tab.  90.  —  Scbk.  Handb. 
tab.  i33.  —  Ld)el.  le.  II,  p.  i8a,  fig.  i. 

Feuilles  lancëolëes-obovales ,  on  lancéolées-elliptiques  ,  ou  d- 


74  CLAââ£    DE6    ^ALUPHYTES. 

liptiques ,  eu  dliptiquesHibloogaes,  obtuses  ou  poiotncs ,  glabres  : 
cdlcs  des  ramoles  lateraui  ercneloe?^  celles  des  pousses 'termi- 
nales inégalement  dentelées  ou  incisées -crënetces.  GoiymiM^ 
lâches,  multiflorcs,  pubescents.  Pyridion  (ëcarlate)  globu- 
leux. 

Buisson  touffu ,  haut  de  3  à  4  pieds.  Épines  fortes  ^  d'uj^  bfun 
roug^tre,  souvent  florifères  ou  rameuses.  Branches  diffuses,  d'un 
brun  noirâtre.  Rameaux  divariqués.  Ramules  florifères  très- 
courts  et  rapprochés.  Feuilles  coriaces,  }uig^ntes,  p^ist^ptes^ 

longiies  de  10  à  i8  lignes  ^  sur  5  a  <^  ^^8)?^  ^P  l^^'^f  l^Pl^Jff 
blanches  y  trës-peti^es.  Gorjinbes  souvent  aphylles.  Pyrid^9]^  du 
volume  d'une  petite  Mprise. 

Nous  p'hé^itons  pas  k  pljfper  cette  espèce  parmi  }es  jGqtopff^- 
ter  :  ses  ovaires  étant  par&itement  inadhérents  entre  eux  ,  et  ses 
dents  calicinales  pharnues  ^  infléchies  apfhs  la  flpr^j^p. 

Le  Buisson  ardent  y  indigène  dans  l'Europe  ai^tra}|S|  doit  sap 
nom  à  la  prodigieuse  guaptifé  de  fruits  d'u))  rpugç  iùsfUf^^  j^ont 
il  est  Qcné  en  automne  ^  ^^\  perçist^t  sii^  {^  j^rapchç^  FfW4^^ 

tout  rhiyer.  Au  m()is  4p  ff^i ,  il  ^  ^)^'i\\^m^^  W  K^S" 
(lance  de  ses  fleurs.  Aus^  ret^erdie-t-^n  ;çet  ^jrbfj^Çf^u  p>Qji^|:  |a 
^e'cprapOT  djês  jardi^  paysager?, 

SEcnoN  II. 

PeuïïUs  très'^nfipres.  Flpurs  fz-pif  i-g^^s.  rrr4rprf^s.^4ux 

i^^ermes. 

a)  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  ou  en  corymhes  ^"S-Jlores. 

CoTONÉASTER  A  PETITES  FEUiLLFS.  —  Cotoncosier  micrO' 
phjUa  Lipdl.  in  Bot.  B.eç.  tab.  1 1  i4r 

Feuilles  subsessiles ,  oblongues  jqd^  obovales ,  obtuses  ou  échan- 
crées,  luisantes,  coriaces,  persistantes,  poilues  en  dessous.  Fleurs 
blanches ,  solitaires,  oourtementpédoncnlëes.  Pétales  ëtidés ,  plus 
longs  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Népaul ,  forme  un  petit  arbniste  tou- 
jours vert,  à  rameaux  écal^.  Elle  se  maÎBÂent  en  plein  air^Uns 
le  Borddc  la  prsiicc.  Ses  icurs ,  tim  Umc  UUaal  al  tm-Mm- 
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breuses,  paraÎMentco  juin  et  sont  d'un  trës4>el  effet  :  elles  exha- 
lent une  forte  odeur  d'acide  pnissique ,  particularité'  asses  re- 
marquable dans  les  Pomacées ,  qui  ne  contiennent,  en  général  y 
que  de  Tacide  malique. 

GoTOtf£A$T£R  A  FEUILLES  p'^'E^L)^^*  —  Çoiqneuster  rpiun- 
difolia  Liffdl.  in  B^f.  fteg,  t^.  j  187, 

Feuilles  oy9les,  pu  e}l^ptiq^efy  01^  obovile^,  obtu^s,  petjpliées, 
cop^ctes,  per^istaotcs,  Jiiij^tes  p^  de$siis  ,  cfOtoDuieuses  ^  d^s- 
i»pujs.  Pédoi^)es  i-3rfip^ ,  fCpiï^meH^  da  «^  que  1/es  c^Uce^. 
Pptilçs  /^4éf9  plap  IflNP  ^GV^  ^  Ç^ÎAe.  Vhjriàim  ^ti|rbin^. 

Arbuste  à  rameaux  rëclinës  ou  diffus.  Ecorce  I^ne.  Jeunes 
pPMffi^  pQ^cs,  F(e^|]e8  loogifies  àfiJ^kiQ  lignes,  fl^uiis  bldn-> 
ches,  de  4  à  5  lignes  de  di^pè^. 

Cette  espèce,  non  moins  élégante  que  la  précédente,  est  aussi 
originaire  du  Népaul . 

G(9;ipif£Asri#  A  FWiLUSf  Af:|7vig££|.  —  Cotpf^0ster  ^e^'^ 
tf^n^  JÀjiiti.  iç  Linii.Trm*  v,  j3,  tab.  g^-'MesfHdif  acimi" 
nata  Lodd.  Bot.  €a)).  tab^  9.i9r 

Fevifles  p¥4«f  m  Qy^im-tawio^ées  f  a^îuminées,  non  persis- 
tantes, ppiliiies  a^x  deux  faces.  Pédoncules  très-courts ,  pfenché^  , 
I  -3-florcs.  CipUce  prescpn»  ^^fbrp»  P^ks  dftfsés,  un  peu  plus 
longs  i)ue  )e  /calice,  ffpdif^  (rouge)  Uubiné. 

Aibril^B^M  kmt  d€  3  ^  4  piiBd#.IUi|ieauxe|fjB]és«  dresses,  brunar 
très.  Jeiiiies  polisses  b^risMBsi  FeQÎUes  longues  de  i  è  t>  pouces. 
Pétiole  court. S^tipules  sfibuléie«y  pupeu  pjus  IpQguesqMe  U  pétiole. 
SLamules  ftmleres  trisiiy>JWPt#.  Gm^Ue  petile,  rose.  Pétales  subor- 
bipiïlaires.  Pjiîfjkfibautde  4  ^  ^  Ugoes. 

Ccjyte  espèêe  es(  ^irigÎBaire  4¥Ï^^piMil* 

GoTONEASTE^  GOMmjN.  —  Çotoneaster  vulgaris  Lindl.  in 
Trans.  LInn.  Soc. — Mespilus  Çotoneaster  Linn.  •— Flor.  Dan. 
lab.  î  r.»..  — Pall.  Flor.  Rqss.  vol.  i,  tab.  14.  — *Guimp.  Holz. 
t.'ib.  71.  —  Hook.  Hor.  Lond.  tab.  aog. 

Feuilles  ettipUipies ,  ou  «TalesreUiptiq[ues  >  iw  ffrales-«ii)icu- 
laires ,  ou  ovales,  obtuses ,  MHcruwdéea  tm  laduiBcrées ,  presque 
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glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous  ,  non  persistantes.  Go- 
rymbes  subsessiles,  a-5 -flores  (pedicelles  quelquefois  solitaires  ou 
fascicules) ,  pencbds.  Calices  glabres ,  a-ou-3-gjnes.  Pétales  dres- 
ses, à  peine  plus  longs  que  les  lobes  du  calice.  Pyridion  (pourpre 
ou  rarement  jaune)  subglobuleux. 

Arbrisseau  touffu ,  haut  de  2  à  4  pieds.  Ecorce  d*un  brun 
noirâtre  ou  grisâtre.  Rameaux  effilés.  Feuilles  longues  de  i  à  i 
'/a  pouce,  non  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus.  Stipules 
lancéolées-subulées,  plus  longues  que  le  pétiole.  Fleurs  petites  , 
roses.  Dents  calicinales  oyales-triangnlaii^s,  obtuses.  Pétales  or- 
biculaires ,  concayes.  Filets  d'un  rose  pâle.  Pyndion  du  vokune 
d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce ,  très-commune  dans .  les  jardins ,  croît  dons  les 
montagnes  de  presque  toute  l'Europe. 

CoTONEASTER  COTONNEUX.  —  CotOTieaster  fom^ntosa  Lindl. 
1.  c.  —  Mespilus  tomentosa  Mill.  Dict.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz.  fab.  ip5.  —  Mespilus  eriocarpa  De.  Gaod.  FI. 
Franc.  Suppl.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  55. — Mespilus  coc- 
cinea  Wald.  et  Kit.  Plant.  Hung.  Rar.  tab.  a56. 

Feuilles  ovales,'  ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques,  ou  sub- 
orbiculaires ,  très-obtuses  et  mucronulées ,  ou  courtenient  acu- 
minées,  pubescentes  en  dessus^  cotonneuses  en  dessous ,  non  per- 
sistantes. Corymbes  3-5-flores,  dressa  après  la  floraison.  Pedi- 
celles allongés  ,^  cotonneux  de  même  que  les  calices.  Fleurs  3-5- 
gyncs.  Pétales  dressés,  suborbiculaires,  à  peine  plus  longs  que  les 
lobes. du  calice.  Pyridion  (écarlate)  subglobuleux. 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  Coîonéaster  commun  y  mais  plus 
grand.  Feuilles  longues  de  ù  à  3  pouces.  Fleurs  petites ,  d'un  rose 
pâle.  Dents  calicinales  triangulaires.  Pyridion  du  volume  d'ua 
gros  Pois,  non  penché  conune  dans  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  de  France ,  de  Suisse  et  d' Au- 
triche! 

b)  Corymbes  particules ,  S-ia-^orei. 

CoTONEASTER  A  FLEiTBS  LACHES.  —  Cotoneoster  Uucifiora 
Jacq..  Fil.  —  Bot.  Reg.  tab.  i3o8. 
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Feuilles  ovales,  ou  oyales-eliiptiques,  ou  elliptiques,  ou  snb- 
orbiculaires  ,  mucronulëes  ou  rëtuses ,  glabres  en  dessus,  coton- 
neuses en  dessous ,  non  persistantes.  Pëdonctdcs  et  pddicelles 
grêles^  inclinés,  pubescents.  Galice  glabre  :  lobes  suborbiculaires, 
plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  dressés,  suborbiculaires.  Py- 
ridion  (  d'un  bleu  noirâtre  )  subglobuleux. 

Ail>risseau  haut  de  3  à  5  pieds ,  semblable  par  le  port  au  Co- 
tonéaster  commun.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces ,  d'un  Tert 
pâle  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  petites ,  très-nom- 
breuses ,  roses.  Pyridion  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Sibérie ,  est  fréquemment  cultivée 
comme  arbuste  d'ornement. 

c)  Corymbes  denses,  muUiflores. 

GoTOKr£àSTER  Desfomtaines.  —  Cotoneaster  ForUanesii 
Spacb.  —  Mespilus  racemiflora  Desf.  Gat.  Hort.  Par.  éd.  3 , 
p.  409. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques ,  ou  sub- 
orbiculaires ,  très-courtement  acuminéés ,  pubescentes  en  des* 
sus ,  cotonneuses  en  dessous,  non  persistantes.  Corymbes  subracé- 
miformes ,  dressés.  Calices  cotonneux  :  dents  triangulaires ,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Pétales  suboil>iculaires ,  étalés.  Styles  a. 
Pyridion  (écarlate  )  subglobuleux  ,  à  noyaux  accolés. 

«on  haut  de  3  à  4  pie<ls.  Rameaux  effilés ,  d'un  bran  noi- 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  i  à  a  pouces ,  semblables 
du  Cotoneaster  commun,  tantôt  arrondies,  tantôt  rétré- 
cies  aux  deux  bouts.  Corymbes  beaucoup  plus  courts  que  les 
feuilles  florales,  composa  de  cimules  subtriflores;  pédicelles 
ti'ès-courts.  Fleurs  petites ,  blanches.  Pyridion  du  volume  d'un 
Pois  :  dents  du  calice  dressées ,  non  infléchies  après  la  floraison. 
Cette  espèce ,  dont  on  ignore  l'origine ,  mérite  la  préférence  sur 
la  plupart  de  m&  congénères ,  à  cause  de  l'abondance  de  ses  fleurs 
et  de  %t&  fruits.  Ces  derniers  surtout  font  un  très-bel  effet  à  la  fin 
de  l'été. 

Cotoneaster  de  Lindley. —  Cotoneaster  affini s 'L\ï\d\.  in. 
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Trftfis.  Litft.  Sue.  t.  i3.  —  MéàpilUs  àffiMs  BKiMi,  Prdk'.  Flor. 

FtiuHles'abovalMy  oii  eHipticiaM,  irtt  elIiptîqâè8-cMoil|tiH  ^ 
réttëries  aux  deox  bouts,  liiueHwtdéed ,  glabre»  eà  dMtia ,  fa- 
béscentM  es  dessoua,  ntna  pdnistaiîCéa.  Qo^ibbM  6iàie#iy  densèâ  ^ 
très-rameux.  Calices  et  pëdoiicàlea  eoto^iietix.' 

Boîssan  hMt  de  3  ft  4  f^^»*  Fèoilles  longuet  dé  r  ft  4  ^ôiftes. 
Slt{>irtéa  sëtaeë» ,  phis  èourfés  qoe  le  pétiole. 

Gètté  èsplïÈe,  origîtiàire du Népaul,  iCkàpAedétitt boiUfriiè 
dans  les  jardins.  • 


GoTON£àSTER  DES  NEIGES.  —  Cotùiumsîar jfrifjMt  Lhitt;  \m 
Bot.  Reg.  tab.  1229. 

Feuilles  lancëcd^,  ou  laDC&lëes-oblongues .  ou  la&cëol^fés- 
elliptiques ,  mucronulées ,  glabres  en  dessus  «  eoto^neUBes  en  des- 
sousy  non  persistantes,  Gorymbes  très-rameux^  cinteux,  laiiieut. 

Pyridion  globuleux  (  ëcarlate  ). 

Petit  arbre.  Rameaux  étales,  d'un  gris  roux.  FeuiUes  lon- 
gues de  1  Ya  à  4  pouces.  Fleurs  blanches,  de  la  grandeur  de 
celles  du  Prunelier.  Fniil  pourpre ,  du  yolnme  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce  élégante  babite  1^  Alpes  de  l'Himahya,  au  Né- 
paul^  on  la  cultive  en  Angleterre  depuis  i8a3. 

Genre  BAPHIOLÉPLDE.  —  Raphiolopù  Lind 

Limbe  calicinàl  infoudiboliforme,  caduc.  Pétaltis 
bres,  dressés.  Filets  fiUJFormès.  Ovaire  biloculaire.  Styl 
libres.  Pyridion  à  ^  loges  monospermes  ;  endocarpe  char- 
tiicé.  Gi^ines  çibbeuses;  test  coriace,  très-épais. 

Arbres  ou  arbrisseaux  inermes.  Feuilles  dentelées  ou  cré- 
nelées^ réticulées,  coriaces,  persistantes.  Grappes  simples  ou 
rameuses,  terminalest  Fleurs  blanches,  accompagnées  de 
bractées  subulée^  et  souvent  persistantes. 

Les  Raphiolépides  croissent  dans  l'Inde  et  en  Chine.  Les 
quatre  espèces  que  nous  allons  décrire  constituent  à  elles 
teules  le  genre;  on  les  cultive  dans  les  orangeries,  comme 
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plantas  d'ornenient.  Dans  le  midi  de  làFraitee,  dtc^  sèitdrtriJ» 

ileunent  en  plein  atr» 

'  .  •'     " 

Rapbiolepide  de  lIxtde.  '^  JRaphiclepis  indica  Lindl.  in 

Trans.  Liim.  Soc.  t.  i3j  p.  io5,  —Bot.  Mag.  tab.  17^6.  — 

Schranck,  Hort.  itfon.  tab.  60.  —  Cratœffus  indica  Linn. 

Feuilles  ovales ,  rëtrécies  ai|u^  cLeux  boujU  ^  inégalement  den- 
telées. Pétales  OTales ,  acuminâ.  Étaminei  plus  tsouHes  que  les 
«ëpales. 

Dans  la  Chine  méridionale  et  dans  l'Inde  ,  cette  espèce  devient 
im  grand  arbre.  Ldlik«irO  rafipdrte  ^e  son  hùh  y  trèis-Silr  A  de 
ooideui^  iriMige  ^  s'enfploie  fré(}iieftmîent  dans  l^écoiioinie  dbittésti- 
que.  Le  fruit  est  d'une  saveur  agréable. 

Rapuolepide  a  jetamines  rouges.  —  Rapkiolepis  phœo- 
stcMon  tindl.  C!olI.  Bot.  n^  3 ,  in  adn.  —  Baphiolepis  indica 
Lindl.  in  Bot.  R^.  tab.  4^- 

F)Builles  lancéolées ,  aéiiminées  aux  deux  bouts ,  im^alemeot 
dentelées.  Pétales  suborbiculaires.  Etamines  étalées  j  plus  longues 
que  les  sépales. 

Cette  espèce  croit  6n  Chine. 

RaphiolevIde  rouge.-  —  Ejophiolepii  rahra  liildl.  Coll. 
bot.  tab.  5.  —  €rai€egus  mbrà  Leur.  Flor.  Codi. 

Feuilles  ovales^lanbéoides,  acùminées  aux  deux  bout^,  dent»ss. 
Pétales  lancéolés.Étamines  dressées,  plus  longues  que  les  séj^lès. 

Raphiolepide  a  feuilles  de  Saule.  —  Baphiolepis  saUci" 
foliaLindh  in  Bot.  Reg.  tab.  65a. 

Feuilles  lancédées ,  acùminées ,  également  dentelées.  Grappes 
rameuses.  I^ctales  lancéolés  ^  de  la  longueur  des  sépales.  Eta- 
mines conniventes ,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Chine  y  résiste  ordinairement  aux 
iiiversdes  environs  de,  Paris. 

Gèrirfe  PHOrmtÀ.  ^  Photinià  Lindl. 

Calice  turbiné  ,  semi-adhérent,  à  5  dents  di*essées.  Pétales 
iy  ftscfendânts^  concaves,  suboAîieaUires,  cburieaiént  ongui- 


80  CLASSE   DES   CALOPHYTES. 

calés.  Oraire  adhérent,  vêla  au  sommet^  biiocnlaire.  Styles 
d,  glabres.  Pyridion  biloculaire  :  endocarpe  cartilagineux. 

Ai*bres.  Feuilles  grandes^  coriaces,  luisantes,  persistaùtes, 
très-entières  ou  dentelées.  G>rymbes  terinînadx,  composés 
de  cimes  plusieurs  fois  trichotomes.  Fleurs  pedtcs,  blanches. 
Fruits  petits,  glabres. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  arbres  précieux  pour  l'orne- 
ment des  jardins.  On  en  connaît  six  espèces,  toutes  exoti- 
ques; les  suivantes  sont  cultivées  en  Europe. 

Photinia  glabre.  —  PhoUniaseiTulaUL  Lindl. — CrtUœgus 
glabra  Tbunp.  Jap.  —  Bot.  Mag.  tab.  io5i.  — Lodd.  Bot. 
Gab.  tab.  248. 

Feuilles  elliptiquesH^longues  ^  courtement  acuminées ,  dente- 
lées }  pétiole  3  ou  4  fois  plus  court  que  la  lame.  Pédicdles  plus 
courts  que  le  calice. 

Petit  arbre  très-touffu.  Feuilles  longues  de^k  5  pouces ,  lui- 
santes ,'  d*àn  vert  gai.  Goiymbes  amples ,  assez  denses.  Fleurs 
très-petites. 

.  Cette  espèce^  indigène  en  Chine  et  au  Japon ,  est  nommée  vul- 
gairement AUsierluisaM.  Onla  rédhercbeconune  arbrisseaud'or- 
nement,  à  cause  de  son  beau  feuillage  luisant  et  toujours  vert.  Elle 
résiste  en  plein  air  aux  hivers  des  environs  de  Paris  :  cependant 
un  froid  de  —  iti^  R.  la  îait,  souffrir.  Ses  fleurs  paraissent  en  au- 
tomne ou  au  printemps. 

Photinia  a  veuilles  d'Arbousieb.  —  Photinia  arhutifolia 
Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  491- 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  inégalement  dentelées ,  courte- 
ment pétiolées.  Corymbes  paniculés.  Pédicdles  plus  courts  que  le 
calice. 

Cette  espèce  croit  dans  la  Californie ,  d'où  elle  fut  transportée 
en  Angleterre  par  Menzies,  en  1 796.  Plus  rustique  que  la  précé- 
dente ,  sans  être  moins  élégante ,  elle  mérite  de  fixer  Tattention 
des  horticulteurs. 

Photinia  a  fi;uillks  shtiÈrcs.  — r  Photinia  integrifalia 
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Lindl.  —  P^us  întegerrima  Wall,  in  Don,  Prodr.  Flor.  Ne- 
pal. 

Feuilles  ellipti({ues,  tr^-entiëres.  Bameaux  tuberculeux.  Go- 
rymbes  denses ,  non  bractéolés. 

Cette  espèce  y  indigène  au  Népaul  ^  est  cultivée  en  Angleterre 
depuis  1820. 

Photinia  douteux.  —  Pkotinia  duhia  Lind].  in  Trans. 
Linn.  Soc.  y.  i3,  p.  104?  tab.  10.  —  Mespilustinctoria'Dony 
Prodr.  Flor.  Népal. 

Feuilles  lancéole'es ,  dentelées.  Gorymbes  poilus. 
Cette  espèce  croit  au  Ne'paul.  On  la  cultire  en  Angleterre  de- 
puis 182a. 

Genre  BIBACIER.  —  Eriobotrya  Lindl. 

Calice  turbiné,  laineux,  à  5  dents  obtuses.  Pétales  5,  bar- 
bus, étalés,  courtement  onguiculés.  Ëtamines  courtes,  dres- 
sées. Styles  5,  inclus ,  filiformes ,  poilus.  Pyridion  5-5-locu- 
laire.  Test  cartilagineux.  Radicule  incluse. 

Arbrisseaux.  Feuilles  laineuses  en  dessous,  dentelées.  Grap- 
pes rameuses^  terminales.  Bractées  caduques,  subulées. 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces  ^  outre  celles  que  nous 
allons  décrire,  on  en  connaît  deux  ^autres  indigènes  au 
Pérou. 

BiBACiER  DU  Japon. — Eriobotrya  japonica  Lindl.  in  Trans. 
Linn.  Soc.  le. — Mespilus  japonica  Thunb.  Jap. — Vent.  Maïm. 
tab.  19.  —  Bot.  Reg.  tab.  365.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4» 
tab.  89.  —  Cratœgus  Bibas  Lour.  Coch. 

Grand  arbre  (sous  le  climat  du  nord  de  la  France,  ou  en  oran- 
gerie, le  Bibacier  ne  forme  qu'un  arbrisseau  ou  un  buisson) 
Ecorce  rimcuse ,  d'un  roux  cendre.  Rameaux  subcicatrise's.  Ra- 
mules  ëpars ,  étalés ,  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuilles 
longues  de  4  à  7  pouces ,  sur  i  à  2  pouces  de  large ,  rapprochées 
en  rosette  vers  l'extrémité  des  ramules,  étalées  ou  réfléchies,  sub 
sessiles ,  lancéolées-elliptiques ,  acuminées ,  denticulées  vers  leur 
sommet,  glabres  en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en  dessous, 

BOTANIQUE.    PHAK.      T.    H.  6 
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contrées  de  l'Europe  moyenne  et  de  l'Europe  ■ 
une  plac«  dans  les  jardins  paysage»  ;  ses  fruits  d' 
saveur  parLÎcuIiëre  trb- agréable  ;  tn  Prorence 
Âmélanches,  et  c'est  de  là  que  déiive  le  Dom  du 


Étamines  presque  aussi  lottgues  que  les  laniér 

Styles  soudés  jusque  au-delà  du  milieu ,  ai' 

les  e'tamines  ou  un  peu  plus  longs  qu'elles. 

Amélanchier  do  Canada. — jifmelanckier  B. 

in  Dec.  Prodr. —  Mespilus  canadensisLina.  — 

pium,  LinQ.  fil.  — Guintp.  et  Hayn.  Frenid.  Hol 

Schmidt  ,   Arb.    tab.  84-  —  yironia   Botryof, 

Cratœgus  racemosa  Laink.  —  Mespilus  ario 

AA.  V.  3,  tab.  II. 

Feuilles  ovales,  on  ovales-elliptiques  ,  ou  ell 
dtfei  ou  courtement  acumitiées ,  deotele'es  ou  t 
formes  à  la  base  :  les  jeunes  floconneuses  en  dess 
glabres.  Grappes  multiflores,  denses.  PédiceUcset 
laineux.  Lanières  calicinales triangulaires,  trËs-p« 
ou  étalées,  glabres.  Pétales oblongs-oL ovales.  Styl 
des  ^tanÛDes.  Pyridion  (d'un  bleu  noirâtre)  subjr 
Arbre  s'elevaul   quelquefois  jusqu'à  4°  piv 
haut  de  toà  xo  pieds.   Brancbeset  rameaux  U 
d'un  épiderme  grisâtre.  Feuilles  langues  de  i  à 
de  6  à  i8  lignes,  d'un  vert  gai  (les  jeunes  recoil 
d'nnduvet  floconneux  jaunâtre),  membranacées,  - 
lores  ou  cre'nelures  ciispidées  ;  pétiole  ordina; 
plus  court  que  la  lame.  Grappes  Itnogues  de  i 
taies  longs  d'environ  4  lignes.  Pyridion  du  volui 
I/jimélanckier  du  Canada,  qui  croit  éga 
Unis,  dans  toute  la  chaîne  des  Allej^ianys ,  » 
ment  dans  les  jardins  paysagers.  Son  fruit,  b. 
est  connu  en  Amérique  sont  le  nom  de  fFildpt 
et  June  Beny  (Baie  de  juin).  ■  Le  bois  de  c 
•  Michaux,  est  d'une  grande  blaqdienr  i  il 
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»  quable ,  qu'il  est  ebtre-croisé  longitudinalement  de  petits  vais* 
»  seaux  d'un  beau  rouge ,  qyi  s'anastomoseat  les  uns  avec  les 
»  autres.  » 

Amelanghier  intermédiaire.  —  Amelanchier  intermedia 
Spach,  Monogr.  ined. 

Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  ou  oblongues  , 
ou  oyales-oblongues ,  ou  ovales^elliptiques ,  courtement  acumi- 
ne'es,  ou  cuspidëes ,  dentelées  ou  crénelées ,  subcordiformes  à  la 
base  *j  les  jeunes  laineuses  en  dessous  ^  les  adultes  glabres.  Grap- 
pes assez  denses.  Pëdicelles  et  tubes  calicinaux  floconneux.  La- 
nières calicinales  glabres  en  dessous  ,  triangulaires-lancéolées , 
très-pointues,  plus  longues  que  le  tube,  réfléchies  après  Tanthèse. 
Pétales .  obovales-oblongs.  Styles  un  peu  plus  longs  que  les  éta- 
mines.  Pyridion  (d*un  bleu  noirâtre)  subglobuleux. 

Petit  arbre..  Bameaux  diyariqués  ,  tortueux,  brunâtres  ou  gri- 
sâtres. Feuilles  longues  de  i  '/a  à  3  pouces,  larges  de  i  à  u 
pouces,  d'un  vert  gai  (les  jeunes  recouvertes  en.  dessous  d'un 
duvet  floconneux  blanchâtre  ))  dentelures  ou  crénelures  mn- 
cronées;  pétiole  long  de  3  â  ip  lignes.  Pétales  longs  d'environ  6 
lignes,  presque  étalés.  Pyridion  de  la  grosseur,  d'un  Pois. 

Cette  espèce ,  qu'on  confond  tantôt  avec  la  précédente ,  tairtdt 
avec  la  suivante,  n'est  pas  rare  dans  les  jardins.  Elle  est  sans  doute 
originaire  de  l'Amérique  septoitrionale. 

Amelanchier  a  feuilles  allongées.  — Amelanchier  wàU» 
Lindl.  —  Ser.  in  Dec.  Prodr«  —  Cratœgus  spicata  Lamk.  *» 
Pjrrus  ovaUs  Willd. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  cuspidées  ou 
courtement  acuminées,  profondânent  dentdées,  arrondies  oa 
vétiécies  (rarement  subcordifimnes)  à  la  base  :  les  jeunes  kd- 
neusesen  dessous;  les  adultes  glabres.  Grappes  lâches;  pédicelles 
filiformes ,  velus,  très-longs.  Tube  calicinal  floconneux  ;  lanières 
triangulaires-lancédlées,  subulées  au  sommet,  glabres  en  dessousi 
réfléchies,  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  lancéolés-oblongs. 
Styles  un  peu  plus  longs  que  les  étamines.  Pyridion  (d'un  bkit 
noirâtre)  subglobuleux. 
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Petit  arûre.  Rameaux  d'un  brun  roux,  recouverts  d'un  ^piderme 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  y  y^  à  2  Y^  pôâcéi,  latfcft  de 
9  à  la  lignes  y  membranacëes ,  àinn  vert  gâi  (le»  jeunes  ïceott- 
vertes  en  dessous  d'un  duvet  floconneux  roussâtre) ;  deilteittrte 
très-pointues  pu  muçrondes^  rappi^ççbeçs  ;  p^ioje  2  à  ^  &if  plus 
court  que  la  lame.  Grappes  longues  de  i  à  9  pouces  <.  S^S-jGLoiÇf^^ 
pédicelies  inférieurs  3  à  4-  fois  plusi  lons^s  que  le  calice;*  Plaies 
longs  de  5  a  o  lignes.  Pyridiom  de  la  grosseur  d  an  Pois. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Ëtats-Mois ,  n'^est  pas  rsure  iam  les 
Jardins  paysagers.  Oh  peut  nuanger  ses  fruits ,  comme  ceul  des 
èsj^èces  précédentes. 

Amklanghuïr  F1.BVR1.  —  Amelanchierfiorida  Lindl«  in 
Sol-  Reg.  tabj,  1689. 

Feuilles  elliptiques  ou  elltpt^e$-obk>ngties ,  obtuses  ,  fertè^ 
ment  dentelées  vers  le  spmmet,  glabres  dès  leur  naissâiic^.  Gi^^ 
pes  denses,  nmkiflores.  GaKcé  glabre  en  dehors,  plus  léng'qiie 
les  étamines.  Pdtales  Itn^'aires-spatulcs.  ''  n   ; 

Arbrisseau.  Rameatdt  drésséâ ,  verdâtre^on  brunâtres.  FdiiSHês 
.iMigues  de  18 à  24  b'gnés.  BrMJtées  linéaires,  pmiittieS;  -^  ' 
■  '  'éette  espèc^V&^oo^erte  par  M .  Eiougias  dans  lé  soittMèsi 
de  r Amérique,  a  ietnri  en  ti33  dans  \t  Jardm  de  la  Société  Ikoè^ 
tienlturde  de  Londrtô. 


Amelanghier  a  RAMEApx  Ro:uG?:s  (PI.  9^  fig.  R.)  —  ^Vl^^r^ 
lanchier  sanguinea  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  ii 7 1 .  —  Fjrus 
smisuàêed  Pursh,  Flor.  Am.  Sepf .  -^  Aronia  sanguinea  Nutt. 
Gen. 

Feuilles  elliptiques-oblongues  ,  ou  oblongues,  ou  dvaies^obhm-' 
f^s,  gla|;u?es  dès  leur  naissîpieq ,.  bordées  dé  ^entelnres  isès- 
peintues.  Bcactées  et  sûpules  plumeuses.  Grappes  denses^  pawiy 
Û^Spes*  (j«l|ces  glabres  en  dehors.  Pétales  obotalcs-oUopgs^  tsèi^ 
<^>(Yv.  {^yridiQH  (bleu)oYâle-diloiig. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds.  Éodrce  des  nuneaux  nmge,  Fkani 
^  la  gcaiftdeiii!  de  c^es  de  VuimManchier  du  Canadas 
.  $j«tte  espèce  ^indigèoe  dans  k  nord  de  i-Apiérû|se|  eiliQOOi^ 
MH  rcpaïkfue  dans  lès  jardins. 
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Genre  ARONIA..  —  Aronia  Pers. 

Gdice  cyathiforme^'qainqaéâenté  :  Jènts  dressées  pendant 
la  floraison,  puis  charnues  et  rabattues  en  dedans.  Pi^tâlés  5, 
cburtemetit  ongaiculés,orbiculairès,  non-barbus,  réfléchis. 
Étaînines  divergentes,  de  là  longueur  des  pétales.  Styles  5 , 
libres,  laineux  k  la  base.  Stigmates  petits ,  capitellés.  Pyrl- 
dion  quinquéioculaire ,  ombiliqiié  dùx  deux,  bouts  :  èndc^ 
carpe  membraneux. 

Arln-isseaux  ou  petits  arbres.  Feuilles  indivisées ,  courte- 
ment  pétiolées  (rarement  pennatifides  ou  lyriées,  longue- 
ment pétiolées),  crénelées  :  crénelures  ordinairement  termi- 
nées par  une  glandule  mucronifbrm^^  nei^vures  fines ,  ordi- 
nairement cm*vilignes;  cote  glanduleuse  en  dessus.  Stipuler 
petites,  caduques.  Ramules  florifères  plus  ou  moins  allonge 
naissant  sur  le  vieux  bois.  Fleurs  petites,  en  corymbes  cent* 
posés  ou  décomposés.  Corolle  blanche.  Anthères  avant  |'aa- 
^èsç  d'un  pourpre  violet  Pyridions  petits. 

Les  Aronia  appartiennent  à  TAmériquis  sept^triQns4f$. 
On  les  cultive  ti^fréquemment  coffime  ar|>uste$  d'agjr^- 
ment.  Leurs  Peurs  çarajssent  au  piois  de  mai  ,  et  les  nçpn- 
breux  fruits  qui  les  remplacent,  à  la  fin  de  l'été,  ne  sontpa^s 
d'un  aspect  moins  pittoresque. 

Les  espèces  de  ce  genre  n'pni  été  bien  distinguées  qu'as- 
sez récemment,  par  M.  Lindiey;  auparavant  on  les  con- 
fondait jp^resqtié  toutes  sous  les  noms  de  Mespihis  ar^uïifôiia 
et  MespiUiS  pyn/baa. 

^)  J^^mUes  penna^ip^rties  qu  fyrm.  Ço^mbes  déoQmfwés, 

m 

Aronia  a  feuilles  de  Sorbier.  — Aronia  {Mespilus)  sor* 
hifùlia  Poir.  Edc.  — -  Craiœgus  sorbifotia  Desf.  Hort.  Par.  — 
P/mif  pttr^iS  Lindl.  in  Bot.  fteg.  tâb 

^?  Pjrrùs  sorhlfoUa  Watson;  Dendr.  Brii.  tab.  53.  ^ 

Rameaux  réclinës.  Feuilles  pennatiparties  à  la  bs^se,  ou  lyrpes 
(rAremeiitindivi$ëesoubiaurictJ|lëes):  tes  jeunes  cotoQqèijses  (àiiisj 
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que  les  ramules)  en  dessous  ;  les  adultes  pubescentes  à  la  cdte  et 
aux  nervures  ;  segments  inégalement  crénelés  ou  dentelés  :  les  la- 
téraux ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongs  ,  ou  lancéolés-oblongs., 
obtus  ou  pointus  ;  le  terminal  ovale ,  ou  ovale-rhomboïdal,,  ou  el- 
liptique y  OU  suborbiculaire  ,  pointu  ou  arrondi  au  sommet ,  -très- 
ample,  indivisé,  ou  pennatifide  inférieurement.  Pédoncules  el  .ca- 
lices cotonneux.  Pjridion  (noir)  ellipsoïde  ou  subturbiné. 

Arbrisseau  baut  de  6  à  8  pieds.  Rameaux  d'un  brua  de  dio- 
colat.  Feuilles  de  forme  très- variable  ;  celles  des  ramules  flori- 
fères longues  de  I  Ya  à  2  pouces,  ordinairement  obtusesf  les  supé- 
rieures souvent  indivisées;  celles  des  pousses  stériles- longues 
d'environ  4  pouces,  sur  2  pouces  de  large,  ordinairement  pointue^» 
à  pétiole  long  de8  à  lo  lignes,  biauriculé  à  la  base.  Gimes 
multiflores ,  denses,  larges  d'environ  2  pouces,  deliordaiit  les 
feuilles  florales.  Goiolle  large  de  4  à  5  lignes.  Pyridion  haut  de 
3  il  4  lignes. 

Le  Pyrus  sorhifolia  Watson,  paraît  différer  de  l'espèce  que 
nous  venons  de  décrire ,  par  ses  feuilles ,  ses  pédoncules  et  ses 
calices  tout-à-fait  glabres. 

On  ignore  l'origine  de  VAronia  à  feuilles  de  Sorbier j  quoi-, 
que  cet  arbuste  soit  coinmun  dans  les  jardins. 

b)  Feuilles  indii^isées. 

ÀRorfiA  DENSiFLORE .  (PI.  Q,  fig.  N.)  —  Aroiiia  densiflora 
Spach,  Monogr.  ined.  — Cratœgus  arbutifolia'DesL  Hort.  Par.^ 
—  Pjrrus  alpina  Willd.  En. 

Rameaux  dressés.  Feuilles  cotonneuses  en  dessous  ^  celles  des 
ramules  florifères  oblongues,  ou  dliptiques-oblongues,  subacumi- 
nées,  finement  crénelées  ;  celles  des  pousses  stériles  lancéolées,  ou 
lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques  ^  ou  lancéolées- 
obovales  ,  acuminées ,  doublement  dentelées.  Gorymbes  denses  « 
multiflores.  Pédoncules  et  calices  cotonneux.  Pyridion  subturbiné 
(noirâtre  et  couvert  d'une  poussière  glauque). 

Arbrisseau  baut  de  4  à  6  pieds.  Rameaux  d'un  brun  de  choco- 
lat, Ramules  cotonneux.  Feuilles  longues  de  i   i/a  à  3  pouces  ^ 
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larges  de  lo  à  t^o  lignes.  Pétioles  longs  de  4  à  6  lignes.  Pétai» 
longs  de  a  lignes.  Pjridions  hauts  de  5  à  6  lignes. 
Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

Aronia  glabresgent  (PI.  9,  fig.  M.) — Aronia  glabrescens 
Spach,  Monogr.  ined. 

Rameaux  non-indinés.  Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-dx>- 
vales ,  ou  lancéolées-elliptiques  j  courtement  acuminées ,  presque 
glabres  en  dessous.  Gorymbes  denses ,  pauciflores ,  plus  courts 
que  les  feuilles.  Calices  et  pédoncules  glabres.  Pjridions  subglo- 
buleux (d'un  pourpre  violet). 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  d'un  brun  de  cho- 
colat. Feuilles  opaques,  fortement  glanduleuses,  longues  de  i  '/» 
il  3  pouces ,  larges  de  6  à  i5  lignes.  Pjridions  hauts  d'environ 
4  lignes. 

Aronia  a  feuilles  d'Arbousier  (PI.  9,  £g.  L.)  —  Aronia 
(Partis)  arhutifoUa  Lindl.  in  Trans.  of  the  horticult.  Soc.  of 
London,  vol.  7,  p.  224* 

Rameaux  brunâtres,  dressés.  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées- 
obovales^  pointues,  cotonneuses  en  dessous.  Corjmbes  pauciflores, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Pédoncules  et  calices  cotonneux.  Pj- 
ridion  pjrifbrme  (écarlate). 

Tige  dressée,  mie.  Rameaux  d'un  brun  de  chocolat.  Feuilles 
longues  de  a  à  3  pouces,  larges  de  9  à  18  lignes,  d'un  yert 
pâle;  cnâoelures  très-fines.  Fruits  petits,  légèrement  cotonneux 
ayant  leur  maturité. 

M.  Lindlej  distingue  deux  variétés  de  cette  espèce  :  l'une  {Py- 
rus  arbuiifoliA  p  intermedia)  à  fruits  snbglobnleux ,  brunâtres; 
l'autre  {Pyrus  arbuHfolia  y  sorotmii)  à  feuilles  plus  rétrédes  aux 
deux  bouts  et  luisantes  en  dessus  ;  et  à  fruits  pyriformes,  d'abbtd- 
jaunâtres ,  finissant  par  devenir  écarlates  lors  de  la  maturité. 
Ces  variétés  ne  nous  sont  point  connues.  Le  tjpe  de  l'espèce  n'^ 
pas  rare  dans  les  jardins. 

Aronia  fleuri.  —  Aronia  {P^rus)Jloribunda  Lindl.  L  c. 
p.  23o,  et  in  Bot.  Reg.  tab.  1006. 

Rameaux  grisâtres ,  réclinés.  Feuilles  lancéolées,  ou  lancéo- 
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ées-obovales ,  poioiues,  colonneusei  en  dessous.  Corymbes  mul- 
tiflom ,  plus  longs  que  Ira  finiilleii.  Calices  et  ^tfdbnclilèi  coMl- 
neux.  PyridionS  (^'lid  potlr^  ntllr])  spbAiqHÉs. 

a  Cette  espèce,  dit  ff.  Lhidley,  difflreâu  Pyrlis  mrbuttfbUa 

■  p«r  ses  brancltci  r«clin^  9t  tpnflbn ,  aÎDii  que  par  son  ftuit 

■  noir.  Le  port  de  la  plante  est  plus  élégant  qttfl  «lui  iù  sf*  gop> 


Arovia  D^FHiHi.  —  initia  (P^^rus)  depressa  Lîndl.  I.  ^. 
t>-?3o.    '  '■■■  "     ■■""■■■■     "  ■■■  '" 

Tige  basse,  inclinée.  Feuilles  oblongues,  obtuses ,  cotonneuses 
en  dessous.  Coiymbes  de  la  lonf^ncur  des  feuilles.  Calices  ootoa- 
Deux.  Pyridiona  (d'unpourp^  noir.llrc)  pjriformes. 

Petit  arbrisseau  semblaUe  parle  port  à  l' ^roniamehnocarpa, 
firandies  inclinées ,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun.  Ramilles  très* 
couru.  Feuilles  petites,  luisantes  en  dessus  ,  à  crênelures  très- 
fiÀes.  Corymbes  trks-nombteux.  Pyridioos  fort  petits,  cob^Hièitx, 
presque  ^cAuleoi.  '' 

i.ft.p.  ^^\. 

Tige  dnu^ ,  ^alm.  F«yiUes  «argues ,  on  cdwf tdetHMoa-. 
gués,  pointues,  luisantes,  peu  glanduléutei,  trts-ffUgrcs  aidit 
449  l«s  calicea.  Pyridiou  (noii* ,  luiaaiiU)  turbines. 

ArbtisKau  hapl  da  i  à  a  pieâq.  fir^oeh»  dressées ,  bM^aan 
listes.  FeuiUe«d-uayeTtpâle,^eraMlurcsfiiitMd  Finis  {dos  peti- 
tes quedansles  espèces  précédentes.  Jeunes  pousieaid'iuitiwgtfnC. 

Cette  cïpà(»,<|iiiBl«s»p«s  rwedimltèjuf^def  cuhifhtaEirs 
aïkgUia ,  don*  «H  iageonue.  M.  Lindl^  m  iadii|iH  q»  raâ«irf 

Ledd.  ÇaX.)  à  jeunfa  fenilles  pdMwienics  n  daiMui,  et  k  timaà 

Ahohia  PVBESCEifT.  —  Aronîa  (JVnu)  P^^^  ^^1-  ^  c- 
p.aSs. 

Tige  drrssrfe.  Raranlet  «Motmewi.  Feuilles  cMowaes,  on  dbo- 
Talei-oblongues  ,  ou  oborales  ,  tiatm/tka  j  les  jwuhel  glatires 
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ainsi  que  les  calices.  G)ryinbes  multifiores  ^  lâches.  Pyridions 
(Œiin  ponrpre  noirâtre)  spne'riques  ,  glabres. 

Arbrisseau  sètnblable  à  VAronia  erandifolia ,  mais  facile  à 
aisbDguer  à  ses  ramules  incanes  et  à  ses  feuilles  plus  petites  .Tiges 
oJr^ssfe,  robustes.  Feuilles  finement  crénelées  ,  d'un  vert  pâle. 
CprpD))esno]|l1jréux,m^  plus  courts  que  les  feuilles.  Pyri- 

dîptis  grôs^  d^uô  pourpre  noir^  sphëriques,  luisans. 

AilOfnA  A  ORAlfDES   FEUILLES    (PL  Q,  fig*  P,  p'*    et  p*.)   — 

fytus  grandifbÙal^i\.\»  c.  p.  t233,  et  in  Bot.  Reg.  tab.  ii54« 

'  Tige  dressée.  Bamules  presque  glabres.  Feuilles  oboyales , 
ou  oblôtrgiièMJMyvaliâi,  côurtement  acuminëes,  pointues  ,  glabres 
de  même'  que  les  calices  et  pédoncules.  Gorymbes  multiflores. 
Stylée  Urts-lainefix.  Pyridions  sphériqucs ,   glabres  (d'un  pourpre 

*figé  ^i'e^^^  9  robuste }  branches  brunes.  Feuilles  grandes, 
<Ptiil  Vert  gai ,  luisantes  en  dessus,  dentele'es.  Fleurs  plus  grandes 
que  4a&s  les  esipëces  précédentes.  Pyridions  du  volume  d'un  gros 
rois. 

Cette  espèce  est  fréquemment  cultivée  dans  les  jardins. 

Genfi^  SORBIER.  —  Sorhm  Linn. 

Calice  ^çaà•^^\i^v^^%,  Vçajp\ïié^  k  5  ^gbU  dressées  pendiant 
la  floraison,  puis  rabattues  en  dedans  et  devenant  charnues. 
£élales5y  cpurtemeitt  oDgàiôul^,  eoncftves,  réfléchis,  poi- 
lus ou  ktaeu  à  blme.  Ëtanrioes  divctrgentes,  aussi  longues 
que  IcipéÉ^ks*  Ovaire  adhérent,  à  3  ( quelquefois  à  S  oa  4) 
lo^  fiio<Kaléèi.  Styles  eu  même  nombra  que  les  loges  de 
Fovaire,  libi*es,  dressés,  géniculés  vers  leur  sommet,  lai^ 

idion  glo- 

à^logâi 

planes  d'an 

côté ,  convexes  de  Tautre,  acuminées  a  la  base  ou  aux  deux 

.  •      .  .  .  .    .  ,  i     .  .      *■» 

botits. 

Arbres  oa  arbrisseaux.  Feuil.es  imparipennécs  ou  penna* 
litiftrfies.  Pétiole  commançanalioujé  en  dessus,  glandulif^^a 
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à  rinsertion  de  chaque  paii:e  de  folioles.  (Côte  des  feuilles 
pennatiparties  parsemée  de  glandules  dans  presque  toute  sa 
longueur.)  Folioles  (ou  segmens)  penninervéeS|  sessiles,  den- 
telées vers  leur  sommet  ou  dans  presque  tonte  leur  longueur; 
base  entière ,  inégale  ;  le  côté  sup^ieur  obliquement  tron- 
qué ;  le  côté  inférieur  arrondi,  Ramules  florifères  allongés , 
naissant  du  vieux  bois.  Corymbes  subpaniculés,  très-amples, 
composés  de  cimes  trichotomes  :  les  inférieures  axiUaires, 
alternes  y  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuiUes;  les  supé* 
rieures  subopposées.  Pédicelles  courts ,  ternes.  Fleurs:  peti- 
tes «  blanches,  légèrement  odorantes.  Anthères  jaunes  avimt 
l'anthèse.  Pyridionsrougeâtres  ou  pourpres ,  petits. 

Les  Sorbiers  contribuent  beaucoup  à  embellir  les. jardins 
paysagers  par  leur  port  élégant  et  par  leurs  innombrables 
corymbes  de  fleurs^  les  bouquets  de  fruits  écarlates  ou  pour- 
pres dont  ces  arbres  se  couvrent  vers  la  fin  de  l'été,  ct^fui 
persistent  sm*  les  branches  jusqu'en  hiver,  rendent  leur  as- 
pect encore  plus  pittoresque;  mais  la  saveur  acerbe  de  ç^ 
fruits  ne  convient  qu'aux  oiseaux. 

Les  Sorbiers  aiment  les  terres  légères  :  on  les  propage  de 
drageons,  de  boutures,  de  graines,  ou  de  greffes  soit  sur  leurs 
congénères,  soit  sur  Poirier,  sur  Aubépine,  etc. 

Les  cinq  espèces  suivantes  constituent  le  genre. 

a)  FeuiUes  pennatiparties  à  leur  hase,  pennatifides  à  leér  . 
partie  supérieure  {quelquefois  biaunculêes  à  lemr  base,  au 
pennatifides  dans  toute  leur  longueur)  :  les  segments  basi" 
laires  non-confluents  avec  les  supérieurs.  tMLes  laineuae 
à  la  base. 

Sorbier  de  Làpomie  (PI*  9,  fig.  J.  )  —  Sorbus  h^bridm 
Linn.  —  Flor.  Dan.  tab.  3oi.  -^  SvensL  Bot.  tab.  1277.  «-r 
Pjrus  pinnatifida  Ehrh.  —  Smith,  EngL  Bot*  tab.  333 1. 

Gemmes  cotonneuses.  Feuilles  oblongues  ou  ovales-oblooguet^ 
subobtuses,  pubescentes-incanes  ou  cotomieuses  en  dessous ,  à 
1-4  paires  de  segments  basilaires  non-coofluents-,  oblongs  oi| 
obloDgs-lanccolés;  obtus,  dentdës  vers  leur  sommet;  lobe  tennî- 


t. 
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nal  très^MipIe,  pennatifide  ii  la  base^  incise-denté  au  sommet. 
Pédonenles  et  caUces  cotonneux,  glabrescents  après  la  floraisdi. 
Doits  calicinales  oyales-triangulaires,  subobtuses.  Pyridioù  ellip« 
solde  ou  sul^lobuleux. 

Arbre  baut  de  20  à  25  pieds.  Branches  touffues ,  formant  une 
tête  ovale-pyramidale.  Rameaux  d'un  brun  rougeâtre.  Gemmes 
oyaks  ou  oyales-oblongues,  obtuses.  Feuilles  longues  de  3  à  6 
pouces ,  sur  i  à  3  pouces  de  large ,  glabres  et  d'un  yert  luisant 
en  dessus ,  couyertes  en  dessous  d'un  duyet  grisâtre  plus  ou  moin» 
épais.  Pétiole  long  de  i  à  a  pouces ,  cotonneux.  Corymbes  den- 
ses ,  subpyramidaux  ou  très-conyexes ,  larges  de  2  à  4  pouces. 
Pétales  oyales-elUptiques ,  longs  de  a  lignes.  Pyridions  écarlates , 
de  la  grosseur  de  ceux  de  l'AUoucbier.  Graines  d'un  brun  de  châ- 
taigne. 

Ce  Sorbier,  qui  croît  en  Ecosse,  en  Suède  et  en  Norwége,  se 
plante  frécpiemment  en  ayenues  et  dans  les  bosquets.  Ses  fruits  se 
colorent  d'un  rouge  très-yif  aux  approches  de  l'automne ,  et  ils 
ne  tombent  que  vers  la  fin  de  l'hiyer.  Malgré  leur  sayeur  peu 
agréable,  les  paysans  suédois  les  mangent ,  et ,  en  Ecosse,  on  les 
emploie  à  Êiire  des  confitures.  Le  bois  de  l'arbre  est  dur  :  on  en 
fabrique  des  axes  de  roues,  des  essieux,  des  pieux,  des  manches 
d'outils,  etc. 

b)  Feuilles  imparipennées  ;  folioles  presque  égales  :  la  termi- 
nale seule  petiolulee.  Pétales  garnis  à  leur  base  de  quel- 
ques poils  caducs. 

SoBBiER  DES  OisELEURS  (PI.  9,  fig.  K  et  0.)  — Sorbus  jiu- 

cuparia  Linn.  —  Engl.  Bot.  tab.  387.  — Flor.  Dan.  tab.  io34. 

—  Schkuhr,  Handb.  tab.  i33.  —  Guimp.  Holz.  tab.  67.  — 

«Duham.  éd.  noy.  y.  i ,  tab.  33.  —  Pyrus  Aucuparia  Gaertn. 

Fruct.  y.  2,  tab.  87,  fig.  2.  —  Svensk  Bot.  tab.  i45. 

Gemmes  floconneuses.  Folioles  oblongues  ou  oblongues-lancéo- 
lées,  pointues,  plus  ou  moins  floconneuses  (ainsi  que  les  pédon- 
cules et  les  calices)  en  dessous  à  l'époque  de  la  floraison,  plus 
tard  glabres  ou  glabrescentcs;  dentelures  aciuninées,  non-imbri- 


qaéHf  D^nts  ^licinples  triatigQlaitei ,  «bttti«i«  ^JaMiié  t^ 
couleur  ^a^lateou  {Nmrpre)  ifhérty»  ifttt  tibmiê  Éiofcdteltt: 

Arbre  hant  de  ïio  à  3o  pieds^  mï  {iàX»  leâ  ettdràvî  iMKi|i> 
leux  et  au  sommet  des  montagnes)  buisson  lûFMéjÀ^  qwdfttb- 
fois  que  3  à  4  pi^  de  bàut.  iTroBé  d'iifie  ^roswnk»  tàëittiktV,, 
revêtu  d'une  ëcorce  grisâtre.  Ràfiieattx  éouvvét  tÉdfi^^  A'vrii 
brun  de  châtaigne.  Gemmes  ordes-oMolifpiés ,  poilÂiilfift.  FbfeÉMl 
longues  dé  5  à  10  pouces ,  horizontales  m  f^AâSkâcSjh  6-7  foi- 
res de  folioles  longues  de  i  '/i  a  2  poueès^  sa»  ^  à  B  )igMi  àê 
large,  d''ùn  yert  gai  en  dessus,  pâl^  en  dûslrot*  Vêàcti  «011^ 
mun  d'abord  velu ,  puis  glabre.  Coryirf)èstiè>  mùwaMn:,àm€8'y 
atteignant  jusqu'à  un  demi-pied  de  krgè.  P^Êt^pAMMudiàkk^ 
d'un  blanc  jaunâtre,  larges  de  !fc  lig»0s.  fi|»idions  triM  BWUbidUL 
sur  chaque  corymbe ,  serrés,  du  volume  d'un  gros  Pois.  Gwsit^ 
rousses. 

Le  Sorbier  des  Oiseleurs  on  Sorbier  des  Oiséatuf,  ecpBÉilttrf 
sous  le  nom  vulgaire  de  Cochene,  eroit  dans  toute  PBiii|ii 
ainsi  qu'en  Sibérie ,  même  dans  hs  rtfgioni  aretiquef  :  M  JdÎNkat 
froid  lui  convient  mieux  qu'un  climat  chaud  |  csr;  4^  l'SUùpi 
australe,  il  se  platt  dianà  les  stations  silbalpiner,  Wiflrnimfafcit 
vient  à  merveille  dans  nos  jardins,  qu'il  «rot  de  soti leinQi|ik 
léger  et  touffu ,  de  ses  nombreuses  fleurs  rapprochées  en  Uvgii 
parasols ,  et  surtout  de  ses  gros  bouquets  de  fruits  d'un  rouge 
éclatant. 

Le  bois  de  ce  Sorbier,  dur  et  compacte ,  «st  ettiplôj^  par  tes 
tourneurs ,  les  el)énistes  et  les  charrons;  on  lui  prëftre  èej|jçfida|it 
celui  du  Cormier.  La  racine  de  l'arbre  sert  à  faire  des  cuillers  et 
des  manches  de  couteaux.  Les  fruits  ont  une  Sïv^r  ifre ,  4Mtri&* 
gente  et  même  nauséabonde  :  l'acide  maliqne  y  abonde;  nëa^ 
moins  les  habitants  du  Nord  les  mangent  lorsqu'ils  ont  été  aSdhi- 
cis  par  les  gelées;  ils  en  préparent  aussi ,  en  lesfaisalit-&rDieMr 
dans  de  l'eau ,  une  sorte  de  cidre,  ou  bien  une  l^msséa  akooii^iM. 
Le  nom  de  cet  arbre  lui  vient  de  ce  que  ses  fkMâ  ^^i^MÈ  lis 
grives,  les  merles  et  autres  oiseaux. 

Sorbier  laineux.  —  Sorbus  lanuginosa  Kit. 

Ce  Sorbier  ne  diffère  du  précédent,  dont  il  est  ^etll-itre  HÀè 


mtiééf  ^  par  le^  Ibtioles  ^pti^eÀ-oblongueit  ^  subobtuse», 
uti  ^Môieiâà  éit  dSsiëàs  inêitfe%tig-tëaijps  àpr^  la  floraiaonl 
Ses  fruits  sont  plus  petits  et  de  couleur  orange. 

Lé  Sof^ièt  tMkÎBUx  a  ééê  ùhkêcvi  éa  Hongrie  par  KItaibel;  il 
n*est  pas  rare  danç  les  plantations,  et  probablement  oh  le  retrou- 
▼erà  dans  plusteors  dés  cointrées  où  crôtt  |e  Soriier  des  Oise- 
Uurs. 

Sorbier  d'Amérique  (PI.  9,  Q  ,  q'  et  q*. ) — Sorbus  ameri- 
cana  PttrsK ,  Fier.  Am.  <9^.  -^  fytas  àmericana  Willd. 
£num.  —  Watson ,  Dendr.  Bnt.  tab.  54* 

GeduBe»  gjhfcpres ,  Tisfieiises.  Folioles  (Motiçoes-lanoM^  ou 
o¥ale»-iaaeéoUe»,  trèshpbiàttiêïj  lëg^irtiiAABt  ]^A!diescentes  (aiM 
qoc les  pétioles)  en  Sessôus  k  l'épo^  de  la  ftraison,  puis  très- 
giabres;  dentelures  acuminées^  trè^pointués)  jttesque  imbH- 
quées.  Pédoncules  et  caKces  très-gMlitfiss.  Dents  <^cinales  trian- 
gnbires,  poitttaes.  Pyndtoii  (d'an  pourpre  fonce)  q^biérique. 

Petit  àibre  baut  de  iS  à  io  pieds,  ayant  le  port  du  Sorbier 
des  Oiseleurs,  Branches  if  un  brun  pâle.  Ramules  (  ainsi  que 
toutes  les  parties  beiiiaoées)  glabres  après  la  floraison.  Feuilles 
longues  de  8  à  i  ^  pouces  ;  folioles  (5  à  8  paires)  d'un  vert  gai  eii 
dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  longues  de  !2  à  2  '/a  pouces, 
sur  8  à  10  ligiH»  ^,  l^M^,  CatpBJ^  dieQSes,  paniculés,  attei- 
gnant un  demi-pied  de  large  ou  plus.  Fleurs  d'un  blanc  pur,  plus 
pertes  fî  plm^tArdiT«s  fpL^  celles  du  Satbier  des  Oiseleurs.  Pé- 
tales j^ubôrbioi^him.  Pyrt^ftOU  de  k  f^sseur  d'un  ^rain  de  poi* 
Tre.  Graines  longues  d'^ine  Uffit  et  demie,  d'un  bnm  tirant  sàr 
le  jj^une^ 

Ce  Soi^ùsr,  mgmMr^  du  Canada  y  est  eokivé  en  Europe  depiHS 
un?  ciinqu^ot^Uje  à'ajutéé.  Moins  commnn  dans  les  plantatioai 
qm»  le  Jh^^imdçs  Oisekatn,  il  nénle  tout  Mitant  de  fixer  Tai- 
tentiondesboiticulleurs,  à  cause  de  son  feuillage  très-ample  et  de 
sa  floraison  tardive.  Ses  fhms  sont  aussi  d'une  fort  belle  appa« 


Sorbier  a  petits  fruits.  -7-  Sorbus  microcqrpa  Pursh. 
Sorbus  Aucuparia  a  Mich.  Flor.  Bor.  Am. 
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Folioles  acumineeSy  inégalement  indséés-dentelées ,  glabres 
ainsi  que  le  pe'tiole  commun^  dentelures  terminées  en  pointe  atf- 
tacée. 

Buisson.  Jeunes  i^mules  cotonneux.  Pyridions  petits  y  gldia- 
leux^  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  des  États-Unis,  depuis 
la  Caroline  jusqu'au  New-Jersey.  Nous  n'avons  pas  eu  occasion 
de  Fobseryer.  Suivant  Sweet ,  on  la  cultive  en  Angleterre. 

Sorbier  ferrugineux.  —  Sorhus  foliolosa  Wall.  Plant. 
Asiat.  Rar.  tab.  189. 

Rameaux  subvolubiles.  Feuilles  à  environ  8  paires  de  fdioles 
oblongues-lancëolees,  acuminées ,  dentelées  vers  leur  sonunet,  Te«> 
lues  en  dessous  ainsi  que  les  pétioles.  Pyridion  obovale-arrondi* 
Gemmes  ovales,  obtuses,  glabres. 

Arbrisseau.  Rameaux  allongés,  couverts  d'une  écorce  cendrée. 
Feuilles  longues  d'un  demi-pied.  Folioles  longues  d'un  pouce  ou 
plus  :  les  jeunes  couvertes  d'un  duvet  ferrugineux.  Fleurs  pe- 
tites ,  odorantes.  Fruit  petit,  rouge,  glabre. 

Cette  espèce  croit  au  Népaul,  dans  les  r^[ions  alpines  de  l'Hi- 
malaya. 

Genre  CORMIER.  —  Connus  Spach. 

Calice  turbiné ,  semi-adbérent,  à  5  dents  i^courbées  en 
dehors,  marcescentes.  Pétales  5,  suborbiculaires,  laineux  au- 
dessus  de  l'onglet,  réflécllis.  Ëtamines  divergentes ,  presque 
aussi  longues  que  la  corolle.  Ovaire  adhérent,  à  5  loges  bio- 
Yulées.  Styles  5  ,  filiformes,  libres,  géniculés  au  sommet, 
fortement  laineux  dans  toute  leur  longueur.  Stigmates  pie- 
tits ,  capilellés.  Pyridion  pyiûfoiiue  ou  subglobuleux ,  sob- 
quinquéloculaire  :  endocarpe  membraneux.  Graines  soli- 
taires ou  géminées,  larges,  aplaties. 

Feuilles  imparipennées ,  multifoliolées.  Pétiole  commun 
fortement  glanduleux  entre  chaque  paire  de  folioles.  Stipu- 
les subulées,  caduques.  Ramules  florifèi*es  allongés.  Fleurs 
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petites,  blanches,  en  corymbes  irréguliers,  très-rameux.  An- 
thères jaunes  avant  Tanthèse. 
I/espèce  dont  nous  allons  parler  constitue  à  elle  seule  ce 

genre. 

Cormier  cultivé.  —  Cormus  domestica  Spach.  —  Sorbus 
domestica  Linn.  —  Jacq.  Aiistr.  tab.  44? •  —  Guimp.  Holz. 
tab.  63.  —  Dubam.  éd.  nov.  v.  i,  tab.  44-  —  Pj^^s  domes- 
tica Smith,  Engl.  Bot.  tab.  35o.  —  Pjrrus  Sorhus  Gaerln. 
Fruct.  tab.  87. 

Arbre  haut  de  3o  à  5o  pieds,  semblable  au  Sorbier  des  Oise- 
leurs par  le  port  et  le  feuillage.  Tronc  droit,  à  ecorce  d'un  brun 
grisâtre.  Bi'anches  formant  une  tête  pyramidale  assez  régulière. 
Bourgeons  gros,  visq[ueux  ,  glabres  excepte  aux  bords  des 
ëcailles.  Feuilles  à  ii*>i7  folioles  sessilcs,  horizontales ,  beau- 
coup plus  longues  que  les  entrenœuds ,  oblongues  ou  rarement 
obovales-oblongués ,  acumine'es ,  dentelées  (dentelures  égales  , 
cuspidees) ,  entières  et  inégalement  tronquées  à  la  base ,  coton- 
neuses en  dessous  à  l'époque  de  la  floraiso^ ,  puis  presque  gla- 
bres. Ramules  ,  pétioles,  pédoncules  et  calices  d'abord  laineux  ^ 
puis  glabres.  Corymbes  subpaniculés,  ou  pyrainidaux,ou  très-con- 
vexes :  les  ramifications  inférieures  axillaires  et  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Pédicellcs  plus  courts  que  le  calice ,  or- 
dinairement temés.  Pétales  longs  d'environ  3  lignes.  Pyridion  de 
la  grosseur  d'une  très-petite  Poire ,  d'un  jaune  verdâtre  lavé  de 
rouge  d'un  côté. 

Cet  arbre,  appelé  vulgairement  Cormier ,  croît  dans  les  fo- 
rêts des  montagnes  de  l'Europe  australe.  M.  Desfontaines  l'a  aussi 
observé  en  Barbarie.  On  le  retrouve  dans  plusieurs  contrées  de 
la  France  et  de  l'Allemagne ,  mais  plus  fréquemment  à  l'état  cul- 
tivé que  sauvage.  Pline  et  Théophraste  en  font  mention  sous  le 
nom  de  Sorhus. 

Le  Cormier  n'acquiert  tout  son  développement  qu'à  un  âge 
très-avancé.  M.  Loiseleur  Deslongchamps  en  a  observé  un  tronc 
abattu  qui  avait  douze  pieds  de  tour,  et  dont  il  estime  l'âge  à  cinq 
ou  six  cents  ans.  On  peut  greffer  cet  arbre  sur  le  Poirier  et  l'Au- 

BOTAIflQUE.   PHAlf.      T.    II.  7 
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I)ppîn^,  mais  i^ne  se  p[^u)tiplie  bien  que  4e  gi'ainciy  qu^il  iml  if- 
mer  dès  la  maturité  des  fruits ,  à  moip9  i^u'pn  ne  veuille  letstn- 
jti^ef  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver;  il  reprend  assez  dtjfficxlement  (juand 
il  est  replanté,  de  sorte  qu'il  vaut  mieux  le  semer  en  place.  H 
n'est  d'ailleurs  pas  difficile  sur  la  nature  du  terrain  ^  et  vient 
asç^z  bien  partout.  Le  ))oi^  de  Cormier  est  ropX)  àur^  très-cpmr 
Baçte^  il  a  le  grain  fin  et  prpnd  un  |)eau  poli.  Selon  Varenne^  it 
Fenillp,  i{  pèse  par  pied  cube^  étant  vert,  plus  ifi  soixante-douise 
livres,  et  sojxante-trpiç  liyre^  environ  à  l'ptat  sec.  pe  )M>i8  fH 
très-rechercbé  par  les  e1)énistes ,  les  tourneurs  ,  les  menuiÂers  ^ 
les  armuriers  et  les  macbinistes  :  on  le  vend  fort  cber,  surtout 
quand  il  a  une  certaine  grosseur. 

'  Les  fruits  du  Cormier ,  appelés  Sorbes  ou  Cormes^  son^  Ir^ 
acprbes  et  astringents  avant  leur  parfaite  f^turité;  ils  ne  4^T^' 
nent  ^ns  à  mangep  qu'en  les  laissant  quelqi|e  temp$  sur  ^fi  l^ 
paille ,  après  les  avoir  cueillis  :  alors  leuf  saveur  finif  par  appriK 
cher  de  celle  de  Nèfles.  Les  Cormes  nç  sont  guère  ^stimée^  aiif 
environs  de  Paris,  mais  il  s'en  consomme  beaucoup  dans  plt|^e9in 
départemens ,  ainsi  qu'en  Allemagne.  Daps  cç  dernier  pap  on  f^ 
faitdei'ea|i-de-vie^  et  en  Bretagne  une  sorte  de  cidre  assez  agr^ 
ble.  On  préparait  autrefois  dans  les  pharmacies  une  confiture  e^ 
une  eau  distillée  de  Sorhes  :  remèdes  astringents  hprs  d'usage  au- 
jourd'hui. 

Genre  ALISIER.  —  Cratœgus  (Linn.)  Spacb. 

dlice  nrcéolé  ,  semi-adhérent ,  quinquédcnté  :  dents  re- 
courbées ou  dressées  pendant  la  floraison ,  marcescentes. 
Pétales  5 ,  cucuUiiprmes ,  réfléchis  ou  dressés ,  laineux  au- 
dessus  de  l'pnglet.  Etfimines  divergentes  ou  conniventes  , 
pr esquç  aussi  longues  pu  un  pe,a  plus  longues  que  la  corolle. 
SjtylcsS,  laineux  et  cohérents  ipfêrieurement,  divergents  ou 
ai*qués  en  dehors  vers  leur  sommet.  Stigmates  petits,  tronqués. 
Pyridion  ombiliqué  aux  deux  bouts>  à  fi  loges  1-S-spermes  : 
endocarpe  piembi^aneux. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  courtement  pétioléet, 
penn|nei*YéeS|  non  glanduleuses  «  simples  ^  plus  ou  moint 
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prpfQn4^ci^t  dentelées,  ou  ipcisées^  ou  pennatifides  ^  ou 
anguleuses,  ordinairement  cotonneuses  en  dessous  :  cdtes 
et  pervarai  très-saillantes  s|  la  face  inférieure.  Stipules  séta- 
cée^y  tr^- petites*  Ramules  florifères  allongés.  Fleurs  de 
grandeur  mpyenne»  exhalant  unepdeur  forte,  peu  agréable, 
disposées  en  çymç^  très-rameuses.  Pédoncules  secondaires 
îrrégfilièremept  diçliotomes  :  les  ipférieurs  axiUaireS|  al- 
ternes 5  les  supéripur^  siibqpposés.  Corolle  blanche.  An- 
thères jaunes.  Pyridfons  ovales  pu  ^ubglobuleux,  de  gran- 
deur wqyeqnei  farineux. 

Les  Alisiers  servent  à  l'oinement  des  plantations  d'a- 
grénient  par  \ov^  flei^r^  ti*ès-f^oiiibref|ses ,  l'aspect  pittores- 
que de  leur  feuillage  blanchâtre ,  et  leurs  fruits  rouges  ou 
écarlates.  Ces  fruits  spqt  très- inférieurs  aux  Pommes  et  aux 
Poires  cultivées  :  leur  saveur  cependant  n'est  point  dés- 
agréable ;  on  en  fait  une  espèce  da  cidre  dans  les  contrées 
ou  ils  abondent.  Le  bpjs  des  Alisiers  s'ezpploie  à  une  infinité 
d'usages. 

Ce  genre  est  propre  à  l'ancien  continent.  Il  offre  des  re- 
présentants dans  toute  l'Europe  >  ainsi  q^^  çUns  les  contrées 
froides  de  l'Asie.  Nous  allons  décrire  tou^s  les  espèces  bieo 
connues. 

Section  I'*. 

Dents  caliçin^des  racçurhécs  en  dehors  pendant  la  floraison. 
Pétales  rêfiécm^y  suhorbiculaires ,  suhsessïles,  fortement 
laineux  à  la  hase,  Stamifies  divergentes.  {Pjcri,  sect.  m  et 
IV,  siye  Aria  et  Torminaria  Sering.  in  Dec.  Prodr.) 

•)  Styles  fortement  laineux»  FeuUles  plus  ou  moins  cotonneuses  en 
dessous,  veloutées  ou  floconneuses  en  dessus  avant  leur  complet,  dé- 
veloppement. 

Alisier  du  Nobd  (PI.  9,  fig.  F  et  (s.).^Cratœgus  scandica 
WaUeob.  Flor.  Upsal.  Amoeu.-- Cratœgus  inermisLmn.  Flor* 
l'tfP-  —  Çratœgus  Aria  a,  scandica  Lino.  Amœn.  et  Floy. 
Suec.—Cratœgus  Aria  9j  suecica  Linn.  Spec.  —  Sorhusscan^ 
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dica  Jrics.  —  Pyrus  Aria  Syensk  Bol.  lab.  4^*  ""  Pff^  *»-  • 
termedia  Ehrli. 

Gemmes  grosses,  obtuses ,  presque  glabres.  Feuilles  fldoon:-  ' 
neuses  ou  l^ërement  cotonneuses  (  grisâtres)  en  dessous ,  orales  ^  ' 
ou  oyales-oblongues ,  ou  oblongues,  subobtuses,  cunëî&rmesii  la 
base  y  incisëes-dentëes ,  ou  pennatilobëes,  ou  pemiatifidesy  on  si* 
nuëes-pennatifides ,  inégalement  dentelées,  à  SS  paires  denenru* 
res  distantes,  glabrescentes    en  dessous,   subglanduleuses  en 
dessus.  Dents calicinales  triangulaires,  pointues,  glabrescentes  , 
un  peu  plus  courtes  que  le  tube.  Pyridions  (de  couleur  ëcailate)  ' 
globuleux ,  ou  ovales-globuleux. 

Buisson ,  ou  arbre  haut  de  20  à  3o  pieds  :  tête  touffue  ,  Ofvale«  ' 
arrondie.  Rameaux  d'un  brun  rougeâtre ,  ponctués.  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  5  pouces ,  larges  de  i  Y»  à  3  Y»  pouces  :  les  nais- 
santes couvertes  aux  deux  faces  d'un  duvet  très-épais,  un  peu 
roussâtre;  les  adultes  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  ^os 
ou  moins  grisâtres  (quelquefois  presque  glabres)  en  dessous  :  lo- 
bes oblongs  ou  arrondis ,  obtus ,  ou  pointus ,  ou  acuminés,  quel- 
quefois divergents.  Pétiole  long  de  10  à  i5  lignes,  floconneux 
ainsi  que  les  pédoncules.  Tube  calicinal  cotonneux.  Pétales  longs 
d'environ  3  lignes.  Gyme  atteignant  jusqu'à  5  pouces  de  diamè- 
tre. Pyridion  haut  de  4  à  6  lignes,  sur  autant  ou  un  peu  moins 
de  diamètre. 

Cette  espèce ,  que  l'on  confond  tantôt  avec  VAllouchier,  tantôt 
avec  V Alisier  de  Fontainebleau  y  croit  dans  les  Alpes,  dans  le' 
Jura  et  dans  tout  le  nord  de  l'Europe.  On  la  plante  très-fréquem- 
ment dans  les  jardins  paysagers ,  où  elle  devient  un  arbre  *de 
moyenne  taille,  tandis  que  dans  les  montagnes  on  ne  k  rencontre 
ordinairement  que  sous  forme  de  buisson. 

Alisier  Allouchier  (PI.  9,  fîg.  H.).  -^Cratœgus  Aria  ol  Linn. 
Spec. — Cratœgus  Aria  j3  Linn.  FI.  Suec. — Pyrus  Aria  Ehrh. 
Beitr.  —  WiUd.  Sp.  —  Mespilus  Aria  Scop.  —  Flor.  Ban* 
tab.  3o2.  —  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4  9  ^^*  ^4*  ""* 
Pyrus  edulis  WiWA.  Enum.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Hok. 
tab.  80  (var.) 
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'  Gemmes  lëgirement  cotonnenses.  Feuilles  diversifonnes ,  dou- 
blement dentelées  ou  incisées-dentëes  vers  leur  sommet^  cotonneu- 
ses-blanchâtres en  dessous,  à  9-1 3  paires  de  neryures  trës-rap- 

;  prochées^  subglanduleuses.  Dents  calicinales  triangulaires  ou 
triangulaires-lancéolées ,  obtuses  ou  pointues^  plus  courtes  que  le 
tube,  cotonneuses  aux  deux  faces.  Pyridion  (pourpre)  ellipsoïde 
ou  oyale-globuleux.  Graines  lisses. 

Buisson  baut  de  4  à  10  pieds  dans  les  localités  arides  ou  ro- 
cailleuses, ou  bien  arbre  atteignant  3o  à  4o  pieds  de  baut.  Ra- 
meaux dressés,  ef&le's,  lisses,  d'un  brun  de  cbâtaigne.  Gemmes 
oyales-oblongues  ou  oblongues,  un  peu  pointues,  en  général 
beaucoup  moins  grosses  que  dans  les  espèces  suivantes.  Feuilles 

.  ovales,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-oblongues^  ou  ovales- or- 
biculaires,  ou  ovales -rbomboïdales,  ou  obovales,  ou  obovales- 
elliptiques ,  ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  ellipti- 
ques-orbiculaires,  ou  lancéolées- elliptiques  (ces  nombreuses 
variations  de  formes  souvent  sur  un  seul  et  même  individu  : 
les  feuilles  supérieures  des  pousses  terminales  ordinairement 
rétrécies  aux  deux  bouts,  et  toujours  beaucoup  plus  allongées  que 
les  feuilles  des  ramules  latéraux  et  florifères  ),  luisantes  et  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  plus  ou  moins  blancbâtres  en  dessous  (  les 
naissantes  fortement  floconneuses  en  dessus),  longues  de  a  à 
pouces ,  larges  de  i  à  3  pouces  :  sommet  arrondi ,  ou  tronqué,  ou 
pointu,  ou  courtement  acuminé;  base  arrondie  ou  plus  ou- moins 
cunéi&rme*  Pétide  long  de  3  à  1:1  lignes,  fortement  cotonneux 
(très-blanc)  de  même  que  les  ramules ,  les  pédoncules  et  les  cali- 
ces. Pâales  orbiculaires'  ou  elliptiques-oibiculaires ,  à  peu  près 

'  de  même  longueur  que  les  étamines ,  ou  un  peu  plus  longues.  Py- 
lydions  bauts  d'environ  6  lignes ,  sur  4  lignes  de  diamètre,  ponc- 
tués et  floconneux  avant  leur  parfaite  maturité* 

Cet  arbre,  nommé  vulgairement  ^ZZouc^ier^  abonde  dans  tou- 
tes les  montagnes  de  la  France ,  et  il  n'est  pas  moins  répandu 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Son  bois^  fort  dur  et  de 
couleur  blancbe,  sert  à  faire  toutes  sortes  d'ustensiles  de  ménage, 
des  roues  de  moulin ,  des  peignes ,  etc. 
•^  M.  Lindley  distingue  les  variétés  suivantes  de  l'AUouchier  ; 
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AUouchier  à  feuilles  obtuses, — Pj-rus  Aria  ohtusifoUâlÀvAX. 
in  Trans.  Hort*  Soc.  Lond.  vol.  7,  p«  234.-~Flor.  Dan.  tidb* 
3oa.  — Feuilles  planes,  elliptiques,  obtuses,  dentelées  :  les 
adultes  glabres  en  dessus.  Gemmes  vertes^  petites*  Kamtilés 
de  Tannée  grêles,  lisses. 

AUouchier  à  feuilles  ondulées.  — Pjrus  Aria  undutataJÀnél, 
1.  c.  —  Feuilles  planes,  elliptiques-lancéolées,  larges,  ondu- 
lées j  incisées-dentées  ,  àcuminées  :  les  adultes  aranéetises  en 
dessus.  Bourgeons  très-gros ,  d'un  vert  tirant  sur  le  brun. 

AUouchier  àfeuilles  étroites. — Pj-rusAria  angustifoliatinâl, 
1.  c.  —  Feuilles  elliptiques ,  obtuses ,  concaves ,  dentelées  :ïés 
adultes  légèrement  cotonneuses  en  dessus.  Bourgeons  gros, 
grisâtres.  Pousses  terminales  lisses.  Feuilles  de  grandeur 
moyenne. 

AUouchier  àfeuiUes  pointues. — Pjrrus  Aria  acutifoliatânal. 
1.  c.  p.  ^35. —  Feuilles  elliptiques^  roidcs,  pointues  auxdetix 
bouts,  concaves,  doublement  dentelées,  glauques ,  aranéeuses 
en  dessus.  Bourgeons  gros^  grisâtres.  Pousses  terminales  lisses. 

AUouchier  rugueux» — Pyrus  Aria  rugo5tf  Liodl.  1.  c# — Feofl* 
les  grandes ,  ovales-elliptiques,  obtuses,  doublement  dentelées, 
luisantes  et  rugueuses  en  dessus,  cotonneuses-blanchâtres  en 
dessous.  Bourgeons  gros,  d'un  vert  tirant  sur  le  brun.  Pousses 
terminales  très-fortes. 

AUouchier  àfemUes  huilées. — Pyrus  AriabuUatahiaàlA.  c. 
p.  236.  -r-  Feuilles  concaves |  elliptiques^  àcuminées ^  hui- 
lées ,  entières  vers  la  base  ^  profondément  dentelées  vers  le 
sommet.  Bourgeons  petits  ^  pubescents.  Pousses  terminales  gré* 
leS;  pubesceUtes. 

Alisier  d'Orient.  —  Cratœgus  (  Sorhus  grœca  Lodd. 
Cat.  —  Pyrus  Aria  Sîbth.  et  Smitb,  Flor.  Gi  aec.  tab.  479*  — 
Sorbus  nivea  Hortidan. 

Feuilles  diversiformes,  doublement  dentelées  ou  souvent  inci- 
^'és-crcnelées  au  sommet,  cotonneuses-blancbâtres  en  dessous , 
à  5-8  paires  de  nervures  subglandulenses  en  dessus.  Dents  calici- 
nalcs  triangulaires-lancéolées,  pointues,  cotonneuses  aux  deux  &« 
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téifie  btoirgutttrdu  tube.  Pyridion  ellipsoïde ,  potirpre.  Gral* 
néèUsMis. 

Arbre  ayant  le  port  de  VMlouchier.  tetiilles  longue^  de  2  à  4 
^eès,  larges  de  3  à  3  '/&  poiiees ,  luisames  et  d'un  yert  foncé 
en  dessus ,  d'un  blanc  cendre  en  dessous  y  oboyales,  ou  cunâfinv 
mes-obovales ,  ou  oborales-orbiculaires ,  ou  suborbiculaires  (lés 
feuilles  supérieures  des  pousses  terminales  ordinairement  lancéo- 
lées y  ou  lancëolëes-elliptiques  ^  ou  OTdles-ellipti<|ues ,  courtement 
acumine'es),  toirjours  rëtrécies  à  la  base  y  ordinairement  tronqûëesy 
ou  arrondies  au  sommet;  cAte  etnerrures  parsefnëe»  en  dessus  dé 
glandules  jaunâtres  ou  rougeâtres.  Pe'tiole  long  d'un  demi-pouce 
on  moins  y  couvert  (de  même  que  les  jetiùes  famules,  les  pëdon- 
cules  et  les  ôalices)  d'un  duvet  flocônneut  très-blanc  et  très^épai^. 
Pe'tales  longs  d'environ  4  lignes.  Pyridion  haut  de  4  à  5  lignée , 
d'un  pourpre  tirant  sur  Fécarlatè  y  floconneux  et  ponctué  de  btanc 
avant  la  maturité. 

Cette  espèce ,  beaucoup  inoins  répandue  dans  les  jardins  cpiè 
YAllouchiery  a  été  trouvée  dans  F  Asie-Mineure  et  en  Grèce  par 
Tournefort ,  ainsi  que  par  Sibthorp. 

AlISISR  a  veuilles  FLABBLLIF0R1IE8  (PL  Q,  fig.  £  et  tf).-^£7m- 

tœgus  flabellifoUa  Spach^  Monogr.  ined. — Pyrus  edulis  Walt. 
Dendrol.  Brit.  tab.  52  (nonWilld.)  — Sorbus  corymhosa  Lodd* 
€at.  — ^  Cratœgus  einymbosa  Hort.  Par. 

Feuilles  cunéiforme^  ou  flabelUfonne»,  tronquées  (les  $npé» 
rieures  des  ponsseit  terminales  ovale»  ou  orales  -  elliptiqfueiQy 
entières  on  simplement  dentées  ters  la  base,.incisées-dentées  oti 
lobées  vers  le  sommet ,  glabres  en  dessus  dès  leur  naissance ,  co- 
tonneuses (très-blancbes)  éu  dessous,  à  4  ou  5  paires  de  nervtuNst 
glanduleuses  en  dessus.  Séj)ales  triangulaires ,  subobtus  y  coton- 
neux aux  deux  faces  y  plus  courts  que  le  lube.  Pyridion  sphérî- 
que,  déprimé,  de  couleur  orange.  Graines  chagrinées. 

Petit  arbre,  haut  de  îo  à  i5  pieds.  Rameaux  effilés,  d'tiii 
brun  de  châtaigne,  ponctués.  Feuilles  longues  d'entiron  a  pouces, 
sur  i5à  20  lignes  de  large  ,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  deslui 
(Hm  et  herrtfres  parsemées  d^nn  ^nd  nombre  de  glandules  jau- 
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liâtres),  très-blanches  en  dessous.  Lobes  obtus  ou  pointus.  Dente- 
lures presque  égales,  pointues,  trcs-inclinées.  Nervures  distantes 
de  3  à  4  lignes.  Pétiole  long  de  4  à  6  lignes,  cotonneux  ainsi  que 
les  pédoncules  et  les  calices.  Pétales  orbiculaires,  longs  de  3  à  3 
lignes,  surs  lignes  de  large.  Pyridion  haut  d'environ  5  lign^^sur 
7  lignes  de  diamètre.  Graines  brunes,  assez  grosses. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  la  blancheur  éclatante  de  b 
face  inférieure  de  ses  feuilles,  est  cultivée  dans  les  plantations  d'a- 
grément. Selon  Watsoc,  elle  serait  indigène  en  France ,  Tnai,<?  il 
n'en  est  fait  mention  dans  aacune  de  nos  Flores. 

r 

Alisier  a  feuilles  obtuses  (PL  9 ,  fig.  A  et  a.) — Cratœgus 
obtusata  Spach,  Monogr.  ined.  —  Cratœgus  Aria  rotundifolia 
Hortul. 

Genunes  presque  glabres.  Feuilles  obovales ,  ou  elliptiques^  ou 
elliptiques-obovales  ;  ou  obovales-oblongues,  arrondies  au  som- 
met (les  supérieures  des  pousses  terminales  lancéolées,  ou  lan- 
céolées-elliptiques ,  acuminécs ,  inégalement  dentelées  ou  sinuo- 
lées-denticulées ,  cotonneuses  (  d'un  gris  tirant  sur  le  jaune  )  en- 
dessous,  à  8-10  paires  de  nervures  subglanduleuses  en  dessus* 
Doits  calicinales  triangulaires^  cuspidées,  glabrescentes,  plus 
courtes  que  le  tube.  Pyridion  eUipsoïde  ou  ovale-globuleux ,  de 
couleur  orange. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds.  Branches  disposées  entête  ovale- 
arrondie.  Rameaux  effilés ,  d'un  brun  rougeâtre.  Bourgeons  gros, 
ovales  ou  ovales-oblongs  «  obtus.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces 
sur  I  '/a  à  2  Ya  pouces  de  large^  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en 
dessus  (les  naissantes  fortement  floconneuses),  les  adultes  très-le- 
gèrement  cotonneuses  en  dessous.  Côte  et  nervures  roussâtres  et 
presque  glabres  en  dessous,  parsemées  en  dessus  de  quelques  pe- 
tites glandules  jaunâtres.  Pétiole  long  de  8à  12  lignes, cotonneux. 
Pédoncules  et  tubes  des  calices  d'abord  floconneux ,  puis  glabres» 
Pétales  ovales-elliptiques,   longs  d'environ  3  lignes.  Pyrîdîcm 
haut  de  5  à  6  lignes,  sur  autant  de  diamètre.  Graines  petites,  lis- 
ses ,  brunes. 
.    Cet  Alisier,  dont  on  ignore  l'origine,  est  commun  dans  les 
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plantaticms.  Les  pépiniéristes  le  regardent  comme  une  variété  de 
VAUouchierj  mais,  par  ses  fleurs  et  ses  fruits,  il  se  rapproche 
becucoup  plus  de  V  Alisier  de  Fontainebleau  que  de  toute  autre 
espèce  du  genre. 

Alisier  de  Fontainebleau  (PL  9,  iig-B,  by  C  et  D.) — Cro- 
tœgus  latifoUa  Poir.  £nc.  —  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  4  » 
tab.  35.  —  Cratœgus  dentata  Thuil.  —  Fyrus  rotundifoUa 
Bechstein^  Forstbot.  tab.  5.  —  Pjrus  semilobata  Bechst.  1.  c. 
tab.  6.  —  PjTUS  decipiens  Bechst.  1.  c.  tab.  7. 

Gemmes  presque  glabres.  Feuilles  diversifonnes  ,  acuminées , 
tantôt  inégalement  deolieléés  ou  incisées-dentelées ,  tantôt  incisa 
ou  anguleuses,  veloutées  ou  floconneuses  (grisâtres)  en  dessous, 
37-12  nervures  subglanduleuses.  Dents  calicinales  triangulaires- 
lancéolées  ,  très-pointues,  glabrescentes ^ un  peu  plus  courtes  que 
le  tube.  Pyridions  globuleux  ou  ovales -globuleux,  de  couleur 
orange. 

Arbre  haut  de  3o  à  5o  pieds,  ou  buisson.  Branches  étalées, 
disposées  en  tête  ovale ,  touffue.  Ramules  d'un  brun  rougeâtre. 
Gemmes  grosses ,  ovales ,  obtuses.  Feuilles  de  forme  et  de  di- 
mension plus  variables  que  dans  aucune  espèce  du  genre,  longues 
de  2  à  4  pouces,  larges  de  1 5  lignes  à  3  '/a  pouces  (sur  les  jeunes 
pousses  stériles  nous  en  avons  mesuré  d'un  demi-pied  de  long, 
sur  près  de  5  pouces  de  large),  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus (les naissantes  floconneuses),  tantôt  légèrement  pulvéru- 
lentes ou  floconneuses,  tantôt  plus  ou  moins  veloutées  en  dessous, 
obovales,  ou  cunéiformes -obovales,  ou  obovales-oblongues ,  ou 
ovaly,  ou  obovales-rhomboïdales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  lan- 
céolées-elliptiques, ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblongues,  à  base 
arrondie,  ou  subcordiforme ,  ou' tronquée,  ou  cunéiforme.  Lobes 
plus  ou  moins  profonds,  obtus  ou  acnminés.  Dentelures  pointues. 
Nervures  et  côte  munies  en  dessus  de  quelques  glandules  jaunâtres 
très-rares.  Pétiole  long  de  4  a  6  lignes ,  cotonneux  de  même  que 
les  pédoncules  et  les  tubes  calicinaux.  Pétales  longs  de  3  à  4 1^' 
gnes.  Pyridions  hauts  de  5  à  7  lignes,  sur  une  largeur  a  peu  près 
égale,  ou  un  peu  moindre,  ou  un  peu  plus  forte,  d'un  orange 
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plus  OU  moins  foncé ,  quelquefois  Uye'  de  rouge  i  chair  jaune. 
Graines  lisses  >  brunâtres« 

Il  n'est  pas  rare  de  irouyer)  sur  un  seul  et  même  indiTÎdu  dé 
cette  espèce ,  des  feuilles  de  formes  très-diffcrentes|  cependant  lea 
variétés  cuitiyces  dans  les  jardins  offrent  le  plus  fréquemment 
des  feuilles  à  peu  près  ovales ,  très-larges  et  fortement  anguleuses , 
mais  peu  cotonneuses  ou  presque  glabres  en  dessous. 

Cet  Alisier  est  fort  conmiun  dans  k  for6t  de  FontainêUeâa , 
d'où  lui  vient  son  nom  spécifique  ^  il  se  trouve  probableÉneot 
dans  plusieurs  autres  contrées  de  la  France*  La  beauté  desoÉpart 
et  de  son  feuillage  edontfait  un  arbre  très-commim  dans  les  jardins 
paysagers.  Ses  fleursparaissent  en  mai.  Leslruits^  assetboné  àhmu»- 
ger,  servent  aux  campagnards  des  environs  de  Fontainebleau  à  pré- 
parer une  espèce  de  cidre.  Le  bois  de  l'Arbre,  blanc  et  dur  comme 
celui  de  l' AUouchier ,  peut  aussi  être  employé  à  divers  usages. 

Alisier  a  feuilles  cuspidees. — Cratœgus  cuspidata  Spacti, 
Monogr.  ined.  —  Sorhus  vestita  Lodd.  Gat. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées-el- 
liptiques j  longuement  acununées ,  cuspidécs ,  inégalement  dente^ 
léesy  cotonneuses  (d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune)  en  dessous ,  à 
6-8  paires  de  nervures  fines ,  distantes ,  glabrescentes  en  dessons  , 
subglanduleuses  en  dessus. 

Rameaux  d'un  brun  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pou- 
ces ,  larges  de  i  à  a  '/»  pouces  :  les  naissantes  floconneuses  eh 
dessus  9  les  adultes  glabres  et  d'un  vert  luisant  en  dessus.  Pétiole 
long  de  4  À  6  lignes  y  cotonneux  ainsi  que  les  jeunes  ramules. 
Fleurs  et  fruits  inconnus. 

Cette  espèce^  originaire  du  Népaul,  n'est  introduite  que  de- 
puis peu  dans  les  établissemens  borticulturaux  dé  fa  capitale.  Ses 
feuilles ,  allongées  et  longuement  acuminées  ^  la  font  distinguer 
sans  peine  de  tous  les  Alisiers  indigènes. 

V)  SijtUê  cotonneux  â  U  batê.  PùaUi  l^finmeni  hatius.  Fmtkê 
adultes  glabre*  ou  presque  glabres  en  dessouâ  (  Its  naissantes  fi^^ 
conneuses  en  dessus,  cotonneuses  en^dessous,  ) 

iLfsiÊK  cofniim  (PL  d^  fig*  I.)  *^  CraUBgtu  wrmidmlis 
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Lifin. -«  Jaeq.  Austr.  tab.  443. —  Flor.  Dan.  tab.  798. — 
Loiaei.  JnDuham.  éd.  nov.  vol.  4>  tab.  33  et  33  bis. —  PjrrUs 
îormiHnUs  Etirb.  —  Engl.  Bot.  tab.  298.  —  Giiimp.  H0I2. 
lab.  80.  '^Sorbuê  torminalis  Grantz^  Austr.  p.  85. 

GeAmes  pi*esque  glabres.  Feuilles  pennatilobdes  ou  incisëes- 
tofuleuêes ,  acmùinées ,  oyales  oit  otales-oblongues  (raremeat  cu- 
nëiformes-obloDgues  )  y  à  3-7  paires  de  nerrures  distantes,  sub- 
glanduleuses ;  lobes  acumin^  ou  pointus ,  doublement  dentelés  : 
les  basilaires  divariques ,  ordinairement  très- prolonges.  Tube 
calidfial  cotoifDeax  f  dents  triangulaires ,  cuspidëes ,  glabrescentes. 
PyridioDs  aobgkdmkux  (dé  couleur  orange ^  laves  de  rouge)  ou 
atalcs-gkimleux; 

BuiisMiy  mi  arbre  k  triMi6  atteignant  a5  k  3o  pieds  de  baut. 
Écorce  grisâtre.  Tête  ovale,  touffue.  Rameaux  rougeâtres ,  ponc- 
tués de  blanc*  Bourgeons  ovales  ou  ovales-oblongs ,  obtus ,  assez 
gros.  Feuilles  souvent  longues  d'environ  3  '/»  pouces ,  sur  4  pou- 
tei  de  là^ge  dans  leur  plus  grand  diamètre ,  ou  bien ,  mais  moins 
habituellement,  plus  longues  que  larges  (c'est-à-dire  que  les  lo- 
bes otî  aftglea  basilaires  ne  sont  guère  plus  prolongés  que  ceux  de 
la  partie  supérieure  :  Voyet  Dubam.  éd.  nov.  vol.  4?  t^b. 
33  hii.)f  Imsantès  e(  d'un  vert  gai  en  dessus ,  tantôt  tout^à- 
lait  giabr€s  ;  îahM  légèrement  pubescentes  ou  floconneuses  en  dès- 
sous.  Pétioles  longs  de  i  à  2  pouces,  couverts ^  ainsi  que  les  pé- 
dovKSolef  et  le»  éaUees ,  d^tm  dilvet  floconneux  non  persistant. 
Fleuri  âé  ikS  figues  de  diamètre.  Pyridions  hauts  de  6  à  8  li- 
gnej  i'sut  H  6  Hgiies  dé  dtaliiètre,  d'abord  d'an  brun  verdâtl'e 
et  fbrJMBèÉK  pàaçtais ,  pois  dé  couleur  orangé  lavée  de  rouge , 
iinfla ,  t»Àr  reflet  de  la  décomposition ,  d'un  bnin  foncé. 

Cet  arbre  I  âdqttel  s'applique  ftme  manière  plus  spéciale  le  nom 
XAUsïét,  cm  celin  S  Alisier  des  bois,  habite  une  grande  partie 
de  rBdropè  aosCralc  et  de  l'Europe  moyenne.  H  est  commun  dans 
beaucoup  de  contrées  en  Fnràce,'  tant  en  plaine  que  sur  les  mon- 
tagnéa.  Ses  frttita ,  d'abord mi  ^astringents  j  se  ramollissent  et 
acqul.èreiii  imé  saveur  doncèAtre  àpt^  les  preniières  gelées.  Il  s'en 
fait  âifti  cèrtnires  contrées  iiné  sotte  de  cidre.  Nos  anciens  iné- 
deciiif  les  regardaient  conune  un  excellent  remède  vermifuge.  Le 
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bois  de  TAIisier  est  blanc  9  compacte,  d'un  grain  fin ,  et. cou* 
serre  bien  la  couleur  qu'on  veut  lui  donner.  On  Temploiç  au 
charronage  ;  on  en  fait  des  bottes ,  des  manches  d'outils,  et  il  est 
fort  recherché  par  les  tourneurs  et  par  les  menuisiers.  Le  pied 
cube  de  ce  bois  pèse  près  de  a5  kilogrammes.  IxHrsqu'il  est  yert , 
il  a  une  odeur  forte  et  peuagrëable^  qui  se  maintient  encore  qud« 
que  temps  après  sa  dessiccation. 

Sectiok  II. 

Dents  caUcinaUs  dressées  et  presque  connweiUes  pendant  la 
jloraisoji.  Pétales  dressés ,  onguiculés ,  concaves.  Etamines 
conniventesy  plus  courtes  que  lès  pétales, — FeuiUes  à  côte 
visiblement  glanduleuse  en  dessus.  Cymes  très-^hnses  ^ 
subpj-ramidales. 

a)  Fleurs  blanches. 

Alisier  Faux  Alloughier*  —  Cratœgus  Pseudaiia  Spach  y 
Monogr.  ined. 

Feuilles  cotonneuses  (  blanchâtres  )  en  dessous.  Pédonculei  flo- 
conneux. Calices  cotonneux  :  dents  triangulaires^lanceolëes ,  su- 
bulées  au  sonmiet,  de  la  longueur  du  tube,  deux  fois  plus  courtes 
que  la  corolle.  Pétales  elliptiques  ou  orales-elliptiques,  fiirtenieBt 
laineux  à  la  base. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  ovales-ellip- 
tiques ,  obtuses  ou  courtement  acuminées ,  rétrëcies  k  la  base , 
glabres  et  d'un  vert  luisant  en  dessus ,  couYertes  (  ainsi  que  ks 
pétioles  et  les  ramules)  en  dessous  d'un  duvet  d'un  blanc  cendré: 
dentelures  pointues;  nervures  fines,  rapprochées,  au  nombre 
d'environ  lo  paires ,  parsemées  en  dessus ,  ainsi  que  la  côte ,  d'un 
grand  jDombre  de  giandules  jaunâtres,  allongées.  Pétiole  loi^g  de 
a  à  4  lign^-  Gymes  larges  de  i  à  i  %  pouce.  Pétales  longs  d'ea- 
viron  3  lignes.  Fruits  non  observés. 

Cet  Alisier,  confondu  jusqu'aujourd'hui  bl^^Y AUouchier^  a«- 
quel  il  ressemble  par  le  feuillage,  croit  sur  les  collines  calmres 
du  département  de  la  Gote-d'Or,  et  prdiablement  dans  d'autres 
«DDtrées  de  la  France. 
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h)  FUurs  roses. 

Alisier  nain.  —  Craiœgus  Chamœmespilus  Jacq.  Austr. 
lab.  234*  —  MespUus  Chamœmespilus  Lion.  —  Guimp.  Holz. 
tab.  70;  —  Pyrus  Chamœmespilus  Ehrh.  — Aronia  Chamœ- 
mespitus  Reichenb. 

Feuilles  actuninëes ,  doublement  dentelées  :  les  naissantes  poi- 
lues aux  bords ,  les  adultes  glabres  aux  deux  faces.  Pédoncules 
floconneux*  Tube  calicinal  cotonneux  à  sa  partie  adhérente; 
limbe  glabre  en  dehors  ;  dents  triangulaires-lancéolées  y  subulées 
au  sommet^  cotonneuses  en  dessus ,  de  la  longueur  du  tube^  de 
moitié  plus  courtes  que  k  corolle.  Pétales  obovales ,  crénelés , 
laineux  à  la  base  :  lame  à  peine  2  fois  plus  long<ie  que  Tonglet. 
Pjridion  (d'un  rouge  tirant  sur  l'orange)  subglobuleux. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  bruns,  verruqueux. 
Ramules  légèrement  velus.  Feuilles  adultes  longues  de  :)  à  ii  % 
pouces,  d'un  yert  gai  en  dessus,  pales  et  réticulées  en  dessous, 
elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques , 
ou  lancéolées ,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  obovales  ;  nervures  6 
à  8  paires,  filiformes,  parsemées  en  dessus  (ainsi  que  la  côte)  de 
nombreuses  glandules  allongées,  brunâtres.  Pétiole  long  de  u  ii 
3  lignes.  Cymes  très-denses,  petites,  plus  hautes][que  larges,  à 
peine  d'un  pouce  de  diamètre,  recouvertes  par  les  fouilles.  Pé« 
taies,  y  compris  l'onglet ,  longs  de  2  lignes.  Pyridion  haut  de  4  à 
5  lignes.  Graines  d'un'bnm  roux,  de  la  grosseur  de  celles  du 
Poirier  commun. 

Cet  Alisier,  commun  dans  les  Alpes ,  se  cultive  comme  arbuste 
d'agrâneiït.  Ses  fruits ,  mûrs  en  août,  sont  assez  bons  à  manger. 

Genre  POIRIER.  —  Pyrus  Toumef. 

Calice  senii-adbérent,  urcéolé,  très-évasé  au-dessus  de  l'o- 
vaire; limbe  quinquéfide  :  segmens  réfléchis,  ou  étalés  et 
recourbés  pendant  la  floraison,  persîstans,  marcescens,  non- 
connivens  après  l'antbèse^  séparés  par  des  sinus  arrondis. 
Pétales  5,  étalés,  concaves,  glabres  (par  exception  barbus 
tu-de^sus  de  l'onglet),  plus  longs  que  les  étamines.  Filets 
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divergents.  Ovaire  à  5  loges  biovulées.  Stylei  5^  libres  (  par 
exception  cohérents  de  la  base  jusque  vers  le  milieu  moyen- 
nant un  duvet  laineux).  Stigmates  obliques.  Pyri^oh  k  S 
loges  1-S-spermcs  :  cndocai^e  cartilagineux. 

Arbres  ou  buissons.  Ramules  souvent  spinesceots  :  les  flo-  ' 
rifères  très-courts^  disposés  le  long  des  vieux  rameaux.  ^euO- 
les  simples ,  très-entières  ou  dentelées,  réticulées;  cites  et 
nervures  latérales  peu  saillantes ,  non  glanduleuses;  pétiole 
souvent  presque  aussi  long  que  lalame,  ou  plus  lon^.  Btipa« 
les  et  bractéoles  sétacées  ou  subulées/ caduques;  Gorfnïbefl 
simples  ou  rameux.  Fleurs  grandes,  répandant 'une  pdféur 
forte  peu  agréable.  Corolle  blanche.  Anthères  i^ouges  od 
violettes  avant  l'anthèse.  Fruits  gros,  ordinairement  tiiil>i* 
nés  ou  pyriformes. 

Ce  genre,  tel  que  nous  venons  de  le  caractériser  •  ne  reii- 
ferme  que  les  Poiriers  proprement  dits ,  tous  indigènes  dant 
les  contrées  tempérées  du  nord  de  Fancien  continent. 

Sans  aucun  doute,  la  culture  des  Po/mr;  remonte  jusqfA* 
Homère  ;  dans  les  jardins  d' Alcinoiis ,  Farbre  cité  ious  lé 
nom  A'oyyn  appartient  à  ce  genre.  Les  Latins  connaissaient 
déjà  plusieurs  variétés  de  Poires:  la  Poire  Cruitumium ,  Ui 
Poire  de  Syrie  et  le  Folemurrij  cités  par  Virgile ,  ont  été 
comparées^  sans  raison  suffisante,  k  la  Poire  Perle^  k  IstSet^ 
gamotte  et  au  Bon-Chrétien, 

Théophraste  observe  que  la  fécondité  des  Poiriers  au»-» 
mente  avec  leur  vieillesse,  tandis  que  Pline  affirme  arbitrai- 
rement que  les  Poiriers  croissent  vite  et  durent  peu.  Il 
existe  des  Poiriers  auxquels  on  attribue  trois  siècles  d*4gtl 
et  qui  sont  encore  très-productifs. 

Parmi  les  fruits  à  pépins ,  les  Poires  occupent  le  premier 
rang.  On  les  sert  toute  l'année  sur  nos  tables.  Les  Poilues 


jours  de  novembre,  on  rentre  les  Poires  d'hiypr^  qi^  m^bM-j 
scn$  dans  le  fruitier.  Pour  conserver  les  Poires  ^u-dç^Û  du 
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terme  ordinaire,  on  les  entasse  d'abord  pendant  vingt-qua- 
tre heures^  ^t  qndqqefbis  plus ,  quelcpiefois  moins ,  suivant 
la  te|np^ràti)re ,  dans  le  fruitier^. josqu-à  ce  qu-eli^  soient 
bien  chargées  d^hpmîdité;  puis  on  les  essuie  avec  un  linge, 
et  on  les  expose  à  un  courant  d'air.  Lorsqu'elles  sont  bien 
séchées ,  on  les  enveloppe  chacuqe  de  papier;  on  les  range 
dans  des  tiroirs  ou  sur  les  planches  d'une  armoire,  k  distance 
les  unes  des  autres,  pour  les  garantir  des  gelées  et  de  l'hu- 
midité. DoJa  ^sorte  les  Poires  de  SainU&ermain  se  conser- 
vent jusqu'en  ayri) ,  et  les  Poires  tardives  dans  la  même 
proportion. 

Les  Poires  à  di;dr  fondante  et  spcrée  qpt  des  propriétés 
rafraîchissantes  et  légèrement  lai^atives,  tandis  que  celles 
dont  la  chair  est  dure  et  âpre  sont  affringentes.  On  mange 
les  Poires  en  compote;  on  les  confit  dans  le  sucre  on  l'eau- 
de  vie;  on  les  fait  sécher  au  four  de  différentes  manières  : 
\^s  Poires  tapées  sont  une  préparation  de  ce  genre.  £n 
coupant  les  Poires  par  tranchés,  et  en  les  infosant  dans  l'eau 
jusqu'à  ce  que  la  fermentation  s'établisse,  on  obtient  un  ci- 
dre s^ssez  agréable.  Ije  raisiné  est  une  sorte  de  confiture  éco- 
nopiique  >  dont  le  sucre  ne  fait  point  partie  ;  il  se  compose , 
soit  dePpires  et  de  vin  doax,  soit  de  Ivoires  seulement;  quel- 
quefois ]e  vin  ÛOMX  se  ijemplace  par  un  sirop  extrait  des  pe* 
lures  de  Foires  bontllies  dans  |'eau. 

Avec  les  m^es  procédés  quîon  met  en  usage  pour  faire 
le  cidre,pn  obtient  le  poiré j  qui  se  fisibrique  cependant  pres- 
que toujours  sans  eau ,  parce  que  les  Poires  contiennent 
b^ucoup  plus  de  jus  que  les  Pommes.  Les  fruits  les  plu4 
âpres  donnent  le  meilleur  suc.  On  n'^ajoute  de  l'eau  que  lors- 
qu^qn  ae  propose  de  boire  la  liqueur  immédiatement  après 
la  fermentation.  On  récolte  les  Poires  à  poiré  ii  deux  épo- 
ques différentei  :  les  Poires  tendres  en  septembre  et  les  Poi- 
r«t9  dures  en  octobre.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  laisser  mûrir 
le^  Poir^  autant  que  les  Pommes;  dès  qu'^^me  odeur  spé- 
ciale annonce  leur  maturité  prochaine,  elles  sont  bonnes  i 
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piler.  Il  faut  avoir  soin  de  rejeter  les  fruits  pourris  et  mous. 
Le  poiré  est  moins  estimé  que  le  cidre,  parce  qu'il  &t  capi« 
teux  et  qu'il  attaque  les  nerfs.  Sa  saveur  est  agréable  pour- 
tant; il  est  très-apéritif  9  et  bon  pour  les  personnes  qui  ont 
trop  d'«mbonpoint  et  pour  celles  qui  sont  menacées  d'hy- 
dropisie*  La  couleur  du  poiré  ressemble  beaucoup  à  celle 
du  vin  blanc  ;  aussi  sert-il  à  quelques  marchands  de  vin  pour 
iaire  des  mélanges.  Le  poiré  ne  se  conserve  pas  autant 
que  le  cidre ,  à  moins  d'être  mis  en  bouteilles ,  ^ns  lequel 
cas  il  pétille  comme  du  vin  de  Champagne.  Distillé,  il 
donne  une  cau-de-vie  meilleure  que  celle  extraite  du  cidre. 
Converti  en  vinaigre,  il  approche  de  celui  qu'on  fabrique  avec 
du  vin  blanc,  et  se  vend  quelquefois  à  la  place  de  cette  der* 
nière  sorte.  Les  avantages  incontestables  des  Poiriers  à  poiré 
devraient  engager  peut-être  les  cultivateurs  à  s'en  occuper 
davantage.  Les  Poiriers  en  général ,  par  la  disposition  spé- 
ciale de  leurs  branches  redressées ,  donnant  moins  d'ombre 
que  les  Pommiers ,  nuisent  peu  aux  productions  qu'on  cul- 
tive au-dessous. 

Lel)ois  des  Poiriers  est  pesant,  d'un  grain  uni  et  d'une 
coulem*  rougeâtre;  les  vers  ne  l'attaquent  point.  Teint  en 
noir ,  il  ressemble  complètement  à  l'Ebène.  Il  se  fend  rare- 
ment, aussi  est-ce  un  des  meilleurs,  après  le  Buis  et  le  Cor- 
mier,  qu'on  puisse  employer  pour  la  gravure  et  la  sculpture 
en  bois.  Dans  l'enfance  de  cet  art  en  Grèce,  un  tronc  de 
Poirier,  inhabilement  dégrossi,  remplissait  l'office  d'une 
statue  divine  :  ainsi  Pausanias  rapporte  que,  dans  le 
principe,  la  statue  de  Junon  à  Argos  n'était  autre  chose 
qu'un  simulacre  grossier  en  bois  de  Poirier  sauvage.  On  i«- 
cherche  même  ce  bois,  à  cause  de  sa  dureté  et  du  poli  qu'il 
prend ,  pour  les  ouvrages  de  tour  et  les  outils  de  menuise- 
rie. Les  luthiers  en  font  des  bassons ,  des  flûtes  et  d'autres 
instruments;  les  charpentiers  s'en  servent  pour  les  menues 
pièces  des  rouages  des  moulins;  les  menuisiers,  pour  en 
fiaire  des  meubles ,  et  les  ébénistes  pour  la  marqueterie.  Le 
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bois  des  Poiriers  cultivés  et  des  Poiriers  sauvages  est  ég^le^ 
ment  bon  pour  le  chauffage  ;  il  broie  en  donnant  un  feu  vif^ 
qui  répand  beaucoup  de  chaleur. 

Les  Poiriers  sont  moins  difficiles  que  les  Pommiers,  sur  la 
nature  du  sol.  Us  prospèrent  dans  les  terrains  secs  et  pier- 
rei||^  j  et  enfoncent  leurs  racines  jusque  dans  les  fentes  des 
rochers.  Les  gelées  printanières  cependant  diminuent  sou- 
vent ou  font  manquer  la  récolte  des  Poiriers.  Une  chaleur 
excessive ,  une  humidité  continue^  leur  sont  aussi  niûsibles. 
Dans  les  années  pluvieuses,  les  Poires  prennent  un  goût  fade; 
dans  les  années  sèches,  leur  chair  devient  pierreuse  etlefiruit 
ne  grossit  pas. 

Les  Poiriers  se  multiplient,  comme  lesPonmiiers,  de  grai- 
nes, de  drageons  et  de  greffes.  Ceux  qu'on  élève  fie  graines 
ne  sont  conununément  que  des  sauvageons ,  dont  les  fraits 
ont  une  saveur  âpre.  La  greffe ,  au  contraire ,  conserve  et 
propage  les  bonnes  varîétés.  Les  semis  se  font  ordinaire- 
ment avec  les  pépins  contenus  dans  le  marc  du  poiré.  La 
greffe  se  pratique  en  écusson  à  œil  dormant,  sur  de  très- 
jeunes  sujets,  si  Ton  veut  avoir  des  ai^bres  d'une  taille  mé- 
diocre et  d'une  prompte  fructification^  on  prend  des  sujets 
de  trois  ou  de  quatre  ans^  si  l'on  désire  des  arbres  pi  us  élevés. 
Les  Poiriers  destinés  à  foimer  des  espaliers  se  greffent  sur 
Co  ignassier.  M.  Poiteau  conseille  de  ne  greffer  le  Poirier 
qu'à  six  ou  huitpouces  au-dessus  de  terre  ;  on  y  trouve,  dit- 
il  ,  un  double  avantage  :  si  la  tige  vient  à  être  rompue,  on 
peut  rétablir  l'arbre ,  à  moins  que  la  fracture  n'ait  lieu  au- 
dessous  delà  greffe,  ce  qui  arrive  rarement.  L'exposition  du 
levant  convient  aux  fruits  précoces  et  même  aux  fruits  d'été, 
qu'on  peut  également  placer  à  celle  du  couchant;  mais  il  faut 
l'exposition  du  midi  pour  les  fruits  d'hiver.  Les  Poiriers  gref- 
féssur  Goignassier  préfèrent  l'exposition  du  levant  et  du  cou- 
chant. Quand  on  les  place  au  midi ,  il  faut  mettre  une  plan- 
chette ou  ardoise  devant  le  tronc,  pour  le  préserver  des 
rayons  du  soleil  pendant  les  grandes  chaleurs. 

a  Nous  invitons  les  amateurs,  dit  M.  Poiteau,  à  essayer  de 
botàhique.  phan.     t.  ii.  8 
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»  greffer  les  thoniers  d^une  vigueur  modérée^  tels  (fie,  \è 
P  If^yf^n^c'  et  le  Beurré  f  8^r  le  Coigriassier  de  VMjie  y 
»  PQur  voir  s'ils  ne  pourraient  p9s  obtenir  des  ^ôirié^  à 
»  P0U  près  aussi  nains  qu'un  Pommier  gfefiPé  sur  Paradis,  » 
JitLf^  le  oprd  de. la  France,  les  Poinei's  fleurissent  j^lbè- 
ralemept  vers  le  milieu  d^avril  etau  commencement  de  mai. 
Ç^.  frbres  fiç  méritant  pas  moins  une  place  daiis  les  planta- 
tioQf  d'agrément  que  dam  les  jardins  fruitiers.  Nous  altony 
dtarire  toutes  les  espèce^  connuos. 

Section  I'*. 
.   •     .  *PQirierseuUwés  comme  arbres  fruitier^. 


CQiUéau.  Nous  sommes  loin  de  croire,  comme  la  plupart  £•  aii< 

f      .■■■  •■  ••..  -.-         .*• 

têurs  ],  que  ces  Poiriers  soîit  des  variâtes  du  Poirier.  comMÛÂ 
saui^aàe.  Il  en  est,  sans  contredit,  un  certain  nombre  cnii  éoS^ 
yent  ^etre  rapportées  aux  espèces  de  la  section  suiTànte ,  so{l 
çQihiiie  yariëtes^  soit  comme  hybrides.  B'ajutres ,  au  contraire  ^ 
PQus  semblent  constituer  des  espèces  très-distinetes. 

lie  nombre  des  Poires  à  couteau  est  fort  considérable.  Lé'éA- 
Ulogue  des  arbres  fruitiers  du  Jardin  de  la  Société  borticultunili 
de  tiopdres  en  énumëre  plus  de  six  cents.  lïous  nous  bornerons  i 
np4û^^o^  ^^  celles  qu'pn  cultive  leplus  généralement  efiFranôé. 
Lesl^eurs  curieux  de  plus  amples  détails  licesujet,  les  trouYeroQt 
4im|s  les  excellents  traités  spéciaux  de  Dubamel  y  de  MM.  Loiaê- 
Uor  Deslongscbamps,  Poiteau  et  Turpin,  Noisette^  et  JaumeSaint- 
HUaire^ 

Po^  Amiré  Joannet,  Dubam.  Arb.  Fr.  2,  p.  i25.  -«—  CeUe 
Poire  est  la  plus  hâtive  de  toutes  :  elle  mûrit  des  la  Saint- 
>  iHm\ 

Poire  Petit  Muscai,  on  Sept*enrgueule ,  Duham.  Arb.  Fr.  %^ 
f\  itjgf ,  tab.  t.  -^  N(ûi.  Jard.  Fruit,  teb.  i6.  ^  Fmit^ar- 

roidi|,  très-petit,  d'un  goût  agréable  ^  mur  dans  le  couvant  de 
.    juillet. 


rofré  muscat  IHohert,  ou  Gros Saint'Jeanmusfjué^lSois,  Jard. 
Fruit,  tab.  26.  —  Duliam ,  Arï).  Fr.  2  ,  p.  lao,  lab.  2.  — 
Fitii&  pins  gros  que  ceux  du  pi^ciraent,  tendres,  $m^s,  îaûrs 
têts  h  mi-jiiillét.  Lé  Muscat  jieuri  et  le  Muscat  royal  sont 
deux  autres  Poires  hâtives ,  plus  petites  que  le  Musctà  Ttohert. 

Poire  Aurate ,  Nois.  Jard.  Fruil.  tab.  26.  —Fruit  petit ,  tui*- 
bitië ,  tendre,  un  peu  miisquë ,  mûr  à  la  fin  de  juillet. 

Poire  Petit  Ëlanàuet,  oii  Poire  à  perle. — Petit  fruit  sùbglobu* 
~  leux  y  musqnë ,  m&t  à  la  fin  âe  jniliet. 

Poire  Blanquette  à  longue  queue,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  27. 
•^  Fruit  petit,  pyriforme,  blanchâtre,  sucré,  mur  au  com- 
mencement d'août. 

Poire  Étanquet,  pu  Gros  Blanquet,  Roi-Louis^  Dubam.  Arb. 
Fruit.  îi ,  p.  iig.  —  Fruit  moyen ,  pyriforme ,  sucré  ^  mûr  à 
à  là  fin  de  Juillei. 

Poire  Madeleine,  ou  Citron  des  Carmes ,  Duham.  Arb.  Fr.  2  j 
p.  124,  tab.  4«  —  Noîs.  Jard.  Fruit,  tab.  â6.  —  Fruit 
Àoyen ,  turbiné  -,  fondant^  parfumé,  mût  à  la  fin  de  juilUt. 

Poire  Cuisse-iiodame,  TTois.  Jard.  Fruit,  tab.  27.  —  Fruit 
.    moyen  2  allongé,  fondant,  un  peu  musqué^  mûr  fin  juillet. 

Poire  d'Epargne,  on  Beau  présent.  Grosse  Cuisse-Madame , 
Dubam.  Atb.  Fr.  2,  p.  i33,  tab.  7.  —  Nois.  Jarf.  Fnijt. 
tàB.  27.  —  Flciirs  grandes.  Fniit  moyen,  très-allongé,  vert, 
fondant ,  mûr  à  la  fin  de  juillet. 

Poire  BelUssime  à'e'tê,  on  Suprême,  Poiteau.  -^  Fruit  gros,  en 
forme  de  calebasse;  chair  parfumée ,  demi-beurrée,  d'une  sa- 
yeur  agréable,  mûr  à  la  fin  de  juillet. 

Poiré  BelUssime  d'automne,  ou  FermiUon,  Suprême,  Peth 
Cèrteau,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  27.  —Fruit moyen,  très- 
allongé,  d'un  rouge  foncé,  demi-fondant,  sucré,  mûr  fin  d'oc- 
tobre. 

Poire  BelUssime  d'hiver,  ou  Téton  de  Fénus .  Duham.  Aiti 
Ff.  î,  p.  134.  —  Fniït  gros ,  presque  rond ,  jaune  et  rouge, 
tendre ,  mûr  de  février  à  mai. 
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PoireOgnonnet, (m  Archiduc  d^éié,Anùré  rouge,  PoirèOgnon, 
Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  2^.  — Fruit  mcyen,  turbine,  jaune 
et  rouge  vif,  demi -cassant,  mûr  au  commencenient  d'aoAt. 

P^ire  ^abiati,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  28.  —  Fruit  aMijea  , 
rond,  jaune  et  rouge  clair,  demi-fondant ,  sucre  ^  très-parfumë, 
mûr  en  aoât. 

Poire  Orange  tuUpée,  on  Poire  au^r  mouches,'Soiê.  Jard.Fmit. 
tab.  39*  — '  Fruit  moyen,  Tert  et  brun,  ray^  de  rouge  «kir 
et  marbre  de  gris ,  demi-cassant,  mûr  en  septembre. 

Poire  Orange  rouge  d'automne,  Nois.  Jard.  Frait.  ld>.  3f .-« 
Fruit  semblable  au  précédent,  gris  et  rouge  vif,  cassant,  su- 
cré ,  musqué,  mûr  en  août. 

Poire  Orange  d'hiver,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  29.  —  Fmit 
moyen ,  rond ,  vert,  cassant,  mus(pié,  mûr  en  février  et  mars* 

PoireGros  Rousselet,  ou  Roi  d'été,  Nois.  Jard.  Fruit,  lab.  3o. 
— Fruit  moyen,  pyrifbnne,  vert  foncé  et  rouge-brun,  demi-cas* 
sant ,  parfumé,  mûr  en  septembre. 

Poire  Rousselet  de  Reims,  ou  Petit  Rousselet,  Duham.Ail>. 
Ffiiit.  2,  p.  1479  tab.  II.  —  Nois.  Jard.  Fruit.  tab.Si.  -— 
Fruit  petit,  vert  fonce,  rouge-brun,  demi-fondant,  musqué^ 
mûr  au  commencement  de  septembre  ou  dès  la  fin  d'août.  — • 
Le  Rousselet  hdtif  ou  Poire  de  Chjjtre  est  mûr  dès  la  fia 
de  juillet. 

Poire  Rousselet  d'hiver,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  29.  —  Fruit 
petit,  mûr  en  février  et  mars. 

Poire  sans  peau,  ou  Fleur  de  Guignes,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab. 
28.  —  Fruit  moyen,  pyriforme,  vert  et  jaune,  tacheté  de  rouge^ 
fondant,  parfumé,  mûr  au  commencement  d'août. 

Poire  Cassolette,  ou  Muscat  vert,  Friolet,  Lèche- Friand, 
Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  3o.  — Dubam.  Arb.  Fruit.  2 ,  p.  160, 
tab.  18.  —  Fruit  petit,  cassant,  tendre,  sucré,  masque^ 
vert  dair  et  rouge,  mûr  à  la  fin  d'août. 

Poire  Epine  d'été,  ou  Fondante,  Musquée, Satin  vert,  Dubam. 
Arb.  Fruit.  2,  p.  182,  tab.  3o.  — Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  87 • 
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— Fruit  moyen 9  pyriforme,  allonge^  vert^  tres-musquë^  mâr 
au  commencement  de  septembre. 

Poire  Robine,  onRqyale  d'été,  Noîi.  Jard.  Fruit,  tab.  36.  — 
Fruit  moyen,  turbiné,  court,  jaune-piquetë,  demi-cassant, 
sucre ,  musq[ué,  mur  en  août. 

Foire  Épine  rose,  on  Poire  de  Rose,  Dubam.  Arb.  Fr.  2,  p.  1 76. 

—  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  44*  —  Fruit  gros,  spbéric[tte, 
jaune  et  rouge  dair,  demi-fondant ,  musquéf  sucre',  mûr  en 
août. 

Poire  Epine  d'Hitler,  Duham.  Arb.  Fruit.  2 ,  p.  184 ,  tab.  44 1 
fig.  3.  —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  35.  —  Frnit  gros,  allonfé^ 
vert  pâle ,  fondant ,  sucré. 

Poire  Bon- Chrétien  d'été,  Gracioli^  Duham.  Arb.  Fruits  3^ 
p.  219,  tab.  47)  fig*  4*  —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  4o  et  4i« 

—  Fruit  moyen ,  subpyramidal ,  obliquement  tronqué  au  sont- 
met,  bosselé,  jaune  et  rouge  dair,  cassant ,  sucré,  mûr  en 
septembre. 

Poire  Bon-Chrétien  d'hiver^  ou  Poire  d'angoisse,  Nois.  Jard. 
Fruit,  tab.  4^.  —  Dubam.  Arb.  Fruit.  2 ,  p.  212 ,  tab.  4^* 
— •  Fruit  gros ,  d'un  jaune  verdâtre  légèrement  layé  de  rouge;* 
cbair  fierme ,  grenue ,  sucrée.  Mûrit  en  février  et  se  conserve 
jusqu'en  mai.  Le  BonrChrétien  d^Auch  ne  difière  du  Banr 
Chrétien  d*hiver  qu'en  ce  qu'il  mûrit  en  novembre  et  dé- 
cembre. 

a 

Pwe  Beurré  gris,  Dubam.  Arb.  Fr.  a ,  p.  g|^  tab.  38.  — ^ 
Fruit  vert  et  gris ,  très-fondant,  sucré,  mûr  JH^tembre. 

Poire  Beurré  blanc,  ou  Dojrenné  blanc ,  Saint- Michel,  Du- 
bam. Arb.  Fruit.  2,  p.  ao5,  tab.  43.— Nois.  Jard.  Fruit,  tab. 
4©  et  4» • — Fruit  gros,  presque  rond,  très-sucré,  mûr  en  sep- 
tembre. 

Poire  d'Angleterre,  om  Beurré  d'Angleterre ,  Duham.  Arb. 
Fruit,  a,  p.  197,  tab.  89.  —  Nois.  Jard.  Firuit.  tab.  39.  — 
Fruit  moyen,  ovoïde,  allongé,  gris,  fondant,  mûr  en  sep- 
tembre» 
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BfJite  Beurréromaim,  I^ois. Noiiv, Dtt]|«m«  g,  p.  otio^tab.ôi. 

—  Fi'HÎ^  oyoïdç,  4*110  jaune  clair,  deini- fondant ^  ^t^cré.  par- 
fume, mûr  à  la  fin  de  septembre. 

Poire Bergamotted'pté;f  ou  MilanbkinCf  Poire  de  l(iBçit^ière^ 
Nois.  Jàrd.  Fruit,  tab.  3o.  -—  Fruit  gros  ,  turbine,  vert  oai 
et  roux  y  presque  fondant,  acidulé,  mûr  au  commençeigeat  de 
septembre. 

Poire  Bergamotte  4'^H^omne,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  29.  — 
Biidiam.  Àrb.  Fruit.  2 ,  p.  i65 ,  tab.  ai ,  et  tab.  19,  fig.  7.  ^ — 
Fcuit  gros,  ^Aine',  de'primd,  jaune  et  rouge  brun,  fondant, 
sucre,  parfumé,  mûrit  d'octobre  à  décembre. 

Poire  Culotte  de  Suisse,  ou  Ferte  longue  -panachée^  Lois .  Nouv. 
ÏDuham.  v.  6,  p.  210,  tab.  68,  fig.  i. — Fruit  allonge,  ▼tri, 
panache'  de  bandes  jaunes;  chair  fondante,  sucrée,  musquée. 
Mûrit  à  la  fin  de  septembre. 

Poire  Bergamotte  Sylvange,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  55.  — 
Fruit  gras ,  fondant,  sucré ,  mûr  en  novembre  et  dccenobre. 

Poire  Bergamotte  de  Fagues  ou  d* hiver ,  Nois.  J^4*  FW*- 
tab.  33.  —  Fruit  gros,  court,  turbiné,  vert,  demi-fpndant| 
mûr  en  janvier. 

Pçjfrc  Mergmotte  da  ffQUan4fi  Qtt  d"4l^ncon,  ^mqseUe, 
Puham.  A^h.  Ff,  y,  14,  p*  i7Pt  ^^^*  ?^?  —  Tiw*  i^fF^* 

¥ipx\f.  t^5  34.  -T  Fïuit  trfeîTgfpii ,  apla^  ,  jaune  çl^r,  ^ÇfP^- 
ças^t,  4'm[^lB  :javem?  relevée,  très-^fdif  ;  ^  gfu*4e  jllSffu'eQ 
juin. 

Poire  B0ril(mÊMe'erassanç^^^  Cnt^t^ne,  Crf^«W*  P^d^Wit 
Arfe,  FF^iMip.  ?P6,  tah.  î»?,— îîw,  Jar4.  Frw|.  t^.  la. 
r—  Fruit  gros,  firrondi^  ombiliqu^  à  la  base j,  grjs-veff ,  ^^ 
fondant,  ^ucré.  Cette  Poife^^  Tunç  des  meilleures  qi|e  Ton  nps- 
sède .  commence  à  mûrir  à  la  fin  d'octobre  et  peut  se  coiU|er- 
ver  pendant  les  mois  de  novembre  et  de  décembre. 

Poire  cassante  de  Brest,  on  Chénequ,  Nois.  Jard.  fruit,  ta]^ 
28.  —  Fruit  i^pyen,  turbipé,  allongé^  vert  ^ai  et  rouge  cLiir, 
cassant,  sucré,  parfumé,  mûr  au  commencement  de  septen^re* 
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Poire  Sucré  vert,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  37.  —  Fruit  moyen , 
liUpDg9f  Tisfty  foodfmt,  sucré,  mûr  vers  I4  fyi  d'octobre. 

Poire  BeUe  de  Bruxelles,  ou  Belle  d'août.  —  Fruit  ippeibe , 
mÂr  fm  août. 

Poire  Angélique  de  Bordeaux ,  ou  SflitU-Marcel,  gros  Franc- 
Real,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab".  4ï«  —  Fruit  gros,  turbiné,  à 
lopgu»  queue ,  &Q(iimt ,  3iu^é,  i^Ar  9Xi  jaayi^r  et  £si¥ripr. 

Poire  Angélique  de  Morne,  Kots.  J(^d.  Fruit,  tab.  4^*  — 
Fruit  moyen ,  fond^pt^  mvff  f  Q  automne* 

Poire  JargoneUe ,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  ^8«  — Fruitmoyen, 
turbiné,  jaune  et  rouge  Tif,  demi-cassant,  musqué,  de  qua- 
lité médiocre,  iniir  a»  cQ«imfaicewïrt  4^  çepte^^r^ . 

Poire MessireJean,ouCkaulis,Bubam.  Arb*  Fruit.  :2,  p.  1^3, 

tab.  a6.  —  lîftis.  Jvd.  Frnit.  19b.  34.  —  fm%  gros ,  tm- 

biné,  presque  rond,  cassant,  fi^cré,  Ufiisboo,  miir  m  oc- 
tc^r^. 

jPçire  Chat^mç^fel,  çnBézi  4e  Cltaifi:fiçntel,  Cubarp.  J^h.  f'ruit. 
î>jp.  IQ9,  tab.  4q.— Sgijj.  Jard.  Fruit,  l^;  Sq.— Fnj^tgros, 
4i¥ersifQrmç  ^  fQl^^t?  ?iicfé,  e:^cfi}tf:f)tj,  vàr  de  noTeiff})re  à 
janvier. 

Poire  Bézi  4e  la,  ^o^e,  pubam.  Arb-  Fruif.  2^  p.  aoÇ, 
t^.  44i  %•  ^'  ~  ^oi?.  J^^fi.  Fruit,  tab.  35.  —  l'fqitgros, 
fqiflé à  iU  ba^>  rpifjf ,  très-çf^fp  d^  p^tfi  du  sfl]fiil,  ç^HKffmt, 
sucré,  mur  en  octobre  et  novembre. 

f(^e  fézi  4e  Mpniigngr.  —  Noi|  J^r^,  ¥v\âu  |^.  35f  r- 
f  ri^t  fDf}???»  I  jaHBÇ?  fpnd^^,  JfUJsquéi  mur  jj|u  qfm^eppgnieDt 
d'octobre. 

faire  FrangiB^ne,  Hoij.  jf^i^.  Fru^^.  Uift-  4!i  —  P^^it 
n^pyeU}  d'un  b«au  j^HP^i  fi^ndapt,  pcr^',  ^uiir  verf  }|  fin 
d'octobre. 

Ppirp  falqii^ie,  îfpis.  Jard.  Frpit.  fab.  4|.  —  Ouliam.  4*- 
Fr.  ^,  p.  a:^5 ,  t^b.  5a.— Fr||U  gros,  #)Dgé,  rpnflé,  rpux, 
trës-Condant,  mûr  ve»  la  fin  d'octqbrç. 

Poirff  4s  r<i^efla.— Prni»trfç-gps,  tiffbi^',  b^nç-vçfffâtrd  (J'«n 
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côte,  rûugeâtre  de  l'autre ,  propre  à  orner  les  desserts  pendant 
une  partie  de  l'hiver. 

Poire  de  jardin,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  29.  —  Fruit  gros,  ar- 
rondi y  jaune  d'un  côté  et  rouge  de  l'autre,  cassant ,  sucré,  mûr 
en  décembre. 

Poire Rousseline y  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  3i.  —  Fruit  petit, 
turbiné,  sucré,  musqué,  demi-fondant,  mûr  en  novembre. 

Poire  Marquise ,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  82.  — Fruit  gros, 
pyramida^allongé ,  jaune ,  fondant,  sucré,  mûr  en  novembre 
et  décembre. 

Poire  Mansuette  solitaire,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  43.  —  Fruit 
gros,  pyramidal,  vert  et  jaune,  demi-fondant. 

Poire  Martin-Sire,  ou  RonviUe. — Fruit  pyriforme  j  vert-clair, 
cassant ,  sucré,  mûr  en  janvier. 

pQire  Martin-Sec  ,  ou  Rousselet  cVhiver,  Nois.  Jard.  Fruit, 
tab.  3î2.  —  Duham.  Arb.  Fr.  2,  p.  i53,  tab.  14.  —  Fruit 
moyen ,  pyriforme,  allongé,  roussâtre  et  rouge  vif,  cassant, 
sucré,  mûr  de  novembre  à  janvier.  Cette  Poire  est  l'une  des 
meilleures  à  manger  cuite. 

Poire  Firgouleuse,  ou  Poire-glace,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  3a. 
—  Duham.  Arb.  Fr.  2,  p.  224,  tab.  5i.  —  Fruit  gros,  al- 
longé, jaune,  tendre,  fondant,  parfumé,  mûr  de  novembre  k 
février. 

Poire  Saint- Germain,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  4o.  — -  Duham. 
Arb.  Fruit.  2  ,  p.  212,  tab.  4^'  —  Fruit  pyramidal-allongé, 
vert ,  fondant ,  mûr  de  novembre  à  avril. 

Poire  Pastorale ,  ou  Musette  d'automne,  Petit  râteau,  Nois. 
Jard.  Fruit,  tab.  4o.  —  Fruit  gros ,  très-allongé ,  jaune , 
demi-fondant,  mûr  d'octobre  à  décembre. 

Poire  LansaCy  ou  Satin,  Dauphine,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab. 
36.  —  Fruit  jaune ,  presque  rond ,  fondant ,  sucitf,mûr  depuis 
octobre  jusqu'en  janvier. 

Poire  RcQrale  d'hiver,  Nois.  Jard.  Fruit,  lab.  38.  —  Duham. 
Arb.  Fruit.  2,  p.  191,  tab.  35.  —  Fruit  subglobuleux  ou 
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turbine,  jaune  et  rouge  ^  fondant,  sucre',  mûr  de  décembre  à 
février. 
Poire  Echasserf,  ou  Bé:^  de  Chasserjr,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab. 
3i^.  —  Fruit  oyale^  fondant,  sucré,  musqué,  mûr  de  novembre  à 
février. 

Poire  Amhrette,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  34.  —  Fruit  moyen , 
rond,  blancbâtre,  fin,  fondant,  sucré ,  musqué;  mûrit  de  no- 
vembre à  février. 

Poire  Bézy  de  Caissoy,  ou  Roussette  â' Anjou,  Nois.  Jard. 
Fruit,  tab.  34. — Fruit  petit,  subglobuleux,  jaune-brun,  tendre, 
fondant ,  sucré;  mûrit  de  novembre  à  février^ 

Poire  Double-fleur,  ou  Arménie,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  36. — 
Fruit  gros,  rond ,  jaune ,  bon  à  manger  cuit. 

Poire  Colmar,  ou  Poire-manne,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  32.  — 
Duham.  Arb.  Fruit,  p.  222,  lab.  5o.  —  Fruis  très-gros,  py- 
ramidal-tronqué, vert  et  rouge,  léger,  fondant,  sucré.  Cette 
Poire,  mûre  en  janvier,  février  et  mars ,  est  l'une  des  meilleu- 
res que  l'on  possède. 

Poire  Passe-Colmar.  —  Fruit  gros,  un  peu  allongé,  jaune-ci- 
tron ,  succulent ,  très^ucré,  mûr  de  décembre  à  février» 

Poire  impériale  à  feuilles  de  Chêne,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  33. 

—  Fruit  mûr  en  mars  et  avril ,  semblable  à  la  Poire  Firgou- 
leuse. 

Poire  CatiUac,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  43.  —  puham.  Arb. 
Fruit,  a,  p.  a33,  tab.  58,  fig.  4*  —  ^tmX  très-gros ,  pyri- 
forme,  jaune  et  rouge-brun,  cassant,  acerbe.  Cette  Poire,  qui 
se  conserve  tout  Thiver,  est  très-estimée  pour  faire  des  com- 
potes. 

Poire  Livre,  ou  Gros  râteau  gris,  T^whaLtû,  Arb.  Fruit.  2 ,  p.  235. 

—  Fruit  très-gros,  vert-jaunâtre,  pointillé  de  gris,  ferme, 
acerbe ,  très-bon  cuit,  mûr  en  décembre ,  janvier  et  février. 

Poire  Trésor  d'amour,  Diibam.  Arb.  Fruit.  2 ,  p.  236i  -^ 
Fruit  tiës-  gros ,  jaune-citron ,  doux ,  bon  à  cuire  depuis  dé- 
cembre jusqu'en  mars. 
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Poire  Tonneau,  Nois*  Jard*  Fruit.  Uh.  43.  —  Duham.  Ai4>« 

Fruit.  2,  p.  287,  tab.  58,  ^^.  5.---Fniittres-gros^€i^fofii^ 
de  tonneau ,  jaune  et  rouge  vif,  bon  à  cuire  en  février  et  iqars. 

Poirç  Çhofftafy  Nojs.  Jard.  Fruit,  tab.  4^*  —  Fruîf  gfos^  py- 
ramidal ,  yert-iauDâtre ,  bon  à  cuire  pei^dant  tp\|t  Tbiver. 

Poire  de  Naples,  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  36.  —  Frujtqipj^o  , 
en  forme  de  calebasse ,  jaun^  y  lave  de  rouge-bru|3 ,  demi-cas- 
sant ,  sucre  «  mAr  en  feVrier  et  mars. 

Poire  Chat  hrâlé.  —  Fruit  moyen ,  pyriforme ,  allonge  ^  jaune 
et  rouge  yif  :  très-bon  à  cuire  en  février  et  mars. 

Poire  Muscat  LaUeman,  Npis.  Jard  Fri^it.  tab*  38.  —  Fruit 
trës-gros,  ventru,  gris  et  rouge,  fondant ,,  musquç'^  mûf  en 
mars ,  avril  ^t  vçax. 

Poire  de  quarante  onces^  Lois.  Nouv.  Duham.  v.  6 ,  p.  ^^o , 
tab.  ^4  9  %*  3*  —  «  Excepté  le  Bon- Chrétien  d'hiver  ^  la 
1»  Poire  d^(^mo^r^  ditM.  Loiseleur,  qui  approçbent  de}a  ciros- 
»  seur  de  cette  Poire ,  toutes  les  autres  lui  sont  bien  inférieu- 
»  res  ;  son  nom  lui  vient  de  la  pesanteur  qu'elle  acquictt  sou- 
»  vent.  Sacbair  est  blancbc,  ^erme,  cassante,  d'une  odeur 
»  agréable ,  mais  d'une  saveur  acerbe  qui  ne  permet  guère  de 
»  la  manger  crue  ;  cuite ,  elJe  devient  rouge  et  acquiert  nné  s»- 
»  veur  sucrée  fort  agréable.  Ge  beau  fruit  nous  a  été  eoiuma- 
»  nique  par  H.  Audibert,  qui  la  cuItiYe  dam  tes  pepiaièm  & 
»  Tonnelle  près  Tacascon.  » 

Sectioh  If. 

Corymhes  simples  ou  quelquefois  un  peu  ranteux.  Pétales  non- 
laineux  au-dessus  de  f  onglet.  Anthères  et  un  pourpre-piolet 
avant  Vanthèse.  Stjrles  libres.  -^  Côte  des  feuiUes  non- 
glanduleuse, 

k)  StyU^  l^^rçinent  pubescenti  à  leur  partie  inpi^urc. 

Poirier  couisurr.  -r-  P^jrvus  oommuM  lino.  -—  Eogl.  Bot. 
tafe.  1784.  —  Lpif,  ii|  Pubam.  fà^  ngf.  vpK  Q,  t^.  %•  — 
Qilimp.  Pcfe.  ta)).  75.  -T  S^k.  ){^9db,  t^.  1 34-— Û»f*i  Fr"<*- 
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tab.  87.  —  Rcit.  et  Ab.  ub*  Pll%  — P.TIW  Cùmmunis  a  Jchrus 
Wallr. 

Feuilks  ovales  ou  ovales-lanceple'es ,  acuminëes ,  finement  den- 
telees ,  longuement  pétiole'es  :  les  naissantes  laineuses  ou  flocon- 
neq^es  (aî^fi  que  les  pe4iceUes  et  les  calices)  eq  dessous ,  les 
adultes  tr^-glaDres.  ÇorYni|)es  simples^  lâches ^  pedicelles  plus 
long^  que  les'ca)ic^.  Segàients  c^icinaux  triangulaires-lancdolës  ^ 
subul^  au  sommet  «  de  moitié  plus  courts  que  la  corolle.  Pe'tales 
c]liptiqups.  Styles  de  la  longueiir  ^es  ëtamines.  Pyridions  turbi- 
nes, prolongés  sur  leur  pédoncule. 

Arbre  pyramidal,  atteignant  3o  à  /|0  pieds  de  haut,  sur  6  à 
8  pieds  de  éirconfifrènee.  £corce  creyasséc.  Ramules  spinescents. 
Feuilles  loBgiié*  de  i  à  3  pouces ,  fermes ,  luisantes ,  d-un  yért 
gai  y  tHiétïléts  ;  pétiole  aussi  long  ou  quelquefois  plus  long  que 
la  laine.  tkuytiâMÉ  O-i^'-ûares ^  pedicelles  grêles,  longs  de 
itàiS  lignei.  Gerolled'uB  pouce  de  diamètre.  Pyridions  d*abord 
d'un  yert  clair,  jaunâtres  locs  de  la  maturité ,  ponctués  de  gris , 
baulsée  II  à  1 5  lignes,  sur  à  peu  près  autant  de  diamètre;  chair 
blaqcbéi  ferme  ^^tèii-acabe  ayant  là  parfaite  maturité. 

€e  PoiHer  croit  dans  les  forêts  d'une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. Il  fleurit  yers  la  fin  d'ayril  ;  ses  fruits  mûrissent  en  août  et 
en  sqyfeifibvèf  ilah  ib  ne  deriennent  mangeables  que  lorsqu'ils 
emnftieBèeiit  à  m  4deOmpoter  :  dans  les  contrées  où  ils  abondent, 
oii  en  iiil  ânpqird;  La  boit  du  Poirier  sauyage  est  rougeltre ,  dur, 
pesant,  d'un  tissu  très*uni  et  très-serré;  il  prend  bien  la  couleur 
99iff  I  SI  reBfP^lÇ  %r§  »  IVM^e,  U^  fl^çj^uisiçrç,  Içs  e'heojstçs 
et  les  tourneurs  rmpfw^Ht  (î«S«IWIR^t«  PuWel  dit  qu'après 
le  boij  dç  (k^rm^r,  ^'est  \ç  ipeilleur  f|ont  on  puisse  faire  u^ge 
pour  la  grayure. 

Poi&ixR  A  FRUITS  Buas.  —  Prrus  Achras  Gaertn.  Fruct. 
tab.  87.  ^—  Pj^tui  communes  p  Pyraster  Wallr. 

Feuiller  otam-orbiculapres  ou  ellipt}ques-orbiculaires ,  courte- 
mept  aciiàpnées,  Çi)anent  dentelas  ^  plus  cqurtes  qi^e  leur  pétiole  : 
les  naissantes  floconneuses  aux  bor^  j  les  adultes  très-glabres. 
Péjicell^  ^âf\%.  Calices    cptonn^ux  :  se^ents  triangulaires , 


é34  CLASSE   DES   CALOFHTTÊS.  ^ 

cuspidës  y  une  fois  plus  courts  que  ia  corolle.  Pélales  ellipl^ples- 
orbiculaires.  Styles  un  peu  plus  longs  que  les  étâmines.  PyridioQ^ 
subglobuleux. 

Arbre  semblable  par  le  port  au  Poirier  commun.  FenOles  fer- 
mes, luisantes,  d'un  vert  foncé,  longues  de  i  y«  â  s  pou- 
ces ,  sur  presque  autant  de  large.  Fruit  petit ,  gldiuleox,  trb-pier- 
reux. 

Cette  espèce ,  que  l'on  confond  ordinairement  avec  la  prëio^ 
dente,  croit  dans  les  mêmes  contrées. 

PoiBiER  DE  Chine.  —  Pyrus  sinensis  Lindl.  in  Bot.  Rflg*. 
tab.  ia48.  —  Pj^rus  communis  Lour.  Flor.  Codûnck. 

Feuilles  lancéole'es-elliptiques  ou  cordiformies,  cburtement  acu- 
minées ,  dentelées ,  luisantes ,  glabre^.  Corymbes  simples  ^  pèdi«« 
celles  épais ,  très-longs.  Calices  glabres  en  dedans  et  en  dehocs, 
Pyridions  pomiformes ,  verruqueux ,  osseux. 

Arbre  semblable  au  Poirier  commun.  Rameaux  plus  forts,  d/un 
vert  pâle  ou  d'un  brun  verdatre.  Feuilles  grandes ,  presque 
sistantes.  Fleurs  de  près  de  2  pouces  de  diamètre.  Fruit 
très-pierreux. 

Cet  arbre,  originaire  de  la  Chine,  est  cultive  depuis. iSao, 
dans  le  jardin  de  la  Société'  horticulturale  de  Londres.  Son  fimit 
n'est  pas  mangeable,  mais  sie&  fleurs  et  son  feuillage  sont  trihaétf» 
gants. 

h)  Styles  à  peine  plus  longs  que  le  tube  calicinal,  plus  ou  moins  lammui 

au-dessous  de  leur  partie  moyenne. 

Poirier  Sauger.  —  Pyrus  salvifolia  De  Gand.  FI.  Franc, 
in  adn.  (non  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1482. ) 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  lanoéoUes- 
oblongues,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  oboyales,  ou  ovales,  mk 
oyales-elliptiques,  acuminées,  tirés-entières  ou  dentelées,  oidi* 
nairement  ïi  à  4  fois  plus  longues  que  leur  pétiole  :  les  naissantes 
veloutées  en  dessus ,  fortement  laineuses  en  dessous  ;  les  adultes 
glabres  en  dessus,  cotonneuses-incanes  ou  floconneuses  en  dcsr 
sous.  Corymbes  rameux.  Pyridions  longuement  pédoncules,  obo* 
vés-turbinés ,  prolongés  sur  leur  pédoncule. 
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Arbre  ayant  le  port  da  Poirier  commun.  Ramulés  înermes. 
FeaiUes  longuies  de  a  a  4 pouces,  sur  6  à  a6  lignes  de  large,  de 
forme  très-variable ,  mais  toujours  plus  ou  moins  cotonneuses  en 
dassdus,  ménie  à  Tépoque  de  la  maturité  du  fruit.  (Nous  n'avons 
pas  eu  occasion  d'observer  les  fleurs.)  Pyridions  gros,  jaunâtres, 
hauts  de  ^  pouces  et  plus,  astHngipnts. 

Ce  Poirier  est  frequenmient  cultivé  dans  l'Orléanais  sous  le 
nom  de  Poirier  Sauger,  et  dans  le  département  de  Seine-et-Oise 
sous  celui  de  Poirier  de  Cirole,  Plusieurs  cultivateurs  l'appel- 
lent aussi  Poirier  à  feuilles  de  Laurier,  On  regarde  son  fruit 
comme  l'un  des  meilleurs  pour  la  fabrication  du  poiré.  Nous  joi- 
gnons ici ,  d'après  H.  Poiteau ,  la  nomenclature  de  q[uelques  au- 
tres Poiriers  réputés  bons  au  même  usage.  Nous  ignorons  si  ce 
sont  des  variétés  du  Poirier  Sauger  ou  du  Poirier  commun, 
ou  bien  des  espèces  particulières. 

Le  Moque  friand  ,  rouge  et  blanc ^  —  Le  Robin  ou  Gris  co- 
chon* — Le  Greal.  -*-  Le  Raguenet,  un  des  plus  productifs 
et  dcmaant  un  poiré  excellent.  —  Le  Poirier  d'Angoisse,  Heg- 
TOT  on  deMiER.  —  Le  Poirier  de  chemin.  —  La  Grippe, 
grosse,  petite  et  à' auge,  —  Le  Gros  Yert.  —  Le  Carisi  , 
rouge  et  blanc,  -^  Le  Billon  ,  Binnetot  ,  ou  de  Branche  , 
une  des  meilleures  et  des  plus  fertiles  espèces.  —  Le  Lantric- 

COTIN,  GhOOHET   de  FER,   OU  PoiRIER  DE  RoUX.  —  Le    GrOS- 

MENiL.  —  Lie  Sabot  ,  très-productif.  —  Le  Poirier  de  Mail- 
lot. 

PomiER  DE  MtCHAiTX.  —  P^rus  Michauxii  Bosc ,  in  Poir. 
Suppl.  4»  P«  43^.  —  Pjrrus  sinaica  Guimp.  et  Hayn.  Fremd. 
Holz.  tab.  127  (nonXhouin). 

Feoilles  ovales,  ou. ovales-elliptiques,  ou  elliptiques  ,  ou  lan- 
céolées-elliptiques ,  ou  obovales,  ou  obovales-spatulées ,  ou 
. lancéolées,  très-obtuses  ou  pointues,  mucronulées^  très-entières, 
a  â  4  fois  plus  longues  que  le  pétiole  :  les  jeunes  floconneuses  en 
dessus ,  cotonneuses  (ainsi  que  les  pédoncules  et  calices)  en  des- 
sous; les. adultes  .très-glabres  aux  deux  faces ,  ou  floconneuses  en 
dessous.  G)rymbes  rameux,  multiflores;  pédicelles  i  à  2  fois 
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plus  longs  que  tes  calices.  tSrridioos  siÀglolmtçâK  OU  i&lbtë  f  k 
base  prolongée  sur  le  pédoncule. 

Petit  arbrie  à  rameaui^  ëtalés  et  dis|NÂ6  04  tite  HfiàÊliè.  lU- 
mules  non  spînescents.  Feuilles  luisantes. en  dessus,  Htiiçàilâ^ 
dessous,  de  forme  très-vàri^Ie  (plusiènrs inâiviatts ^  diièis&ift 
avons  observes^  nous  ont  o0ert  chacun  toutes  le$  mogific^tigtiât  4»^ 
nous  venons  d'indiquer  plus  liaqt)  :  l^Jeutaes^^ainsi  ijiiè  Jës  cul- 
ces  et  les  pédoncules)  couvertes  a'v^.dqyet  âo^xinneùx  •  rauiç- 
jaunâtre  y  très-épaiS  surtout  â  la  face  infifrieure  î.  cdlUift  des  ro- 
settes longues  de  I  à  2  pouces.,  tsurges  4^4.  a  i^  iSffD^»  FeoMl- 
cules  à  peu  près  dç  même  longueur  que  1^  feiiufô  fidmdu  cB»- 
ments calicinauxrëfiëckis.  GoroUe plusjpetiteJpf  j^^  duJPouiér 
commun  des  bois  ;  pétales  eÛipti<jiicts  ou  ovàIes-élli^5uei«  fjfjn- 
dions  de  la  grosseur  d'une  Poire  sauvage ,  d'un  yêrt  jaimïltK,  Se 
la  longueur  du  pédoncule.  ' '"'   "" 

Cette  espèce ,  rapportée  dé  Perse  pur  ttiebÉât  ^)èf«,  t  éltf^ttldi 
h  propos  indiquée  comme  propre  I  VÂm^Upt  JftdtèÊÊêSiàAm 
Beaucoup  de  pépiniéristes  la  coitifond)éf)t  ftvec  le  i'oM^  SUÊffift, 
dentelle  se  distingue  frcilement^a^  êë^ feitilé»  hh tWSWii , 
beaucoup  plus  petites ,  et  couyeirt^  en  dessous  -3^'  dfevM^'flts 
blanc,  plus  serré  et  plus  fioeobheitl.  Lèfirtiit  Hëi/feÈt  vbA^SSie 
à  la  fin  de  l'automne }  sa  saveur  né  diff^é  f§s  êè  tëRè  clés  ttWi^ 
sauvages.  Ce  Poirier,  du  reste,  n'est  pais  sans  intérérpon^^Ftafr- 
ticultcur ,  en  raison  du  duvet  blanc  que  ses  feuilles  conseÉfAit 
assez  long-temps  après  l'époque  de  la  floraisoç.:  ,  ,     ..  - 

Poirier  a  feuilles  d'Amandier.  —  Pj-ras  àmiygidt^fàii^Mt 
Villars,  Cat.  Hort.  Argent.  —  De  Càfid.  fl.  ftàiiç.  iSÙp^ -:- 
Pyrus  ^'Ivestris  Magnol,  Bot.  tab.  âi5.  —  J^^nki  )îdBètfidim 
Loisel.  Not.  (non  Dubatn.  éd.  ioov.^  nêéPallâs.)  -^  Pyi'àS^^Bk»^ 
neifolia  Gussone ,  le.  Plant.  Rar.  tab/  3g.  —  Pyftà  lUVAig 
Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  i484  V^'Oti  Jaéq.)   ■ 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-Spàtul^ ,  cfù  iôSbi 
tulées,  très-obtuses  ou  pointue,   acninîn^  où  nituâNMlt 
très-entières  on  finement  crénelées^  i  ir 6 fois  pltig Mgiftii  '^^le 
pétiole  :  les  jeunes  pubescentes  en  dessus  ^  cotonoeoses-iDcanes 


(ainsi  due  ieà  c4icéset  pâQDcutçs)èb  dessous;  les  adultes  glabres 
ou  presque  glabres.  Gorymbes  simples  :  pédicelles  ïi  à  3  fois  plus 
longs  ^e  le  oïlicè.  Pyridions  sttbglobuleut^  ibase  prolongée 
sur  le  pédoncule. 

thetit  ail)re.  Ràmeàùx  étalés  oti  inclina.  Ramules  souvent  spi- 
nèscents.  Feuilles  de  forme  trb-Tariiblê  :  tei  adultes  d'un  vert 
lïiisant  en  dessus,  pMèis  et  réticulées  en  dessous,  longues  de  i  à  n 
pouces;  pétiole  long  de  2  i  8  li^és.  Fletiïs  de  la  grandeur  de 
celles  du  Poirier  commun  Sei  bms.  Sègffièàtscaliéinauic  réfléchis. 
Pyndiioiis  de  lagraMeor  d'une 'ptiiie  Pitrire  sâuVigiK^ 

0»  Poiriinr  eMt  dafli  k  finiiMe  mlM^^  enli- 

trie,  et  probablement  dans  d'autres  coitViflv40}'Earope  australe. 
On  le  cultive  quelquefois  comme  arbre  d'agrément. 

Poirier  cotonneux.  —  Pjrrus  erioptèùra  Aeichenb.  Flor. 
Germ.  Sxcurs.  p.  63o.  —  Ejusd.  PJant.  crit.  le. 

Ff  uitles  ovales-eltiptîques  01^  ovales-lanééoIé»i ,  acuminées,  ou 
cuspidêes,  ou  trës-obtuses,  légèrement  ci^e^elées  :  les  jeunes  flo- 
cooneqsçs  (ainsi  que  les  calices  et  les  pédbncules)  en  dessous  et  à  la 
c6te  de  la  (acé  Supérieures  lès  adultes  glabresfientes  •  péliole  i  k 
3  fois  plus  court  que  la  lame.  Pyridions  subçlobuïeux ,  à  ba$e 
prolongée  sut  Iç  ]iédonctiIe. 

Ramules  inérine?.  Flètih  de  {â  graildèûr  de  celles  du  Poirier 
commun  des  lK>is^  t'yridibns  pètitii  ,'d*un  vert  f^ncé. 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  les  montagnes  de  la  Dalmatie,  pa- 
rait très-voisine  de  la  précédente. 

Poirier  vwxL^-r^P^ms  mV^Qs  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  107; 
:—  Sturm ,  PeutscU,.  Flor.  tab".  36«  «^  Giiimp.  Holz.  tab.  47 
(non  Lûddl.  in  Bot.  Reg*t«b.  lifi^é)    • 

F^uiUfs  dbovalesp  Qu.ci)n^riiie&k4K)vaIeS|  ou  elliptiques, 
çonrtementacu9inées,rlé£g:éi9ent  q^énelées  au  sommet,  %H 
fois  plus  longues  que  le  p^ole  a  ks naissanlts  cotonneuses  aux 
deux  faces;  les  adultes  glabre^  en  dessus  ^  cotonneuses  (ainsi  que 
les  pédoncules  et  les  calices)  en  dessous,  Gorymbes  simples.  Py* 
k'idions  globuleux ,  ombiliqués  à  la  base. 

Arbre  de  moyenne  taille.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces , 
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couvertes  en  dessous  d'un  duvet  blancliâtre.  Pétiole  ^ais.  Fleurs 
*2  fois  plus  grandes  que  celles  du  Ppirier  commun  sauvage.  Py- 
ridions  ponctues  d'orange,  de  plus  d'un  pouce  de  diamètre. 

Ce  Poirier,  qui  peut-être  n'est  qu'une  variëtë  de  Tun  des  trois 
préce'dents ,  se  cultive  en  Autriche  dans  les  vergers  et  dans  les 
vignobles.  Le  nom  spécifique  que  lui  donne  Jacquin  est  fort  im- 
propre ,  parce  qu'il  semble  dire  que  l'arbre  croît  au  bord  des 
neiges  dans  les  Alpes.  Les  paysans  en  appellent  les  fruits 
Poires  nivales  (JSchneehimen)^  parce  que  ces  Poires  ne  devieD- 
nent  mangeables  que  très-tard  en  hiver. 

Le  Poirier  nival ,  remarquable  par  la  grandeur,  de  ses  fleurs 
et  par  son  feuillage  blanchâtre  en  dessous,  mérite  d'être  cultiva 
dans  les  jardins  paysagers. 

Poirier  a  Fsr t  lles  oblongues. — Pyrus  oblongifolia  Spach^ 
Monogr.  ined. 

Feuilles  oblongues ,  ou  elliptiques ,  ou  elliptîques-oblongues  , 
arrondies  aux  deux  bouts  (celles  des  pousses  terminales  quelque- 
fois cunéiformes  à  la  base),  mucronulées (rarement  acuminées),  drtf- 
nelées  tout  autour,  longuement  pétiolées  :  les  naissantes  glabres  en 
dessus,  laineuses  (ainsique  les  pédoncules  et  calices)  en  dessims;  les 
adultes  glabres  aux  deux  faces ,  ou  plus  ou  moins  flocoiuie)i8es  en 
dessous.  Corymbes  simples  ou  ramcux,  multiflores.  Pyridîoos 
turbines,  prolongés  sur  le  pédoncule,  à  peine  plus  longs  que 
celui-ci. 

Petit  arbre.  Rameaux  étalés.  Ramules  non  spinesccnts.  Feuilles 
longues  d'environ  2  pouces,  sur  6  à  i  o  lignes  de  large,  d'un  vert 
luisant  en  dessus ,  pâles  en  dessous  ou  plus  ou  moins  couvertes 
d'un  duvet  floconneux.  Pétiole  long  de  i  à  i  '/a  pouce.  Fleurs 
plus  petites  que  celles  du  Poirier  conmran  sauvage  (  f  un  pouce 
au  plus  de  diamètre).  Pétales  elliptiques  -  oblongs.  Pyridions 
verts,  très-granuleux  intérieurement,  hauts  d'environ  t  '/• 
pouce ,  sur  i  pouce  de  diamètre. 

'  Cette  espèce ,  dont  nous  ignorons  l'origine ,  est  cultivée  dans 
les  plantations  d'agrément.  On  la  confond  avecle  Poirier  du  Sindi^ 
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dont  elle  diffère  beaucoup  par  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  ressem- 
blent aux  feuilles  du  Pêcher. 

Poirier  du  Sinaj.  —  Pyrus  sinaica  Thouin ,  in  Mem.  du 
Mus.  vol.  I,  p.  170,  tab.  9.  —  Loisel.  inDuham.  éd.  nov.  vol. 
6,  tab.  57.  — Fyrus  Sinai  Desfont.  Arb.  vol.  2,  p.  i44«  (oon 
Watson,  Dendrol.  Brit.,  nec  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.) 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues  y  subobtuses,  très- 
entiëres  ou  légèrement  crénelées ,  2  ou  3  fois  plus  longues  que 
le  pétiole  :  les  adultes  glabres  en  dessus ,  pubescentes-incanes  en 
dessous.  Pyridions  subglobuleux ,  déprimés. 

Arbre  haut  d'environ  20  pieds.  Rameaux  étalés  ou  inclinés.  Ra- 
mules  non  spinescents.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  ,  d'un 
vert  sombre  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  grisâtre. 
Fleurs  de  6  à  8  lignes  de  diamètre.  Pédoncules  et  calices  laineux. 
Gorymbes  6-1 2 -flores.  Pyridions  verts,  du  volume  d'une  grosse 
Gerise^  chaire  sèche,  insipide. 

Ge  Poirier,  originaire  du  mont  Sinaï ,  est  souvent  confondu 
avec  le  Poirier  à  feuilles  de  Pécher,  le  Poirier  grisâtre  et  le 
Poirier  de  Michaux. 

Poirier  grisâtre. — Pyrus  canescens  Spach,  Monogr.  ined. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  lancéoUe»- 
oblongues,  ou  oblongues,  pointues  (rarement  lancéolées -(avales, 
ou  ovales-lancéolées,  subobtuses),  dentelées,  2^3  fois  plus^on- 
gués  que  le  pétiole  :  les  naissantes  veloutées  en  dessus,  eotoA- 
neuses  (ainsi  que  les  pétioles  et  les  calices)  en  dessous;  les  adultes 
glabres  en  dessus ,  légèrement  cotonneuses  en  dessous.  Gorymbes 
simples,  multiflores;  pédicelles  à  peine  plus  longs  que  les  calio^. 
Pyridions  turbines,  tronqués  à  la  base,  plus  longs  que  leur  pédon- 
cule. 

Petit  arbre.  Branches  inclinées.  Rameaux  étalés,  roides.  Ra- 
mules  non  spinescents.  Feuilles  adultes  longues  de  2  à  3  pouces, 
larges  de  10  à  i5  lignes, d'un  vert  sombre  en  dessus,  couvertes 
en  dessous  d'un  duvet  grisâtre  plus  ou  moins  épais.  Gorymbes 
très-denses,  plus  courts  que  les  feuilles  florales.  Fleurs  d'environ 
10  lignes  de  diamètre.  Pyridions  d'un  vert  gai ,  ponctués,  2  fois 
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plus  gros  qu'une  Poire  sauvage  :  chair  assez  succulente,  douceâtre 

^laiii4^rjlc. 

'   L'origine  de  ce  poirier,  assez  commun  dans  )es  jardins  p^ffia- 

gers ,  nous  est  incpnnufs.  Il  est  intermédiaire  entre  le  Bqin^ 

Saug^r  et  le  Poirier  ffeiulles  de  Saule  ;hsykri^ei:^fiifs 

pépiniéristes  le  confondent  souvent  avec  le  Poirier  âju,  Sja^* 

Getf e  espèce  est  fort  pittoresque  au  moment  de  sa  tforiis^q  ; 
plus  tard,  ses  rameau^  incline's  et  son  feuillage  grisâtre  ou  argenté 
lui  donnent  un  aspect  remarquable.  3es  fruits  deviennent  maa- 
geables  à  la  fin  de  l'automne ,  et  l'on  pourrait  sans  doute  les  uti- 
liser  à  faire  du  poire'. 

Poirier  a  feuilles  de  Saule.  —  Prrus  saUcifolU^  Pallas  , 
Flor.  Ross.  tab.  o.  —  Loisel.  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  6,  tâb. 
56^  —  Bot.  Reg.  tab.  5i4.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  ii^o."-^ 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  i25. 

Feuilles  lancéole'es ,  ou  lance'oldes-linéaires ,  ou  lancéoIfSes-qb- 
longues,  obtuses  ou  pointues,  mucronule'es ,  subsessijes  (^n  flpjif- 
tement  pétio]ees ,  très-entières  (rarement  à  quelques  dents  ëcar- 
iétti)  :  les  naissantes  veloutées  en  dessus,  cotonneusés-argêiitéèft  en 
dessons;  les  adultes  glabres  où  floconneuses  en  déssns,  (itdbesh- 
rentes  ou  côtonneuses-incanes  en  dessous.  Goryrabes  3-7-fteiriBÉ  ^ 
simples,  cotonneux.  Pyridions  turbines  ,  tronques  à  la  bâte, 
ponctués,  plus  longs  que  les  pédoncules. 
'  Petit  arbre  haut  de  10  à  20  pieds.  Branches  inclinées  ou  pen- 
dantes. Rameaux  divariqués  on  étalés:  Ramules  ordinairenaieUt 
lipinescents  :  les  jeunes  cotonneux.  Feuilles  longues  de  i  '/a  %.  8 
pouces ,  larges  de  3  à  7  lignes ,  très-long -temps  grisâtres  on  ar- 
gentées aux  deux  faces  :  la  face  supérieure  finissant  par  devenii*  gla- 
bre et  d'un  vert  laisant;  la  face  inférieufe  toujours  plus  otl  moins 
intentée.  Pédicelles  de  la  longueur  du  caliiee.  Fleufrs  de  la  gncft- 
deur  de  celles  du  Poirier  commun  sauvage.  Pétales  ovales-èOi^ 
tiques.  Pyridions  de  la  grosseur  d'une  petite  Poire  sauvage'*, 
Térts,  parsemés  de  points  blancs  :  chair  très-pierreuse,  sèdbé  , 
tint  astringente.  Pédoncule  du  firuit  court,  épais. 

Cetteespèce,  ^ui  habite  les  plaines  désertes  voisines  du  Caucase, 
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se  cttltiye  dans  les  jardins  paysagers.  Ses  rameaux  pendants  et 
son  feuillage  argenté',  font  un  contraste  agréable  avec  îes  autres 

nrbresv 

Le  P;yTUS  elœgrifoîîa  Pallas  (Nov.  Act.  Petrop.  vd.  7,  pag. 
355 ,  tah.  7  ) ,  ne  paraît  guère  difFe'rer  du  Poirier  à  feuilles  de 
Sâukf. 

Section  III. 

Corymbes  rameux.  anthères  rouges  aidant  Vanihèse,  Pétales 

'    laineux  en  âessus  à  leut  hase .  Styles  presque  aussi  longs  que 

les  ëfâMiies ,  cohérents  par  leur  moitié  inférieure  moyen- 

tiânt un  dui^et  laineux,  — Pédicelles  très-allongés, Côte  des 

fêuittes  ^Uaiâuleuse  en  dessus, 

P.oiRnsR  A  F:guiLL¥:s  DE  PoMMiER  (PL  8,  fig. P ).  —  Pyrus 
}tt^fçjU4H  Spacb,  Bfonogr.  ined. 

Feuilles  elliptiques  ou  ovales-elliptiques,  très-obtuses  ou  acu- 
miliéek ,  arrondies  ou  subcordiformes  à  la  base  (rarement  à  base 
cnnëiibrme),  fortement  dentelées ,  plus  longues  que  leur  pétiole  : 
les  jeunes  floconneuses  en  dessus ,  légèrement  cotonneuses  (  ainsi 
que  les  pédoncules)  en  dessous }  les  adultes  glabres  en  dessus,  flo- 
éOkmenses  ou  presque  glabres  en  dessous.  Gorymbes  lâches  ,  mul- 
tiflores.  Pyn£ons  turbines,  ombiliqués  à  la  basé,  i  à  2  fois  plus 
courts  que  leur  pédoncule. 

Arbce  haut  de  So  pieds  ou  plus,  ayant  le  port  d'un  Pommier. 
Branches  ascendantes ,  formant  une  tête  ovàle-arrondic.  Jeunes 
rameaux  d'un  pourpre  noirâtre.  Ramules  inermes.  Pousses  nou- 
velles cotonneuses.  Feuilles  longues  de  •>.  à  3  pouces,  sur  i  '/a  à  2 
polices  de  large ,  d'un  vert  gai  en  dessus,  couvertes  en  dessous , 
à  l'ëpoque  de  la  floraison ,  d'un  léger  duvet  floconneux  et  grisâ- 
tre; dentelures  profondes,  pointues  ,  presque  égales.  Pétiole  long 
de  I  à  3  pouces.  Gorymbes  12-20-flores  :  pédoncules  inférieurs 
subtriflores ,  longs  d'environ  a  pouces.  Calices  fortement  coton- 
neux :  segments  triangulaires ,  cuspidés ,  réfléchis,  de  la  longueur 
du  tube.  Corolle  d'un  ponce  de  diamètre.  Pétales  elliptiques-ob- 
ovales ,  de  moitié  plus  longs  que  les  étamines.  Pyridions  jaunes , 
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un  peu  laves  de  rouge  d'un  côte', longs  de  i5  à  20  lignes,  sur  i5 
à  18  lignes  de  diamètre  vers  leur  sommet  :  chair  blanchâtre^  fi»* 
dante;  un  peu  granuleuse  y  douce. 

Ce  singulier  Poirier,  dont  nous  ignorons  Torigine ,  e|t  cou* 
fondu  avec  le  Poirier  de  BolhyiUer.  On  le  distingue  Acile* 
ment  de  celui-ci  à  la  forme  de  ses  feuilles ,  qui ,  en  outre ,  sont 
beaucoup  moins  cotonneuses;  à  ses  corymbes  beaucoup  plus  lâ- 
ches; à  ses  fleurs  presque  deux  fois  plus  grandes;  enfin  à  ses 
fruits  trois  ou  quatre  fois  [plus  gros ,  ombiliques  à  la  base,  et 
inoins  régulièrement  turbines.  Ces  fruits  sont  fort  bons  à  mângef 
en  août,  et  Ton  parviendrait  sans  doute  à  les  améliorer  par  une 
culture  soignée.  L'arbre -fleurit  au  commencement  de  mai  ou  fers 
la  fin  d'avril;  il  est  fort  pittoresque  à  cette  époque.  Peitt4lre 
est-il  une  hybride  du  Poirier  de  BollwiUer  et  d'im  antre 
Poirier.  Nous  n'avons  pu  découvrir  de  graines  dans  aucun  des 
fruits  que  nous  avons  examinés.  Nous  n'en  connaissotis  d'ailleurs 
qu'un  seul  individu ,  planté  dans  la  Ménagerie  du  Jardin  da  Roi. 

Poirier  de  Bollv^iller  (PI.  8,  fig.  Q,  R,  S  et  T.)— i*fru» 
PoUueria  linn. —  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  yoI.  6^  tab,  58p«— 
liindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1437.  —  Guimp.  Holz.  tab.  76.  — l^y^- 
rus  PollwjyUeriana  C.  Bauh.  Hist.  p.  Sg,  le. — ^Kem.  taib.  4^3^ 
et  41 4«  — Pj'rus  irregularis  Kuoop.  Pomol.  a,  tab.  ^.-^Pjrwus 
PollviUa  Gmel.  Flor.  Bad.  —  Pyrus  BoUwjrlleriana  De 
Gand.  FI.  Franc. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  elliptiques-obicmgues ,  ou  ovales-Db- 
longues,  acuminées,  subcordiformes  à  la  base,  profondément  de»^ 
telées  (celles  des  pousses  terminales  souvent  cunéiformes  à  la  base, 
doublement  dentelées  ou  incisées-dentelées),  2  à  3  fois  plus  longues 
que  leur  pétiole  :  les  jeunes  floconneuses  (ainsi  que  les  pédonciiles) 
en  dessus,  laineuses  en  dessous;  les  adultes  glabres  en  deasiis^ 
ootonneuses-incanes  en  dessous.  Corymbes  denses,  multifiorer^ 
cimeux.  Calices  cotonneux.  Pyridion  turbiné,  prolongé  sur  le 
pédoncule ,  à  peu  près  aussi  long  que  celui-ci. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds ,  et  ayant  le  port  d'un  AUcm- 
chier.  Branches  formant  une  tète  ovale-arrondie.  Rameaux  jeunes 
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d'un  pourpre  noirâtre.  Ramules  non-spinescents.  Pousses  nouvel- 
les cotonneuses.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  i5 
à  20  lignes ,  yertes  en  dessus  ,  toujours  grisâtres  en  dessous  ;  ner- 
vures saillantes  à  la  face  inférieure.  Pe'tiole  long  de  6  à  10  lignes. 
Segments  calicinaux  ovales-triangulaires ,  cuspidës ,  réfléchis ,  de 
la  longueur  du  tube.  Corolle  d'environ  8  lignes  de  diamètre.  Pé- 
tales elliptiques,  i  fois  plus  courts  que  les  étamines.  Pyridions 
longs  d'environ  8  lignes ,  sur  autant  de  diamètre  au  sommet,  d'an 
jaune  orange,  lavés  de  rouge  d'un  coté  :  chair  douce ,  fondante , 
jaunâtre. 

Plusieurs  auteurs  pensent  que  le  Poirier  de  Bollwiller  est  une 
hybride  de  VAllouchier  commun  et  du  Poirier  commun.  Cette 
opinion  ne  semble  pas  dénuée  de  fondement ,  parce  que  se;s  carac- 
tères tiennent  le  milieu  entre  les  deux  genres ,  et  qu'on  ne  Ta 
jamais  trouvé  sauvage.  Gaspard  Bauhin  ,  le  premier,  signala 
son  existence  dans  les  jardins  du  village  de  Bollwiller,  en  Alsace. 
Ses  fruits  ,  mûrs  vers  la  fin  d'août,  sont  assez  bons  à  manger;  on 
les  trouve  ordinairement  réunis  par  bouquets  pittoresques  :  aussi 
est-ce  plutôt  pour  l'ornement  des  jardins  paysagers,  que  comme 
arbre  fruitier,  que  se  cultive  cette  espèce.  Sa  floraison  a  lieu  en 
mai,  nne  quinzaine  de  jours  plus  tard  que  celle  des  autres  Poiriers. 

Espèces  iNcouPLiTEMENT  connues. 

Poirier  laineux.  -—  Pyrus  lanata  Don,  Prodr.  Flor.  Népal. 

Feuilles  elliptiques,  acuminées,  doublement  dentelées,  lai- 
neuses (ainsi  que  les  ramules)  en  dessous.  Corymbes  composé» , 
laineux.  Lobes  calicinaux  ovales ,  acuminés. 

Poirier  a  feuilles  crénelées.  —  Pyrus  crenata  Don,  1.  c. 

Feuilles  elliptiques,  pointues,  crénelées, longuement-pétiolées, 
glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Corymbes  simples,  lai- 
neux. Lobés  calicinaux  ovales,  pointus. 

Poirier  Nussia.  —  Pyms  Nussia  Don ,  1.  c. 

Feuilles  elliptiques,  mucronées ,  coriaces,  crénelées  ,  glabres  : 
les  naissantes  laineuses  (ainsi  que  les  ramules)  en  dessous.  Co- 
rymbes paniculés,  laineux.  Pyridions  sphériques. 
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Cette  espèce  et  les  deux  prëcédeiltes  croissent  au  Népaul;  seloa 
Sweet ,  on  les  cultive  en  Angleterre. 

Genre  POMMIER.  —  Malus  Tourn. 

Tube  calicinal  adhérent,  resserré  à  la  gorge  ;  limbe  5-&<te 
ou  5-parti,  persistant  ou  non-persistant)  réfléchi^  oii  coniii- 
vent,  ou  infléchi  après  Tanthèse.  Pétales  5^  éialésy  ongiâ-- 
culés,  concaves,  non-barbus  au-dessus  dé  l'onglet.  Ëlhmiiilift 
environ  5tO;  filets  subulés,  connivents  infériêuretliéfit)  A- 
vergents  supérieurement.  Pyridion  (le  plus  souvent  ombîU^ 
que  aux  S  bouts)  à  5  loges  dispermes;  endocai*pe  cartila^* 
neux. 

;  Arbres.  FeuUlés  incisées  ou  dentelées,  munies  isn  dessoidë 
gjapdules  très-fines  le  long  de  la  côte  et  du  pétiolo  {tf» 
glandules  sont  quelquefois  cachées  par  le  duvet  qui  recouvre 
les  feuilles).  Fleurs  en  ombelles  ou  en  corymbes.sii3}p)èa-. 

Ce  genre,  ainsi  que  l'a  déjà  remarqué  M.  lioiseleiir.  De»*- 
longchamps,  est  très-caractérisé  par  ses  filets  t^^ujoui:» 
connivents  in  férîeurement,  et  recouvrant  en  partie  l^s^^yl^. 
X^e  caractère  d'avoir  des  fruits  non-pyriformçs  etpmbiliqoés 
au^  deux  bouts,  n'appartient  point  a  toutes  les  espèces....- 

Outre  les  nombreuses  variétés  et  hybrides  de  Pofnmieçf 
cultivés  comme  arbres  fruitiers ,  on  en  possède  plusieurs 
autres  qui  font  la  parure  des  jardins  paylMigers.  A  l'excep- 
tion de  deux  espèces,  propres  aux  États-Unis^  tou^. les 
Pommiers  sont  indigènes  dans  l'hémisphère  S(Bptentriônal 
dé  l'ancien  continent.  Nous  allons  décrire  toutes  les  espaces 
connues. 

•  Section  F*. 

'   i 

Tube  caliciiuil  glabre,  subturbiné*  Limbe  à  segments  glabres 
en  dehors  y  çQtonneux  en  dedans,  persistants ,  jétaiés,jk0t^ 
dantla  jloraison,  redressés  et  connivents  apfès  lafioraj^Sfink* 
Pyridion  à  base  plus  ou  moins  atténuée  et  peu  ou  point 
ombiUguée,  —  Corjmbes  subsessites. 

Pommier  de  Chine.  -—  Malus  spectabilis  Desf.  Arb.  v.  a^ 
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p.  i4i. — Pyrus  spectahilis  Ait.  Hort.  Kéw. —  Bot.  Mag.  tab. 
267. — WatsoQ,  Dendrol.  Brit.  tab.  5o. — Malus  sinensisDixBi. 
Cours,  éd.  ?.»  vol.  5,  p.  4^9. 

Feuilles  acuminëes ,  dentelées ,  pubescentes  ea  dessous  à  la 
c6te  :  celles  des  pousses  terminales  oyales-oblongues  ou  ellipti* 
ques-oblongues;  celles  des  rosettes  lancëoléès-oblongues  ou  ob* 
oyales.  Pédoncules  pubescents,  4  ^^  ^  ^^^^  P^^s  longs  que  les 
calices.  Segments  calicinaux  triangulaires-Lmcéolés ,  sùbbbtus^ 
un  peu  plus  longs  que  les  onglets  y  de  moitié'  plus  courts  que 
le  tube.  Pétales  obovales.  Styles  presque  libres,  laineux  à  labase^ 
un  peu  plus  courts  que  les  étamines.  Pyridions  pyriformes-obovcs 
ou  subelb'psoïdes,  obliques  et  rétrécis. à  la  base. 

Arbre  haut  de  20  à  3o  pieds ,  très-rameux  :  tête  ovale  ou  àr* 
rondie,  touffue.Branchesd'un  brdn  pourpre,  glabres,  cicatrisee&, 
horizontales.  Pétiole  pubescent ,  long  de  i  à  i  '/^  pouce.  Feiiil* 
les  longues  d'environ  3  pouces,  sur  i5  à  !2o  lignes  de  large,  Utr 
mes,  d'un  vert  luisant  en  dessus,  pâles  en-dessous.  Ombelles  5-i 
8-flores.  Pédicelles  longs  de  i5  à  18  lignes*  Corolle. d'un  rosé 
vif  avant  l'épanouissement ,  puis  d'un  rose  pâle,  l^ge  d'un  pouce 
et  demi  et  plus*  Anthères  jaunes,  Pyridion  d'im  jaune  vif  9  Uve 
de  rouge  d'un  coté ,  de  la  grosseur  d'une  petite  Poire  sauvage  : 
deux  des  loges  ordinairement  abortives. 

Le  Pohimièr  dé  Chine  ou  Pommier  à  bouquets ,  intr oâut 
en  Europe  depuis  1780,  est  l'un  deâi  plus  beaux  arbres  d'agrtf* 
ment.  En  avril  il  se  couvre  d'une  ((uantite  innombraUe  de  fleÂrs 
d'uù  rosé  ^f,  l^èreinent  ocioianf es ,  d'assez  longue  diièée ,'  ipStbi 
qu'elles  sont  sémi-dbubtes.  Lès  fruits,'  peu  nombreux^  ^ilsël 
très-acerbes,  ne  deviennent  mâbgeableS  qu'au  moioént  otf  ils  cofff-' 
niencènt  â  entrer  en  décomposition. 

PoMviEa  ToujouBs  VERT,  —  Jâolus  sempçrvirens  Çlçsf.  Ai]^. 
vol<3»p.  i4j.i — ^Lois.. in Dubam, éd.  nov.  vol.63tab.439,£g.,i.!> 
— {aume  Saint-Qîl.  Flore  et  Pom*  Franc,  tab.  102. — Pjru^at^_ 
gusUfpUa  Ai%^  Hort.  ]Kew.  r-rWatson ,  Dendro^Brit.  tab.  iSa. 
—  Pyrus  coronarût  Wangenh.  Amer.  tab.  21^  iîg.  47* 

Feuilles  coriaces ,  légèrement  pubescentes  au  pétiole  et  en  des- 
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SOUS  à  la  côte  :  celles  des  pousses  terminales  oblongues  ou  OYales- 
obloDgues ,  cunéiformes  à  la  base ,  pointues ,  incisées  pemiatifides 
(incisions  pointues ,  dentées)  ;  celles  des  rosettes  oblongues ,  oa 
lanceolëes-oblongues ,  ou  spatulees,  obtuses,  incise'es-crënelëes 
ou  doublement  dentelées.  Gorymbes  3-5-flbres.  Pëdicelles  pubes- 
cents  9  a  à  3  fois  plus  longs  que  les  calices.  Segments  calicinaux 
triangulaires-lancéolés ,  pointus ,  de  la  longueur  du  tube  ^  pliui 
courts  que  les  onglets.  Pe'tales  orbiculaires  qu  elliptiques-obova- 
les.  Styles  laineux  inférieurement^  soudés  par  la  base,  i  fois  plus 
courts  que  les  étamines.  Pyridions  pyriformes  ou  subellipsoïdes  ^ 
atténués  à  la  base ,  très-obliques. 

Petit  arbre  haut  de  i5  à  20  pieds.  Rameaux  disposés  en  para- 
sol. Écorce  d'un  brun  noirâtre.  Feuilles  luisantes  en  dessus,  pâles 
en  dessous,  presque  persistantes;  ceUes  du  jeune  bois  longues 
d'environ  2  pouces,  sur  i  '/a  pouce  de  large  à  leur  base  ;  celles 
des  rosettes  longues  de  i  à  2  pouces,  sur  6  à  1 2  lignes  de  large. 
Pétiole  court.  Stipules  et  bractéoles  sétiformes.  Pédicelles  grêles, 
rougeâtres ,  longs  d'environ  8  lignes.  Calices  à  sinus  obtus*  Co- 
rolle rose,  de  8  à  12  lignes  de  diamètre.  Étamines  presque  aussi 
longues  que  la  corolle.  Filets  très-grêles.  Pyridions  d'un  jaune 
verdâtre ,  hauts  de  8  à  10  lignes ,  sur  autant  de  diamèti*e  dans 
leur  plus  forte  épaisseur  :  pédoncule  assez  grêle ,  épaissi  au  som- 
met, horizontal  ou  ascendant. 

Ge  Ponunier,  cultivé  en  Europe  depuis  1760,  croît  dans  les 
forêts  des  Garolines  et  de  la  Géorgie.  Il  se  recommande  par  l'élé- 
gance de  sa  cime  arrondie ,  couverte  de  feuilles  jusqu'en  décem- 
bre, et  par  le  parfum  délicieux  qu'exhalent  ses  fleurs ,  qui  parais- 
sent un  mois  plus  tard  que  celles  des  Pommiers  d'Europe.  Les 
fruits ,  qui  se  produisent  assez  abondamment  sous  le  climat  de 
Paris,  tombent  des  arbres  en  novembre,  long-temps  avant  k  chute 
des  feuilles;  leur  âpreté  est  extrême,  et  on  n'y  trouve  guère  de 
graines  fécondes.  Ges  fruits  ressemblent  à  de  petites  Poires  sau- 
vages ,  et  ils  sont  très-caractérisés  par  le  prolongement  oblique  de 
leur  base  sur  le  pédoncule. 

Pommier  a  bouquets. — Malus coronariaM'ûU  Dict. — Desf. 
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Arb.  -^  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  Vol.  6,  tab.  44  i  ^g*  >  •  — 
Jaume Saint-Hil.  Flore  et  Pomone  Franc,  tab.  loi .  —  Bot.  Reg. 
tab.  65i .  —  Pjrrus  coronaria  Linn.  (non  Wangenh.)     . 

Feuilles  longuement  pëtiolées,  pubescentes  en  dessous  aux  ner- 
vures, ovales,  ou  ovales-oblongues,  ou  ovales4ancéolées,  obtuses 
ou  pointues ,  subcordiformes  à  la  base ,  incisëes ,  ou  anguleuses , 
ou  profondément  crenlele'es ,  ou  dentelées.  Gorymbes  5-7 -flores. 
Pédicelles  glabres,  3  ou  4  fois  plus  longs  que  les  calices.  Segments 
calicinaux  triangulaires-lancéolés,  pointus,  un  peu  plus  longs 
que  le  tube,  i  fois  plus  longs  que  les  onglets.  Pétales  elliptiques 
ou  suborbiculaires.  Styles  presque  libres ,  laineux  inférieurement, 
de  moitié  plus  longs  que  les  étamines.  Pyridions  sphériques, 
pendants. 

Arbre  baut  de  20  à  3o  pieds.  Branches  étalées.  Rameaux  d'un 
pourpre  noirâtre.  Feuilles  assez  fermes ,  de  forme  très- variable , 
longues  de  i^/^k  11  pouces,  sur  11  à  20  lignes  de  large;  incisions 
plus  ou  moins  saillantes  :  les  inférieures  plus  grandes,  acuminc^  ; 
dentelures  arrondies  ou  pointues.  Pétiole  pubescent,  souvent  plus 
long  que  la  lame.  Stipules  et  bractéoles  sétacées ,  rougeâtres.  Co- 
rolle rose,  de  i5  à  18  lignes  de  diamètre.  Pétales  très-obtus, 
subdenticulés ,  d'un  tiers  plus  longs  que  les  étamines.  Pyridion 
verdâtre ,  de  la  grosseur  d'une  Pomme  sauvage. 

Ce  Pommier,  introduit  dans  nos  jardins  depuis  17249  croît 
dans  les  montagnes  de  la  Géorgie,  des  Garolines  et  de  la  Virgi- 
nie. Son  port  n'est  pas  mmns  élégant  que  celui  des  espèces  précé- 
dentes ,  et ,  conmie  le  Pommier  toujours  vert,  il  ofire  aux  hor- 
ticulteurs l'avantage  de  fleurir  un  mois  plus  tard  que  les  Pommiers 
de  l'ancien  continent.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  délicieuse, 
qui  peut  se  comparer  à  celle  des  Roses  du  Bengale.  Quant  aux 
fruits,  ils  sont  très-acides,  et  on  les  emploie  en  Amérique  à  faire 
du  vinaigre. 

Section  II. 

CaUce  cotonneux  :  tube  subturbiné  ;  limbe  persistant ,  réflé- 
chi pendant  la  floraison,  puis  redressé  et  connivent..  Styles 
cohérents  par  leur  moitié  inférieure  moyennant  un  duvet 
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laineux,  mais  non  soudes  en  colonne,  Pyridion  suhjfyri- 
forme ,  non^ombiliqué  à  la  hase.  -^  Coiymbes  sûbsessiles» 

Pommier  heterophylle.  —  Malus  heterophj^lla  Spàch, 
MoDogr.  ined. 

Pétioles ,  corymbes  et  râmules  pubesoents  ou  cotonnetix.  Feuil- 
les gîàbrès  eu  dessus,  pubescentes  eu  dessous  :  celles  des  ramu- 
les  florifères  oyàles,  ou  oVâks-èlHptiqnes ,  ou  elliptiques  ^  sub- 
obtiise^  ,  lëgèrènieiït  deotelëes  j  celles  d^s  ramules  stëHles  ellip- 
tiquès-IàDceolëeè,  ou  ovales,  ou  lancëolees-oblongue»,  inenëek- 
deoteléèë,  ou  anguleuses,  ou  pennatifides,  acumine'es,  k  bdse  tda- 
tôt  arrondie ,  tantôt  cunéiforme.  Corymbes  subsexflores.  PëdiceL- 
les  i  à  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Segments  câlicifiauX 
triangulaires-lancéolés,  pointus,  un  peu  plus  longs  que  le  tube, 
i  fois  plu^  longs  que  les  onglets.  Pclâles  elliptiques  ou  elliptiques-- 
oboTales ,  i  â  ^  fois  plus  longs  que  les  ctamines.  Styles  un  peu 
plus  courts  que  lès  étaniines. 

Petit  arbre.  Râriieaux  d'un  brun  pourpre.  Feuilles  membia- 
liacéeS;  d'un  vert  sombre ,  un  peu  luisantes  en  dessus  :  celles  dej 
rosettes  longues  de  't  à  3  poiices ,  larges  de  6  à  1 5  lignes;  celles 
despousseitèhiliiiales  longues  de  2  Y»  à  3  pouces,  sûr  i  à  a  pici- 
ces  dé  lai*ge.  Stipiiilesèt  bràct^olès  sëtifomfes.  Fleiirs  très*  odonm*- 
tes.  Corolle  d'un  rose  pâle,  de  I  '/a  pouce  de  diamètre. 

Ce' Pommier,  doiit  noù^'  ignorons  l'origine,  est  Cultivé  dans  les 
jardins  paysagers.  On  serait  tenté  de  le  prendre  pour  une  h^ridrf 
dû  Poininiér  commun  d'Eiirb^è  et  dé  l'un  dès  Pommiers  d'Àa^ 
rique ,  si  ces  éspëcèâ  flèdrissàiênt  à  la  minié  épô(pie.  Quellfiiès 
p^iniérisles  lé  règardeiît  comme  une  variété  du  Malus  sémpèr^ 
pîrèhsy  opinion  qui  nous  semblé  f 6tft-â-fait  déniiéé  de  fôndémiéift.^ 

*  ■ 

Section  III. 

Tube  calicinal  ovoïde  ou  subglobuleux  ;  limbe  persistant ,  ré' 
fléchi  pendant  la  floraison,  non-connis^ent  après  lajloraison» 
Styles  souvent  soUdês  par  leur  partie  inférieure  en  colékni 
^brè  â  m  baéà ,  hérissée  ou  laineuse  vers  swt  smniket. 
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Pyridions  ouoïdès  ou  subsphèriques ,  omhiliqués  aux  deux 
ifoûû, — XyinhilUis  Simples ,  sessiles. 

a)  jPffipc^^  de  Ja  longueur  du  calice,  ou  i  â  2  fois  seulement  plus 
lones  Que  le  calice.  Styles  plus  ou  moins  velus  ou  laineux  ,  soudas 
ordinairement  jusque  vers  leur  milieu. 


M  •  ,  k'       .•  •■•     ' 


PdMiiUR  Pab  Abis  •  -*-  Malus  {Pjrrus  )  paradisiaca  Linn .  Syst. 
^--^Mtilus  iP^tus)  pr^cox  Pallaè,  Flor.  Ross.  v.  a,  p.  aa. 

FetiilikjUiliiilifié6&  :  les  naissantes  fortement  cotonneuses;  les 
idultes  glaBrKSM  dktSùs  ;  pnbëScentes  où  Idgërement  cotonneuses 
en  dessous  t  cdlei  dés  t'osettcfi  elliptiques  bu  elliptiques-lanceo- 


Së^êhtS  ëaiidfaâUx  lîiiSairdi-lancéble's  ;  plus  longs  que  le  tube ,  a 
fîilà  ^(^^^  cofirf^  ^è'lé$  {iëtileil,  cotonneux  eh  dessus,  presque 
^mm  en  dë^^S:  St^lëjvelili^  ters  là  base;  de  moitié'  plus  long^ 
qiië  lé^  ëtlihilijéS  j  dh  inoitië  ^llis  c6ui*fs  que  les  pétales  :  colonne 
c^bufté; 

Bfiiâiin  ^'âëvlmt  i*krc!itièni  S  pliis  de  20  pieds.  Rameaux  dis- 
poses  ëii  tSlë  I[i4:i>nâiè.  RâciiiëSràiupaiites,  (ioussatofun  très- grand 
tiiâiibrè  de  rejiétsJ  Ffiiiilles  semblables  à  celles  du  Pommier  com^ 
ikufi'.  PëdibcUi^  tdidë^y  ëpaissîsversleiir  sommet,  longs  d'environ 
6  Hgiiés.  Coitille  koe,  lii^  de  t5  à  18  lignés.  Pétales  courte* 
iKëiit  oogui^dl^l  ol9Iës-lS;Bi{)fiques.  Pjridion  petit,  sphënque, 


Paradis  et  Pommier  de 
odmi'Je'ànl  est  ëSfitiiiuii  dans  la  Rtiisie  nië'ridiorialé ,  princi|)ao 
lëtiieni  dfiiisiës  coiSirëe^'  Siriôsëifes  paHeYblgà,  le  Doii  et  le  Dnieper. 
Son  IHiiti  fatdè  et  odtciimeiii^  ifaâis  dbucëâtie  /mûrit  des  le  uidis 
de  juillet.  Cette  espèce,  parce  qu'elle  s'élève  fort  peu,  sert  de  sujet 
âiiix  ^f^s  ÛHa  nmaièà  déstiiiës  à  Ibrinër  dès  arbres  nains.  On 
filifanttipliëfièiléfiiétitau  ih&jëit  dès  noinbrëiîi  drageons  que  poiis- 
îf tii  sël  rïêlMb  I  ibf|j6liHt  'ïkmj^ixUd  et  non  .t)tv6tantés  comiiîë 

FdîSs  ii'irttis  {loi  eii  bccai^loii  d'étudier  les  caractères  du  Pom- 
mier Doucin;  mais  il  paraît  qu'il  se  rapprôcbé  beaucoup  du 
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Pommier  Paradis,  a  C'est  un  arbre,  dit  M.  Loiselenr  Des- 
»  loDgcbamps  ,  qui  s'e'lève  moins  que  le  Pommier  franc ,  et  qui 
T»  donne  im  fruit  arrondi,  d'une  grosseur  médiocre,  blandiAtrey 
»  rouge  du  cote'  du  soleil ,  ayant  la  chair  douce  et  mûrissant  an 
»  mois  d'octobre.  Il  y  a  cent  et  quelques  années  que  cette  va- 
»  riété  a  ëte'  trouvée  dans  des  semis,  et  on  ne  la  multiplie  depuis 
»  que  par  drageons ,  dont  on  forme  des  sujets  qui  sôrrent  â  gref- 
»  fer  toutes  sortes  de  yariëtës  de  pommes,  parce  que  ki  jri>res 
»  ainsi  formés  s'élèvent  moins  que  ceux  greffés. sur  fnnc.WLmtt 
»  sauvageon,  et  qu'ils  rapportent  plus  tôt  des  fruits.  » 

f 

Pommier  commun. — Malus  communis  De  Cand.  FI.  Fnnç. 

Feuilles  ovales ,  pointues,  dentelées,  plus  oumpins  ootomieii- 
ses  en  dessous.  Pétioles ,  pédicelles  et  calices  cotonneux.  Pédicellei 
épais,  roides,  ordinairement  plus  courts  que  les  calice.  SeffDtfaSbt 
calicinaux  lancéolés  ou  ovales-lancéolés,  acuminés  ou  prantm, 
plus  longs  que  le  tube.  Styles  hérissés  ou  cotonneux  en  tout  ou 
en  partie ,  ordinairement  plus  longs  que  les  étamines..  PjfTÎdioQf 
déprimés  et  ombiliqucs  aux  deux  bouts ,  très-diversiformes. 

Arbre  haut  de  25  à  3o  pieds.  Racine  pivotante ,  nmi  proli- 
fère. Branches  nombreuses ,  étalées ,  disposées  en  tâte  plut  <|u 
moins  arrondie ,  et  ordinairement  plus  large  que  haute.  FimiWpi 
longues  de  I  à  3  '/>  pouces.  Pétiole  long  de  8  à  i:»  ^^SM^ 
Stipules  siibulées,  rougeâtres.  Fleurs  grandes ,  I^èremieQt,  odi^ 
rantes.  Corolle  de  i8  à  24  lignes  de  diamètre,  d'un  vmt.yH 
avant  l'épanouissement,  puis  d'un  rose  tendre,  ou  cookiirA 
chair.  Anthères  jaunes.  Styles  de  longueur  variable ,  mais, 
que  toujours  plus  (yi  moins  saiUants,  daviformes  au 
Stigmates  très-épais. 

Aucun  arbre  fruitier  n,'ofiEre  un  nombre  aussi  consid&aUe  de 
variétés  que  le  Ponmiier  commun  cultivé.  Le  catalogue  des  firoili 
du  jardin  de  la  Société  horticulturalede  Londres,  publie  en  iftiS 
par  M.  Sabine,  n'en  énumère  pas  moins  de.douze  cents.  Noiudt- 
vons  nous  restreindre  ici  à  la  nomenclature  des  Pommes  les  ^u 
estimées  en  France. 

Pomme  CahiUe  d*été,  ou  Passe-Pomme ,  ou  Grosse  Pommé 
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Magdéleine.  —  Diiliam.  Arb.  Fruit,  tab.  i.  —  Nois.  Jard. 
Fruit,  tab.  48.  — -  Mûre  en  juillet. 

Pomme  Pigâonnet,  ou  Petit  PigeonneU — Lois.  Nout.  Dubam. 
T<d.  6  y  tab.  4^9  ^  fig.  4*  —  ^^  ^^^^  mûrit  à  la  fin  de  septem- 
.   bre  et  peut  se  conserver  jusqu'en  novembre. 

Pomme  Gros Pigeonnet.  -^Lois.  Nouv.  Duham.  tab.  47 >  %•  ^* 

—  Cette  Ponune  mûrit  en  novembre  et  décembre. 

Pomme  CalviUe  rouge  et  automne.  —  Cette  variété  mûrit  au 
commencement  de  l'biver  et^  peut  se  conserver  jusqu'au  prin- 
temps. 

Pomm^  CalvïUe  hlanc  d'hiver,  ou  Bonnet  carré.  —  Nois. 
Jard.  Fruit,  tab.  49«  '-*  Bubam.  Arb.  Fruit,  i  y  tab.  2.  — 
Se  cueille  à  la  Saint-Denis  et  se  mange  de  décembre  en  avril. 

Pomme  Calville  malingre.  —  Lois.  Nouv.  Dubam.  vol.  6^ 
tab.  479  %•  3. —  Cette  variété  commence  à  mûrir  en  octobre 
et  peut  se  conserver  jusqu'en  décembre. 

Pomme  CaU^âle  rouge .^  —  Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.  i ,  tab.  3. 

—  Mûrit  en  novembre  et  décembre,  et  se  conserve  jusqu'en 
mars. 

Ponune  Rambour franc ,  ou  Rambour  d'été.  —  Dubam.  Arb. 
Fruit,  vol.  I,  tab.  10.  —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  52.  —  Mûr 
en  septembre  et  en  octobre. 

Pomme  Châtaigne.  — Lois.  Nouv.  Dubam.  vol.  dy  tab.  53, 
fig.  3.  —  Cette  Pomme  commence  à  mûrir  eu  janvier,  et  se 
conserve  bien  jusqu'au  milieu  du  printemps. 

Pomme  Gros  Faros.  —  Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.  i ,  tab.  4.— 
Mûrit  en  automne ,  et  se  conserve  jusqu'à  la  fin  de  février. 

Pomme  Couchine.  —  Lois.  Nouv.  Dubam.  6,  tab.  469  %•  <• 

—  Cette  variété,  au  rapport  de  M.  Loiseleur/est  très-répan- 
due en  Provence ,  où  on  lui  donne  le  nom  de  Paradis  d'août. 
On  en  cultive  dans  les  mêmes  contrées  deux  sous- variétés,  ap- 
pelées. Tune  Grosse  Couchine  d'hiver,  l'autre  Grosse  Cou- 
chine dété. 

Pomme  d Api.  —  Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.   i,  tab.  11.  — 
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Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  4^.  -r-  C«  fniit  comoMPCt  à  mfiriir  en 
décembre  et  se  cqnservc^  ju^u'en  ^.  -^  Qjçl  ^isj^^g^çof^^fn 
sous-variëtés  {es  j!(pis  bkv^s,  fvugef^  ^  '^^* 
Pomme  Gros  Api  d'été.-^Lou.  Kouy.  Diiham.  Tol.  6,  tab.  46, 
fig.  2.  —  Variété  cultivée  en  ^ir^eni^  y  ^ifce  ^  If  &i  4f9fl4t« 

Pommée  Fenouillet  rouge,  Bar^k^,  ou  Coutpendu,  -^  Lois. 
Nouv.  Dubam.  vol.  6 ,  tab.  5o ,  fig.  s.  —  Nois.  Jud.  tab.  5q« 
—  Fruit  mûr  en  janvier  et  feyner. 

Pomme  Postophe  d*été. 

Pomme  Postophe  d*hiver. 

Pomme  Reinette  d* Angletfifre ,  Qu  PamT^  d'or.  *«-  lUibtuii. 
Arb.  Fruit,  vol.  i  y  tab.  7. — Nois.  Jard.  Fniîl.  tak  St'^-^'^CIe 
fruit  se  conserve  jusqu'ei^  avril.  ■'* 

Pommée  Reinette  dorée,  ou  Reinette  tardive,  oa  roussff.  ^-o 

Se  conserve  jusqu'en  avril.  .      ff  .*. 

Pomme  Reinette  blanche.  —  Lois.  Nouv.  Dubata.  tcA.  6, 
tab.  49?  %•  ^*  —  Cette  Pomme  mûrit 'ë£i  se)itemÛè  éieA  oc- 
tobre; elle  se  conserve  jusqu'en  mars.  '  '  ' 

Pomme  Reinette  de  Hollande.  —  Lois.  Nouv.  Dubam.  vol.  jà  , 
tab.  54,  fig.  3.  —  Ce  ffuit,  mûr  en  nbteriiWct 'en  aecem- 
bre ,  n'est  pas  d'une  longue  durée.  *    '* 

Pomme  Non-Pareille.  — Dubam.  Arb.  Fruit,  vol.  it  tab.  li. 
(15;.  9s.  —  Cette  Pomme  munt  de  lanvier  en  mars. 

Pomme  Haute  Bonté'.  —  Dubam.  Arb.  Fruiç.  Y,oî,  \ ,  U|^.  \^^ 
fig.  1 . — Celte  Pomme  mûrit  en  jai^vjer  et  se  pcfi^erye  JQf  jnv'en 
avril.  rj 

Pomme  Reinette  franche.  —  Lois.  r(ouy.  Dii|if)ii|.  v$t(*  9*  UJb. 
54,  fîg.  2.  Nois.  Jard.  Fruit,  tab*  $2* — Cette  R^foçç,  9^  con- 
serve bonne  d'une  année  à  l'au^r^. 

Pomme  Grosse  Reinette  d'Angleterre.  —  Quham.  Adt-  E^t. 
vol.  I ,  tab.  12 ,  fig.  5.  —  Mûrit  en  décembre  çt  Sft  ogMéfTe 
jusqu'à  la  fin  de  février.  «■ 

Pomme  Reinette  grise. — Duham.  Arb.  Fruit,  vol.  1,  tab.  9.-— 
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Cette  Bomme  mûrit  en  hiver  et  se  coQserve  presque  aussi  long- 
temps-que la  Betsette  firaqçbe^ 

PomtlièÈeinéne  au  Canada,  —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  5^  bis. 

'  -^'  Friiit-  très-gros ,  se  ooDserrant  jnsqu'en  fërriér  et  m^rs. 

Pomme  Reinette  d'Espagne,  —  Yariëte'  excellente ^  se  gardant 

jùsqi:?eh  mars. 
Pomme  Heînette  grise  de  Graifuitte* 
Pomme  Reinette  de  Caux,  —  Mûrit  de  décembre  en  fëTrier. 
Pomme  Jffefnetfe  princesse  nctj^e. 

Pomme  Reinette  de  Bretagne.  —  Variété  e;^}lente,  mais 

finissant  en  décembre. 
Pomme  Cceur  de  hœUf,  —  Beau  fruit  rouge,  mûr  en  décembre. 
Pomme  Figue  sans  pépins,  —  Mûre  en  mars. 
Pomme  violette,  ou  des  Quatre^goitts.  —  Mûre  en  février. 

Pqmme  d'j^stracan,  ou  Transparente  de  Ifioscovie,  —  Fruit 
mûr  e9  aoûf,  dé  qualité  médiocre ,  mais  remarquable  par  la 
transparence  ^  son  épicarpe. 

Pomme  Culotte  suisse,  —  Mûre  en  4<^en4>re. 

Pomme  Fenouillet gris ,  ou^nis. —  Nois.  Jard.  Fruit,  tab.  48. 
—  Fruft  k  6denr  de  Fenouil  ou  d'Anis;  mûr  en  décembre. 

Pomme  FenouiUet  rouge,  Bardiii,  ouAzêroUy. — Nois.  Jard. 
Fruit,  tab.  5o.  —  Geâe  variété  se  conserve  jusqu'en  mars. 

Pomme  de  lettre.  —  Cette  Pomme,  suivant  M.  Poiteau,  se  con- 
serve  pendant  trois  ans. 

Pomme  douce  d* Angers,  —  Cette  variété  est  aussi  d'une  fort 
longue  durée.  » 

\je  Pommier  comv^'Un^  désigné  aus5(  sousie  nom  de  Pommier 
a  couteau  y  croît  spontaii^ent,  selop  A|.  Pe  CandoUe,  dans  quel- 
ques parties  de  la  Frfmce.  Nous  pensons  néanmoins  que  plusieurs 
des  races  cultivées  dans  les  jardins  sqnt  d'origine  exotique ,  et 
même  d'espèce9  di£Ee'rentes  ;  mais  les  nombreux  croisemens  de 
races,  opérés  depuis  long-teipps  par  les  cultivateurs,  à  l'effet 
d'obtenir  de  nouvelles  variétés,  empêchent  d'en  retrouver  les  types 
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primitifs.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  Pommiers  à  coutcatt  sont  indi- 
gènes dans  la  zone  tempérée  de  l'ancien  continent;  ils  n^  résistent 
ni  à  la  chaleur  des  contrées  intertropicales,  ni  aux  firoids  des  ré- 
gions arctiques.  C'est  dans  le  nord  de  la  France  et  de  PEspagne, 
ainsi  qu'en  Angleterre,  en  Allemagne,  et  dans  les  États-Unis 
septentrionaux  que  se  produisent  les  meilleures  variétés  dé  Pom* 
mes.  Le  Pommier  prospère  dans  un  terrain  profonde!  l^èrement 
humide  ;  sa  végétation  languit  dans  un  sol  d'argile  ou  de  craie. 

<c  Le  Pommier,  dit  M.  Loisdeur,  est  susceptible  de  se  mnlti- 
»  plier  par  tous  les  procédés  connus;  mais  le  semis ,  la  greffe ,  les 
y>  drageons  et  les  marcottes  sont  les  seuls  que  l'on  emploie;  encore 
»  n'est-ce  guère  que  pour  le  Doucin  et  le  Paradis  que  l'on  est 
»  dans  l'usage  de  se  servir  des  deux  derniers  modes  de  mnllipli- 
»  cation  indiqua.  Lorsque  l'on  n'a  d'autre  but ,  en  ûûsant  des 
y>  semis,  que  de  se  procurer  des  sujets  propres  à  être  greflEie's 
V  d^ns  la  suite ,  le  moyen  le  plus  simple,  dans  ce  cas ,  pour  for- 
»  i^r  des  pépinières ,  consiste  à  se  procurer,  dans  Içs  pressoirs 
»  où  l'on  fait  le  cidre ,  le  marc  des  Ponunes  pilées.  On  répand  œ 
»  marc  à  la  surface  d'un  terrain  bien  labouré ,  et  on  le  recouvre 
»  d'une  petite  couche  de  terre  légère.  Au  printemps  la  germina- 
»  tion  s'opère;  les  petits  plants  sortent  de  terre,  mais  souvent  co 
»  si  grande  quantité ,  et  tellement  pressés  lès  uns  contre  les  autres^ 
»  qu'il  est  nécessaire  d*en  arracher  une  bonne  partie,  pour  qa'ils 
»  ne  se  nuisent  pas  mutuellement. 

}>  Ce  n'est  pas  là  le  procédé  qu'il  faut  suivre  lorsque  l'on  cher- 
»  che  à  obtenir  de  nouvelles  variétés;  alors,  loin  de  prendre  les 
»  graines  au  hasard,  il  faut  choisir  celles  des  espèces  les  plus  re- 
»  nommées,  et  en  outre  prendre,  pour  se  les  procurer,  les  plus 
»  beaux  fruits  possibles.  Les  Ponunes  destinées  à  fournir  les  pe- 
»  pins  ne  doivent  être  cueillies  qu'à  l'époque  de  leur  parfaite  ma- 
»  turité ,  et  les  pépins  doivent  être  mis  en  terre  aussitôt  apris  en 
»  avoir  été  retirés.  Au  bout  d'un  an ,  les  jeunes  Pommiers  peo- 
»  vent  être  mis  en  pépinière.  On  doit  choisir  à  cet  effet  un  termin 
»  qui  ait  été  labouré  profondément  et  à  plusieurs  reprises,  et  qui 
»  soit  en  repos  au  moins  depuis  un  an.  A  défaut  de  cette  dernière 
»  condition ,  il  convient  d'améliorer  le  sol  par  des  engrais.  Un 
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»  terreau  v^ëtal  sans  mélange  de  fumier^  est  celui  qu'il  faut  em- 
»  ployer  de  prtfërence. 

»  Lorscpe  les  Pommiers  sont  plantés  en  pépinière  y  ils  exigent 
»  un  binage  à  chaque  saison ,  pour  la  destruction  des  mauvaises 
»  heibes ,  et  un  bon  labour  tous  les  ans  vers  la  fin  de  Tautomne  ou 
»  le  commencement  de  l'hirer.  Si  on  les  destine  à  croître  en  plein 
»  yenty  on  peut  les  y  disposer  de  deux  manières.  La  première , 
»  qui  semble  d*abord  la  plus  naturelle ,  est  de  forcer  l'arbre  k 
»  prendre  de  l'accroissement  en  hauteur,  en  coupant  au  niveau  de 
»  l'éoorce  uiie  partie  des  branches  latérales.  La  seconde  manière 
»  consiste  à  couper  les  jeunes  Pommiers  par  le  pied  et  rez  terre, 
»  au  commencement  du  printemps  de  la  quatrième  année.  H  s'é- 
»  lève  bientôt  de  nouveaux  jets,  dont  on  ne  conserve  qu'un  seul, 
9  qui  fi>rme  toujours ,  selon  les  cultivateurs ,  une  tige  plus  droite, 
»  plus  saine ,  plus  vigoureuse ,  que  celle  qui  est  le  résultat  de  la 
»  continuation  des  pousses  successives  de  plusieurs  années.  Lors- 
9  que  la  tige  est  parvenue  à  la  hauteur  de  sept  à  huit  pied,  son 
»  en  retrandie  le  sommet.  Cette  opération  s'exécute  sur  tous  les 
9  arbres  à  plein  vent,  quel  que  soit  le  procédé  qu'on  ait  suivi  pour 
9  les  former.  Alors  ils  cessent  de  s'élever  et  ne  poussent  plus  que 
9  des  branches  latérales,  qui,  en  attirant  toute  la  sève  dans  la 
9  partie  supâdeure  de  la  tige,  la  fortifient  et  la  font  grossir. 

9  Lorsque  les  Pommiers  ont  six  à  sept  ans,  ils  sont  susceptibles 
9  d'être  greffe  en  fente.  Le  moment  fiivorable  pour  cette  opéra- 
9  tion  est  la  fin  de  février  ou  le  conmiencement  de  mars.  Autant 
9  que  possible,  il  faut  choisir,  pour  l'exécuter ,  un  jour  où  le  so- 
9  leil  soit  cachépardes  nuages.  Toutes  les  sortes  degre£fe  peuvent 
9  être  pratiquées  avec  succès  sur  le  Pommier^  cependant  la  greffe 
9  en  fente  et  celle  en  écusson  sont  les  seules  qu'on  emploie  ordi- 
9  nairement. 

9  Sur  le  Doucin  et  le  Paradis  on  ne  pratique  que  la  greffe  en  ^ 
9  écusson  ;  la  saison  favorable  pour  cette  opération  est  l'été.  Elle 
9  se  fait  toujours  à  quelques  pouces  de  la  terre,  et  l'on  choisit  gé- 
9  néralement  à  cet  effet  les  meilleures  variété.  Les  Pommiers 
9  greffe  sur  Paradis  restent  nains,  et  on  les  taille  en  buisson  ou 
9  en  vase.  Ceux  qui  sont  greffés  sur  Doucin  fournissent  des  demi- 
•OTiiri^UE,  rsAir.    t.  n.  iO 
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»  tige$;  jdcs  espaliers,  4i^  jeontre-esp^lieri^f  ^  jinisf^of^^  flp^ 
»  quenouilles,  des  pyramides.  Le  Paradis  et  le  Squpfn  ^jfi  tt'^- 
»  recherche^,  à  cause  de  la  promptitude  avec  laquel).e  ilf  ràp- 
)»  portent.  On  voit  quelquefois  un  Paradis  donner  dufruit  d^  |a 
p  seconde  année ,  e^  Yqn  est  sûr  d'cQ  récolter  à  1^  trpisijbioç  5^  j^ 
»  )a  quatrième.  Les  Vquçins  les  plus  tar4ji£s  p^sept  r^'Çfspfieffi]^ 
»  sixièpie  annëe  sans  rapporter*  Les  fruits  que  l'on  9}^tie]i)f  ^oift 
P  .toujours  supérieurs ,  ei)  ))eautjé  et  en  qualité',  %  qsû^  ^  ip^^PÇ^ 
»  yariétésgrcifeessur  d'autres  sujejt^^  mais  ces  ft\^\s  fp^JtlQqjôiif» 
;i^  <efî  petit  nojpbre ,  et  les  arbres  qui  les  ppod^i^ftt  j^<p  îx^^  p|S 
»  ]Lrès-long-teqips.  .Si  les  PxKgmiers  grefïcs  sur  fir^ç  ]dç  ^7M^- 
9  fient  que  yers  la  douzième  ^nnce ,  ils  àéàowf^^vX  ftMW\^  d|i 
9  temps  perdu  par  des  récoltes  abondantes ,  qui  ypf^  t^Qgxn  çp 
»  augmentant  pendant  une  longue  suite  d'anne'es. 

9  On  ne  pratique  ordinairement  la  greffe  en  écus^on  QJlç  f^ 
»  Pouciri  et  sur  Paradis]  cependant  on  pourrait  le  {^e  aifss^sijr 
»  franc  et  sur  sauvageon ,  et  même  avec  avantage  :  on  açççSJjbre- 
9  rait  sans  doute  par  ce  moyen  le  moment  de  la  fruc|i4çatipi^. 
V  Oa  pourrait ,  en  effet,  dès  la  troisièn^e  année,  pe^içol X^^^j 
i>  j^ieffer  le$  Pommiers  francs ,  à  trois  ou  quatre  pouces  4^  tenre^^ 
p  len  écusspn  et  à  œil  dormant ,  et  en  les  rabat^nt  au  printemps 
»  suivait,  lorsque  la  reprise  de  la  greffe  serait  assi^jée,  019  juiH^ajt 
y  dès  la  quatrième  année  une  assez  belle  tige^  tandis  que  par 
»  la  méthode  ordinaire  il  faut  attendre  que  les  Pommiers  H^^ 
D  atteint  l'âge  de  six  à  sept  ans  pour  les  greffer^  ce  qui  rej^i^rde 
»  bien  certainement  l'époque  de  la  re'eolte.  Je  crois  dope  ffv^ïi 
»  serait  avantageux  de  substituer  dans  toutes  les  pépinière^  la 
»  greffe  en  écusson  sur  franc  à  la  greffe  en  fente ,  qui  ne  pe]i||t  fe 
9  pratiquer  que  trois  ou  quatre  ans  plus  tard. 

»  L'intervalle  qu'il  faut  mettre  entre  les  Pommiers  plantés  ji 
»  jjiemeure,  varie  selon  l'espèce  et  selon  la  forme  qu'on  leur  a 
»  donnée.  Les  arbres  à  plein  vent ,  disposés  en  tête  arrondie  ^ 
»  exigent  \m  espace  de  trente  à  quarante  pieds  entre  chacim 
»  d'eux;  les  arbres  en  buisson,  envase ,  en  contre-espalier,  doî- 
»  vent  étce  plantés  à  douze  ou  quinze  pieds  l'un  4^  l'^^^t  ;  l^'ib 
»  sont  sur  Z>oi/cm,  et  à  vingt  ou  vin^-qua.tre,  s'ils  sont  sur  fir^pc.» 


'  ias  Pommifi»  pcatTent  vivre  déttt  gîte  an»  et  ^yg  »  itâMpié" 
xk  «rec  1'^  de  grandes  dûHcBsioitt.  ûfil  cite,  en  A»gto><fre,  ua 
FMmr  ^  cent  soi^aolfi  pieds  ^  isircoafâmctt  à  Pembrteîië 
.de  aetf  Inranch.es. 

IjC  Ix^s  de  Pommier  a  le  ^aia  fiaf  dans  les.vieiix  «Thnes^  fl 
offirede^  vem^  d'unbnuureiugeâtre  y  auiai  àt-il  ipeckendié  d^  me- 
Buifiietsi,  des  ebéoist^  et  dei  tolMiiéu».  QoauEe  boii  im  chattC- 
fiige  il  est  avan^genx  et  finituiit  un  bon  obathon. 

La  Pomme  est  ttn  fruit  tcèftisain  ;  oa  la  dnmie  aax  makidea  et 
aax  ooivdttkMetif&  comiat  nififiraicliissamc  et  laxfltkvei  ont  k  près- 
erit  aussi  tn  tisane.  L'art deiconfisetits  a^aa  la  metivaà  jarofit, 
et  ea  laîre  la  basa  da  pbsieurs  pi^Nvatîmis  «pes-estùÉéeBv  Lis 
cbimistei  y  Oal  dil^couvert  an  acide  partieulie»^  appelé  acidfi 
maUque. 

Les  Pommim^  à  Giâte^  doKvei^  probablement  ttce  w^perfié^  k 
[l^sieurs  çspèces  différentes  iMsFommû^^  à  ÇQifteau.l4&w&  fruits 
sonjt  acides,  ou  doux,  ou  amers...  Lçs  PaaiDoi^  ^çià»f{ 4fHM9^  W 
suç  léger,  d'une  saveur  pfsu  agréablç ,  çt  ^qirç^nt  à  l'air  ;  aiMfi 
j^  emploie^t-on  l^e  moi^s  possible  dansla,Ëi]^icajd^  du  bon  cidli!?- 
Celles  qui  sont  douces  rendent  en  abondance  un  jus  doux,  el^MF, 
mais  faible,  peu  savoureux  j^  et  qui  ne  peut  se  conserver^  1^1^  ? 
les  ponunes.  amères  donnent  une  liqueur  abondante  ,  d'uue  çfi^- 
^eur  jaune  foncée,  grasse,  Qrës-épaisse,  et  susceptible  de  çp  garder 
long-teUips.  Le  meilleur  cidre  est  celui  qu'on  ol)tieht  du  melài^e 
cotivenalble  de  ces  deux  dernières  sortes  de  Pommés.  L'usasë  ^joi 
cidre  conune  bob'son  est  très-favorable  à  la  santé.  Daiis  tous  îj^ 
pay^  où  on  en  consomme  babituellemént',  la  pierre  et  la  grâvelte 
sont ,  dit-on ,  très-rares.  Les  cidres  obtenus  par  une  secondé  pres- 
sion ,  qu'on  appelle  cidres  moyens  ,  conviennent  surtout  aux 
individus  bibles,  cbétifs,  et  d'un  tempérament  bîKeux.  Us 
peuvent  être  employés  avec  succès  ^ns  les  maladies  de  h  ]^U 
et  dans  beaucoup  d'affections  chroniques  de  la  poitrine,  des  vôtjis 
urinaires  et  du  bas->ventre. 

Nous  joignons  ici,  d'après  M,  Pbiteàu,  h  nômei^clâture 
des  Ponunes  à  cidre  les  plus  estimées  :  Girard,  —  téhiè  au 
gros,  —  Belet,  —  Cocherie  flagellée.  —  Doux-Fétei,  — 
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Guillot  Roger.  —  Saint^GiUes.  —  Blanc-ioux.  —  Hize. 
-*-  Renomelet,  •—  Fausse-Farin,  —  Âmer'éUmx  blancs 
-—  Ofjfolin  jaune,  —  Greffe  de  Monsieur.  —  Blanc-moUei. 

—  Frequin,  —  Petit  Court,  —  Doux  Ét^êque,  —  Béronet. 

—  Amer-doux.    —   Saint    Philibert,   —  Long  -  pommier, 

—  Cimetière,  —  As^oine,  '  —  Ozanne,  —  Gros  doux.  — 
Moussette.  —  GàUot.'-'iyAmelot,  —  Rouget,  —  Cul^noué. 

—  Souci,  —  Blanchette,  —  Turbet,  —  Becquet,  ^-^  Doux-' 
ballon,  —  De  rivière.  —  Préaux.* —  De  côte.  —  Germanie^ 

—  Béboi.  —  Marin  Onfroi,^  —  Barbarie,  —  Peau  de  vache. 

—  Bédan,  —  Bouteille,  —  Petite  ente,  —  Duret.  — 
Haute  bonté,  —  Chenevière.  —  De  massue,  — ^  Fossette.  — 
Ros,  —  Prépetit,  —  Pétas,  —  Doux,  —  Bette  heure.  —  Cb- 
mière,  —  Sauvage,  —  Sapin,  —  Doux  Martin.  —  Musais 
det,  —  Tardrfleuri,  —  A-coup-venant,  —  Jean  Huré. 

Le  Pommier  commun  ne  mërite  pas  moins  de  fixer  rattentum 
comme  arbre  d'agrëment  que  comme  arbre  fruitier^  il  est  d'un 
fort  bel  effet  dans  les  jardins  paysagers.  Se&  fleurs ,  d'un  rose 
plus  ou  moins  yif ,  paraissent  à  la  fin  d'ayril  ou  au  commence- 
ment de  mai. 

Pommier  dioïqtje.  —  Malu$  dioica  Lois,  in  Dubam.  éd. 
nov.  Tol.  6,  tab.  44?  %•  2.  —  Pyrus  dioica  Willd. 

Ce  Ponunier  ne  nous  paraît  pas  différer  spécifiquement  dn 
Pommier  commun  y  auquel  il  ressemble  par  son  port  et  par  Mm 
feuillage;  mais  il  est  reniarquable  par  la  conformation  de  ses 
fleurs,  dépourrues  d'étamines,  et  lé  plus  souvent  aussi  de  pëtales^ 
ou  bien  n'offrant  que  des  pétales  abortifs,  linéaires,  d'un  jaune 
yerdâtre. 

Le  Pommier  dioïque ,  au  rapport  de  M.  Loiseleur ,  est  asses 
communément  cultivé  dans  les  champs,  en  Provence.  On  n'en  a 
pas  encore  diservé  d'individus  mâles.  Ses  fruits ,  renflés  aux 
deux  bouts  et  plus  étroits  dans  le  milieu ,  ont  ordinairement 
deux  pouces  de  hauteur.  Leur  chair  est  blanche^  aigrelette^ 
assez  tendre,  et  cependant  un  peu  sèche.  On  n'y  trouve  jamais  de 
pépins. 
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h)  Pédiaétteê  S  à  3  fois  pba  longs  t/ue  les  citUoes,  Styles  glabres , 

soudés  seulement  par  leur  hase. 

Pommier  a  fruits  acides,  —  Malus  acerha  Mérat ,  Flor. 
Paris. — DeCand.  Flor.  Franc,  suppl.  p.53o. — liois.  inDuliam. 
éd.  nov.  vol.  6,  tab.  44- — Mahis  syluestnsWM.-^Pjrrus  Ma- 
lus sylvestris  Flor.  Dan.  tab,  iioi. —  Engl.Bot.  taK  179. — 
Pyrus  Malus  austera  Wallr.     ^ 

Feuilles  oyales ,  ou  oboyales^,  pu  ellipticpies  ,  ou  oyales-ar- 
rondies ,  ou  elliptiques-oblongues ,  acumin^ ,  dentelées  ou  cré- 
nelées j  glabres  en  dessus ,  légèrement  pubescentes  en  dc^ssous  aux 
veines  et  à  la  câte.  Pédicelles  et  partie  adhérente  du  calice  pu- 
bescentii  ou  cotonneux.  Segments  calicinaux  triangulaires-lancépr 
lés  y  glabres  en  dessous  y  cotonneux  en  dessus  ^  un  peu  plus  longs 
que  le  tube.  Styles  un  peu  plus  longs  que  les  étamines.  Pyridions 
subglobuleux  y  non-pendants. 

Aibre  de  3o  à  40  pieds.  Branches  étalées  ou  inclinées,  dispor 
sées  en  cime  arrondie  ou  plus  large  que  haute.  Ramules  souvcfnt 
spinescents.  Feuilles  presque  glabres  des  leur  naissance  ^  longues 
de  I  à  2  y»  pouces,  sur  12  à  18  lignes  de  large;  dentelures 
égales  ou  inégales,  obtuses  ou  pointues,  glanduleuses;  pétiole 
pubérule,  i  à  2  fois  plus  court  que  la  lame.  Stipules  rougeftr 
très,  lancéolées-subulées.  Ombelles  3-6-flore5.  GoroUe  de  1^ 
à  18  lignes  de  diamètre;  pétales  elliptiques,  obtiis,  couirte- 
ment  onguiculés^  pubescents  aux  bords,  3  fois  plus  longs 
que  les  étamines,  d'un  rose  vif  en  dehors,  d'un  blanc jtirant  tôt 
le  rose  en  dedans.  Pyridion  jaunâtre^  courtement  .p^onculé, 
horizontal  ou  dressé ,  de  8  à  1 2  lignes  de  diamètre. 

Le  Pommier  à  fruits  acides  croît  dans  les  forets  de  l'Ëurppe 
moyenne,  et  il  prospère  encore  sous  des  climats  beaucoup  trop 
rigoureux  pour  la  culture  des  Pommiers  k  fruitsMoux.  Ses  Pom- 
mes, fort  acerbes,  même  à  l'état  de  parfsiite  maturité,  ne  devien- 
nent mangeables  que  lorsqu'elles  commencent  à  entrer  en  fermen- 
tation. On  en  prépare  du  vinaigre  dans  plusieurs  contcées  de  l'Eu- 
rope septentrionale. 

Quelques  auteurs  envisagent  cette  espèce  comme  le  type  des 
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Ppinmiers  à  cidre }  cette  opinion  ne  nous  semble  gtière  a^li 
ble  qu'aux  Pommiers  à  cidre  k  fruits  acides, 

c)  PédicètUs  3  à  SJois  plus  longs  que  Us  calices,  Siyiei  soudés  en  co^ 
tonne  jusqu'au  quart  ou  Jusqwie  veri  ta  moitié,  plu»  ckt  moins  tMsiiêi 
ôû  laineux  vers  le  sommet  de  la'célônne  et  à  là  baie  de  leur.pariia 
likre.  (Voy.  PI.  8  ^  D.  —  PI.  40 ,  S.  —  PI.  9  ,  U.) 

Pommier  Desfontaines  (PI.  8,  fig.  A,  B,  G^  î),  Ë  et  F.  -^ 
Malïià  Fahtanesidhàof^chy  M(mbgr.  inèd.  — MàbtifhyMda 
Besfottt.  itt  Hoft.  Par.  (hw  libisèl.  in  Duham.)  —  Màhtii  M* 
îiikrâiniàà  Dum.  Cours.  Bot.  Giilt:  Vol.  5^  p.  426? 

Fètnliës  braies,  ou  ôyàlès'-dbtonguès,  dû  eUipCiquês-oblongtiléss^ 
àCQiiiiîiéBS,  fortement  éhfnel^es  ou  détitelëes  :  tes  nàissiantes  iiM^À 
eotonnètftei  en  dessous ,  lés  adtdtes  presque  ^abreS  y  ou  ptibè$- 
eent^  iitx  neHurés.  iPédicelIes  veliis  y  fat  5  fois  plus  hmgs  itpè 
le  calice.  Segments  calicinaux  triangulaires-lancéolés,  pointht^  3 
ibis  plus  cbUrts  que  là  cbrofliè  y  glabres  en  dessus  j  léghtètÂcat 
éotoilneut  éti  deAsoùi  de  même  que  le  tube.  Styles  lîiinëiix  aÛ 
dessous  du  milieu ,  de  moitié  plus  longs  que  les  ëtaminèSi  dé  âtti^ 
tié  plus  à)urtS  ^e  les  pétales.  Pyridions  oyale5-glol>nRi&. 

Petit  àfbré  â  brancbés  redresse'es  bu  ascendantes.  FeiâQeîi  lâî- 
l^eS  de  2  à  4  pouto ,  larges  dé  t8  à  3o  lignes,  d'un  -tét  ^  , 
assez  fermes;  pëtioTe  piibescent ,  long  de  i  ï  2  '/a  pdiibfSff/Sli- 
ptdèit  sétsfcides^  denticulééS,  rougeâtres,  beaucoup  plus'biMikA 
que  le  jdjftible  (celles  dés  pousses  ternd&ales  sbbMciforttlFy 
ftliâëë^.  OnîbélleS  5-8-éores^  pëdiceDes  gréléS ,  longs  ctè  iJi 
i  '/â  j^deS.  Cb^oIIe  de  2  'y4  pouces  de  dîàmkM;  pftaRl 
ovales-elliptiquà ,  obtus,  pnbescents  aUx  bords  ,  IFuï  me 
fiii-pMe  éii  dbSsbuS ,  blancs  en  dessus.  Pyridioii  jâiDbé  ;  naut 
fënTiroh  12  lignés ,  blrdihàirement  plus  grbà  â  la  bâHi  q^iî 
Sbtuniet. 

Cet  arbre,  originaire ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  la  Sibâiiè/tf6k 
fus  rare  daiis  les  plantations  d'àgrémént.  Les  pépiniënSbeS  lé8dfi- 
ftmdent  le  plus  souvent  avec  le  Pommier  àfefutOss  de  PrMiiS^f 
SOUS  le  nom  de  Pommier  de  Sibérie ,  ou  Malûs  hybHdd.'  1199s 
avons  cru  nécessaire  de  supprimer  ce  dernier  nom,  parce  qu'au 


JârâiA  ÛtL  R6Î  lés  deux  espèces  ataient  égdilemènt  ctë  confondnesy 
et  le  nom  de  Malùs  prunifolia  applique'  k  une  espèce  fort  diffê- 
rèfatè^  notre  Malus  cerasifera. 

Les  fleurs  du  Pommier  Desfontaines,  trcs-grandcs,  fort  abon- 
dâtites  et  ôdbratites,  s'e'panouissent  en  avril  ou  mai,  une  quinzaine 
de  joors  plus  tard  que  celles  du  Pommier  à  feuilles  de  Prunier 
et  An  Pommier  à  Cerises,  Les  fruits,  mûrs  en  août,  sont  acides, 
mais  assez  agréables  au  goût. 

Pommier  a  feuilles  de  Prunier  (PL  9,  (ig.  S,T,U,V,W  et 
X).  — Malus  prunifolia  Willd.  — Malus  hj^hrida  Lois,  in  Du- 
ham.  éd.  nov.  yol.  6,  tab.  t\i^  fig.  i.  — Jaume  Saint-Hil.  Flore 
et  Ppmone  Franc,  tab.  io3. 

Feuilles  orales,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  cllipliques,ou  ellip- 
tiques-oblongues,  acumine'es ,  dentelées  :  les  naissantes  légèrement 
GOtonneases;  les  adultes  glabres  en  dessus ,  pubpscentcs  en  des- 
sous aux  nervures  et  à  la  côte,  ainsi  qu'aux  bords  et  au  pétiole. 
Pédicelles  velus  ,3  à  4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Segments  ca- 
licliiàùt  oUongs-lancéolés  ^  pointus ,  presque  glabi'es  en  dessoiis , 
cotonneux  eti  dessus  de  même  que  le  tiibc ,  3  à  4  fois  plus  courte 
que  la  cbçoUe.  Styles  laineux  au-dessous  du  milieu ,  un  peu  plus 
lofags  que  les  étaniines^  presque  2  fois  plus  courts  que  les  pétales^ 
Pyridlons  ovales-globuleux. 

Arbre  baut  de  20  à  3o  pieds.  Brandies  dressées  où  ascebdâii* 
tes.  Feuilles  semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente,  maïs  gé- 
néraleinent  tm  peu  plus  pubescekites  en  dessous.  Stipules  et  brac- 
tées litt&ires,  très  -  étroites ,  denticulées,  roug<*âtres^  pliii 
courtes  qiié  le  pétiole  (celles  des  pousses  terminales  foliacées  y 
Siibfelcîformes).  Ombelles  5-B-flores.  Pédicelles  grêles,  longâ  dé 
ii  à  i5  lignes.  Corolle  de  1  pouces  de  diamètre,  blanche  ou  très- 
l(%èreftient  teinte  de  rose  à  rextérieur.  Pétales  elliptiques,  obtus, 
pnbesceiits  aux  bords.  Pyridions  du  volume  d'une  grosse  Cerise^ 
jaimes,  quelquefois  légèrement  lavés  de  rouge  d'un  côté,  couron- 
nés par  le  limbe  calicinal  étalé  en  étoile  ;  chair  blanche ,  acide. 

Ce  Pommier,  fort  commun  dans  les  jardins,  comme  arbre  d'a- 
grément, passe  pour  originaii-c  de  la  Sibérie;  mais  il  n'est  cit 


^n  CLA8SB  US  cÀionnrRSf 

par  «ueim  des  botanistes  qui  se  sont  occupa  de  btFloMd^  FEdl' 
pire  russe.  Nous  ayons  Eût  remarquer  plus  haut  qu'on  a  coutume 
de  le  confondre  avec  notre  Pommier  DesfontaineSy  sons  le  nom 
de  Pommier  de  Sibérie  ou  Pommier  f^bride.  Ses  fleurs^  qui 
paraissent  en  avril ,  avant  celles  des  Pommiers  communs^  sont 
odorantes  et  font  un  très-bel  effet.  L'arbre  n'est  pas  moins  agréa- 
ble à  la  vue  lorsqu'il  est  charge  de  fruits.  Ces  fruits,  d'abord 
d'une  acidité  assez  agréable,  finissent  par  se  ramollir  eoniroe 
les  Nèfles ,  et  par  en  acquérir  la  saveur.  M.  Loiseleur  pense  qu'on 
pourrait  en  faire  du  cidre. 

Segtiov  IV. 

Tube  ealicimd  glabre  ou  pubescent ,  subovoïde  ;  Umhe  rêfiè* 

*  chi  pendant  la  floraison, non-persisUaU.  S^les  soudés  en 

colonne  par  leur  partie  inférieure.  Pjrridions  subgjMu^ 

leux,  ombiliqués  aux  deux  bouts,  nojircouronnés  par  le 

Umhe  du  calice . 

PoBiMiER  ▲  Cerises  (PL  lo,  fig.  0,  P,  Q,  R,  S  et  T).— Jb- 
ius  cerasifera  Spach,  Monogr.  ined. — Malus  baccaia  Lois,  in 
Dnham.  éd.  nov.  vol.  6,  tab.  43,  fig.  3«  —  JaumeSaint«Hil« 
Flore  et  Pomone  Franc,  tab.  io4-  — Watson,  DeadroL  Ërit. 
tab.  51  (non  Pj^rus  baccata  Pallas).  — Malus  prumfotta  Dô* 
fimt.  Hort.  Paris,  (non  Willd.) 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques ,  on  dlip- 
tîques-oblongnes,  acuminées ,  fortement  dentelé»  :  les  naissantes 
l^èrement  cotonneuses;  les  adultes  glabres  en  dessus ,  pubescen- 
tes  en  dessous  aux  veines  et  à  la  côte  (ainsi  qu'au  p^ole ).  Pé- 
dicelles  velus ,  3  à  4  fois  plus  longs  que  les  calices.  Sq^fnents 
caUdnaux  linéaires -lancéolés,  subulâ  au  sommet,  3  fi>i5  plus 
coprts  que  la  corolle ,  pubescents  en  dessus ,  presque  glabres  en 
>us.  Styles  velus  au-dessous  du  milieu,  un  peu  plus  longs 


les  étamines,  a  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Pyridions  snb- 
lieux. 
Akbre  haut  de  20  à  3o  pieds.  Tronc  atteignant  !»  pîeds  de 
cUamètre  :  écorce  rimeuse.  Rameaux  glabres ,  vermqueox,  îndi-r 
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fiés  f  â'tni  brim  d'OIire.  Feuilles  semblables  à  celles  des  deiixes- 
pices  précédentes.  Pétiole  plus  long  que  la  lame  ou  plus  court. 
Stipules  sétifimnes  y  rougeâtres ,  subdenticulëes ,  plus  courtes  <pie 
le  pétiole  (celles  des  pousses  terminales  foliacées,  subfalcifbr- 
iKies).  Ombelles  5-8-flores.  Pédicdles  grêles,  longs  de  8  à  12  li- 
gnes.GoroQe  d'environ  18  lignes  de  diamètre.  Pëtales  elliptiques, 
obtus  y  pubescents  aux  bords,  d'un  rouge  pâle  en  dessous ,  blancs 
en  dessus.  Pyridions  presque  spbériques ,  du  volume  d'une  grosse 
Cerise,  entièrement  rouges^  ou  rouges  d'un  côté  et  jaunes  de  Tau* 
tre.  Chair  blanche,  adde.  Graines  petites,  comprimées,  oblon-* 
gnes-oboralesy  brunâtres. 

Cette  eq^èce,  sonyent  confondue  avec  le  Pommier  à  feuilles 
JePrmier  et  avec  le  Pommier  à  haies,  est  cultivée  assez  fré- 
quemment dans  les  bosquets.  Elle  mérite  en  effet  de  fixer  toute 
Tattention  des  horticulteurs.  Rien  de  plus  pittoresque  que  ses 
innombrables  fleurs,  qui  au  printemps  répandent  leur  parfum 
délicieux;  et  lorsqu'à  la  fin  de  l'été  ses  branches  sont  chargées 
de  fimits,  qui  ressemblent  i  de  grosses  Cerises,  l'aspect  de  l'ar- 
bre varie ,  sans  être  moins  beau.  A  l'époque  dé  leur  maturité, 
ces  firuits  sont  d'une  acidité  assez  agréable;  ils  finissent  par  se 
ramdlir  comme  les  Nèfles,  et  par  en  acquérir  le  goût.  On  en  vend 
depuis  quelques  années  chez  les  mardbands  de  comestibles,  pour 
les  desMrts. 

Le  Pammitrk  Cerises  est  probablement  indigène  en  Sibérie  ; 
mais  les  hotwiisifs  qui  qnt  visité  cet  immense  pays  n'en  font  pas 
mention.  Ses  fleurs  s'i^panonissent  en  avril  ou  au  commencement 
de  mai. 

P011MIE&  A  BAIES. — Màbis  hacaaa  Desfont.  Arb.  vol.  3,  p. 
i4i  (non  Lois.  inDuham.  éd.  nov.,  necWatson,  Dendrol.  Brtt.) 

—  P^rrus  haecaialÀim. — PaDas,  Flor.  Ross.  tab.  10.  — Am- 
■lan.  Stirp.  Rnthen.  tab.  3i.— Guimp.  et  Hajn.  Fremd.  Holz. 
lab.  116. — Janme  Saint-Hil.  Flore  et  Pomone  Franc,  tab.  106. 

—  Pyrue  mierocarpa  Wendl. 

FeniBes  ovales-elliptiqnes ,  ou  elliptiques,  ou  ellipdques-ob- 
longues,  longuement  acuminées,  ou  cuspidécs,  dentelées  uu  cré- 


3  (bis  plus  caiiHs  que  lèî  ^ia,  fàHgtOiu  M  ^dibilrif  W 
déniis,  gialireji  èh  Atàotii.  StfM  Mlfi««f  vèH  ttnt^  liilsé;  éSfett 

Pjridioiis  subpjriàtrtteS.' 

Buisson  tâilf  d'èd^fl  fi  pi^.  l(ldile3  Hdrfmttd,'  fiOaté^ 
rts.  Ti^c  tortiaëùï ,  a»  k  ^HiffièÛ  08  WH  J  KitttÂS  3  ï  f  JHidi: 
Écorce  teabrri^  HnliliiM^  ckiiaMe.'  IHaHauS  SUmU  «MtAt'  Xp 

gai,  loagues  de  2  à  3  pouces,  sur  i5  à  aS  If|{H9àflni^;M{l8^' 
fârei  obtils'ri  on  {iàintuêï;  dHrftSffti  îtlSHn,  imbtf'^ii- 
Ùei  ;  câte  pâHeiii<!è  à  U  IKes^^Hmii  âT-inpkA  Bèa^  (ft 
glandules  ^diibti^riifeï  i  rorigel^res.  SH^tffiSlnARlft.  MIBRIS 
4-8--flotes.  Pâlicènts  gffles^  3  1  3  feU  Jlfklilffi^  q^KTlffift'i 
Tniw  calIdiJal  jglatirt:  CmBUmiHhéfS'eii^ma  3  ^9^8» 
^iUbètrë;  {((![iile!l  ëlli^jtfêiot)'  iili^^i'-WB^;  daOt^ià 
opgmi^^j;piffabscfciiis  aux  VitH:  P^iRi^im  '^ShifiS  fëd  |rti& 
Pns,  rdngèj  d'iin  éflié^  jàdiiû  ât  l'fntl^;  ftlirliMWIiej'IâBtflVi 
Ce  Pdi&Mid- est  fdk  cbfiibiiri  ado  j  lil  OtciffH^]  illfil  ^'sAOle 
Qb  ne  le  trouve  pdltit  i  YMM  â'itïnttk:  H  pesUw  8K  AÎifiMi 
le&itai^gttëftrÙ-ÀdlàiètJtâii  tdaS  1«»  Stftèéï I^UKW:  fa 
fleurit  un  peu  plus  tard  que  les  précédents ,  auxquels  rfWËDUfn 
d'ailleurs  sei  Èt^ri  d  SoA  ii!tiHlâj|e:  L»  fttâà  l^t  KSiôA  U 
DaouHe  préparent  avèC  l'â(  frbki' ^^ÂftéA  Hfe'dKt'Wlj 
tine  espixè  de  cidre  dciditlé.' 

Genre  COIGWASSIER.  —CydoniaToura. 

Tub^cMicmaiadlièreiit,  resserré  à  la  gorge;  limbe  3-pa^Li 
oapro&iiilémeiit S^fide,  persistant,  reGécIii  peiidautla  flo- 
raison, puis  redresté.  Pétales 5,  ctalés,  concaves,  cbuitèmcnt 
Onguiculés.  Etainmes  SO ,  unîsériccs,  dressées.  Styles  ■■"- 
y^rènls  vers  leur  base  ou  au-dessous  ilii  milieu  ii|oycouan 
duvet  plus  ou  moins  épuis.  Pyiidion  à  S  logés  pôlysperoies , 
endtfcarpe  cal-tllagift^i.  Graines  ItoritofitâJËI;  'uitâïci' 
.    lagÎRCux. 


Arbi%i  6b  alïiKi^^-  FeÙillles  ehtières  6û  dènt'elécà,  non- 
Afeikdfèei'/flê&n  i^^iiréi  ôii  Ê^icùléei^  sessiles  y  termi- 


poiGif|kS^9iPH  Gpiqniir*  7-  ÇydQnia  vulgaris  Pers.  Ench.  — 
Çi^m.  ^.  noy-  ypl.  4  >  tab*  36*  r-  P^nw  Çydonia  Lipn,  — 
J^çq..  4h^*  ^*  ^?*  "TT  Quimp.  Qolz.  tab.  81  • — Gxitn.  Fnic^. 

FeuiHfl^  ofVidéS'y  oa.^alès-dipiiqaâny  ou  ovàles-c^longnâly 
arrondie^  bu  Aibcorii|[)nii^s  à  U  base,  obtuses  ou  courtemeikt 
«bumûrfet  9  ^^U^meuaes  ctt  dessous.  Fleurs  solitaires,  subsessiles. 
Tiibe  tHà&baX  itmde;  linbe  S-^arti  :  lanières  orales  ou  obloo- 
giiesy  poîutifts^  bordée»  de  dentélntes  ^andûleuses.  Pétales  etslj- 
I9S  laineux  k  la  basé.  Fjrndion  8ubgld)uléux  ou  pyriforme,  co- 
tonneux. 

Arbre  à  troiMî  tortueux  >  baut  d^environ  sto  pieds  ^  ou  buisson 
de  6  &  |2|  pieda.  Afmeaiix  étalas,  ^runâtres,  ponctués.  Jeunes 
pousses  9  C|di«e9»  ftfisA»  ^6o(»  inférieure  des  feuilles  couYerts 
d'un  dUTOl griaitre*  Slipulcf  OTales  ou  oblc^igues ,  petites,  glan- 
diseuses  aux  borda.  Feuilteâ  lofigues  dé  a  à  3  pouces.  Ramulès 
florifères  dlongà;  ^Bract^  ovales ^  glanduleuses,  caduque. 
Corolle  d'un  rose  pâle ,  de  i  '/,  à  2  ponces  de  diamètre.  Pétales 
ellip^fiues ,  of>t^s  et  ^çbi|ncEés ,  1  lois  plus  longs  que  les  étamî- 
nes.  Filets  g(ab<:eaj^  un.  peH  ^lus  longs  que  les  styles.  Antbères 
jf unes.  Pyridipns  d'un  jaune  Vif,  couvert  d'un  duvet  floconneux; 
çbair  jaune. 

Les  vaHétës  ks  plus  BotaUës  de  ce  Goignassier  sont  les  sui- 
Tàntes  : 

eoipiâi^  i  fruits  îônpj  ©il  Cûiptasiier  femelle. 

Coignàsifer  h  fruits  ronds  ^  m  Coignassief  mdlj 
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Coignassier  du  Portugal  (  (^dmiMi  lusUioUca  Tonni;  )  -- 

Cette  variëtë  est  Sut  cmcténsëe  par  ses  fruits 
trës-grosy  renflés  oamiUeay  rârécis  et  mimis  de 
grosses  odtes  Tcrs  les  deux  bouts.  Son  feuiliage  et 
ses  fleurs  sont  aussi  0ns  grands  que  œux  du  Coi- 
gnassier  commun. 

Coignassier  à  fruits  lisses ,  obhngs. 

Coignassier  à  fruits  petits,  cotonneux,  acerbes. 

Le  Coignassier  commun,  indigine  dans  FAsie-Mineure  et 
dans  nie  de  Candie ,  est  depuis  long4eB^  naturalisé  dans 
toute  l'Europe  australe.  Les  Coings  étaient  appelés  par  les  an- 
ciens Pommes  de  Cyàon,  parce  que  ces  fruits  fiirent  introduits 
en  Grèce  et  en  Italie  de  Cjrdonia,  ancienne  TÎUe  de  Candie. 
Pline  dit  qjà'k  Rome  on  pkçait  des  Coings  sur  ktlle  des  statues 
des  dieux  qui  présidaient  au  lit  nuptial^  et|  adon  Philuqne , 
une  loi  de  Solon  ordonnait  aux  nouvelles  mariées  de  maagei  de 
ce  fruit.  Plusieurs  auteurs  modernes  pensent  au^urdlni  que  les 
pommes  du  jardin  des  Hespérides  n'étaient  autre  dioae  que  des 
Coings,  et  non  des  Oranges ,  comme  on  Ta  cru  peBdaat  long- 
temps. • 

Les  Coings,  comme  Ton  sait,  ont  une  fiNrte  odeurpartScuKire, 
et  une  sayeur  astringente  qui  les  rend  un  peu  désagrésUes  au 
goût;  mais  il  s'en  fait  une  assez  grande  consommation  en  compotes, 
en  marmelades,  en  gdées  et  en  ratafias;  ils  serrent  aussi  en  mé- 
decine, à  titre  de  remède  tonique.  Les  graines  firamisscnt,  par 
décoction,  un  mucilage  copieux,  qu'on  emploie  en  lotions^  con- 
tre les  inflammations  des  yeux. 

Le  Coignassier  se  platt  dans  un  terrain  l^er  et  frais,  à  une  ex- 
position chaude.  On  peut  le  multiplier  de  graines,  &  marcottes , 
de  boutures,  ou  des  rejetons  que  poussent  ses  racines.  Les  pépinié- 
ristes ont  coutume  de  greffier  sur  Coignassier  les  différentes  Ta- 
riétës  de  Poiriers  qu'on  Veut  cultiver  en  espalier,  en  boissoD,  en 
quenouille  ou  en  pyramide ,  parce  que  les  arbres  qui  en  provien- 
nent rapportent  du  fruit  dès  la  trnsième  on  la  quatrième  année , 
et  qu'ils  sont  plus  faciles  à  soumettre  k  une  taille  régulière. 
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GoiGKAStUA  SuxMMH.  —  ^doiuA  Sumboshià  Hamilt.  in 
Don,Prodr.  Flor .Népal,  p.  287. 

FaiiUes  cordifixrmes-oTales,  mucroiiiil<$eSy  laineuses  en  des- 
sous. Stipules  elliptiques,  pointues ,  bordées  de  dentelures  glan- 
dulifires.  Fleurs  solitaires.  Lanières  calidnales  oblongues.  Pyri^ 
dions  attâiués  h  la  base. 

Cette  espèce  y  fort  voisine  du  Coignassier  commun  ^  croit  au 
Népaul.  Elle  n'est  pas  encore  introduite  en  Europe. 

b)  FeuiUes  denidées,  frasque  coriaces, 

GoiGiusiiEa  DE  Ghuue.  —  Cjyâoma  sinensis  Thouin,  Ann. 
du  Mus.  yd.  19,  p.  i^S,  tab.  8  et  g.  —  Loisel.  in  Dubam.  éd. 
noy.  yd.  6,  tab.  75.  — -  Bot.  Heg.  tab.  go5. 

Feuilles  elliptiques^  ou  élliptîq[ne8-oblongues ,  ou  elliptiques- 
oboyales,  rétrédes  â  la  base ,  décurrentes  sur  le  pétiole ,  acumi- 
nëes-cuspidéesy  jBnement  dentelées  :  les  naissantes  cotonneuses  en 
dessous  ;  les  adultes  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  desso^^. 
Fleurs  solitaires.  Tube  calidnal  ^abre,  lagénifonne  5  limbe  quin- 
quéfide,  éiraséà  k  base  :  lanières  triangulaires-lancéolées,  co- 
tonneuses en  dessus ,  3  ou  4  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Styles 
de  la  longueur  des  étamines,  ootmmeux  inférieurement.  Pyridion 
oUong  ou  oTaleH^dong ,  rétréd  â  la  base  y  sessile. 

Petit  arbre*  Kamules  florîlères  très-courts.  Feuilles  luisantes 
en  dessus^  pâles  et  réticulées  en  dessous,  longues  de  2  à  3  pouces, 
sur  I  à  I  '/s  pouce  de  large;  dentdures  ^ales,  glandulifères , 
presque  sétiformes,  très-rapprodiées.  Pétiole  court,  bordé  de 
glandules  stipitées.  Stipules  ovales  ou  ovales-lancéolées ,  folia- 
cées, fimbriolées-glanduleuses,  auriculées,  de  la  longueur  des 
pétioles.  Bractées  conformes  aux  stipules ,  mais  plus  grandes 
qu'elles.  Corolle  de  18  à  24  lignes  de  diamètre,  d'un  rose  vif. 
Pétales  dliptiques  ou  elliptiques-d)longs ,  arrondis  aux  deux 
bouts  de  la  lame.  Stigmates  très-gros.  Fruit  d'un  jaune  pâle,  at- 
teignant jusqu'à  10  pouces  de  loi^,  sur  4^  5  pouces  de  diamètre. 
Loges  contenant  4o  à  60  graines  bisériées. 

Cette  espèce,  connue  en  France  depuis  1810,  n'est  cultivée  aux 
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ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  <^|f  ^mift  flWVMWT 
commun.  Ses  fruits,  remarquables  i^  le&r  ^gf^içar  et  par  frar 
belle  apparence,  ne  mûrissent  qiie  dans  ih  ctuiiat  cmimI,  et 
cTàîlleurs  leur  chaif  est  sèche ,  gri^é  et  plàs  âfltfpgi^^  fli^ 
celle  de  nos  Gôîngs  |  maiâ  ils  r^j^andènt  iài  paffiim  ]^$,  ^^T^f 
qui  se  rapproche  de  Todeur  de^  kqsûoas: 

Plant.  Asiat.  ftar,  tab.  173. 

Feuilles  onte  eu  tnûeà^tfààlMés  j  àd  MâttUmes-orales, 
longuement  acumine'es,  ipég^deipent  dentelés  roellg^i^mnes 
pousses  quelquefois  incisées  ou  l(j&égl.  QËjJMillês  oiiubj|rny  sm^jgfi 
pauciflores.  Styles  yelus  |i  la  pgse.  ^^dkwi  â^^j|e8';dq|b^è^  ^ 
glabres  ^  légèrement  oiiibîKqù(&  à  îà  Base. 

Petit  ari)re.  Écorce  retire.  Ifalkîeàîtiétdà;  ftatii^'lD^k^ 
cents.  Fettîlies  longues  de  2  à  3  pouoéit.  ft^iD9|ttl  |à]jiçiAfi«8^il- 
bnlëes ,  dentelles ,  plus  courtes  qulè  fes  péiEkléii^  flétÂ^'HancS^. 
Lanières  calicînales  ovales,  a6nibihiéèar/  Ifelo^.  PjâbQâi  oVid^. 
Étamines  de  la  longueur  de  fc  çprofre'.  Ffùit  KjOft  i^âii^v^'  ^ 
pouces,  d'un  jaiifie  yerdltre,  pâfsemyde  U&eà  déo^éadè  oîf^^. 

Cet  sabre  croit  dans  Ie$  mbtîttgiiës'da  SÛbèC.  (Â  te  cii^ç4^ 
puis^  plusieurs  années  chez  les  jMfpiAién^téf ,  éù^^leâié'férrèjn^ 
il  n'a  pas  encore  fleuri.  Les  jardiniers  le  dës^gi^t  86|i8  l^'i^j^ns 
de  Pjrrus  nepalensîs  et  Pfrus  hetètojfHyUd.  La  ^Yéur  de  son 
fruit,  selon  Wallich,  est  aceri>ë  net  se  rapproche  de  éJdle  du  Coing 
ordinaire. 

G«nre  CHÉMOM£L£.  -^  ehœHûraéki  LinA* 

'ICnbe  Galicfpal  urçépl^é ,  ^dbéjnsAl^  Imbe  gnmd ,  ctoipy- 
nulé,  persistant ,  à  $  }pb^  çAi|}ts  et  4r^wéiu  Btftftbtt  5  f  ixéh^ 
/calaires,  cpurteiuen^  oqgpijLJucu)^ ,  ^^bws»  él|^iiifu£taiittBis 
environ  40,  bisériéfe^,  ^^si^.  St^J^O»  jDp))^reillft  illftricwx^ 
ment  au  jftpyen  d'up  duvet  CQpr^.  ^î4^i»i%)p|^.p0Îl^ 
spermes. 

Arbrisseau.  Feules  .coriace,  ^c^NUm»  i^MrflèiBduku- 


Ëhéiiobikle  du  Javon.  -r- C&afnoi7»6Ze57/|Z707uc^Lîndl.  in 
Lînn.  Trans.  V.  iâ,  p.  o*?.  —  Prhis  làvQnica  ThupJ).  —  Bot. 
Mag.  tab.  692. — Loàmg.  %À.  Cab.  uA)«  S^i  (yatt.Jlore  atbo.) 
—  Malus  japonica  A'ndr.  Bot.  Rep.  tab.  46a.  — Jaume  Saint- 
Hil.  Flore  et  Pomone  Franc,  tab.  io5.  —  Cydonia  japonica 
Pers.  —  Qydonia  lagenaria  Lois.  Herb.  de  l'Amat.  y.  9.,  tab. 
67,  etinDuham.  ed.nov.  yol.  6j  tab.  76.  —  Çydonia  speciosa 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  70. 

Arbrisseau baut  de  5  à  8  pieds.  Rameaux  étales  ou  inclinés, 
épineux  y  brunâtres.  Feuilles  courtement  pétiolées,  luisantes  en 
dessus  y  longues  de  i  à  a  pouces,  sur  6  h.  11  lignes  de  large  :  les 
naissantes  pubescentes^  les  adultes  presque  glabres  ^  celles  du 
vieux  bois  fasciculées  aux  aisselles  des  épines,  3  ou  4  fois  plus 
longues  que  celles-ci,  lancéolées ,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou 
lancéolées-obovales^  obtuses  ou  pointues,  non-stipulées ,  bordées 
de  dentelures  fines,  pointues,  presque  égales,  trës-rapprochées; 
celles  des  pousses  terminales  lancéolées  ou  elliptiques-lancéolées, 
ou  ovales-lancéolées ,  inégalement  et  fortement  dentelées ,  munies 
de  grandes  stipules  foliacées ,  inadhérentes,  semi-cordiformes  ou 
réniformes,  dentelées,  rétrécies  enpétiolule.  Fleurs  naissant  avant 
les  feuilles.  Ombelles  sessiles,  2-6-flores.  Pédicelles  courts.  Galice 
glabre  :  tube  (ovaire)  plus  court  que  le  limbe;  lobes  triangulaires 
ou  elliptiques,  obtus,  ciliolés ,  un  peu  plus  longs  que  les  onglets. 
Corolle  de  i5  à  18  lignes  de  diamètre,  ordinairement  d'un  pour- 
pre trës-vif ,  rose  ou  blanche  dans  des  variétés.  Étamines  presque 
aussi  longues  que  les  pétales  :  filets  filiformes ,  rouges ,  un  peu 
plus  longs  que  les  styles  ;  anthères  jaunes.  Stigmates  très-gros. 

Ce  charmant  arbrisseau  ,  nommé  vulgairement  Coignassier  du 
Japon  ou  Pommier  du  Japon ,  est  introduit  en  Europe  depuis 
1 796.  Il  résiste  ordinairement  aux  hivers  du  nord  de  la  France, 
mais  il  parait  qu'il  gèle  lorsque  la  température  descend  jusqu'à 
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—  i5^R.  Beaucoup  d^amaleors  ont  sàm dft le psliwir  ùMn'wa 
mur  expose  au  midi.  A  la  beautëdes  ooukuzSy  ses  fleim  j<MgiieDC 
l'ayantage  d'édore  dès  les  premiers  jours  duprÎMen^ ,  et  de  se 
succéder  sans  interruption  pendant  plusieurs  mois.  Noos  n'aTons 
pas  eu  occasion  d'obserrer  le  (ruit^  tfai  noue  très-rarement  sous  k 
dimat  de  Paris.  On  multiplie  Fespèoe  deboutureS|  de  marcottes, 
et  de  greffes  sur  le  Coignassier  commun. 
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DEUXIÈME  CLASSE. 


LES  TÉREBINTHINEES- 

TEEEBINTHINEJE  BartUng. 


CARACTERES. 

Aîires  ou  arbrisseaux  (nqrement  sous-arbrisseaux  Ou 
herbes).  Tige  et  rameaux  cylindriques  ou  anguleux^  trèsr 
rarement  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  éparses  ^  simples  et  entières 
(rarement  découpées) ,  ou  plus  firéquemment  pennées, 
le  plus  souYcnt  parsemées  de  glandules  ponctiformes 
contenant  de  Fhuile  essentielle  ou  do  larésine.  Stipules 
presque  toujours  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  par  avortement  unisexuel- 
les,  ordinairement  régulières;  inflorescence  variée. 

CaUceinSidhéteùl^  ou  très-rarement  adhérent ,  per- 
sistant,  ou  caduc;  sépales  libres,  ou  plus  ou  moins  sou- 
dés, imbriqués  (très-rarement  yalvaires)  en  préfloraison. 

Disque  (quelquefois  nul)chamu,  annulaire,  ou  urcéo- 
laire,  hypogyne  ou  adné  au  fond  du  calice. 

Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales,  hypogy- 
nes  ou  périgynes,  interpositifs;  estivation  imbricatiye, 
ou  quelquefois  yalvaire,  ou  convolutive,  ou  contortive. 

Étamines  en  nombre  défini  par  celui  des  pétales,  ou 
rarement  en  nombre  indéfini ,  ayant  même  insertion 
que  la  corolle.  Filets  libres  ou  très-rarement  polyadel- 
phes  :  les  aùtépositifs  quelquefois  stériles.  Anthères  à  2 
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bourses  introrses,  s'ouyrantlongitudipalemçnt^  ou  quel- 
quefois s'ouvrant  par  des  pores  apicilaires. 

Fistil  :  Ovaires  en  nombre  défini ,  disjoints  ou  con- 
joints. (Quelquefois  te  pistil  est  réduit  à  Tétat  simple.) 
Placentaires  axiles,  1-2-ou  rarement  pluri-ovulés. 

Péricarpe:  Carpelles  disjoints^  ou  connés^  drupacés 
ou  capsulaires  :  isal^cidcàrpé  ckàriiu  ou  côriaèë,  se  sépa- 
rant quelquefois  de  l'endocarpe;  endocarpe  cartilagi- 
neux,  ou  çhartacëy  ott  ligneux. 

Graines  périspermées  ou  apérispermées.  Périsperme 
cbarnu.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne  :  radicule 
ofdinairement  appointante. 

Les  Terébtnthmées  renferment  les  Biitacées  i  lés  Té- 
rébinthacées  et  une  partie  des  Orangers  de  M.  de  Jus- 
sieu.  Elles  ont  de  l'affinité  avec  les  Trieoques»  les  Galo- 
phiytjBSy  les  Gruinales  et  les  Myrtinées.  La  plupart  (les 
Térébintbinées  spnt  aromatiques.  Plusieurs  offrent  4e8 
fimits  g«iTQ«reux,  oto  des  amandes  mangeables  et  abon- 
dêiites  tn  hiiile.  grasse. 
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ONZIÈME  FAUDUiE. 

LES  JtrGLAUlDÉES.  —  JimiJNJ^EM. 

(  JùglanâeœDe  Gând.  tliëdr.  Eleih.  eS.  1 ,  )».  SIS.  —  Bsrtl.  Ord.  Ail. 
p.  397.  —  Tery6binthàcearum  fani.  Hi  siipe  Juglan^emïfÂnih ,  Qèi|. 
Terebipth.  la  Ann.  des  Se.  Plat.  II ,  ]^  343.  —  Blnme ,  Flor.  Jav.  yoI. 
S,  p.  I .  •«  TerebinthaceU  qffinia  Juss.  ÏGreh.  ) 

Le  genre  Égayer  y  on  Jùgtahà,  est  lètyfië  de  eëlté  fii  - 
iiiiile ,  trè^Tdisine  ded  AmyHdëes,  tâiit  (Mb*  le  port  mt 
par  la  stiiictûre  des  graines  ^  iiiàis  en  même  temps  Alt 
di^tmbté  par  àbn  càli'cë  àdliëirent,  tt  par  ses  fleurs  illItMH 
disp'dsééâ  en  chatons  comme  ebllêis  deis  Anlentacées. 

Les  Juglaxidëës  forment  de  grands  arbres  d^une  titilill 
très-vàriëëy  et  d'autant  plus  inipôrtans^our  nôui^  mfè 
la  plupart  d'entre  eUx  prospéreiit  Sbiis  noë  clilhaté.  M. 
l'exception  de  quelques  espèces  propres  à  l'Asie  éqtèft- 
toriale,  lès  Tégéiàux  dé  ce  groupe  croissieht  dans  la  tbne 
tempérée  de  l'hémisphère  septentrional  :  le  nouten 
continent  en  est  plus  richement  fbunû  que  l'anden. 

Les  parties  herbacées  des  Juglandéee  sont  arotiift- 
tiques  et  astringentes.  Certainejs  espèces  dé  l'Inde  eoii- 
tiennent  des  résines.  L'amande  des  frtiitft  tut  drdittih^ 
meiit  huileuse  et  mangeable. 

GaRACTÂKES   DB   la    FAMlLtfe. 

Arbres  à  ramules  cylindriques* 

Feuilles  alternes^  impari-pennées  ou  rarement  pari- 
pennées,  ordinairement  noh-ponctuées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  incomplètes,  monoïques,  ou  quelquefois  dioï- 
ques,  axillairesi  ou  terminales  :  les  mâles  en  chatons 


i62  CLASSE    DES    TÉRÉBINTHINÉES. 

bourses  inlrorses,  s'ouyrantlongitudipalement^  ou  quel- 
quefois s'ouvrant  par  des  pores  apicUaires. 

P/is^// ;  Ovaires  en  nombre  défini ,  disjoints  ou  con- 
joints. (Quelquefois  le  t>i8til  est  rétluit  à  l'état  simple.) 
Placentaires  axiles,  1-2-ou  rarement  pluri-ovulés. 

Péricarpe  :  Carpelles  disjoints;^  ou  connés^  drupacés 
ou  capsiilaires  :  isal^cick^àrpe  chàriiu  ou  coriaèè^âd  sépa- 
rant quelquefois  de  l'endocarpe;  endocarpe  cartilagi- 
neux, ou  chartacëy  ou  ligneux. 

Graines  périspermées  ou  apérispermées.  Périsperme 
cbarnu.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne  :  radicule 
ofdinairement  appointante. 

Les  Térébtnthmées  renferment  les  Biâtacé^  i  les.  Té- 
rébinthacées  et  une  partie  des  Orangers  de  M;  de  Jus- 
sieu.  Elles  ont  de  l'affinité  avec  les  Trieoques»  les  Galo- 
pbyt0s»  les  Gruinales  et  les  Myrtinées.  Laplujitàn  <|es 
Térébinthinées  sont  aromatiques.  Plusieurs  offrent  ées 
fiwits  gftvottreux,  ou  des  amandes  mangeables  et  abon- 
dêiites  tn  hiiile  grasse. 


'j 


'.  I    ■  ■  .  I 
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LES  JUGLÂNDÊES.  ~  SmtÀN&EM. 

(  Jùglàndeàs  De  Gbiid.  ttiëdf.  Eleiti.  eS.  1 ,  )».  SI  5.  ^  Birtl.  Ord.  hil. 
p.  d97.  —  TVns&intA^eani}»  Ibid.  H,  .si^e  Jugl€m4em%M\\ï ,  CKl^. 
T«rekipth.  la Ann.  des  Se.  Piat.  II,  n.  343.  —  Blnme,  Flor.  Jav.  yoI. 
S,  p.  I .  •«  Terebinthaceis  ajjinia  Juss.  Gen.  ) 

Le  géntë  tfoyery  du  Jn^teàû^  est  lètyt>ë  de  eélté  fii  - 
iiiiile ,  trè^Tdisihe  àtA  Aniyiidëes,  tàiit  jÇMSbr  le  t>ort  mt 
par  la  stiiictiiré  des  grailles,  ihàis  en  îttéme  temps  Alt 
diitinbtë  par  àbh  câli'cë  àdliëtent,  «t  par  ses  fleurs  inttMH 
dispbâéeâ  eli  chàibiis  comme  ebltés  dein  Ahlentaiséds; 

Les  Juglaàdëës  forment  dé  grands  ari>re8  d'une  utiliiè 
très-véiriëë>  ètd'àUtant  plus  inlpbrtans^ur  ndui^  ^ffk 
la  plupart  d'éntlre  eUx  prôspéreiit  Sbùs  noë  cliinati.  A 
l'exception  de  quelques  espèces  propres  à  l'Asie  él|ét^ 
toriale,  les  régéiàux  dé  ce  groupe  croissent  dans  la  £bne 
tempérée  de  l'hémisphère  Septentrional  :  le  notttetm 
continent  en  est  pliis  richement  fbuini  que  l'diieiefl. 

Les  {Parties  herbacée^  des  Juglandéee  sont  afotitt^ 
tiques  ëè  astringentes.  Certaine^  espèces  de  Tliicle  ebii- 
tiennent  des  résines.  L'amande  des  frtiiis  6àit  drdittih^ 
meiit  huileuse  et  mangeable; 

Garactèkes  db  la  FamiLik. 

Arbres  à  ramules  cylindriques* .. 

Feuilles  alternes,  impari-pennées  ou  rarement  pari- 
pennées,  ordinairement  noii-ponctuées.  JStipùies  nulles. 

Fleurs  incomplètes ,  monoïques,  ou  quelquefois  dioï- 
ques,  axillaires,  ou  terminales  :  les  mâles  en  chatons 


miéhs,  tfSs-gbiirëj  81!  misè  ^plà  m  ^éioài^!  seAia^tA- 

3  Ibis  pliu  cotlrui  ^é  lèi  fisiUia,  fKfbttBttto  M  éélnilÉI  M 
dessus,  giàbreiJËtidi^otiil:  »flâ)IK««T«ttledél)àsd;t{£|M 
pins  longs  qdè  lès  iWlti»;  1  Ys  Mpllil  àlStti  «Jttftf^l^tAM: 
PjHdioiis  subpTrlÈirfliSî:  1     -    -  - 

Bimson  Sdtlf  d'èdfj»611  f  S  pîcd6.  lisâdel  Hdt^ttttd;  f)TdIIi& 
ri!$.  TriliictortTièiil,  aék^HifôÀtfSB  KUjB»»^  3  ïf  fl^.' 
Ëcoice  ïcabrd ,  HdéiiM  j  cëfaSté)!.'  BtaiieBa  fiJHlRtlK  til(«  tM'  111? 
rtAJie.  RaiiKââË  fôngjl'  MBIéa:  F^eSlàlts  fiSRM^',  v£t»{ 
gai,  longues  de  3  à  3  pouces,  sur  i5  à  aS  UIJtsftAll^lAifiW- 
lore^  «htfasèri  cm  ^intuêii;  drtfltS  Sfl  £&«»«&«  «ffVtiflt  dèn- 
ble^  ;  date  pal^ein^fe  à  U  fttle  'iùJ^iHti  d'^n  gHiffl  BÙi^  ife 
gtandules^iittiâjhiieki  i^gelitr«s.  8ti|f)Bt!J  lA^ffi^^  9liiMI^ 
4<S-Sofes.Pëaièiilltsë^5;  3  1  JfbH^Rifl^  ^Ntmi*.' 
Tu^  callctilal  gl^brèT  GbJrfmi!  t(Uilcli(i,''a'dfMMi  )'  ^B(^  ffi 

Ptns,  rdtigy  d'imêflie^  jàÀnâ  de  Fêitté'  OfirliBflHlie'  iËiBinV.' 

M  àe  letnîu^e  polfatU'itt««f»Uak:  ËàptfttdMttA^MIB 
le  £iit  di^gllëf  faÙ-ÀclIH&ëllf  28'  iSil^  I»  »»(«  Rîtffim:-  H 
fleurit  UD  peu  plus  tard  que  les  précédents ,  auxquels  lAMBUlH 
d'ailleiirs  Ses  fleiin  et  tjoti  fb'liHia|e;  L«  lElââ  QÂt  HtfltHl  h 
DaoïtHe  préparent  aVéC  lâT  frhhï  dS^ÂBMK  ffte'diri'HHf 
ixae  espfc^  de  d8re  dctdille.' 

Genre  COIGNASSŒR.  —C^domaToaTa. 

labfcàSiahÀi^ii&èBt,  resserré â la  goi-gc;limlie  ^pârli 
oùprofondéineiit  5-iide,  persistant,  rëfléclii  pendant  là  flo- 
ràiiOD,  puis redréif^.  «taies 5,  étalés,  concaycs,  cbuilement 
Qpguiculés.  Etainines  SO,  imisériées.  dressées.  Styles  co- 
he'renls  vers  léurbâse  ou  àu-dés^diisilii  milieu  n)o?ciiiiiinliin 
duvet  plus  ou  moins  épais.  Pyridion  à  5  logés  pôlysiichnes  ; 
endtibarpê  caHllagiti^nii.  Graines  li6'rl)»&£âfll^  t^fillci- 
.    lagincux. 


Arbiâ  b\ï  afKHiSèëàtii.  Fe^l^  ebtières  6ù  dentélëcâ,  hon- 
f âScikùTè^.  FlcÈcBî  JHBÎaîrei  ojà  Ê^iciiléei ,  sessiles  ,  tca-mi- 


^  ^  _     polysper- 

tfès;  âl  i^A)^  ft  %^  tôiié  fei&ipéréë  de  l'héinîsphère  septen- 
trional. Il  ne  renferme  que  M  qùàfré  éàpè'cés  suivantes  : 

«)  FwuiUes  très-enUères. 

6oiG9|kM|fia  GOipcuN.  -^  Çydonia  vulgaris  Pers.  Encb.  — 
Di|}il|i)^.  éd.  BOj.  jpL  4  9  ta]}.  3|5*  r—  Pyrus  Qydonia  Lipn.  — 
J^çf .  ^us^.  t^.  ^^*  -^Guimp.  Holz.  tab.  8i . — Gaertn.  Fruct* 
3î  ]lfti?ï  87.  -f  ^t.  et  Abel,  tab.  5o. 

FeuiBci  oilhdés'y  ou.fyvalès-dipticpiies,  ou  oyales-obloDgiiêft^ 
arrqndn^  bu  rtd)CQidi|bnnes  à  lé  base,  obtuses  ou  courtemeitt 
tboniMeSi  CotoASeuaes  cft  dessous.  Fleurs  solitaires,  siibsessiles. 
Tdbe  cdi^ifial  (fmde;  limbe  S-j^arti  :  lanières  ovales  ou  oblon- 
g4es,  poinUlieB^  bordée»  di^dentdùtes  ^ndûleiises.  Pétales  etsfj- 
I98  lainetix  à  la  basff«  Pyridion  8ubgld>uléux  ôu  pjriformey  co- 
tonneux. 

Afbre  à  troQd  tortueux,  baut d'environ  20  pieds 5  ou  buisson 
de  6  &  |t^  pieds.  Bameaiix  étalés,  brunâtres,  ponctués.  Jeunes 
pousses  9  GfJioes^  pétvdfis  et  frce  inférieure  des  feuilles  couverts 
d-un  duvel  gnsttre.  Sc^>ulc<  ovales  ou  oblongues ,  petites ,  glan- 
diileuses  aux  bords.  Feuilles  Iqjignes  dé  !i  à  3  pouces.  Ramules 
florifères  allonges.  ^Bractôes  ovales^  glanduleuses,  caduques. 
Corolle  d'un  rose  pâle ,  de  i  '/>  à  3  ponces  de  diamètre.  P^es 
elUptiimes  j  of>tqs  et  ^dupiccés ,  1  îois  plus  longs  que  les  étami- 
nés.  Filets  gtabcesj^  un  pei;  plus  longs  que  les  styles.  Anthères 
jf unes.  Ryridipns  d'un  jaune  vif,  couvert  d'un  duvet  floconneux; 
chair  jàttoe. 

Les  vaHéCés  ks  plus  BofaUës  de  ce  Goignassier  sont  les  sui- 
vantes : 

Coipiàirif^  Ufrtàts  hnp;  oit  Cotpiasiier  femelle. 

Coignasèfèr  h  fruits  ronds  ^  btt  Coignassier  mdh 
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Ççignassier  du  Portugal  (  0'<I^''*mi  lusUanieu  Tonni;  )  — 


Cette  Taritftë  est  fiirt  caractérisëe  par  ses  fruits 
très-gros^  renflai  aannUea,  rtf trëds  et  mimis  de 
grosses  oStes  yers  les  deux  bouts.  Son  feuiliage  et 
ses  flenrs  sont  aussi  plus  gr^oids  qne  ceax  dn  Coi- 
gnussier  coiKauai. 

Coignassier  à  fruits  lisses  y  obUmgs, 

Coignassier  à  fruits  petits,  cotonneux,  acerbes. 

Le  Coignassier  commun,  indigine  dans  TAsie-Mineiire  et 
dans  File  de  Candie  ^  est  depuis  lQng4eBip8  naturalisé  dans 
toute  l'Europe  australe.  Les  Coings  étaient  appelés  par  les  an- 
ciens Pommes  de  Cjrdon,  parce  ^e  ces  fruits  furent  introduits 
en  Grèce  et  en  Italie  de  Çydonia,  ancienne  yille  de  Candie. 
Pline  dit  qu'à  Rome  on  ^çait  des  Coings  sur  la  tête  des  statues 
des  dieux  qui  présidaient  au  Ift  nuptial;  et^  selon  Plniaique , 
une  loi  de  Sokm  ordonnait  aux  nouvelles  mariées  de  meepr  de 
ce  fruit.  Plusieurs  auteurs  modernes  pensent  aujouidluiî  qne  les 
pommes  du  jardin  des  Hespérides  n'âaiettt  autre  dukae  que  des 
GoingSy  et  non  des  Oranges,  comme  on  l'a  cm  pendadt  long- 
temps. 1 

LesCoingSy  conmeron  sait,  ont  une  finie  odeur parliealikre, 
et  une  saveur  astringente  qui  les  rend  un  peu  désagréables  an 

goto  ;mab  il  s'en  fait  une  asseigrarie  consommation  en  compotti, 
en  marmelades,  en  gdées  et  en  ratafias;  ib  serrent  aussi  en  mé- 
decine, à  titre  de  remède  tonique.  Les  graines  fimnnssent,  par 
décoction,  un  mucilage  copieux,  qu'on  emploie  en  lotions^  con- 
tre les  inflammations  des  yeux. 

Le  Coignassier  se  pktt  dans  un  terrain  l^;a^  et  fins,  a  uneoc* 
position  dhande.  On  peut  le  multiplier  de  graines,  de  marcottes , 
de  boutures,  ou  des  rejetons  que  poussent  ses  racines.  Les  pépinié- 
ristes ont  coutume  de  greffier  sur  Coignassier  les  différentes  va- 
riétés de  Poiriers  qu'on  Veut  cultiver  en  espalier,  en  boisson ,  en 
quenouille  ou  en  pyramide ,  parce  que  les  aibres  qui  en  provien- 
nent rapportent  du  fruit  dès  la  troisième  ou  la  quatrième  année, 
et  qu'ils  sont  plus  faciles  à  soumettre  â  une  taille  r^;iilière. 


GoiGKiMiBit  SuMBosH.  —  QjrioniA  Sumboshià  Hamilt.  in 
DoDyProdr.  Flor.  Népal,  p.  237. 

FeuiUc»  coidi£»nnes-oTales^  mucrt^ul^^  laineuses  en  des* 
sous.  Stipules  elliptiques,  pointues,  bordées  de  dentelures  glan- 
duliftres.  Fleurs  solitaires.  Laniires  calidnales  oUongues.  Pyri- 
dions  atténués  h  la  base. 

Cette  espèce,  fort  voisine  du  Coignassier  commun ^  croit  au 
Népaul.  Elle  n'est  pas  oicore  introduite  en  Europe. 

b)  Feuilles  dentelées,  fresque  coriaces. 

CoiGVissiEa  DE  Gauffi.  —  C^doma  sinensis  Thouin,  Ann. 
du  Mus.  YoL  19,  p.  i45y  tab.  8  et  g.  —  Loisel.  in  Dubam.  éd. 
noy.  yd.  6,  tab.  75*  —  Bot.  heg.  tab.  go5. 

Feuilles  ellipti^nes^  ou  elliptîques-dihmgues ,  ou  elliptiques- 
obovales,  rétrédes  à  la  base ,  décurrentes  sur  le  pétiole ,  acumi- 
nées-cuspidées,  finement  doitelées  :  les  naissantes  cotonneuses  en 
dessous  ;  les  adultes  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  desso\^. 
Fleurs  solitaires.  Tube  ^MilifPB^^  ^abre,  lagéniforme  ^  limbe  quin- 
quéfide,  éraséà  k  base  :  lanières  triangulaires-lancéolées,  co- 
tonneuses en  dessus ,  3  ou  4  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Styles 
de  la  longueur  des  étamines,  cotonneux  inférieurement.  Pyridion 
oblong  ou  OYaleH)blong ,  rétréci  à  la  base ,  sessUe. 

Petit  arbre*  Ramnles  floriftres  tris-courts.  Feuilles  luisantes 
en  dessus,  pâles  et  réticulées  en  dessous,  longues  de  2  ii  3  pouces, 
sur  I  à  I  '/s  pouce  de  large  ;  dentelures  ^ales,  glandulifères, 
presque  sétiformes,  tràs«rapprochées.  Pétiole  court,  bordé  de 
glandules  stipitées.  Stipules  ovales  ou  ovales-lancéolées ,  folia- 
cées, fimbriolées-glanduleuses,  auriculées,  de  la  longueur  des 
pétioles.  Bractées  conformes  aux  stipules,  mais  plus  grandes 
qu'elles.  Corolle  de  18  ii  a4  lign^  de  diamètre,  d'un  rose  vif. 
Pétales  eUipciques  ou  elliptiques-oblongs ,  arrondb  aux  deux 
bouts  de  la  lame.  Stigmates  très-gros.  Fruit  d'un  jaune  pâle,  at- 
teignant jusqu'à  10  pouces  de  long,  sur  4^  5  pouces  de  diamètre. 
Loges  contmant  4o  à  60  graines  bisériées. 

Cette  espèce,  connue  en  France  depuis  1810,  n'est  cultivée  aux 
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domestique,  ou  la  thérapeutique.  Son  bois ,  tris^ur  et  susceptible 
d'un  beau  poli ,  est  l'un  des  plus  reche rcbës  pour,  les  ouvrages 
d'Aenisterie.  L'ëcorce  sert  à  la  teinture.  On  use  des  fruits  comme 
aliment  et  comme  médicament.  Lçs  feuilles  servent  quelquefixis  à 
£iire  des  lotions  stimulantes  et  résolutives.  La  partie  charnue  du 
drupe,  communément  désignée  sous  le  nom  de  broUy  a  une  odeur 
for|e  et  aromatique,  une  saveur  amëre  et  piquante  :  c'est  une  sub- 
stance stimulante ,  mais  fort  peu  employée  en  médecine.  On  en 
prépare ,.  par  la  macération  dans  l'alcool ,  une  liqueur  regardée 
comme  un  excellent  stomachique.  Les  Noix  renferment  une  très- 
grande  quantité  d'huile  grasse ,  fort  bonne  à  manger,  mais  sus- 
ceptible de  rancir  promptement;  les  peintres  en  font  un  usage  très- 
fréquent.  M.  Banon ,  pharmacien  à  Toulon ,  est  parvenu  à  ex- 
traire du  sucre  de  la  sève  du  Noyer. 

On  a  prétendu  que  les  émanations  du  Noyer  étaient  dangereuses, 
et  même  qu'elles  pouvaient  être  funestes  aux  personnes  qui  y  res- 
Ui&kt  exposées  long -temps.  Ces  assertions  sont  exagérées.  L'odienr 
&rte  que  r^andent  ces  feuilles ,  surtout  pendant  les  ardeurs  du 
soleil ,  peut  occasioner  des  maux  de  tête  ;  mais  elle  n'a  point  les 
qualités  délétères  que  lui  attribuent  plusieurs  auteurs. 

Le;  Noyer  réussit  dans  des  terrains  d'une  nature  très-^différente; 
sa  croissance  cependant  est  plus  rapide  en  un  sol  profcmd,  que  sur 
unfoudsec  et  pierreux;  mais  dans  ce  dernier,  son  bois  devientplus 
beau  et  de  meilleure  qualité.  Les  Noix  destinées  aux  semis,  doi- 
vent être  choisies  bien  mûres  et  enterrées,  avec  leur  brou,  en  au- 
tomne ou  à  la  fin  de  l'hiver.  Lorsqu'on  désire  les  conserver  jus- 
qu'au printemps ,  il  faut  les  stratifier  en  les  mettant  dans  un  en- 
drwt  frais,  à  l'abri  des  gelées.  Quand  les  sujets  ont  acquis  envi- 
ron quatre  pouces  de  circonférence,  on  peut  les  greffer  en  flftte,  en 
fimte,  en  écusson  à  œil  poussant ,  ou  en  anneau.  On  n'aime  pas 
planter  les  Noyers  sur  la  lisière  ou  au  milieu  d'un  champ ,  parce 
que  leurs  racines  latérales ,  s'étendânt  très-loin  k  fleur  de  terre , 
épuisent  le  sol,  et  que  l'ombrage  de  ces  atbre^  nuit  aux  autres 
vi^étaux. 

KoYZR  NOIR.  — Jugions  nigra  Linn.  — Mich.  fil.  Aib.  v.  i, 
lab.  T.  —  Watson,  Oendrol.  Britann.  tab.  i58.  —  Duham.  Aib. 
éd.  nov.  vol.  4  f  tab.  48. 
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Feuilles  à  environ  i5  folioles  ovales-lanceolëes ,  pointues, 
dentelées  y  I^rement  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords. 
Dmpe  spliéri<{ue ,  cbagrinë  y  glabre  :  noyau  un  peu  comprime' , 
acnminë,  anfractueux.  C 

Arbre  baut  de' 60  à  70  pieds ,  sur  3  à  4?  et  quelquefois  jus- 
qu'à 6  ou  7  pieds  de  diamètre.  Écorce  épaisse ,  noirâtre ,  forte- 
ment rimeuse  sur  les  yieux  individus.  Brancbes  horizontales  y 
très-longues.  Folioles  longues  de  2  à  3  pouces.  Drupe  très-odo- 
rant, de  3  à  4  pouces  de  circonférence,  ou  quelquefois  du  dou- 
ble j  sur  les  individus  vigoureux^  Brou  très-ëpais.  Noix  très- 
dure,  comme  plissee  à  la  surface. 

Le  No^er  noir  {Black  TFalnut  des  Anglo-Américains)  croit 
dans  toute  l'étendue  des  États-Unis ,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au- 
delà  du  4i*  degré  de  latitude.  Il  se  plaît  dans  un  sol  meuble, et 
profond;  aussi  regarde-t-on  sa  présence  comme  indice  d'un  ex- 
cellent terrain. 

«  L*aubier  du  bois  du  Noyer  noir,  fraîchement  débité,  dit 
i>  M.  Michaux,  est  très-blanc,  tandis  que  le  cœur  est  violet^ 
»  mais  bientôt  après  avoir  été  exposée  à  l'air,  cette  couleur  prend 
»  plus  d'intensité  et  devient  presque  noire,  d'où  est  venu  proba- 
»  blement  à  cet  arbre  le  nom  de  Noyer  noir.  Les  qualités  qui 
»  font  surtout  apprécier  son  bois,  sont  :  de  résister  long-temps  à 
»  la  pourritore,  quoique  elposé  aux  alternatives  de  la  chaleur  et 
»  de  Fhumidité,  pourvu  qu'il  soit  privé  de  son  aubier,  qui  s'al- 
»  tire  tcès-promptément;  d'avoir  beaucoup  de  force  et  de  tenir 
»  bien  les  dous  ;  de  n'être  plus  sujet,  lorsqu'il  est  bien  sec,  à  se 
»  tourmenter,  ni  à  se  fendre  ;  enfin  d'avoir  le  grain  assez  ferme 
»  et  assez  fin  pour  recevoir  un  beau  poli.  Toutes  ces  propriétés  le 
»  font  employer  à  beaucoup  d'ouvrages  où  il  convient  trèsrbien. 
»  Outre  ces  divers  avantages ,  il  a  encore  celui  de  n'être  point 
»  attaqué  par  les  vers.  C'est  surtout  dans  rel)énisterie  et  dans  les 
»  o(NDSlmctions  navales  qu'on  l'emploie  de  préférence. 

»  Le  brou  qui  enveloppe  la  Noix  donne  une  couleur  fort  ana- 
»  logae  à  celle  que  fournit  notre  Noyer  d'Europe.  On  s'en  sert 
»  dans  les  campagnes  pour  teindre  les  étoffes  de  laine. 

»  Si  nous  comparons  le  Noyer  noir  au  Noyer  de  Tancicn  con- 
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»  tjnçnt ,  sous  le  rappqrt  des  djlfgrf nf  cjcg;r^  i'îlîHi»®  «JSC  Tlffl  pt 
n  l'autre  présentent  aux  arts  tf  au  ç(>înmf^rce.^|{j.|fpi;y(S|:f^s 
»  que  le  bois  du  IVqyer  noir,  est  plus  coi)[ijt^(^ ,  pf  uiâ^  R^^Wf  9 
»  qu'il  est  doué  del)eaucoup  plu^  de  force ,  et  gii'i}  fs(  j^fcep- 
9  tible  de  prendre  un  beau  pq|i;  eiifin  cpi^il  n'f||t  pa§  ^'e|  4  %c 
»  attaqué  par  les  yer$  'y  propriétés  ^ui ,  cqqmie  n^]i$  Vi^Y^ps  vu 
»  précédemment ,  le  rcndept  propre  non-seuleiiHmt  ^^  ivéqies 
»  usages  que  celui  que  nous  possédons  ^^  mais  encore  aux  crandçs 

V  constructions.  On  a  pla^  en  mén^^  ^^WJ^  P\  daqs  le  mfioe 
»  terrain  des  Noix  de  1  une  et  de  Fafitre  espîce^  et  l'^ii  ^  observé 

V  que  celles  du  JScorer  noir  donneiil  <^eç  ^uj^ts  ^ui  ppus^^t  plus 
»  vigoureusement  9  et  qui  s'élëyent  à  u^fi  plf^s  gr<i(nd^l»ai)(ei|r  ^f^s 
»  le  même  espace  de  teinps.  » 

Selon  Swect,  IciVo^^r  ^loir  se  cultive  ei^Eurç^pi^  depu js  1^20. 
On  le  voit  fréquemment  dans  les  parcs  et  autres  p]fQtatji(|iis  d'^- 
^ément.  L'amande  de  ses  Noix  fçt  petite  çf  fort  ip^f^}^  k  celle 
du  Nojrer  commun. 

Noyer  a  egorce  cendrée.— /tt^Zaiij  ç^/i^a  Lhin.-^Wats. 
Bendr.  Brit.  tab.  192.  ^  Jurons  cathatHcd  KiêBi  fif.  Ail), 
vol.  I,  tab.  2. 

Peuilles  à  environ  i5  folioles  lancéolées  ou  oblonfrues-hncéo- 
lées  ;  pétiole  velu.  ï)rupe  Qvale-oblong ,  manuneloiuaié  au  ^Qf&ifjet , 
pubescent ,  visqueux ,  longuement  pédoncule^  pèndapt  :  nôjau 
oblong ,  acuminé ,  profondément  anéactûeux. 

Arbre  atteignant ,  dan$  des  localît^  favorables,  5o  pieds  d'é- 
lévation ,  sur  10  à  12  pieds  de  citconfiSi^eiice.  Brandjièà'  horizon- 
taies  9  tris^longues  ;  formant  une  tète  ample  et  taw^.  dois  rou- 
geâtre.  Folioles  longues  de  2  à  3  pouces.  Chatons  cylindrimjesy 
longs  de  4  à  5  pouces.  Stigmates  de  couleur  rose.  Piâontufes  des 
firuits  flcxueux ,  longs  de  3  pouces.  Drupes  de  2  */>  pouces  à 
5  pouces  de  circonférence ,  couverts  de^poib  gla|ldu!îf^e^.  Kojau 
très-dur,  oblong,  obtus  à  la  base',  terminé  en  poiiif^  iris-aiguç. 
'  Ce  Noyer  abonde  dans  tous  le  nord  des  États-Unis,  ajnftcp'au 
Bas-Canada ,  et  dans  le  bassin  de  l'Ohio  et  dii  Missouri.  |)anslès 
Garolines  et  en  Géorgie ,  il  est  confiné  aux  monts  AlTegliaiijs.  On 
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l'appelle  Oil-Nift  et  Butiçr-Nut^  c'est-à-dire  Noix  à  Buile  ou 
Noix  à  beurre ,  parce  que  l'amande  de  ses  noix  est  trës-hnileuse. 

«  Im  Jugions  nigra  et  le  Jugions  cathartica,  dit  M.  Mi- 
»  chaux  y  ont ,  dans  les  premières  aimées ,  assez  de  riessemblanct 
•  tant  par  leur  feuillage  que  par  la  rapidité  avec  laquelle  ils 
«  croissent;  mais,  arriyés'à  leur  entier  développement,  ils  gnl 
Té  chacun  un  pprt  qui  leur  est  propre,  et  qui  les  fait  reconnaître 
»  au  premier  aspect^  et,  si  on  vient  à  examiner  leur  bois ,  sur- 
«  tout  lorsqu'il  est  bien  sec ,  on  y  U^uve  des  différences  bien  no- 
w  tables.  Le  premier  est  pesant ,  fort ,  et  d'une  couleur  trbs-rem- 
»  brunie,  tandis  que  celui  doBt  il  est  que^on  est  très-léger,  d'une 
«  couleur  rongeâtre  et  peu  fort;  mais  ils  jouissent  tous  deux 
»  également  du  prédeux  avantage  de  résister  long-temps  k  la 
»  pon^nre  et  de  n^itre  pas  attaqués  par  les  vers.  C'est  à  cause 
»  de  son  définit  dé  force  et  parce  quMl  doime  rarement  des  pièces 
»  d'une  grande  longueur,  que  le  Jugeons  eathartica  n'est  poiut 
»  apporté  dans  \ei  viQèi  pour  la  construction  des  maisons,  quoi- 
9  qû^on  s'en  serve  quelquefeb  pour  cet  usage  dans  les  campagne!^. 
»  Je  l'ai  souvent  vu  employé  ppur  en  faire  les  sols  et  les  maisons 
»  des  écuries  qui  sont  construites  en  bois ,  et  qui  reposent  immc- 
»  diatement  sur  terre;  et  c*est  aussi  parce  qu'il  résiste  bien  aux 
»  ahematfires  de  la  chaleur  et  de  l'humidité,  qu'on  en  fait  de 
9  bons  pieux  pour  clore  les  champs. 

1»  lia  propriété  médicale  de  Véàsrce  de  cet  arbre  a  été  constatée 
»  depuis  loAg-temps  diras  les  États-Unis  par  plusieurs  médecids 
»  distingués.  L'extrait  aqueux  de  cette  écorcc,  ou  même  sa  dé- 
»  coction  adoucie  avec  du  miel,  ont  été  bien  reconnus  pour  un 
n  des  meilleurs  cathartiques  que  possède  la  matière  médicale , 
»  parce  que  sa  qualité  purgative  est  toujours  assurée ,  et  que , 
»  dans  les  constitutions  les  plus  délicates ,  elle  opère  toujours 
»  sans  causer  ni  douleur,  ni  irritation.  Enfin,  l'expérience  a  ap- 
«  pris  que ,  dans  bien  des  cas ,  elle  avait  produit  d'excellcnls 
9  effets  dans  la  dyssenterie.  C'est  ordinairement  sous  forme  de 
f>  pilules,  et  à  la  dose  d'un  demi-gros  jusqu'à  un  gros,  qu'il  se 
»  donne  aux  personnes  adultes,  v 

Ce  Noyer  se  cultive  depuis  lonç-tcmps  en  Europe  comme  arbre 
d'ornement. 
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Genre  ÇARYA.  —  Carya  Nutt. 

Fleurs  méUes  :  Chaton  imbriqué,  rameux.  Calice  sqoami- 
fbrme^  triparti.  Corolle  nulle.  Staminés  4-8. 

Fleursfemelles  :  Limbe  calicinal  quadrifide*  Corolle  nulle. 
Style  nul.  Stigmate  qùadrilobé.  Drupe  à  sarcocarpe  s'ou- 
vrant  du  sommet  jusque  vexs  le  milieu,  ou  jusqu'àla  base^  en 
4  valves.  Noyau  s,ubtétragone,  lisse. 

Arbres  monoïques.  Bourgeons  nus  ou  recouverts  d'écail- 
lés. Feuilles  imparipennées  y  5-15-folicdéesf  folioles  subses- 
siles  ou  pétiolulées,  opposées.  Chatons  mâles  infra^foliaires, 
grêles,  temés  sur  un  court  pédoncule  conmiun.  Fleurs  fe- 
melles terminant  les  ramules  de  Tannée.  Sarcocarpe  charnu 
ou  coriace,  quelquefois  beaucoup  plus  épais  que  le  noyau. 

Tous  les  Carya  habitent  TAmérique  septentrionale  tem- 
pérée ,  où  on  les  désigne  sous  le  nom  général  de  Hicko- 
ry'sj  mot  dont  la  signification  est  incompiue,  et  qui  proba- 
blement appartient  à  la  langue  de*  quelque  tribu  aborigène 
de  ces  contrées. 

«  Dans  aucune  partie  des  Etats-Unis ^  dit  M.  Michaux, 
»  le  bois  des  Noyers  Hickory's  n'est  employé  dans  la  bâtisse 
»  des  maisons ,  parce  qu'il  est  trop  pesant  et  sujet  à  être  at- 
»  taqué  par  les  vers;  mais  si  ces  défauts  essentiels  s'opposent 
»  à  son  emploi  dans  lés  constructions  civiles ,  îles  qualités 
»  qu'il  possède  d'une  autre  part  Je  rendent  propre  à  beau- 
»  coup  d'usages,  pour  lesquds,  malgré  leur  moindre  impor- 
»  tance  ^  il  ne  pourrait  être  remplacé  aussi  avantageusement. 
»  Ainsi,  dans  tous  les  États  du  Milieu,  on  s'en  sert  pour  faire 
1»  les  essieux  des  voitures ,  les  manches  de  cognées  et  des 
1»  autres  outils  de  charpentier,  les  grosses  vis  et  surtout 
»  celles  des  presses  de  relieurs.  Les  bâtons  qui  forment  les 
»  dos  des  chaises  dites  de  Windsor,  les  manches  de  fouets  de 
»  carrosse,  les  baguettes  de  fîisil  et  une  foule  d'autres  usten- 
^  siles,  sont  toujours  faits  en  bois  d'Hickory.  De  toutes  les 
»  nombreuses  espèces  d'arbres  qui  composent  les  forêts  amé- 
»  ricaines  situées  à  l'est  du  Mistissiiii ,  les  Noyers  HicLory's 
»  sont  les  seuls  qui  se  soient  tronvèi  purfùtement  convenir 
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»  pour  faire  les  cercles  de  tonneaux  et  à  barrique,  ainsi  ^e 
>  ceux  qu'on  emploie  à  donner  de  la  solidité  aux  caisses  des- 
»  tinées  à  contenir  dçsmarchandises.  Dans  la  marine^  TÎSi- 
»  ckory  est  fort  estimé^  à  cause  de  sa  très-grande  force^  pour 
»  barres  de  cabestan;  aussi  s'en  sert-on  pour  cet  usage  i 
»  bord  de  tous  les  vaisseaux^  et  il  s'en  exporte  pour  le  même 
»  objet  en  Angleterre.  Doués  d'une  grande  pesanteur,  tous 
»  les  bois  des  Hickory's  paraissent  contenir,  sous  un  petit  yo- 
)»  lume ,  une  masse  considérable  de  matières  combustibles, 
»  car  en  brûlant  ils  donnent  beaucoup  de  cbaleur ,  et  lais* 
»  sent  un  charbon  lourd,  compacte  et  qui  subsiste  long  temps 
V  allumé  f  sous  ce  ptipport  il  n'existe  pas,  sous  les  mêmes  latir 
»  tudes,  soit  en  Amérique,  soi|  en  Europe ,  aucun  arbre  qui 
»  puisse  lui  être  casofscçH* 
Voici  les  espèces  connue^  de  ce  genre. 

Garya  Pacanier.  r—  CoTfà  oUvœformis  Nutt.  Gen.  —  Ju" 
glans  olivœformis  Hiçh.  fil.  Arb.  toI.  2,  tab.  3. 

Bourgeons  non  ëcailleux.  Feuilles  à  enyiron  i3  folioles  lan- 
çcolees ,  sub&lciformes^  acuminëes ,  finement  dentelées.  Drupe 
obloDg-oboye',  te'tragone  :  noj^au  obloog^  un  peu  rétréci  aux  deux 
bouts,  apiculé. 

Arbre  attei|[oai|it  60  à  70  |âeds  de  haut.  Feuilles  longues  d'un 
pied  à  18  ponces;  pétiob  légèrement  yelu;  foliolea  lengties  de  2 
à  3  pouces,  ou  atteignant  jusqu'à  5  pouces  dans  les  jeunes  indiyi- 
dus.  Drupe  long  de  i  */»  pouce;  brou  mince  (épais  de  i  à  2  li- 
gnes );  noyau  mince^  cassant. 

D'après  les  obseryations  de  M.  Micbaux ,  les  bords  des  riyières 
du  Missouri ,  des  Illinois,  de  Saint-François  et  des  Arkansas  sont 
les  endroits  où  cet  arbre  ^se  trouye  le  plus  abondamment.  Les 
Fiançais  de  la  haute  Louisiane  et  des  Illinois  l'ont  nommé  Paca- 
nier,  et  ses  fruit»  Noix  de  Pacane,  termes  conservés  par  les 
Anglais.  JLes  lieux  frais  et  même  très-humides  sont  ceux  qui  lui 
conviennent  le  mieux. 

Les  Noix  de  Pacane  font  l'cAjet  d'un  petit  commerce  entre  la 
haute  et  la  basse  Louisiane,  Non-seulement  ces  Noix  sont  très- 
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préférables  à  toutes  les  autres  de  rAmérique  septentrionale,  mais 
elles  ne  le  cèdent  inême  en  f lèn  a  celles  dii  Noyer  cbmnUlit. 
M.  Micliaiix  pense  qiie ,  sous  ce  rapport ,  le  Pàcanier  inâitë  de 
l^er  Tatteiition  dès  Européens,  et  qu'au  nibyén  aune  ciiltiire 
soignée  oii  parviendrait  à  en  obtenir  dé  tHïs-bèâiix  résultats* 

stdcata  Willd.  — ^  /ngtots  mwsroâ&ta  Mich;  FUr;  àj/à.  Bbr. 
—  Jughns  laciniosa  Midi,  fil;  Axb;  t*  i  ^  tdii  8; 

Bètii^ebiië  ëcàillènx.  Fèttillëé  1^  bit  £^  feHoIâ  «WiiSâ^làii^ 
céolëeâ,  acuininëes,  dènteléel,  piibe^èistttés  or  iiësUnii:  Bnpë 
cdmplèUmeht  dekvleetit  ;  btufe-arn^ââi^  HmiiM^^  éà^M^  itajfak 
oblong ,  épais  ^  lëgèrement  éoApxrdïéy  ifoèlHF* 

Arbre  haut  de  6o  à  8b  piedi^  ^  sui*  s  â  4  fû/fc^  dé  diaiBèiM; 
Cime  très-ample,  a  L'épiderme ,  dit  M;  Mtii^laui  ;  ^l*ëlefitè  à^s& 
»  cette  disposition  singiiliëré  qiil  à  lieu  Slaiii  të  /uj^its  àtfua- 
»  mo5it  (  Carjra  alba  Nutt.  )  Les  lames  les  plus  extérieures  se 
w  partagent  en  bandelettes  loÀ^S  de  i  &  3  ^iisds^  qui,  se  re- 
D  courbant  à  leiirs  extrémités,  ine  tiènheni  plus  ^uë  par  leur  par^ 
n  tie  moyenne,  finissent  par  tbmber,  et  dont  sueeéssifeÉMiiit  fëm- 
»  placées  par  d'autres ,  qui  ofiretit  lé  même  iirràiigtaieiit.  Où 
9  remarque  seufemètit  que,  dmis  Pèà^ëoë  qoifidtle  sttjet  de  cette 
»  description,  les  lames  sont  plus  étroites  et  plus  nombreuses , 
»  Ce  qui  m'a  déterminé  à  lui  donner  le  nom  ije  làciniosà,  » 
Feuilles  longues  de  8  à  20  peueeë;^liol^  atteignant  jusqu'à 
30  ^uces  sur  les  jeuneà  indiyidtis..  CSiaions  longs  dfe  4  ^  6  pou- 
ces. Écailles  triparties.  Fruits  loii^  de  ^  pouces  ^  sdr  4  à  S  pdit- 
ces  de  circonférence  :  brou  très-épais^  coriace;  noyau  dur,  jau« 
nâtre. 

Ce  Cary  a,  très-commun  à  Poùest  dès  AU^^hânys,  dads  lë^ 
bas-fonds  des  vallons  de  l'Ohio ,  est  rare  dans  les  états  iÉiàUtînië^ 
de  l'Union.  Il  porte  assez  généralement  le  iiodi  dé  Utit^-- 
shelled  Hiekory ,  c'est-à-dir«  flickory  à  coque  épaisse.  L'a-* 
mande  de  la  Noix  est  mangeable ,-  niais  lÉmins  bCiiiie  que  eèlk  dit 
Pàcanier  et  du  Carya  a  Noix  blanches. 

Garya  a  Noix  blawches,  —  Cary^  Ma  Nutt,  Gen.  —  Ju- 
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glans  edba  Linn.  —  Juglans  squamosa  Mich,  fil.  Arb.  y.  i  > 
ub;  9.  -^  iû^àità  ciàétpinèrsù  Wtlia. 

Bôiirgetfitii  ébaillétti:  Feuilles  &  5  ou  7  foliole^  bblbbguë^-lah- 
céolëes  m  Udëëolëë^oBbf aies ,  ictibiliiéës^  fiiiëiiiëtit  dentelées^ 
Têkès  lia  éè^us.  GMbb^  filifetmeà,  ^làbirëS.  tit-Upe  spbériqiie, 
dépriMë  !  nbjfàù  cbnîpriiiië ,  itiibëë,  bldtibbâtrë; 

^  G'est  de  ibiis  lèS  9b^^  nickotys ,  dit  M.  Micliaut ,  ceiiii 
)^  ^tii  pâ^tlëiit  â  la  plîi^  grâiidë'  ëlévàilBri ,  sUi-  titi  plus  petit  dia- 
^  iiiètfe;  car  11  i\è^\t^  ^ël^uëfbi^  86  À  ^b  piëds  dé  tiaut,  sur 
»  inoiiis  de  ^  piëflâ  8fë{ùlUsënK  Son  trône ,  d^pouryu  de  bran- 
n  tihéS  éiàiis  les  trois  ^afti  de  sa  bàiitëiir,  ë^t  d'une  grosscut'  f é- 
»  guliëHï  et  prtj^iié  biiifbride  jiisqu'à  la  ilàiSsàtice  de  ses  preiaiè- 
»  res  brancbes  :  be  ((lii  HA  fMif  tiii  àibrè  iiïâ^ifîquë  ;  iziais  ce  qiii 
^  lui  donne  imHtrtit  lifie  ajifiîlfëiiée  ébgëtiëFë'  et  lé  fait  reconnaître 
)^  tout  de  Sttitë  k  \A%  gnlbâë  disiatièë ,  c'est  l'aspect  que  présente 
*  son  thMc  ^  dtàt  l'ëpidèrÉiie  é«  difisë  iisthii^llëmeht  en  un  grand 
»  nombre  de  bâtidës  ëttbiiB  et  Ibii^tës  de  i  à  3  pieds ,  qui  sont 
»  HéséAid  etl  ftfriërè  et  ri*iâliëFënt  j^Ius  qiie  jUtielir  partie 
»  moyenne.  Cette  eifeUatibU  de  rét>iâei%ie  n'd  lieu  qtié  dans  lès 
D  aibres  qui  ont  acquis  plus  de  10  pouces  de  diamètre,  quoi- 
»  qu'elle  s'ânnoiice  Ibiig-teinps  auparayant  par  de  longues  ger^- 
»  res.  »  Feuilles  brdinairèméiit  a  5  folioles  atteignant  jusqu'î 
20  pouces  de  long,  d'un  yert  gai  en  dessus,  finement  yeloute'es 
en  deiàdii^.  Ghaitoiii  Icings  de  5  II  6  |x)iices.  Friiîts  assez  généra- 
leiiièlit  de  5  '/>  f^^  dé  dtbofifêfèilcè  :  l)it>u  épais,  à  4  sutures 
rebthllités  ;  noyaiu  ^t ,  blând,  coîtit^Hiné ,  tôi-agone. 

«  Dé  iôtîà  lèÉ  KcrJreH  de  rAméri<}iie  sèptëiitrïonalë  que  nous 
»  connaissdns^  dît  M.  Miëbànt,  lë  Jugt4ns  sqûàmosa  (  Cary  a 
»  tMa)  est  celui  dont  leS  Noix,  après  les  Pacanes,  renfer- 
»  iîiHit  l'amaîide  la  plus  douce  et  la  plus  foitmie;  la  coquille 
»  ^ui  la  colitiètit  est  âsiet  ininèë,  quoiqu'elle  sbit  encore  sufli- 
»  sâmolebt  éjpaisse  pour  qd'bti  soit  dbllgé  de  casser  ces  Noix  ayant 
»  délès  séfyir  sûr  table.  Elles  abbt  assez  retbercbées;  car  elles 
»  ibrâiènt  un  ^étit  àttide  de  commencé  qui  se  trduye  porté  dans 
»  lés  listés  dés  exporutiohs  dè^  produits  du  sol  des  États-Uni^. 
»  Lés  lildiéni  qiii  habitent  siir  ks  bords  des  làc^  Érié  et  Michi- 
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»  gan  recueillent  ces  Noix  pour  rhiyer;  ils  en  plàA  une  partie 
»  et  font  bouillir  la  pâte,  dont  ils  retirent  une  matière  lim- 
V  leuse,  qui  surnage ,  et  qu'ils  mêlent  ayec  leurs  alimena.  » 

»  Le  bois  du  Jugîans  squamosa ,  poursuit  M.  Michaux,  pos- 
i>  sëde  toutes  les  propriétés  particiiliëres  aux  lïoyers  Hickorys , 
D  qui  sont  la  pesanteur,  la  force ,  Télasticitë  et  la  ténacité  \  comme 
y>  eux,  il  a  le  même  défaut  :  celui  de  pourrir  très^ romptement 
»  et  d'être  attaqué  par  les  yers.  Cependant ,  ccmmie  celte  eqpice 
»  s'élève  k  une  grande  hauteur,  sur  un  diamètre  très-unifiiraie , 
»  on  s'en  est  quelquefois  servi  pour  faire  la  quille  des  vaisseaux. 
»  On  a  aussi  reconnu  que  son  bois  se  fendait  plus  ûuûlement  et 
»  qu'il  avait  un  plus  grand  degré  de  souplesse.  » 

»  Je  crois  donc ,  observe  en  terminant  M.  Michaux ,  que  cet 
y»  arbre  doit  être  introduit  dans  les  forêts  européennes,  et  qu'on 
-»  devra  le  placer  de  préférence  dans  les  endroits  firais, analogues 
1»  à  ceux  où  on  le  trouve  le  plus  souvent  dans  l'Amérique  septen- 
»  trionale.  Satréussite  sera  certaine  dans  le  nord  de  l'Eon^; 
»  car  il  peut  supporter  les  froids  les  plus  rigoureux.  » 

Carya  cotonneux.  —  Cary  a  tomentosalfutbûf  Gen.— /k- 
g^s  tomentosa  Mich.  Fbr.  Amer.  Bor.  — Mich.  fil.  Arb.  v* 
I ,  tab.  6. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  à  ^-i  i  folioles  lancéolées-obo- 
vales  ou  obovales-lancéolées,  acuminées,  l^èrement  dentelées  ^ 
subsessiles ,  fortement  pubescentes  en  dessous,  un  peu  scabres. 
Chatons  fili&rmes,  cotonneux.  Drupes  complètement  déhiscents, 
subglobuleux,  lisses  :  noyau  subhexagone,  petit,  très-dor. 

Arbre  haut  de  4o  à  5o  pieds.  Feuilles  longues  de  8  à  9  pou- 
ces, d'un  vert  gai^  folioles  longues  de  ^  k  S  pouces ^  assez  semr 
blables  aux  feuilles  du  Pêcher.  Chatons  longs.  Étamines  8.  Drupe 
gros ,  ovale-arrondi ,  à  4  angles  proéminents  et  à  a  autres  peu 
marqués,  ou  bien  quelquefois  (selon  M.  Michaux)  parfaitement 
rond,  avec  des  sutures  rentrantes ,  ou  ovale-oblong,  loi^  de 
!2  pouces ,  sur  12  à  i5  lignes  de  diamètre,  ou  de  moitié  moins 
gros.  Brou  très-épais ,  presque  ligneux  4  la  matoritéi  Ifqyaa.fbit 
épais ,  légèrement  strié,  d'une  extrême  dureté. 
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Ce  Cary  a  y  selon  Ëlliot,  «st  l'espèce  la  plus  commune  du 
genre  dans  le  midi  des  États-Unis ,  où  on  lui  applique  générale- 
ment le  nom  de  Mickory,  sans  autre  désignation  particulière. 
M.  Michaux,  qui  Ta  observé  jusque  dans  l'état  de  Massacbusset  ^ 
rapporte  qu'aux  environs  de  New- York  on  l'appelle  Mocker^ 
Nuty  c'est-à-dire  Noyer  à  fruits  moqueurs ,  et  que  les  Français 
des  Illinois  lui  donnent  le  nom  de  Noyer  dur.  C'est  le  seul  des 
Hickorys  qui ,  quoique  brûlé  tous  les  ans  dans  les  prairies  natu- 
relles du  Kentuckey  et  du  Tcnessée ,  ainsi  que  dans  les  Pioières 
{Pine  harrens)  des  Garolines,  repousse  cependant  toujours  de 
nombreux  rejetons.  Le  bois  de  cette  espèce,  préférable  à  celui 
de  toutes  les  autres  comme  combustible,  n'est  pas  moins  recherché 
pour  le  charronnage.  L'amande  des  Noix  est  douce,  mais  diffi- 
cile à  extraire  à  cause  des  cloisons  très-fortes  qui  la  partagent. 

M.  Michaux  ne  conseille  point  de  multiplier  ce  Carya  en  Eu- 
rope ,  parce  que  son  bois  est  trop  susceptible  d'être  attaqué  par 
les  insectes ,  et  qu'en  outre  sa  végétation  est  plus  lente  que  celle 
de  tous  les  autres  Hickorvs. 

Carya  amer.  —  Carya  amara  Nutlal ,  Gen.  —  Juglans 
amara  Mich.  Flor.  Am.  Bor.  —  Mich.  fil.  Arb.  v.  i ,  tab.  4- 

Bourgeons  non-écailleux.  Feuilles  à  7  ou  9  folioles  lancéolées 
ou  lancéolées-oblongues ,  acuminées ,  dentelées ,  glabres  excepté 
aux  nervures.  Drupe  ovale-globuleux  ou  presque  sphérique,  acu- 
miné,  à  4  côtes  saillantes  :  noyau  subobcordiforme ,  lisse,  mu- 
croné,  fragile. 

Arbre  s'élevant ,  dans  des  situations  favorables  ,  jusqu'à  80 
pieds,  sur  10  à  12  pieds  de  circonférence.  Écorce  non*écailleuse. 
Bourgeons  de  couleur  jaune.  Folioles  d'un  vert  sombre ,  longues 
d'environ  6  pouces.  Chatons  longs  dje  2  à  3  pouces.  Drupe  large 
d'environ  10  lignes,  sur  6  à  7  lignes  de  haut:  brou  mince,  char- 
nu, jamais  ligneux;  noyau  blanc,  lisse,  assez  mince.  Amande 
fortement  sinueuse,  amère. 

Ce  Carya  a  été  observé  par  M.  Michaux  dans  toute  l'étendue 
des  Etats-Unis  atlantiques ,  jusqu'au-delà  du  43*  degré  de  lati- 
tude. On  le  désigne  sous  les  noms  divers  de  Bitler  Nut  (  Noyer 

inTÀînQrï.  phaji,    t,  h.  4* 
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inier),  SiPamp  Hickory  (Noyer  de  marais)  et  WhiU  ffickity 
(Nôyèr  blanc  ).  Son  bois  est  inférieur  en  qnalité  à  celui  de  pres- 
que tous  ses  congénères,  et  Famandc  de  Ses  Noix  est  si  Amkrt^ 
que  même  les  animaux  sauvages  ne  là  mangent  qu'à  la  der- 
mkte  extrémité. 

Garya  des  ]N)rcs.  — -  Cary  a  porcina  Nutt.  Geo,.  «^  Juglans 
përeiHa  Mich.  fil.  Arb.  y.  i,  tab.  9,  fi^.  3  et  ^.^-iïugktHs  dfr- 
tordata  Willd. 

Bourgeons  e'cailleûx.  Feuilles  à  5  à  7  folioles  lancë6léé$  ou 
oboTalès-lance'ole'es ,  acuminees ,  dentelées ,  glabres  aux  deiix  fa- 
tH,  Drupe  subglobuleux ,  obtus  :  noyau  petit ,  très-dur. 

Arbre  haut  de  70  à  80  pieds  ,  sur  3  à  4  pieds  de  diamètre, 
a  Dépourvu  de  feuilles  en  liiver,  dit  M.  Michaux ,  il  est  facile  à 
»  reconnaître  à  ses  dernières  pousses ,  qui  sont  d'une  couleur 
i  brune,  de  moitié'  moins  grosses  que  celles  des  Carja  {Juglans) 
»  tùmentosa  et  squamosa,  terroine'es  par  des  bourgeons  ovales  et 
»  très-petits.»  Folioles  longues  de4à  5  pouces,  et attcignantmémé 
i^$qu'à  18  pouces  sur  les  arbres  qui  croissent  dans  un  sol  fertile. 
Chatons  filiformes,  longs  de  a  pouces.  Drupe  plus  large  que  long, 
ou  tout-à-fait  arrondi ,  de  la  grosseur  du  pouce  ou  moins  :  noyau 
ëpais,  à  cloisons  ligneuses.  Anaande  douce. 

Cet  arbre ,  gcneValement  connu  aux  États-Unis  sous  le  nom  de 
PigJYut  et  de  HogNut  (Noyer  des  porcs),  ou  quelquefois  encore 
sôus  celui  de  Broom  Hickory  (Noyer  à  balais),  concourt  à  for- 
mer la  masse  des  forêts  dans  la  partie  atlantique  des  États  du  mi- 
lieu; il  n'est  pas  moins  commun  dans  les  basses  régions  des  Caro- 
lines  et  de  la  Ge'oi  gic ,  et  dans  ces  contrées  il  devient  plus  grand 
que  toute  autre  espèce  du  genre #  On  le  retrouve  au  nord  jusqu'au 
ttassachusset. 

«  Le  bois  du  Juglans  porcina,  dit  M.  Michaux,  est  sem- 
9  blable ,  pour  la  couleur  de  l'aubier  et  du  cœur,  à  celui  des  au- 
9  très  Hickorys  ;  il  en  possède  également  tous  les  avantages  et 
11  tous  les  défauts.  Cependant  j'ai  vu  dans  les  campagnes  plusieurs 
11  charrons  qui  lui  trouvaient  plus  de  force  et  de  ténacité ,  et  qui, 
»  povar  cette  raison ,  le  préféraient  aux  autres  espèces  y  pour  en 
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*  înT9  dts  essieux  de  voitures  et  des  mancbes  de  eogne'es.  B^a- 
»  près  ces  considérations ,  je  pepse  que  le  Juglans  porcina  itté- 
»  rite  d'être  introduit  dans  les  forêts  européennes  ,  où  sa  re'ussite 
»  peut  &  l'avenir  être  regardée  comme  certaine.  » 

L'amande  de  ce  Cary  a  est  trop  petite  et  trop  diflQcile  à  extraire 
du  noyau,  pour  servir  d'aliment  à  l'homme;  mais  les  porcs  et  IfS 
animaux  sauvages  la  recherchent  avec  avidité  dans  les  forêts. 

Caryà  glabre.  —  Cary  a  (Juglans)  glabra  WiWà.  —  J^■- 
glans  porcina  p  jiciformis  Mich.  fil,  Arb.  vol.  i,  tab.  9, 
fîg.  I  et  2. 

Cette  espèce,  que  M.  Michaux  ne  considère  que  comme variëttf 
de  la  précédente ,  en  diffère  par  son  drupe  pyriformç. 

Garya  aquatique.  '^—  Cary  a  aquatica  Nuit.  Gen.  —  /«- 
glans  aquatica  Mich.  fil.  Arb.  vol.  i ,  tab.  5. 

Feuilles  à  g  ou  ii  folioles  sessiles,  glabres,  lancéolécs-falci- 
formes ,  acuminées ,  légèrement  dentelées.  Drupe  pédoncule , 
ovoïde,  a  sutures  proéminentes  :  noyau  subglobuleux,  comprime, 
mince ,  rougeâtre. 

Arbre  haut  de  40  à  5o  pieds.  Folioles  longues  de  4  à  5  pouce* , 
larges  de  8  à  9  lignes ,  d'un  vert  sombre.  Brou  peu  épais.  Noyau 
petit,  très-tendre,  anguleux.  , 

Cette  espèce  croît  dans  les  marais  des  Carolines  et  de  la  Gédr^ 
gie.  Son  amande,  très-amère,  n'est  pas  mangeable.  Le  bois  de 
l'arbre  est  peu  estimé. 

Carya  Muscade.  —  Carya  myristiciformis  Nutt.  Gen.  — 
Juglans  myristiciformis  Mich.  fil.  Arb.  vol.  i ,  lab.  10. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  à  5  folioles  lancéolées  ou  lancéo- 
lées-obo valcs ,  acuminées,  glabres ,  dentelées ,  subscssiles.  Drupe 
ellipsoïde,  mammelonné,  sçabre ,  sessile  :  noyau  conforme, 
mucroné,  strié,  petit,  très-dur;  brou  mince. 

Noyau  petit,  lisse,  plus  épais  que  l'amande,  de  couleur  brune, 
maiiiré  de  lignes  blanchâtres. 

Ce  Carya  a  été  décrit,  par  M.  Michaux,  sur  des  échantillons 
récoltés  dans  la  Caroline  méridionale  par  un  nègre.  Elliot  n'a  pas 
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retrouvé  l'espèce.  M.  Micbaux  pre'sume  qu'elle  est  moins  rare  en 
Louisiane.  Le  noyau  de  son  drupe  ressemble  à  la  Noix  Muscade, 

Genre  PTÉROCARYA.  —  Pterocarya  Nattai. 

Ce  genre,  constitué  par  une  seule  espèce,  ne  diffère  du 
Noyer  que  par  son  drupe  ailé. 

Pterocarya  a  feuilles  de  Fréne.  — Pterocarya  (Juglans) 
fraxinifolia  Poir.  Encycl. — Juglnns  pterocarpa  Spreng.  Syst. 
-^  Rkus  obscurum  Marsch.  Bieb.  Flor.  Taur.  Cauc. 

Arbre  d'un  irès-bel  aspect.  Tronc  haut  d'environ  4®  pieds. 
Cime  touffue,  e'talëe.  Rameaux  allonges,  nombreux,  revêtus 
d'une  écorce  très-lisse,  d'im  brun  verdâtre.  Bourgeons  d'un  brun- 
roux.  Feuilles  amples,  composées  d'environ  9  paires  de  fo- 
lioles avec  une  impaire,  sessiles,  alternes,  oblongues-lanceolees, 
lisses  aux  deux  faces ,  d'un  beau  vert-foncë  en  dessus ,  plus  pâles 
en  dessous ,  finement  dentées ,  pointues ,  inëquilate'rales  à  la  base^ 
longues  d'environ  4  pouces ,  sur  i  pouce  de  large.  Pétiole  com- 
mun glabre  ,  cylindrique,  strie,  renfle  à  la  base,  long  d'un  pied 
à  un  pied  et  demi. 

Cet  arbre  croît  dans  les  provinces  persanes  qui  avoisinent  la 
Caspienne.  On  le  cultive  dans  les  plantations  d'agrément  ;  mais  il 
parait  qu'il  ne  fructifie  point  dans  le  nord  de  la  France. 

Genre  ENGELHARDTIA.  —  Engelhardtia  Leschen. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïqucs.  —  Fleurs  mdles  :  Calice 
squamifornie,  tri-oumultiparti.  Corolle  nulle.  Etamines 5.— 
Fleurs  femelles  :  Invoîucre  uniflore,  marcescent ,  inégale- 
ment quadriiide  ,  cupuli forme  à  la  base  :  5  des  lanières  ac- 
crcscentes.  Calice  sessile,  adhérent:  limbe  A-  ou  5-fide.  Co- 
rolle nulle.  Style  indivisé.  Stigmates  %A  (rarement  plus 
de  4),  allongés,  papilleux,  finibriés.  Dinipe  monosperme,  in- 
déhiscent, adhérent  à  la  base  de  l'involucre  devenu  tri- 
pière :  sarcocarpe  mince  ,  coriace }  noyau  mince ,  fragile. 
Cotylédons  foliacés. 
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Arbres  de  première  grandeur.  Feuilles  panpennées;  fo- 
lioles inéquilâtérales,ordiDairement  parsemées  à  la  face  infé- 
rieure de  points  résineux.  Fleurs  disposées  en  épis  axillaires, 
simples,  solitaires  ou  fascicules;  épis  femelles  plus  allongés, 
pendants,  un  peu  lâches  ;  épis  mâles  grêles,  densiflorcs. 

Ce  genre  intéressant  appartient  à  l'Asie  équatoriale. 
M.  Blume  en  a  fait  connaître  quatre  espèces  de  Java.  Une 
cinquième  croît  aux  Moluques,  et  une  sixième  au  Né- 
paul. Toutes  sont  assez  remarquables  pour  que  nousentrions 
en  quelques  détails  à  leur  sujet. 

ËNGELHARDTiA  A  EPIS. — Engelhardtîa  spicataBlnm,  et  Fisch. 
Flor.  Jav.  v.  2 ,  p.  i  et  5. 

Monoïque.  Feuilles  5 -juguees;  folioles  pëtiolule'es,  oblongnes^ 
acuminees,  rétréci  es  à  la  base ,  très-eatiëres ,  glabres  aux  deux 
faces,  membranace'es. 

Arbre  haut  de  i5o  à  200  pieds.  Tronc  fort  gros.  Branches 
grosses,  alternes,  diyariquëes.  Écorce  rousse,  cicatrisée.  Jeunes 
ramules  et  pétioles  cotonneux-ferrugineux.  Feuilles  trèsi-ëtalëes; 
pétiole  commun  long  de  8  pouces  à  i  '/,  pied  ;  folioles  accres- 
centes ,  longues  de  3  à  7  pouces  et  plus.  Épis  (chatons)  penchés 
ou  pendants,  suLterminaux,  longs  de  9  à  18  pouces,  ordinairement 
unisexuels  :  les  épis  mâles  naissant  au-dessous  de  Fépi  femelje. 
Fleurs  mâles  petites ,  très-nombreuses,  8-i3-andres.  Fleurs  fe- 
melles un  peu  écartées.  Limbe  de  Tinvolucre  à  4Iubes  inégaux  : 
l'inférieur  très-court;  les  trois  autres  oblongs,  obtus ,  très-entiers, 
foliacés,  réticules,  subisoraètres.  Fruits triplèrea^^ disposés e»C]»i* 
longs  de  2  à  3  pieds  :  ailes  inégales,  longues  ^e  i  à  3  pouces, 
brunâtres ,  pubescentcs.  Noyau  petit ,  ovale-globuleux. 

Cet  arbre  gigantesque  croît  dans  les  forets  des  montagnes  dé 
l'ouest  de  Java.  Les  habitans  de  ces  .  contrées  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Kihugang,  Son  tronc  atteint  souvent  une  circon- 
férence telle ,  que  trois  hommes  ne  suffiraient  pas  pour  l'embras- 
ser. Le  bois ,  d'un  brun  tirant  sur  le  roux  ,  est  dur  et  pesant.  Les 
Javanais  l'emploient  à  des  roues  de  chariot ,  fabriquées  d'une 
seule  coupe  horizontale.  On  en  fait  aussi  d'énormes  vases  d'unt 
seule  pièce. 
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EifGELHAtiDTiA  Sélan.  —  Engelkardtia  selanica  Blum.  et 
Fisch.  Flor.  Jav.  v.  2,  pag.8  (in  adn.)  —  Dammara  selanica 
fœmina  Rumph.  Amb.  vol.  2,  p.  168^  tab.  56. 

Monoïque.  Feuilles  1 2-1 4-jugue'es  j  folioles  suLsessiles,  ovales* 
oblongues ,  obtuses  y  rugueuses  en  dessous. 

Grand  arbre.  Écorce  épaisse ,  rousse,  rimeuse.  Branches  gros- 
ses ,  vagues.  Folioles  longues  de  5  à  8  pouces. 

Cet  arbre  est  commun  dans  les  Moluques  et  dans  les  iles  de  la 
Sonde.  Il  en  découle  une  résine,  que  les  Malais  appellent  SéiarL 
ou  Sila^  et  qu'ils  emploient  généralement  en  guise  de  poix. 

Engelhardtia  de  Colebrook.  —  Engelhàrdtia  Colehroo^ 
keanahmàX.  in  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  208. 

Feuilles 4-  ou  5-juguées;  folioles  entières,  oblongues,  obtuses  r 
les  adultes  glabres^  les  jeunes  cotonneuses.  Épis  fructifères  un 
peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Involucre  hispide.  • 

Cette  espèce  a  été  découverte  au  Népaul  par  M.  Wallidi. 

Engelhardtia  a  fleurs  d'Érable.  —  Engelhardtia  aceri- 
JtoràBlum,  et  Fisch.  Flor.  Jav.  tab.  2  et  5,  B.  — Pterimaace- 
fîflorum'R.emw.  Syllog.  II,  p.  i3,  in  Flora,  1825. 

Dioïque.  Feuilles  4-8-]uguées;  folioles  subsessilcs ,  oyales-ob- 
longues^  obtuses,  arrondies  à  la  base,  très-entières,  coriaces, 
pubérules-glanduleuses  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures. 

Arbre  de  première  grandeur.  Écorce  épaisse ,  rougeâtre ,  ri- 
meuse. Branches  fortes ,  divariqùées.  Ramules  cicatrisés ,  d'un 
brun  noirâtre  :  les  jeunes  cotonneux -roussâtres.  Feuilles  très-éta- 
lées  'y  folioles  longues  de  3  à  5  pouces.  Fruits  disposés  en  épis 
d'un  demi-pied  de  long.  Involucre  semblable  à  celui  de  YEngel- 
hardtia  à  épis , 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  Java. 

Engelhardtia  a  folioles  coriaces.  —  Engelhardtia  rigi- 
:da  Blum.  et  Fisch.  Flor.  Jav.  tab.  3.— Blum.  Bydr.  x,  p.  5a8, 

Dioïque.  Feuilles  4-8-juguées;  folioles  subsessiies,  elliptiqael, 
d>tuses9  rétrëciesà  la  base^  réfléchies  aux  bords,  trèt-entièrts  , 
coriaces ,  glabres. 
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Arbre  de  première  grandeur ,  couronne  par  nne  tête  ample 
et  très-rameuse.  Ramules  divariques,  d*un  brun  grisâlre,  ri- 
meux,  tuberculeux  :  les  adultes  glabres;  les  naissants  cotonneux. 
Folioles  longues  de  i  à  3  pouces.  Épis  mâles  axillaires  ou  laté- 
raux, solitaires,  ou  fascicule's ,  paniculës,  subsessiles,  dressés,  ou 
e'tales,  plus  courts  que  les  feuilles. Fleurs  mâles  petites,  5-andres. 
Fleurs  femelles  etfmits  inconnus. 

Cette  espèce  croit  à  Java,  au  mont  Salak,  à  environ  3,5oo 
pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Engelhardtià  a  folioles  dentelées.  —  Engelhardtia  ser- 
rata  BlUin.  et  Fisch.  Flor.  Jav.'tab.  4,  et  5,  C. 

Dioïque.  Feuilles  4-5-juguëes;  folioles  subsessile^,  obloogués"- 
lànce'olees ,  acuminëês,  arrondies  à  la  basiî,  dentelées ,  eoriacêft^ 
pubescentes  à  la  côte. 

Arbre  magniûque,  baut  de  60  à  100  pieds.  Rameaux  forts  y 
diyariqués.  Ramules  épars ,  rou$sâtres,  tuberculeux,  cotonneui» 
jaunâtres  ou  roussâtres  vers  leur  extrémité.  Pétiole  comipuQ  loBg 
de  3  à  4  pouces;  folioles  inégales  :  les  supérieures  beaucpup  plus 
grandes  que  les  inférieures.  Epis  femelles  axillaires ,  solitaires, 
très-simples ,  pencbés ,  longs  d'environ  3  pouces.  Fruits  sembla- 
bles à  ceux  des  espèces  précédentes ,  disposés  en  épis  interrom- 
pus ,  longs  de  5  à  8  pouces.  Drupe  de  la  grosseur  d'im  Pois. 
(Fleurs  mâles  inconnues.) 

Oet  arbre  cit)ft  dans  les  forêts  élevées  de  Touest  de  JaVa,  o& 
oti  le  désigné  par  le  iiom  de  Bàjûr.  Son  boii  est  bléinâtltHI  et 
finrt  ptoprt  àUt  ouvrages  de  menuiserie.  • 


asssie 


DOUZIEME   FAMILLE. 

LES  CASSUVIÉES.  —  CASSUVIEJE. 

(  Ttrebintliactarum  genn.  Juss.  —  Cassuvieœ  R.  Brown,  in  Tackey. 
Confç.  p.  43<. —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  395.  — Terchmthaceœ^xax^.  — 
Terebinthacearum  trib.  I,  II  et  III,  sivc  AnacardUœ,  Swnachinece 
et  Spondiaoeœ  "De  Gand.  Prodr,  vol.  2.  ) 

», 

Les  propriétés  des  Cassuf^iees  of&ent  d'étonnants 
disparates  entre  les  diverses  espèces ,  et  souvent  entre 
les  différentes  parties  d'un  seul  et  même  végétal.  Leurs 
sucs  propres  sont  tantôt  laiteux ,  acres  et  caustiques , 
comme  dans  le  Melanorhoea  y  le  Toxicodendre  ou  Su- 
mac véùéneux  de  l'Amérique  septentrionale^  le  Su- 
mac dont  les  Chinois  retirent  l'un  de  leurs  vernis  les 
plus  estimés  ^  les  Sémécarpes  y  les  Anacardiers  et  au- 
tres ;  tantôt  résineux  y  comme  dans  les  Pistachiers  qui 
fournissent  le  Mastic  et  la  Térébinthe.  D'autres  Cassu- 
viées  ont  des  écorces  astringentes  et  fébrifuges,  comme 
leRlius  glalra;  ou  employées  au  tannage ,  comme  le  5m- 
mac  des  corrojeurs.  Le  péricarpe  des  Anacardiers ,  ainsi 
que  celui  des  Sémécarpes,  contient  un  suc,  plus  délétère 
encore  que  leurs  feuilles  et  leurs  écorces;  mais  les 
amandes  renfermées  sous  ces  enveloppes  vénéneuses 
sont  comestibles  et  saturées  ,  d'huile  grasse.  Les  Man- 
guiers et  les  Mombins ,  au  contraire ,  offrent  des  drupes 
à  chair  succulente  ,  d'une  saveur  délicieuse ,  et  célèbres 
par  leurs  qualités  bienfaisantes.  Enfin,  même  dans  les 
Anacardiers  et  dans  les  Sémécarpes,  le  réceptacle  char- 
nu qui  sert  de  support  à  la  Noix ,  loin  de  participer  à  la 
causticité  de  celle-ci ,  est  un  aliment  rafraîchissant  très- 
reeherché  dans  les  contrées  équatoriales.  Plusieurs  Cas- 
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suviées  contribuent  à  rornement  des  jardins  paysagers 
moins  par  leurs  fleurs  que  par  l'élégance  de  leur  port 
La  plupart  des  Cassuviées  sont  cantonnées  entre  les 
tropiques.  Un  certain  nombre  d'espèces  néanmoins  ha 
bitent  la  zone  tempérée ,  principalement  dans  TAméri 
que  septentrionale  ;  mais  aucune  ne  s'avance  jusqu'aux 
régions  boréales. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  cylindriques. 

Feuilles  éparses,  tantôt  simples  ^  entières  ^  penniuer- 
vées  9  tantôt  imparipennées  ou  trifoliolées.  Stipules 
nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  du  unisexuelles ,  petites  ^  dis- 
posées en  épi ,  ou  en  grappe ,  ou  en  panicule. 

Calice  inadhérent ,  quinquéparti  (  rarement  tri-  pu 
quadriparti)  :  estivation  imbricative. 

Disque  laminaire  ou  annulaire  ^  adné  au  fond  4^  ca- 
lice. 

Corolle  (quelquefois  nulle)  régulière ,  périgyne ,  insé- 
rée au  bord  du  disque.  Pétales  interposilifs,  en  même 
nombre  que  les  lobes  du  calice  :  estivation  imbricative. 

Etamines  interpositives  et  en  même  nombre  que  les 
pétales  y  ou  en  nombre  double ,  insérées  au  bord  du  dis- 
que. Filets  libres:  quelques-uns  parfois  stériles. 

Pw^iV:  Tantôt  et  le  plus  souvent  un  ovaire  simple  ; 
tantôt  3  à  «^  ovaires  conkiés  dont  un  seul  fertile.  Ovules 
solitaires.  Style  unique  quand  l'ovaire  est  simple  ;  ou 
autant  de  styles  qu'il  y  a  de  loges  à  l'ovaire  composé. 

Péricarpe  :  Drupe  ou  Noix  monosperme  (  par  excep- 
tion 2-5-loculaire). 

Graine  suspendue  à  un  funicule  partant  du  fond  de  la 
loge  et  infléchi  au  sommet.  Périspcrmc  nul.  Embryon 
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I 

4res3é  ou  renversé^  curviligi^e  :  cotylédons  tantpï  é^m^ 
charnus,  repliés  sur  la  radicule^  tantôt  planes çt  foliaci^^» 
Voici  les  tribus  dans  lesquelles  se  soudivise  la  fa- 
mille des  Cassuviées  et  les  genres  qui  y  rentrent. 

ï"  TRIBU.  ANAGARDIÉES.  —  AJ^ACARbîE^. 
PéricarpjR  unïloculaire.  Cotylédons  charnus • 

jinacardiuniKoXXb.  (Cassuvium  Lamk.Acajuba  Gmrtri. 
Rhinocarpus  Bertero).  —  Semecarpus  Linn.  fil.  (  Ana- 
cardium  Lanik.)  — ifo&gfâmaRoxb.  —  Jlfawgi/^mLinn. 
-^^  Buchanania  Hoxb.  *^  Cambessedea  KiiUth.  —  Mêla- 
iioricptf  Wallich.—  Pistacialjirkn,  (Terebinthuâ  Jusi.)^"^ 
Astronium  Jacq.  — '•  Comocladia  P.  Browne.  —  Gyrto^ 
tarpa  Kunth.  « — >  Picramnia  Swart2<  •^—  Dupuùkt  Ôuil- 
lem.  et  Perrott* 


.   !?•  TRIBU.  SPONDIACÉES.  —  SPONDJACEM. 

Drupe  l-b-'loculaire. 
Spondias  Linii.  —  Lannea  Guillem.  et  Perrott, 


m*  TRIBU.  SUMAGHINÉES.  —  SUMACHINEJE. 

Péricarpe  imilôculaîre.  Cotylédons  foUàcés. 

BJms  Linn.  (Toxicodendron  Tourna  Mcench.  f^oco- 
phort|m  Neck.  Lobadium  Rafin.  Schnotaltzia  Bé9v*  -r 
Jgeudelotia  Guillem.  et  Perrott.  •>—.  Mau^a  K.unth.  -n- 
Schin^s  Linn.  —  Dupaua  Kunth. 
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r*  TRIBU.  ANACARDIÉÊS.  —  JNJCÀRDIEM 

De  Gand.  Prodr. 

Pétales  et  étamines  insérés  au  disque  ou  au  calice,  0(^àitè 
solitaire  y  uniloculaire ,  uniopulé.  Cotylédons  épais ,  re- 
pliés sur  la  radicule. 

m 

Genre  AlHJLCAM>lER.—ÀHacardium  Rottb. 

Fleurs polygames-dioïques.  Calice  quinqtiéparti.  PétalesS^ 
linéaires,  acuminés,  réfléchis.  Ëtamincs  10  :  l'un  ou  pla<- 
sieurs  des  filets  plus  longs ,  stériles  ou  à  anthères  abortives; 
Style  saillant,  simple  de  métne  que  lé  stigmate.  Noix  rént- 
forme,  ombiliquée  latéralement,  sessile  sur  le  pédoncule  de- 
venu gros,  charnu  etpyriforme.  Graine  conforme  au  péri- 
carpe. Embryon  dressé  :  cotylédons  semi-lunés;^  radicule 
saillante. 

Arbres.  Feuilles  entières  ,  penninervées.  Fleurs  petites^ 
bractéolées,  disposées  en  paniculcs  terminales. 

L'espèce  que  nous  allons  faire  connaître  constitue  à  eltfs 
seule  ce  genre.  Les  Anaeardium  de  Lamarck  rentrent  dans 
le  genre  Sémécarpe  dont  il  sera  traité  plus  bas. 

Anacabdier  fomifÈre.  '-^  Anaeardium  occidentale  Itiïïà. 

6  1  '  \  '       * 

I,  fig.  35. — Gatesb.  Carol.  v.  3^  tab.  g.  -r- 

Turpin,  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  et  in  Flor.  Méd.  le. — Tuss^c^ 

Flor.  Antill.  toI.  3,  tab.  i3. — Cassuvium  pomiferum  Lam)^. 

Arbre  de  moyenne  hauteur.  Tronc  gros ,  tortueux  ^  haut  d'ei)- 
yiron  i5  pieds.  Écorce  grisâtre,  de  couleur  pourpre  es  ded^f, 
très-astringente.  Branches  e'talées,  tortueuses  ^  noueuses.  Feuipai 
elliptiques,  très-obtuses,  quelquefois  echancrées,  peu  ou  point  rtf- 
tre'cies  àla  base,  fermes,  glabres,  longues  d'environ  4  pouces,  fur 
3  pouces  de  large.  Fleurs  petites,  répandant  une  odeur  de  miel. 
Galice  jaunâtre.  Pétales  rougeâtres.  L'un  des  filets  plus  loog  qifi 
es  autres,  dilate  au  sommet.  Réceptacle  fructifère  de  U  Ibnne  d 
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de  la  grosseur  d*une  Poire,  contenaDt  sous  une  pellicule  jaunâtre, 
ou  rou^eâtre,  ou  blanchâtre ,  une  pulpe  fongueuse  de  même  cou- 
leur. Noix  lisse ,  grisâtre  extérieurement ,  attache'c  au  réceptacle 
par  l'extrémité  la  plus  grosse,  et  lo  fois  environ  plus  courte  que 
la  partie  cbarnue  du  fruit. 

Cet  arbre,  nommé  vulgairement  Pommier  d' Acajou ,  se  cul- 
tive généralement  dans  toute  TAmérique  cquatoriale.  On  le  croit 
indigène  aux  Antilles.  La  partie  succulente  et  cbarnue  de  son 
fruit,  que  les  créoles  appellent  Pomme  d'Acajou  (  Cashew 
2Vut)t  n'est  autre  cbose  que  la  partie  supérieure  du  pédoncule , 
qui  a  pris  un  développement  extraordinaire;  sa  saveur,  d'abord 
très-acerbe ,  finir  par  devenir  légèrement  acide  et  astringente.  Il 
s'en  prépare,  par  la  fermentation,  ure  boisson  vineuse  très- agréa- 
ble, et,  par  la  distillation ,  une  liqueur  alcoolique  beaucoup  plus 
ardente  que  le  rum  ou  l'arrak.  La  manière  la  plus  agréable  et 
la  plus  saine  de  manger  ces  fruits  consiste  à  les  couper  par  quar - 
tiers ,  et  à  en  faire  une  compote  à  mi-sucre.  Leur  jus  passe 
pour  un  bon  remède  contre  les  bydropisies  et  les  obstructions 
des  intestins. 

Les  Noix  du  Pommier  d'Acajou  renferment  une  amande  d'un 
goût  très-agréable,  dont  on  peut  extraire,  par  la  pression,  une  huile 
douce  et  bonne  à  manger;  mais  la  col|ue  contient  une  huile  très- 
caustique,  logée  dans  des  canaux  particuliers ,  dans  l'épaisseur  des 
parois.  Cette  huile  cautériserait  les  lèvres  et  le  gosier  des  person* 
nés  assez  imprudentes  pour  casser  les  Noix  d'Acajou  avec  les 
dents.  On  l'emploie  avec  succès  à  extirper  les  verrues  et  autres 
excroissances  fongueuses  de  la  peau.  Son  administration  exige 
néanmoins  des  précautions.  Elle  sert  en  outre  à  marquer  le  linge 
etles  toiles,  ainsi  qu'à  vernir  les  meubles  et  les  boiseries  desappar- 
temens.  Pour  retirer  l'amande  de  la  coque  sans  s'exposer  à  avoir 
les  mains  tachées  d'une  manière  indéle'bile ,  on  jette  les  noix  dans 
le  feu ,  et  on  les  y  laisse  jusqu'à  ce  que  l'huile  caustique  soit  to- 
talement brûlée,  ce  dont  il  est  facile  de  s'apercevoir  par  la  cessa- 
tion des  jets  de  flammes,  qui  formaient  une  sorte  de  feu  d'artifice. 
Une  des  meilleures  façons  de  manger  les  amandes  d'Anacardier 
«ft,  selon  M.  de  Tussac,  de  les  cueillir  lorsqu'elle»  sont  encore 
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▼ertes  et  tendres ,  et  d'en  faire  des  cerneaux.  A  cet  effet ,  on  les 
ouvre  dans  l'eau ,  pour  ëviter  TeiTusion  de  Fliuile  que  peut  ddjà 
contenir  leur  enifeloppe.  Les  amandes  mûres  remplacent  nos 
Amandes  douces ,  et  Ton  peut  en  préparer  un  bon  chocolat. 

L'e'corce  de  Tarbrc suinte  une  gomme  fine,  demi-transparente, 
semblable  à  la  gomme  arabique.  Chaque  arbre  produit  une  dou- 
zaine de  livres  de  cette  substance  dans  le  courant  d'une  annëe. 

Le  Cassuuiumdç  Rumpbius  (Herb.  Amb.  y.  i,  p.  i'^'^,  tab. 
9),  ou  Çadji  des  Malais,  paraît  être  une  espèce  différente  de 
V Anacardium  occidentale.  Ses  feuilles,  fortement  rétrccies  en 
coin  à  la  base ,  exhalent ,  de  même  que  les  fleurs,  une  odeur  forte 
et  désagréable.  La  partie  charnue  du  pédoncule  n'esl  que  deux  ou 
trois  fois  plus  longue  que  la  noix,  et  Rumphius  assure  que  son 
astringence  empêche  de  la  manger,  même  à  sa  parfaite  maturité. 
Quant  aux  amandes ,  elles  servent  d'aliment  après  avoir  été  tor- 
réfiées. Cette  espèce ,  du  reste ,  n'est  pas  indigène  aux  Moluques. 
On  sait  qu'elle  fût  introduite  dans  l'Inde  par  les  Portugais,  durant 
la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  A  Cejlan.  et  dans  l'Inde  on 
cultive  aussi  le  vrai  Anacardier  pomifère. 

Genre  SÉMÉCARPE.  —  Semecarpus  Linn.  fiî. 

Fleurs  polygames-dioïques.  Calice  quinquéfide.  Pétales  5, 
oblongs.  Ëtamines  5,  toutes  fertiles.  Ovaire  uniloculaire, 
sessile  sur  un  disque  urcéolé.  Style  triparti,  court.  Noix 
comprimée,  obcordiforme,  sessile  sur  un  réceptacle  charnu, 
subpyriforme.  Graine  conforme  au  péricarpe.  Emtryon  ren- 
versé :  cotylédons  charnus^  plumule  apparente,  diphylle; 
radicule  incluse. 

Arbres.  Feuilles  entières ,  penninervées.  Fleurs  petites , 
vcrdatrcs,  disposées  en  panicules  terminales  et  axillaires. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  ou  trois  espèces,  regar- 
dées par  plupart  des  botanistes  comme  variétés  du  Seme- 
carpus Anacardium  :  opinion  qui  ne  paraît  pas  fondée 
sur  une  observation  approfondie. 

Skmecarpe  a  loncves  feuilles,  —  Semecarpus  AnacaT" 
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dlum  aHgusHjbliuM  Be  Gand.  Pirôdr.  -^Anacàrditàm  M^fb- 
Uum  Lamk.  —  Turp.  in  Ghatim.  FI.  Mëd.  tab.  3 1,  et  in  Diet. 
des  Scienc.  Nat.  le. — Rumph.  And). y.  t^tak  70. —  Anàcàr- 
dium  bfficinarum  Gaertn. 

Feuifies  lancéolées ,  glabres  en  dessus ,  piibescentes-grisâtres 
en  dessous. 

Tronc  droit,  élancé,  recouvert  d'une  éeorce  grisâtre,  jfendil- 
lée  sur  les  individus'adultes.  Gime  ample  et  touffue;  Feuilles  lon- 
gues d'un  pied  et  plus ,  larges  de  4  à  5  pouces.  Pauicules  dres- 
fffes.  Noix  luisante,  d'abord  rouge ,  ensuite  brune.  Réceptacle 
aussi  long  que  large  (de  i  à  2  pouces  de  diài^ëtrè)  :  sommet prés- 
qu*en  cône  renversé,  rugueux  ou  légèrement  sillonné,  d'im  vert 
foncé,  ou  jaunâtre. 

Get  arbre  est  trës-répandu  dans  les  Moluques,  dans  les  Philip- 
pines et  dans  plusieurs  parties  de  Tlnde.  Ses  Noix ,  connues  en 
Europe  sous  les  noms  de  Fèves  de  Malac,  Anacardes  d^  Orient, 
Noix  d^Anxbcatdes ,  occupaient  une  place  distinguée  dans  l'an- 
cienne  thérapeutique.  On  allait  jusqu'à  leur  attribuer  la  propriété 
merveilleuse  d'éclaircir  les  idées  et  de  fortifier  la  mémoire.  Leur 
saveur  se  rapproche  de  celle  des  Châtaignes  ou  des  Pistaches.  Les 
Hindous  et  les  habitant  des  Philippines  s'en  nourrissent,  après  les 
avoir  fait  torréfier,  afin  de  consumer  le  péricarpe ,  qui  renferme , 
comme  celui  de  VAnacarditr  pomifère ,  une  huile  extrêmement 
caustique.  Ces  amandes  se  mangent  aussi  confites  soit  au  sel,  spit 
au  sucre.  Le  réceptacle  charnu,  qui  sert  de  supporta  la  Noix,  est 
fort  astringent  avant  la  maturité  ,  mais  il  finit  par  devenir  assez 
doux  ;  dans  plusieurs  îles  des  Moluques,  on  vend  cette  denréç  au 
marché.  L'huile  contenue  dans  les  vaisseaux  du  péricarpe  est 
d'une  telle  âcreté^  qu'elle  enflamme  sur-le-champ  la  peau ,  et  les 
empreintes  qu'elle  y  laisse  ne  s'effacent  que  long-temps  après.  On 
l'emploie  dans  Tart  vétérinaire  à  la  cautérisation  des  ulcères.  Les 
fruits  verts  piles  et  mêlés  avec  une  dissolution  alkaline  et  du  vi- 
naigre, donnent  une  encre  excellente.  Toutes  les  parties  de  l'arbre 
éont  saturées  d'un  suc  laiteux  presque  aussi  caustique  que  l'huile 
du  péricarpe  :  cependant  les  jeunes  feuilles  encore  molles ,  loin 
4e  participer  à  ces  propriétés ,  ont  un  goût  légèrement  astringent 


et  aromatique;  les  Malais  les  mangeAt  toutes;  crues ^  9pit  avec  le 
poisson ,  soit  avec  d'autres  mets. 

SiuBGARPE  A  LARGES  FEUILLES. — Sèmêcorpus  Anoourâkan 
ûbUiiiusçulumDe  Gand.  ^roàr. -^^Anacardium  latifolium  Lan. 
Bief.  '^^  Semeoarpus  Anacardium  Lion.  fil.  ex  Roxb.  Gorom* 
▼.  I,  pag.  i3,  tab.  la. 

Feuilles  obovales-oblongues ,  très-obtuses,  écbanerëcs  àUbâlè^ 
glabres  en  dessus,  scabres  et  blanchâtres  en  dessous. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  droit,  ëlancë.  Écoi^se  giit 
sâtre,  scabreuse,  contenant  une  gomme  blanche  insipide.  Feitiues 
longues  de  9  à  i8  pouces,  sur  4  à  8 pouces  de  large.  Pétiole  Ioii|^ 
de  i  '/a  à  2  ponces.  Panicules amples,  terminales,  leiiillées  à  ht 
base ,  composées  de  grappes  spicifbrmes.  Fleurs  d'un  jaune  teiv 
dâtre,  glomërulëes.  Réceptacle  fructifère  snbpyrilbrme,  âiissi 
grand  que  la  noix,  charnu,  jaunâtre  à  la  maturité'.  Noix  lisse  , 
luisante ,  noirâtre  :  ëcorce  extérieure  coriace  ;  écorce  intérieure  os- 
seuse ;  parenchyme  à  cellules  tubuleuses,  remplies  de  suc  propre 
caustique,  résineux,  d'abord  blanchâtre,  noirâtre  à  la  maturité 
du  fruit. 

Cet  arbre  abonde  dans  toutes  les  contrées  montueuses  deFIndé. 
La  mollesse  de  son  bois  et  le  suc  acre  qu'il  contient,  empêchent  de 
le  travailler.  Rarement  on  mange  ses  amandes ,  mais  le  supporé 
charnu  des  noix  est  fort  recherché  par  les  Hindous;  ils  le  fené 
rôtir  sous  les  cendres  chaudes ,  et  sa  S|iTeur  alors  devient  compa- 
rable â  celle  d'une  Pomme  cuite.  A  l'état  cru,  il  n'est  point  comès* 
tible  à  cause  de  son  astringence.  Les  fruits  verts  bien  pilés  tien* 
nent  lieu  de  glu.  Le  suc  propre  contenu  dans  le  parenchyme  du 
péricarpe  s'emploie  à  la  guérison  des  affections  dartreuses,  dàl 
verrues  et  autres  excroissances  de  la  peau.  Roxburgh ,  tout  en  as- 
surant que  ce  remède  est  souvent  couronné  de  succès,  avertit  ausd 
que  dans  bien  des  cas  il  fait  plus  de  mal  que  de  bien.  Les  méde- 
cins hindous  font  entrer  ce  même  suc  dans  une  composition  qui 
passe  pour  un  spéc'^flque  contre  toutes  les  maladies  syphilitiques. 
Enfin  on  s'en  sert  généralement  pour  imprimer  des  marques  itief- 
façableâ  aux  toiles  de  coton;  à  cet  effet  on  le  mêle  avec  de  la  chaux 
vive. 
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Genre  MANGUIER.  —  Mangifera  Linn . 

.  Fleurs  polygames.  Calice  quinquéparti ,  caduc.  ËtamiDes 
5  :  quatre  des  filets  souvent  stériles.  Style  simple.  Drupe 
à  noyau  monpsperme,  évalve,  hérissé  de  pointes  ligneuses. 
Graine  ovale-oblongue.  Embryon  reciiligne  :  cotylédons 
charnus^  radicule  courte. 

Arbres.  Feuilles  entières,  penninei*vées.  Fleurs  petites^  en 
panicules  terminales.  Fruits  mangeables. 

Les  Manguiers  sont  fort  mal  connus  quant  à  leurs  carac-. 
tères  distinctifs.  M.  De  Gandolle  n'en  énumère  que  quatre 
espèces,  dont  deux  sont  indiquées  plutôt  que  décrites.  Dans 
le  catalogue  du  Jardin  de  Calcutta ,  Roxburgh  en  cite  trois 
autres.  Toutes  les  espèces  habitent  l'Asie  équatoriale. 

Manguier  commun.  —  Mangifera  indica  Linn.  —  Hort. 
Malab.  y.  4?  tab.  i  et  2.  —  Rumph.  Amb.  y.  i,  p.  gS,  tab.  iB . 
—  GasrtD.  Fr.  V.  2 ,  p.  96.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat. 
le.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  4^5.  —  Tussac,  Flor.  Antill.  yol. 
2,  tab.  i5. 

Feuilles  oblongues-laDceolces ,  pétiolees.  Panicules  dressées. 
Corolle  étalée.  Une  seule  étamine  fertile.  Drupe  subréoiforme  y 
glabre. 

Aibre  trës-éleyé ,  semblable  au  Gbéne  par  le  port.  Rameaux 
gros  mais  fragiles ,  étalés.  Feuilles  longues  de  6  à  8  pouces  y  sur 
2  pouces  de  large  ,  coriaces ,  glabres ,  d'un  yert  foncé.  Panicules 
amples ,  composées  de  grappes  grêles.  Fleurs  yerdâtres ,  bractée* 
lées.  Drupe  succulent,  très-yariable  dans  ses  dimensions,  sa 
couleur  et  sa  forme.  (Selon  Rumphius,  il  existe  plusieurs  espèces 
que  les  botanistes  modernes  confondent  connue  yariétés  du  Man- 
guier commun.  )  Noyau  large  y  aplati  y  hérissé  de  soies  jaunâ- 
tres. Amande  amère. 

Ce  Manguier  est  l'un  des  arbres  Cruitier^les  plus  généralement 
cultiyés  dans  toute  l'Asie  équatoriale,  et  à  plusieurs  degrés  de  lati- 
tude au  nord  du  tropique.  Des  yoyageurs  anglais  l'ont  obseryé  don- 
nant encore  de  bons  fruits ,  jusque  vers  le  33*  degré  de  latitude, 
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dans  l'Inde  septentrionale.  Il  paraîtrait  donc  qae  certaines  espèces 
bnyârië^e's  deManguier^  sont  susceptibles  de  se  naturaliser  sur  lei 
côtes  de  la  Barbarie  ^  ou  même  en  Europe ,  dans  les  localités  fih 
vorables  à  la  culture  de  l'Oranger.  Le  Manguier  n'a  e'të  introduit 
iaux  Indes  occidentales  qu'en  1782^  mais  aujourd'hui  il  y  est  fort 
commun. 

Le  nom  de  Manga,  donné  par  les  Malais  aux  fruits  des  Man- 
guiers ,  a  été  conservé  dans  celui  de  Mangues^  ou  Manges.  On 
assure  que  le  nombre  des  variétés  cultivées  se  monte  à  près  de 
quatre-vingts ,  toutes  différentes  de  forme  y  de  qualité  ou  de  cou- 
leur. Quelques-unes  ont  une  saveur  de  térébenthine  très-pronon- 
cée; d'autres  sont  sucrées,  acidulés  et  relevées  d'un  arôme  déli<^ 
cieux.  En  exceptant  le  Mangoustan  et  les  meilleures  variété 
d'Ananas,  aucun  fruit  de  la  zone  équatoriale  n'est  préférable  à  cer* 
tains  Mangos.  Les  variétés  les  plus  recherchées  sont  le  Mango 
vert  y  d'un  volume  très-considérable  ;  le  Mango  Prune ,  très-petit, 
peu  filandreux  et  ayant  un  goût  de  Prune;  le  Mango  Pèche  et  le 
Mango  Abricots  Les  Mangues  passent  pour  des  fruits  très-la- 
bres; on  les  mange  crues,  ou  trempées  dans  du  vin  sucré,  oucon* 
fites.  La  médecine  les  met  en  usage  comme  spécifique  contre  le 
scorbut ,  et  en  général  comme  remède  dépuratif.  Les  amandes 
des  Manguiers,  trop  amères  pour  être  comestibles^  s'em- 
ploient comme  vermifuge  dans  qi^elques  contrées  des  Indes.  Le 
suc  propre  de  l'écorce  de  l'arbre,  mêlé  avec  du  blanc  d'œuf  et  un 
peu  d'opium,  est  administré  avec  succès  dans  les  dyssenteries  let 
les  diarrhées.  Ce  suc  propre ,  ainsi  que  celui  contenu  dans  les 
feuilles ,  a ,  selon  Rumphius ,  une  odeur  de  Carotte.  L'écorce  de 
la  racine  est  styptique  et  possède  une  saveur  de  Moutarde  :  les 
Malais  en  assaisonnent  plusieurs  de  leurs  mets. 

Les  Manguiers  sont  extrêmement  productifisetils  croissent  avec 
une  grande  rapidité.  Leur  bois  est  mou  et  d'aucun  emploi  dans 
les  arts.  Le  seul' poids  des  fruits  sufl^t  souvent  pour  rompre  les 
branches  les  plus  grosses. 

Selon  Sweet ,  le  Manguier,  en  serre  chaude ,  produit  de  botas 
fruits ,  dès  que  les  individus  ont  acquis  le  développement  néces- 
saire. Sa  culture  exige  une  terre  composée  de  terreau  de  bruyère 

•OTAVIQVE.    PHAN.      T.    II.  •  <I3 
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fst  d'argil^  sablonneuse  ou  de  loam,  aipsi  que  des  arrosequeiv 
ppd&és.  A  défaut  de  graines ,  on  peut  le  multiplier  de  bouturef- 
çg^  s'enracinent  assez  fecilevent  dans  le  sable ,  lorsqu'on  prend 
ll^ii^  de  les  recouvrir  d'un  bocal. 

^  Rumphius  cite  deux  espèces  de  Manguiers  y  sauvages  dans  le^ 
forêts  des  Moluques.  L'une  a  le  tronc  plus  droit  et  plus  élev^ 
qjue  les  Manguiers  cultiva  ;  son  fruit  est  d'un  brun  tirant  sut  le 
Yçrt  ou  sur  le  jaune ,  à  cbair  épaisse ,  très-fîbreuse  et  d'une  saveuv 
peu  4igréable  <  09  le  mange  confit  dans  du  vinaigre  avant  st 
if^^turitë.  L'autre  espèce  ^'elève  plus  encore  que  la  première  > 
891L  fruit  est  ovoïde -oblong,  poilu,  de  couleur  brunâtre^  ànayan 
Ififlhgros  et  à  cbair  mince,  insipide. 

L'auteur  que  nous  venons  de  citer  parle  encore  d'un  autre  Mail» 
gjoier ,  qu'on  cultive  fréquemment  à  Java  et  k  Batavia ,  sous  It 
l^m  de  fFanL  Ses  fleurs ,  de  couleur  purpurine ,  sont  dispose'es 
^  longues  grappes  pendantcjs.  Le  fruil,  presque  aussi  gros  qu» 
celui  du  Manguier  fétide ,  offre  une  chair  blanebâtre  et  asseï 
s«^voureuse^  il  contient  un  noyau  oblong ,  long  de  4  pouces  ^  sur  9l 
pouces  de  large. 

Manguier  virmE.'^Mangiferafostida  Lour.  Flor.Cochinch. 
'^—  Jttanga  foetida  Rumph.  Amb.  v.  i ,  p.  98,  tab.  29. 

Veuilles  lancéolées ,  pétiolées.  Panicules  dressées.  Pétales  ré- 
ftÀîbis.  Brupe  cordiforme-ovale ,  arrondi ,  pubescent. 

Arbre  à  tronc  droit.  Cime  moins  ample  que  celle  du  Manguier 
toinmi4n.  Feuilles  longues  de  1 4  a  16  pouces ,  d'un  vert  sonobre , 
j(â*mes,  résineuses.  Panicules  très-amples.  Fleurs  couleur  de 
(SKafrou  rougeâtres.  Fruit  du  volume  d'un  très-gros  poing,  d'uQ 
tëlt  livide  avant  la  maturité,  et  finissant  par  jaunir.  Noyau  très* 
gros.  Chair  peu  épaisse,  d'une  saveur  de  Térébenthine  peu 
al^r^ble. 

Cet  arbre  croît  aux  Moluques ,  aux  îles  de  la  Sonde ,  et,  seloii 
i^oureiro,  en  Cochinchine.  On  fait  peu  de  cas  de  ses  fruits  k 
oanse  de  leur  saveur  résineuse ,  et  ils  sont  même  réputés  malsains, 
lie  suc  propre  du  tronc  de  l'arbre  est  caustique. 

DiUsiaunm  ▲  wlexirs  ijiuns.  —  Manfgfera  lAxifiora  ïk§^ 
rouss»  in  Lamk.  Dict« 
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Feuilles  lancëolées^  sessiles.  Panicules  lâches ,  pendantes.  Éta- 
mÎQes  toutes  fertiles.  Drupe  subglobùleux. 
Cet(e  espèce  est  cultivée  a  TUe-de-France. 

MuromiR  a  feuilles  opposées.  —  Masi^ifera  oppositifoUa 
ftffsb.  Gat.  Gale. 

Celle  espèce,  originaire  du  Pégou,  n'est  pas  décrite  par  Fan- 
leury  qui  en  cite  deux  yariéte's  :  l'une  à  fruits  doux  j  et  ranlre  à 
firuits  acides. 

Genre  PISTACHIER.  —  Pistacia  Linn. 

Pleurs  dioïques,  apétales.— i7eMW  mâles  en  chatons  à  écail- 
les uniflores  :  Galice  quinquéfide.  Étamines  5  ;  anthères  tè- 
trâi^ozies^  subscssiles.— i%wr5/ê/we//ê5  en  grappes  lâches.  Ca- 
Kcétri-  ou  quadrifide.  Ovaire  tri-bi-  ou  uniloculaire.  Stigma- 
tes S,  épais.  Drupe  sec,  ovoïde  :  noyau  osseux,  le  plus  sotl- 
rent  uniloculaire  et  monosperme  (quelquefois  il  subsiste  urfe 
ou  deuxloges  abortives).  Graines  solitaires,  attachées  au  fend 
et  la  loge  :  périsperme  nul  ;  cotylédons  épais,  charnus,  hui- 
leux; radicule  supère,  latérale. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  coriaces^  pennées.  Fleurs 
petites,  apétales. 

Ce  genre  se  compose  de  sept  espèces.  On  en  a  trouvé  une 
U  Mexique  et  une  dans  l'Asie  équatorîale.  Les  cinq  autres 
croissent  en  Orient,. dans  l'Europe  australe  et  dans  l'Afrique 
septéntridnale.  Toutes  sont  assez  remarquables  pour  que 
tRyia  oitrions  en  quelques  détails  à  leur  sujet. 

•)  Feuifles  imparipennées  ,  non-persistantes,  (Terebin thus  Tourn.} 

Pistachier  cultivé.  —  Pistacia  vera  Linn,  —  Blackw. 
Qtrh.  tab.  4^1.  —  Dubain.  éd.  nov.  v.  4  >  tab.  17. —  Pistacia 
trjfolia  Linn?  — Pistacia  Narbonensis  Linn.  — Pistacia  r^i- 
^aWilld? 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  (rarement  à  une  seule)  ovales ,  ou 
on^es-obloDgues ,  mucronëe»^  rëtrécies  à  la  base.  Drupe  ovoïde- 
oblong  ou  subglobuleux.  Panicules  rameuses,  plus  courtes  qi» 
les  &iûUe^. 
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Arbre  de  20  à  3o  pieds  de  haut.  Branches  et  rameaux  étales. 
Ramules  tuberculeux.  Feuilles  pubescentes  étant  jeunes;  les  adul- 
tes glabres 9  coriaces,  tantdt  à  deux  paires  de  folioles  distantes: 
la  foliole  terminale  presque  confluente  avec  la  paire  supérieure  ; 
tantôt  à  une  seule  paire ,  distante  de  la  foliole  terminale.  Pani- 
cules  latérales ,  subterminales,  denses,  pubescentes.  Drupe  rous- 
sâtre ,  contenant  une  amande  d'un  yert  clair,  connue  sous  le  nom 
de  Pistache. 

On  trouve  souvent  sur  la  même  branche  des  fouilles  de  3 ,  de 
5,  et  d'une  seule  foliole;  mais  le  Pistaciatrifolia  Linn.,  et  le  Pis- 
tacia  reticulata  Willd. ,  paraissent  différer  du  Pistachier  corn- 
mtm  par  d'autres  caractères. 

Ce  Pistachier  est  originaire  de  Syrie.  Ses  fruits ,  selon  Pline , 
furent  pour  la  première  fois  apportés  à  Rome  vers  la  fin  du  règne 
de  Tibère ,  par  Vitellius.  Aujourd'hui  cet  arbre  est  généralement 
cultivé  dans  toute  l'Europe  australe ,  et  on  le  trouve  même  natu* 
ralisé  en  plusieurs  localités.  Le  climat  du  nord  de  la  France  n'est 
plus  assez  chaud  pour  que  le  Pistachier  y  produise  des  fruits , 
quoiqu'il  résiste  en  général  à  la  rigueur  des  hivers.  Chardin  rap- 
.  porte  qu'on  récolte  des  Pistaches  excellentes  dans  la  Perse  septen- 
trionale,  à  Gasbin ,  par  exemple,  où  la  température  hivernale  est 
beaucoup  plus  rude  qu'à  Paris. 

Les  Pistaches  se  mangent  crues  comme  les  amandes  douces. 
Les  confiseurs  en  préparent  différentes  espèces  de  dragées  ;  on  les 
emploie  aussi  pour  faire  des  tourtes ,  des  crèmes  et  des  glaces.- 
Elles  soûtbonnesauxémulsions  adoucissantes ,  ainsi  que  toutes  les 
graines  oléagineuses.  Autrefois  elles  entraient  dans  différentes 
préparations  pharmaceutiques;  mais  on  leur  préfère  les  Amandes 
douces. 

En  Sicile,  on  féconde  artificiellement  les  Pistachiers  femelles 
qui  se  trouvent  trop  éloignés  des  mâles ,  en  coupant  les  branches 
de  ces  derniers  et  en  les  suspendant  au-dessus  des  premiers.  Cette 
opération,  qui  ne  manque  jamais  son  but,  s'appelle  tuchiarare. 
Quelquefois  aussi  on  ente  des  bourgeons  mâles  sur  les  individus 
fiemélies. 

Pistachier  térebutthe.  —  Pistachia  Terebinthus  Linn.  — 


FAMILLE  DES  GASSUYIÉE8.  i97 

filackw.  Herb.  tab.  78*  —  Dubam.  éd.  i  y  vol.  2^  tab.  87.  — 
J.  Baiih.  Hist.  i,  p.  378,  le. 

Feuilles  à  5  ou  7  foliAis  oblongues-lanceole'es  ou  ovales-lan- 
cébléeSy  obtuses,  rëtrécies  à  la  base.  Panicules  rameuses,  presque 
aussi  longues  que  les  feuilles.  Drupe  globuleux,  rugueux. 

Buisson  peu  ëlevë,  dans  l'Europe  mendionale;  arbre  assez  grand 
en  Orient  et  en  Barbarie.  Pétiole  margine'.  Folioles  scssiles,  un 
peu  coriaces  :  les  adultes  glabres.  Panicules  naissant  yers  le  som- 
met des  ramules ,  au-dessous  des  feuilles ,  presque  aussi  longues 
que  celles-ci.  Anthères  et  stigmates  de  couleur  pourpre.  Drupe  de 
la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  croît  en  Orient,  en  Barbarie  et  dans  l'Europe 
australe.  Les  Grecs  la  connaissaient  sous  le  nom  de  Tereminthos, 
dont  celui  qu'elle  porte  aujourdliui  n'est  qu'une  faible  alteratiop. 
Dans  les  pays  chauds ,  le  suc  rësineux  que  contient  leTérébirUhe 
découle  spontanément  de  Técprce.  Cette  résine ,  d'abord  liquide 
et  d'un  blanc  jaunâtre ,  tirant  quelquefois  sur  le  vert  ou  sur  le 
bleu ,  ne  tarde  pas  à  s'épaissir  et  à  se  dessécher  plus  ou  moins  au 
contact  de  l'air.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Térébenthine  de 
.  Chio,  parce  que  c'est  principalement  dans  cette  île  qu'on  la  re- 
cueille. Les  habitants  du  pays  rendent  ce  produit  plus  abondant , 
en  entaillant  le  tronc  et  les  branches  des  Térébinthes;  et  puis 
tous  les  matins  ils  recueillent  le  suc  qui  a  suinté  dans  l'inter- 
valle. Un  aibre  de  60  ans ,  et  dont  le  tronc  a  4  à  5  pieds  de  cir- 
conférence ,  ne  donne  néanmoins  qu'une  douzaine  d'onces  de  ré- 
sine par  an.  Aussi  la  Térébenthine  de  Chio  est-elle  assez  chère 
,  sur  les  lieux  mêmes  où  on  la  récolte.  La  plus  grande  partie  se 
consomme  en  Orient.  Les  dames  grecques  et  musulmanes  en  ont 
presque  toujours  dans  leur  bouche.  Elles  regardent  cet  usage 
comme  un  bon  moyen  de  consolider  les  dents  et  de  les  entretenir 
Uanches,  de  rendre  Thaleine  agréable  et  d'exciter  l'appétit.  La 
Térébenthine  était  d'un  usage  médicinal  dès  le  temps  d'Hippo- 
crate;  mais  die  ne  jouit  que  des  propriétés  excitantes  communes  k 
beaucoup  d'autres  substances  résineuses.  Les  anciens  médecins  t% 
chirurgiens  la  préconisaient  comnie  remède  réaçlutif ,  valnçrajre 
r|  iMJlRmû^et 
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Là  résine  liquide  connue  dân$  lé  coinmerce  sotis  lé  sràl  âé 
Térébenthine  de  Fenise ,  et  qui  passait  pour  Itré  la  lltème  i^  M 
Xérébenihine  de  Chio,  n'est  autre  cWle  que  lé  {irocbiit  isàJSé- 
Jèze  commun, 

PisTACHiERDE  l'Atlas.  — Pistucia  atUTmcaT)es£iM>  FWr. 
Allant. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  oblongues  -laneéoîéfs ,  imicrpQU- 
lees,  deltoïdes  à  la  base,  un  peu  ondulées  :  les  la^r^e^  sdttr 
s^siles  ;  la  teiminale  tantôt  ecartçe  de  la  paire  supérieure^  €|  4^ 
Gurrente  sur  le  pétiole ,  tantôt  insérée  au  même  peint  aue  la  paîr^ 
supérieure.  Pétiole  grêle  y  à  rebord  cartilagineux.  Drupe  oya|e- 
globuleux. 

Arbre  d'un  port  très-élégant.  Tronc  haut  de  60  piejf.  9  SlUr 
!^  à  3  pieds  de  diamètre.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Merisè* 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Desfontaines  danâ  rAtlaift 
aux  environs  de  Tunis.  Il  découle  de  son  irono  et  do  s^s  rie 
meaux,  particulièrement  en  été,  un  suc  résineiix  d'uB  jjSiUY^e  ptîly, 
d'une  saveur  et  d'une  odeur  aromatiques  ^  comme  le  Mastic  de 
l'île  de  Cbio.  Ce  suc  se  condense  en  gouttes  ou  en  pla^[Qfii 
plus  ou  moins  grandes.  Les  Maures  lui  donnent  le  nom  àeJB[f9^4^ 
et  ils  l'emploient  à  peu  près  aux  mêmes  usages  que  le  ])I|$tic 
d'Orient  ;  ils  le  mâchent  surtout  pour  se  parfumer  |a  boudie  iç| 
pour  donner  plus  d'éclat  à  leurs  dents.  Les  fniits ,  appelél  7*|i*|< 
sont  légèrement  acides  ;  on  les  mange  avec  les  Dattes. 

Pistachier?  huileux.  — ^  Pistacia oleosa  Loûr.  Flor.  fkiSk* 
—  Cas  amhium  Rumpb.  Amb.  V.  i ,  tab.  57. 

Feuilles  paripennées  ou  imparipedùées  ^  à  4*7  felloleS  tsiûiih 
lancéolées ,  obtuses.  Drùpe  subglobuleux.  Grà{>pes  shdplei,  ^éâ^ 
dantes. 

Arbre  assez  élevé  :  tête  peu  touffue.  Folioles  longues  dé  f  i  tl 
pouces ,  sur  i  ^/^  pouce  de  large  :  les  naissantes  de  conlédô^ 
rougé.  Grappes  grêles,  simples^  pendantes,  ^  à  3  fois  pltià 
courtes  que  les  feuilles.  Cotyl^ons  inégaux. 

Cet  arbre,  qui  probablement  appartient  à  un  autre  g^nrè , 
c^oit  à  Java,  à  Sumatra ,  à  Timor,  dans  plusieurs  des  Mèltt^èS| 
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«t,  ^elon  Lottreiro ,  en  Cochincliine.  La  cliàilf  de  soft  dnipe  M 
d'une  savearyineuse  assez  agréable.  On  retire  de  ses  amandes  tdié 
Luile  grasse  ^  qui  a  la  propriété  de  ne  jamais  rancir  et  de  se  c(m- 
erëter  comme  du  suif  au  bout  d'un  certain  temps  ^  elle  sertàdiflBé^ 
rentes  préparations  médicales  et  cosmétiques ,  ainsi  qu'à  brAIer. 

b)  Feuilles  paripennéès  ,  persistanteê.  (Levtiscus  Tourn.) 

Pistachier  Lentisotte,  —  Pistacia  Lentiscus  Linn.  -^ 
Blackw.  Hcrb,  tab.  igS.  — Duham.  éd.  nov.  v.  4>  ^«  i8. 

Feuilles  à  4  ou  5  paires  de  folioles  ovales ,  ou  lancéolées ,  bd 
ovales-lancéolées,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  linéaires-lancéolé); 
obtuses  ou  pointues,  mucronulées^  alternes  ou  opposées.  Pétibleii 
ailés,  carénés.  Grappes  simples,  subgéminées,  beaucoup  pbiÂ 
courtes  que  les  feuilles.  Drupe  lisse  y  globuleux. 

Arbrisseau  baiit  de  12  à  i5  pieds.  Kameaux  nombretix ,  tor- 
tueux. Chatons  mâles  trës-denses,  longs  au  plus  d'un  pôuëe. 
Anthères  purpurines.  Drupe  rouge  avant  la  maturité ,  puis  Àôir 
et  luisant,  de  la  grosseur  d'un  Pois  :  noyau  lenticulaire. 

Le  Lentisque  vient  spontanément  tout  autour  du  bassin  dé  11 
Méditerranée.  C'est  lui  qui  produit  le  célèbre  Mastic  de  Chïo  ; 
il  est  cultivé,  de  temps  immémorial  dans  cette  île,  et,  à  ce  qa*il 
parait ,  dans  d'autres  contrées  de  l'Orient. 

«  Pour  obtenir  le  Mastie,  dit  Olivier  {P'oyage  dans  VEmptiti 
1»  Ottoman,  v.  i  ,p.  292),  Ton  fait  au  tronc  et  aux  principaliB 
»  branches  du  Lentisque  de  légères  et  nombreuses  incisions ,  dëj- 
»  puis  le  i5  jusqu'au  20  juillet,  selon  le  calendrier  grec,  fi 
»  découle  peu  à  peu  de  toutes  ces  incisions  un  suc  liquide,  ^tt 
»  s'épaissit  insensiblement  et  reste  attaché  à  l'arbre  en  lanfièi 
»  plus  ou  moins  grosses,  ou  qui  tombe  et  s'épaissit  à  terre  loSi^ 
»  qu*il  est  très-abondant.  Le  premier  est  le  plus  recherché;  oli  le 
»  détache  avec  un  instrument  de  fer  tranchant ,  d'un  demi-potloè 
»  de  largeur  à  son  extrémité.  Souvent  on  place  des  toiles  au-des- 
T»  sous  de  l'arbre ,  afin  que  le  mastic  qui  en  découle  ne  soit  pas 
»  imprégné  de  terre.  Selon  les  réglemens  faits  à  ce  sujet,  lipre- 
»  mière  récolte  ne  peut  avoir  lieu  avant  le  27  août  ;  elle  dure  huit 
)>  jours  consécutifs,  après  lesquels  on   incise  de  nouveau  jus^ 
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»  qu'au  25  septembre  ^  alors  se  ùît  la  seconde  re'colte,  cpiî 
»  dure  encore  hui^  jours.  Passé  ce  temps  on  n'incise  plus  les  àr- 
»  bres;  mais  on  recueille,  jusqu'au  ignoyembre,  le  lundi  et  le 
»  mardi  de  chaque  semaine,  le  Mastic  qui  continue  de  couler.  U 
9  est  défendu  ensuite  de  ramasser  cette  production. 

»  On  m'a  fait  part  d'une  expérience  qui  mérite  d'être  connue. 
»  G>mme  il  est  défendu  de  cultiver  le  Lentisque  hors  les  limites 
».  tracées  par  le  gouvernement ,  un  Turc  crut  éluder  la  loi  et  ob- 
»  tenir  néanmoins  du  Mastic  en  greffant  le  Lentisque  sur  de  jea« 
»  nés  Te'rébinthes.  Les  greffes  réussirent  parfaitement  bien; 
»  mais  cet  homme  fut  très-étonné ,  quelques  années  après  ,  de 
»  voir  couler  des  incisions  qu'il  fît,  une  substance  qui  joignait 
»  k  l'odeur  et  aux  qualités  du  Mastic  la  liquidité  de  la  Térë- 
1»  benthine. 

»  Le  produit  total  du  Ma^c  recueilli  à  Gbio  chaque  année  ^ 
»  s'élève  à  plus  de  cent  cinquante  mille  livres.  La  meilleure  et 
9  la  plus  belle  qualité  est  envoyée  à  Gonstantinople,  pour  le  pa- 
»  lais  du  Grand-Seigneur^  La  seconde  qualité  est  destinée  pour 
»  le  Gaire  et  passe  dans  les  harems  des  Mamelouks.  Les  négo- 
»  cians  obtiennent  ordinairement  un  mélange  de  la  troisième,  et 
»  de  la  quatrième  qualité.  » 

Dans  tout  l'Orient^  les  femmes  mâchent  presque  continuelle- 
ment  du  Mastic ,  surtout  le  matin.  U  parfume  l'haleine ,  fortifie 
les  gencives ,  et  contribue  à  conserver  la  blancheur  des  dents. 
Les  orientaux  brûlent  le  Mastic  dans  des  cassolettes  pour  par- 
filmer  les  appartements;  il  entre  dans  la  composition  de  di- 
verses eaux  de  senteur.  Autrefois ,  les  médecins  r^^dministraient 
comme  remède  stomachique  et  pectoral;  mais  aujourd'hui  il  n'est 
guère  employé  en  thérapeutique. 

'  Dans  le  Levant  et  en  Espagne  on  retire ,  par  expression ,  des 
fruits  du  Lentisque,  une  huile  qui  s'emploie  soit  à  l'éclairage, 
soit  à  la  préparation  de  certains  médicamens;  elle  sert  aussi  à  l'as- 
saisonnement des  mets.  Au  temps  de  Pline,  on  cpnfisaît  ses  fruits 
comme  on  fait  des  Olives, 
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Genre  CTRTOCAEPE.  —  Cxrtociuj}alLnnih. 

Fleurs  polygames.  Calice  quincpiéparti,  persistant  :  laniè- 
res subulées,  éulées.  Disque  orbiculaire,  grande  à  10  créna- 
lures.  Pétales  5,  insérés  sous  le  disque,  sessiles ,  ovales-ellip- 
tîques y  persistants.  Préfloraison  imbricative.  ÉtamineslO, 
libres.  Style*  indivisé.  Stigmate  quadrifide.  Drupe  obovale- 
elliptique,  muni  vers  sa  partie  moyenne  de  cinq  tubercules  : 
noyau  très-dur. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Gyrtogarpa  elanoé.  —  Cyrtocarpa  procera  RuntH,  in 
Humb.  et  BoDpI.  Noy.  Spec.  et  Gen.  vol.  7,  tab.  Sig. 

Arbre  de  première  grandeur. .  Rameaux  lisses;  ëcorce  d^tm 
pourpre  brun.  Ramules  yelus.  Feuilles  imparipennëes ,  compo- 
sées de  5  à  7  paires  de  folioles  opposées,  très- entières ,  cotonneu- 
ses aux  deux  faces.  Panicules  solitaires ,  spiciformes ,  naissant 
vers  rextrémité  des  ramules,  au-dessous  des  feuilles.  Drupe  da 
la  forme  d'une  Olive. 

Cette  espèce  a  e'té  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland 
dans  l'Amérique  équatôriale,  où  Ton  en  mange  les  amandes. 

Genre  MÉLANORHÉA.  —  Melanorhœa  Wallicb. 

Calice  calyptriforme,  quinquénervé,  caduc.  Corolle  à  5  pu 
6  pétales  accrescents,  oUongs,  connés  par  la  base,  imbriqués 
en  préfloraison.  Etamines  innumérables ,  libres ,  persistan- 
tes. Ovaire  stipi té ,  lenticulaire,  oblique,  uniloculairey 
uniovulé.  Style  lat^al.  Stigmate  petit,  convexe.  Carcé- 
rule  coriace,  subréniforme,  oblique,  stipité,  accompagné 
de  la  corolle  trè»-amplifiée.  Embryon  curviligne  :  coty- 
lédons épais ^  charnus;  radicule  latérale,  ascendante,, re- 
pliée sûr  le  tranchant  des  cotylédons. 

Arbres  ayant  le  port  des  Anojcardiers.  Suc  propre  vis- 
queux, ferrugineux^  noircissant  promptement  au  contact  de 
V^ri  JUm^m  dispp^  en  cime  touffue,  Feuilles  simplet  1 
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très«entièMff|  t^mçi^  peiminerF^.  F)«miP  fn  pajûc^^es  la- 
térales ou  axillaires. 

Oatre  Tc^pèee  ddilt  tto«ii  ftllm»  puieTy  tm  penre  nt  téa- 
ftrme encore  une  autre  petti^Miitae» 

MiLAHOBsiA  Ys&if  u  ntj  8uMk*f9i^  MklMot^m^  usiMaW^. 
Phat.  Asiat.  Ràr.  nb.  ii  el  is« 

Troûb  atteignaUf  4o  pieds  de  hàiit  H  {iitt  5  sur  tft  jiieiè  ¥m^ 
ron  de]|circoDfëreiice  ^  peu*au-dessus  de  la  surface  dn  sol.  Éeot^ 
AmétLsey  bfunâtre.  Bois  d-nn  bnm  ronSy  àssèê  sefiil^Âblé  à 
l'Acajou.  Ramules  épais ,  cylindriques  y  yelus.  Gemmes  ftxd- 
Uires  et  terminales,  ovoïdeSy  ppiatues.  Feuilles  e'talées  en  rosette 
vers  Textrémîté  des  ramules,  laborales  ou  iaBcéQl(^e»-Q|K>yale9  ^ 
obtuses  ou  rétusesy  subsinucSes,  lopgues  d'un  dèmi-pied  à  un 
pied:  les  naissantes  couvertes  d'un  duvet  ferrugiœinL ^ les  adultes 
presque  glabres.  Pétiole  court ,  épais*  Paniciiles  fructifies  rap- 
prochée^^  en  corymbe ,  pendantes ,  lâcjies,  velues,  peu  rameuses, 
longues  de  5  à  7  pouces.  Carcérule  sutiglobuleiii  ,  déprinyé ,  de 
la  grosseur  d'une  Cerise.  Pétales  étalés,  longs  iéotki  pouc^  , 
4'aboi;d  pourpres  y  puia  brunâtres. 

Cet  arbre,  nommé  Tsk-Si  par  les  Birmans  étXAeifpar  les  ha- 
.  bitans  du  Munipor ,  produit  le  fameux  Pemis  du  Stani,  On  est 
certain  qu'il  croit  dans  toutes  les  cqatfé^  oopprûef  ontre  U^  74"* 
et  97*  degrés  de  Long.  E.  Greenw.,  et  depuis  le  25*  degré  deLat. 
F.  jusqu'au  1 4^  Lat.  S.-^M.  Wàllieh  ^eàehè  à  cMxhs  ^*il  bàbite 
àiissi  la  Cbine^  et  que  le  ternis  tant  vanté  de  ee  pays  ne  éifftré 
pas  de  celui  du  Siam.  patts  H  gnrtide  tailëê  AioL  Ktâi)â ,  ^rôvinté 
dé  Munipor ,  le  Mèltmarhœà  tOÙh  forme  dés  fiirêCs  àfee  le  Saut 
{Shotéa  rohustà) ,  le  célèbi^  Tiûlt  (tèttàéu  gNMis)  et  le  gi* 
gantèsqtie  Dipteroctttpus.  " 

a  Le  MeUnorhosa  UtSày  dit  M.  WâlUdf^petd  Ses  feuilles  en 
«  novembre;  il  en  reste  dépottiUé  jusqu'au  înoîsde  mai,  époque 
»  à  laquelle  il  reproduit  des  lléttiï.  H  est  eft  pfeittè  tégétationpeA- 
»  âant  toute  la  saison  des  {AtiiéS.  T6tÀeS  Ses  pâord^  Sénf  saturées 
i»  a*ttt  sdt  HsqtétXi  et  ëpéU^  dé  éeiîlèikr  VttoMity  hiais  tUti^ 
i  tàMiSL  pHttÀptdneât  aiti  Mttët  dé  1^.  "^  l/BOOfu^h 


»  tides  curieux,  concernant  les  effets  dele'tères  du  yernis  qu'on  re- 
i^lMtiSàéSBkè.  G'est  uà  fait  M^  dt  remarque ,  et  je  puis 
»  l'affirmer  comme  certain,  que  janables  Hindous,  ni  les  Birmans, 
»  n'éprouyent  le  moindre  accident  après  avoir  manie  ce  suc.  Les 
i  ^Smj^M  iseiiÈ  ,  ^  prlticipalenti^t  le^  Européens ,  en  sont 
»  ébdgà-^einëlît  àfFéctôt.  FiA  ai  sôuVràt  tenu  du  frais  et  du  «ec 
9  \Mltre  élis  ttftîdji  j  9ébs  étm  tecommode'^  mais  il  est  plusieurs 
»  tel  i  )ltâcoMMMMMiy  ok  ei  contact  fot  suivi  d'érysipèles  dou- 
»  Ipltoilx,  Ee  B^  Btffwsker  cà  fiit  ^iVeciest  atteibt,  et  Fun 
»  di  Mi  donesi^MS  failUtiQ  4b«  k  TÎelime  à  deux  reprises. 

»  La  mëlhode  mise  en  usage  par  les  fiirmans  pour  obtenir  le 
»  yernis  est  fort  simple.  Des  articulations  d'un  Bambou  nuncc  , 
»  fermées  à  Vwm  in  hoÊm  >t  tailla  #|i  b^  à  l'autre,  sont  en- 
»  &ncées  par  leur  extrémité  pointue  dans  les  entailles  qu'on  pra- 
i  tUfàè  l  ViàMt  d«  Irtfàé  ^  Jes  gh»s«s  bMnches.  On  retire  ces 
«  ttii^àtix  itiljtfni  iè  ^itfg(-^4fiatM  ou  de  quarante-huit  heures ,  et 
«  vit  ieà  iiéè  \e  èottèhii,  (fA  Ûéfiéèsè  ràlreraMit  un  quart  d'oBcé, 
»  dans  un  pàiki^  Oi  B^nffioti  i^i&ié;  Dans  k  sai^im  de  la  Hl- 
»  eèhe,  (jiS  duii%  àiissS  foâg-iëttitfè  ^é  l'arbre  resté  dépouillé  de 
1^  âèii  ftttines ,  net  sdil  tlxmc  est  sirayent  bérissé  de  plus  de  cent 
»  tuyaux.  On  estime  à  cinq  à  douze  Unes  de  yérais  le  predttit 
»  annuel  de  chaque  arbre.  » 

Le  yernis  du  Metanorkœa  sert  aux  Binnans  à  enduire  tous 
lnW  iMmsilea  ik  méon/f^i  4estiiKB$  ^  coi^tenir  des  altmens  ^ 
solides,  soit  liquides.  M.  WlAMl  n'jt  pas  pu  apprendre  au  juste 
le  procédé  en  usage.  Le  yernis  s'applique,  soit  au  naturel,  soit 
tëiiit  éH  diffif iMl^* licNil^'il^  %bï  éî^ches  très-minces^  mais  ayant 
cÉté  ô^éMiôA^  \%è  obfèhi&iflnssent  uiié  certaine  préparation  arytd 
de  la  pôoAe  JPos  èàlciitéi.  Il  parait  essentiel  que  la  dessiceafion  se 
£use  peu  I  pèif  ;  m  lés  objets  ÂMyellenient  ternisses  sont  dépe* 
Çarêàlifi ,  oft  ils  iMént  peiidaM  plusieurs  mois. 
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n«  TRIBU.  LES  SPONDMCÉES.  *-  SPONDIACEA 

Kuntbw 

Disque  iO-cre'nele'y  entourant  la  base  de  Fopaire.  Pétales 
5  9  insérés  sous  le  disque;  préfloraison  vahfoire  ou  nn^ 
hricatitfe.  Étamines  \  0.  Chaire  ^loculaire  ou  par  asK^r^ 
tmnent  S-  ou  A^-loeulaire;  loges  unioindées.  Styles  5. 
Drupe  à  noyau  i-^loculaire.  Périsperme  nul.  Cotylé* 
dons  planes  d^un  câtéy  connexes  de  Vautre.  —  FeuUles 
imparipennées.  : 

Genre  MOMBIN.  —  Spondias  Linn. 

Gdice  5-fide,  coloré.  Fétale$  S^oblongs,  étalés:  préftond- 
floa  sobvalvaire.  Étamines  8-15.  Styles,  dressés,  divergents. 
Drupe  empreint  des  restes  des  styles  :  noyau  S-S-locuIaire, 
hérissé  ou  fibreux  en-dehors  ;  loges  monospermes. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées  ou  rarement  simples,  non- 
pérsistantes.  Fleurs  polygame  ou  didines,  petites,  disposées 
en  grappe  Qu  en  panicule. 

Section  I'*  MOMBIN  Bec.  Prodr. 

Wqyau  fibreux  f  non  -  hérissé  ,  à  loges  connées.  —  FoUoUs 

îres^enHères. 

MoKBiir  GiROUELLiEB.^ — Spondîos  purpurea  lônn.  ^ec. — 
S^pendias  Monibin  Linn.  Syst.  -r- SpondUisMjrrobalanus  iooti, 
âaer.  tab.  88.  —  Sloan.  Jam.  ▼•  a,  tab.  aig,  fig.  3  ad  5..-:- 
Spondias  Ciroueîia  Tussac ,  Flor.  AntiU.  y.  3,  tab.  8. 

Feuilles  a  7-11  folioles  luisantes,  subsessiles,  oyales-oUMH 
gués,  rétréciesaux  deux  bouts,  très-entières  ou  dentelées  vers  leur 
sommet.  Pétiole  comprimé.  Grappes  caulinaires  et  tenninales , 
simples,  fasdculées ,  ou  solitaires.  Sépales  et  pétales  obtus.  Éta^ 
iniiies  10,  Drupe  ovoïde,  ou  o)>loog ,  obtus,  ou  poûofu. 


•     PÀJULLB   DES   CkSSVYlÉEB,  2QS 

Tronc  liAiit  de  3o  pieds,  ouleplussouTent  moins âeyë.Fleufs 
nN^jcâtres.  Drupe  du  Tolumed'un  oeuf  de  pigeon ,  ordinairement 
rougeâfre ,  ou  quelquefois  lave  de  jaune  et  de  pourpre  :  pulpe 
jaune,  peu  abondante,  odorante,  douce  et  acidulé. 
'  Cet  arbf^,  indigène ,  selon  Jaoquin,  dans  la  province  de  Car- 
thagène,  est  g^nâ^ément  çidtit^  aux  Antilles ,  où  on  le  d^gne 
A>usle  nom  de  CiroueUier:  Les  Grëoles  aiment  à  sucer  la  pidpe 
de  sts  fruits ,  qui  est  un  peu  acidulé;  mais  les  Européens  n'en 
font  pas  grand  cas,  M.  de  Tussac  observe  que  les  feuilles  de  cetle 
espèce  ne  paraissent  que  long-temps  après  les  fleurs ,  lorsque  les 
fruits  ont  déjà  atteint  le  tiers  de  leur  grosseur,  et  qu'elles  retom- 
bent lors  de  la  maturitë  de  ces  derniers;  en  sorte  qu'à  une  époque 
''■  on  Toit  l'arbre  en  fleurs,  sans  avoir  de  feuilles,  et  à  une  autre  ^lO- 
que^  on  le  voit  couvert  de  fruits  mûrs,  également  sans  feuilles.  Les 
branches  du  Giroudlièr  prennent  très-facilement  racine,  et  l'on 
en  &it  souvent  des  clôtures  vivantes. 

•'  MoMBiN  JAUNE.  —  Sponiiaslutea  Linn.  Spec.  •^—  Spondias 
Myrohalànus  Linn«,âyst.  — Spondias  Mombin  Jaicq.  Amer. 
— Mer.  Surin,  tab.  i3. 

Feuilles  à  7-17  folioles  glabres,  luisantes,  pvales-oblonguef, 
ou  ovales-lanoéolées ,  terminées  en  pointe  obtuse.  Pétiole  cylindri- 
que. Grappes  temunates^  paniculées ,  pendantes.  Sépales  et  pé- 
tales pointus,  faamines  10. 

Grand  arbre.  Tète  ample,  touffue.  Écorce  rimeuse ,  de  ooukur 
cendrée.  Feuilles  longues  de  près  d'un  pied.  Fleurs  blanchâtres* 
Drupe  de  la  grosseur  d'un  ioeuf  de  pigeon,  ellipsoïde ,  jaune,  ou 
lavé  de  rouge  :  pulpe  odorante,  succulente,  acidulé. 

Cette  espèce  croît  spontanément  dans  les  Antilles  et  dans  l'A- 
mérique méridionale ,  où  il  porte  les  noms  de  Momhin  et  de 
Sobo. 

ikiâi  Momfain ,  dit  M.  de  Tussac,  est  en  même  temps  un  des 
»  plus  communs  et  un  des  plus  beaux  arbres  que  produise  la  Na- 
»  ture,  dans  un  climat  oùdlesembleavoir  tout  £ûtsurdegratt- 
J»  des  et  beUes  proportions.  Il  se  fait  surtout  remarquer  ii  deus 
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pAjs  de  Walo  et  dans  les  montagnes  des  environs  de  Saint-LouiSy 
est  nommée  dans  ces  contrées  Bhr.  Son  frnh,  cliamu,  doux  et 
bon  k  manger,  fournit  aux  nègres  une  licpieur  alcoolique,  dont 
ils  font  un  usage  assez  fréquent.  L'amande  que  renferme  le 
noyau  contient  beaucoup  d'huile. 

SscTioirlI.  CTTHERJSA  De  Caiid.  Prodr. 

Ifoyaû  hérissé  de  pointes  ligneuses  redressées  et  entre^cfoi'- 
sées.  Loges  (  carpelles  )  disjointes  supérieurement.  —  Fo" 
lioles  dentelées. 

MoMBiiv  DE  Cythere.  — Spondios  dulcis  Forst.  — Spondias 
i^ytherea  Sonnerat,  Voyage ,  vol.  2,  tab.  ia3.  — Jacq.  Hort. 
Schœnbr.  tab.  272.  —  Tussac,  Flor.  AntiU.  yoL.  3,  t|b.  a8. 

Feuilles  à  1 1  ou  1 3  folioles  ovales-oblongues ,  acumlhéeSy  den- 
tdëes.  Pétiole  cylindrique.  Panicules  terminales,  dressées.  Sépa- 
les arrondis.  Pétales  oblongs ,  obtus.  Drupe  OTOi'de ,  obtus. 

Tronc  assez  élevé,  couvert  d'une  écorce  lisse,  verte,  ou  bronâ- 
tre.  Bois  blanc,  tendre.  Fleurs  blanchâtres.  Drupe  d'un  jaune 
orange ,  du  volume  d'ime  grosse  Prune.  Pulpe  jaunâtre ,  molle , 
odorante,  sucrée  et  acidulé. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Taïti ,  où  elle  porte  le  nom  de 
Bévy.  On  la  cultive  fréquemment  aux  Antilles  et  dans  d'autres 
ëtablissemens  coloniaux.  Son  fruit  se  préfère  à  celui  des  autres 
Mombins.  On  assure  que  sa  saveur  est  analogue  à  celle  de  la  Pomme 
de  Reinette,  et  qu'on  peut  en  préparer  nne  boisson  semblable  au 
cidre. 
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jnr  TRIBU.  SUM AGHINÉES.  —  SUMACHINEM 

De  Gand.  Prodr. 

Pétales  et  étamines  insérés  au  disque  ou  au  calice.  Oi^airc 
solitaire  j  uniloculaire^umopulé.  Graine  pendante  ifuni- 
cule  ascendant  du  fond  de  la  hge^  cotylédons  foHacés; 
radicule  commissurale. 

Genre  SUMAC.  —  Rhus  Linn. 

Fleurs  le  plus  souvent  polygames  par  avortement.  Cft- 
lice  petit,  quinquéparti,  persistant.  Pétales  5,  ovalesy  étalés. 
Étamines  5  (Stériles  ou  abortives  dans  les  fleurs  femelles). 
Ovaire  subglobuleuxy  uniloculaire.  Styles  5  (quelquefois  nuls). 
Stigmates  5  (quelquefois  sessiles).  Drupe  presque  sec  :  noyau 
osseux,  uniloculaire,  monosperme  (quelquefois  â  ou  9- 
sperme). 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  diversement 
composées  (par  exception  simples).  Inflorescence  axillaire 
ou  terminale ,  ordinairement  paniculée.  Fleurs  petites ,  jaix- 
nâtres  ou  blanchâtres.  Bourgeons  non-écailleux. 

Ce  genre  renferme  environ  quatre-vingt  espèces,  dont 
quelques-unes  seulement  sont  indigènes^  les  antres  appar- 
tiennent à  des  climats  plus  chauds  :  on  en  trouve  un  assez 
grand  nombre  en  Chine  et  au  Japon ,  au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance, aux  États-Unis,  ainsi  que  dans  la  zone  équatoriale 
des  deux  continents. 

Presque  tous  les  Sumacs  exhalent,  lorsqu'on  les  froisse, 
\me  odeur  de  térébenthine;  plusieurs  contiennent  un  suc  lai* 
teux  corrosif  ou  acre,  qui  cause  des  érysipèles;  quelques-uns 
sont  employés  au  tannage;  d'autres  fournissent  des  vernis. 
Parmi  les  espèces  susceptibles  devenir  en  plein  air  en  France, 
il  en  est  qui  font  un  effet  pittoresque  dans  les  bosquets,  par 
les  panicules  pourpres  qui  terminent  leurs  rameaux ,  et  par 
leur  feuillage ,  qui  prend  dans  rarrière^saison  une  teinte 
rouge. 

BOTAlflQUE.   PHASr.      T.    II.  44 
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Les  Samacs  se  propagent  avec  facilité  de  drageons  et 
d'éclat?  de  racines.  Ces  dernières  tracent  au  loin,  et  polissent 
un  grand  nombre  de  rejets ,  surtout  dans  un  sol  léger. 

Yoici  les  espèces  les  plus  intéressantes: 

SECTioir  r*.  COTINUS  Toum;  —  De  Gand.  Prodr. 

fleurs  polygames-monoïques.  Drupe  semi-cordiforme  f  ehli- 
que  y  réticulé  y  glabrcy  mucroné  latéralement.  Noyau  trian- 
gulaire.-^Feuilles  simples.  Panicules  lâches.  Fleurs  stéri- 
les  très-nombreuse^.  Pédicelles  se  changeant  après  taj^o- 
raison  en  queues  plumeuses. 

SxTMAcFusTET.  —  Rhus  Cotinus  Linn.  —  Jacq.  Austr.  tab. 
210.  -^Guimp.  Holz.  tab.  3o. — Duham.ed.  nov.  yol.  s^tab. 
Ag.  —  Cotinus  Coggygria  Scop.  Gam.  —  Cotinus  Coccjrgrià 
Mœncli. 

Feuilles  oboYiileSy  ou  ellipticpies-oboyalesypuelliptiiiuefitrès- 
çiltu^es  ou  rétuseSy  très-entières ,  lisses,  très-glabres.  Panicul^ 
tfirniiQaleSy  très4âclies,  composées  decymes  trichotomes,  multl- 
flores^  divariquëesy  longuement  pédonculées. 

Quissop  touffu ,  baut  de  3  à  |3  pieds.  Toutes  les  parties  de  la 
pl99te  (excepté  les  pédicelles  des  panicules  fructifères )  tirès-gla* 
bres.  Feuilles  d'un  vert  gai,  fermes,  longues  de  i  à  2  pouces. 
P^ole  long  de  4  à  8  lignes*  Bractées  petites ,  spatniées  ou  U« 
Ik^aires.  Panicules  longues  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  petites^  d'iuk 
jaune  yerdâtre. 

Jjt  Fustet,  indigène  Jks  l'Europe  australe,  se  cultive  dans 
tçoiis  les  jardins  paysagers,  à  cause  de  l'aspect  élégant  de  son  feuilr 
lage  et  de  ses  panicules,  qui  ressemblent,  après  la  floraison,  ^ 
4es  bouppes  de  duvet.  Les  parties  vertes  de  l'arbrisseau  exba<^ 
]pt,  IcH-squ'on  les  froisse,  une  odeur  aromatique  très-agréable. 
X«^bois  et  l'écorce  des  racines  donnent  une  couleur  rousse  oujaune^ 
jiy^c  laquelle  on  teint  les  étoffes  :  usage  déjà  connu  du  temps  de 
j^lilie.  Les  rameaux  et  les  feuilles  servent  9  ^  lulie^  au  tannée. 
l'e  bois,  de  couleur  jaune  et  veiné  de  verdâtre ,  est  assez  dur  ;  i) 
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prend  un  beau  poli.  Les  ëbënistcs  et  les  luthiers  eii|foiit  differentà 
fiaviiges.  £afin  on  a  reconnu  à  Fécorce  des  propriétés  fébrifiigiBâ 
très-prononcées. 

Section  II.  METOPIUM  De  Cand.  Prodr. 

FkuTS  hermaphrodites.   Drupe  ovale-ohlong ,  sec  ^  glahrè. 
Noyau  grand,  memhranacé,  —  Feuilles  imparîpennées. 

SîTMAG  MÉTOPipN.  —  Rhus  Metopium  Linn.  —  Sloan.  Hist. 
V.  2,  tab.  199,  fig.  5. 

f^euilles  ^ès^glabreS;  S-folioIées.  Folioles  ovales ^  tris-entiè- 
rpSf  pétiolulées. 

Çç  SiinuijB  croit  à  la  Jamaï<pie.  Il  en  4^6puleuBe  résine  appeléf 
fêV  U&  Crépies  Docp^r-Gumy  c'est-à-^i^e,  gomme  de  médecin* 

SEGTTONin.SlBIAGDeGand.  Prodr.  {Rhûs  et  ToxicodendronTovam.S 

P^e^T$  hermaphrodites  ou  dioiques.  Drape  souvent  veîputif* 
Nqfau  lisse  ou  strié, — Feuilles  imparipennées  ou  digitées* 
trifoliolées.  Pétiolç  commun  ailé  ou  aptère.  Fleurs  en  pm^ 
nicule» 

à)  Drupe  suhorhicidaire ,  comprimé^  recouvert  d*un\  duvet  H^rf^f^ 
très-dense.  Fleurs  pàljrgames-dioïques.  Particules  terminales.  — 
Feuilles  imparipennées. 

Çl7|f4Ç  i>:^$  cofiLROY£ifpiâ.  — -  Bkus  Coriaria  Linn.  —  Glui.^ 
B^-  P-  }!}  !«•  —  Siblk.  et  Smith ,  Flor.  Graec.  tab.  290.  rs 
Siltw*  éd.  npy.  yqI.  2,  tab.  46. 

Feuilles  5-7-juguées.  Pétiole  commun  velu  de  même  que  les  ra- 
SWlfPy  ailé  ou  marginé  vers  son  sommet.  Folioles  ovales,  ou 
walf»-lancéolées,  ou  lancéolées,  ou  elliptiques,  obtuses  ou  acù- 
wmf^y  dcntclpes,  non-glauques,  velues  en  dessous  à  la  côte  çt 
a9¥  Biervures.  Panicules  terminales ,  trèis-denses ,  composées  d'é- 
piU^  simples.  Calices  pubescents.  Pétales  ovales ,  obtus.  Drupe 
velouté. 

Puisson  faimt  de  5  à  10  pieds.  Rameaux  'étalés.  Feuilles  Ion- 
JSm  de  4  i  ^  pouces.  Folioles  longues  de  6  à  20  ligues  :  dente« 
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lures  rapprochées  ou  écartées ,  obtuses  ou  pointues.  Panicules  lon- 
gues de  2  à  4  pouces.  Fleurs  d'un  jaune  yerdâtre.  Fruits  petits  , 
recouverts  d'un  duyet  velouté  roussâtre. 

Ce  Sumac  9  connu  sous  les  noms  vulgaires  de  Roux,  Roure 
des  corroyeurs,  ou  Vinaigrier,  est  indigène  dans  le  midi  de  la 
France  y  ainsi  que  dans!  toute  l'Europe  australe  et  en  Orient.  On 
peut  le  cultiver  en  pleine  ten'e  sous  le  climat  de  Paris  ;  mais  il 
£iut  l'abriter  des  vents  du  nord ,  et  le  couvrir  lorsque  l'hiver  est 
rigoureux.  D'ailleurs  les  différentes  espèces  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale sont  plus  pittoresques  et  plus  astiques. 

Le  Sumac  des  corroyeurs ,  déjà  signalé  par  Bioscoride  et 
Pline  comme  servant  à  tanner  les  cuirs ,  est  fréquemment  em- 
ployé à  la  fabrication  des  maroquins.  £n  Espagne ,  on  en  coupe 
les  jets  il  fleur  de  terre  j  on  les  fait  sécher  et  on  les  réduit  en  une 
poudre  qui  est  le  Sumac  du  conmierce.  L'écorce  des  tiges  teint 
en  jaune ,  et  celle  des  racines  en  brun.  Les  fruits  passaient  autre- 
fois  pour  antiscorbutiques  et  antidyssentériquès  ]  leur  saveur  est 
acidulé  et  agréable.  Les  anciens  en  assaisonnaient  les  viandes ,  et* 
les  Orientaux  les  mangent  en  guise  de  Câpres. 

Sumac  de  Virginie. — Rhus  typhina  Linn.  —  Duham.  éd. 
nov.  vol.  2,  tab.  47»  — Watson ,  Dendr.  Brit.  tab.  17. 

Feuilles  6- lo-juguées.  Pétiole  commun  immarginé,  hérissé 
(  ainsi  que  les  ramules  )  de  poils  horizontaux.  Folioles  oblongues- 
lancéolées ,  longuement  acuminées ,  dentelées  y  glabres  en  dessus  , 
glauques  et  pubescentes  en  dessous.  Panicules  thpsiformes  (  les 
fructifères  compactes  ) ,  composées  d'épis  très>denses  y  rameux. 
Galice  pubescent.  Pétales  obovales-lancéolés.  Drupe  hérissé. 

Buisson  haut  de  10  à  1 5  pieds,  ou  arbrisseau.  Feuilles  longues 
de  I  pied  et  plus.  Folioles  fermes  y  luisantes  en  dessus,  longues 
de  2  à  3  pouces.  Panicules  longues  de  6  à  12  pouces.  Fleurs 
d'un  jaune  verdâtre.  Sépales  lancéolés  y  pointus.  Pétales  rougeâ- 
1res  au  sommet.  Drupe  de  la  grosseur  d'une  Lentille,  hérissé  de 
•  poils  courts ,  raides ,  très-denses ,  d'un  pourpre  noir. 

Cette  espèce,  cultivée  depuis  long-temps  en  Europe  pour  l'or- 
nement des  jardins  ;  croit  dans  les  États-Unis  et  au  Can^Kla.  Son 
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feuillage  9  qui  prend  en  automne  une  belle  teinte  rouge ,  et  «es 
fruits,  rapproches  en  gros  bouquets  d'un  pourpre  noirâtre ,  .ont 
un  effet  très-pittoresque.  Le  bois  est  satine  y  d'une  couleur  jaune 
tirant  sur  le  yert;  il  prend  un  beau  poli ,  et  quoiqu'il  ait  peu  de 
dureté 9  les  â>enistes  pouiraient  en  tirer  parti.  Les  feuilles  et 
l'ëcorce  s'emploient  y  en  Amërique  y  au  tannage  des  cuirs.  Les 
fruits  du  Sumac  de  Virante  ont  les  mêmes  propriéte's  que  ceux 
de  Sumac  des  corroyeurs. 

SoMAG  À  FLEURS  VERTES.  —  Rhus  vîridiflora  Poir.  Encycl. 

Ce  Sumac  ne  parait  différer  du  précédent  que  par  ses  folioles 
plus  étroites  et  glabres  en  dessous  ^  ainsi  que  par  ses  pétioles  moins 
hérissés.  On  le  cultive  aussi  dans  les  jardins. 

Sumac  glabre.  —  Rhus  gtabra  Linn.  —  Watson,  Dendr. 
Brit.  tab.  i5. 

Feuilles  8-io*juguéeSy  trës-glabres  ainsi  que  les  ramule^; 
pétiole  conunun  immarginé  ;  folioles  oblongues  ou  oblong^es- 
lancéolées ,  acuminées  y  dentelées  ou  dentées  y  glauques  en  dessous. 
Panicules  subpyramidales,  denses,  composées  de  thyrses  com- 
pactes. Pédicelles  courts  y  en  grappes  subcorymbiformes.  Calices 
glabres.  Pétales  elliptiques,  pointus.  Drupe  velouté. 

Arbrisseau  stolonifere,  haut  de  6  à  lo  pieds.  Branches  et  pé- 
tioles souvent  pourprés.  Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus.  Fo- 
lioles longues  de  2  à  3  pouces.  Panicule  longue  de  4  à  6  pouces. 
Fleurs  d'un  jaune  verdâtre.  Drupe  recouvert  d'un  duvet  rouge. 

Cet  arbrisseau,  indigène  dans  les  États-Unis,  n^est  pas  rare 
dans  les  jardins.  Il  possède  les  mêmes  propriétés  que  le  Sumac  de 
Firginie*  Kalm  dit  que  ses  feuilles ,  bouillies  avec  les  drupes , 
donnent  une  teinture  noire. 

Sumac  élégant.  —  Rhus  elegans  Ait.  Hort.  Kew.— Wats. 
Dendr.  Brit.  tab.  i6.  —  Gatesb.  Garol.  App,  tab.  4* 

Feuilles  8-io-juguée$,  très-glabres^'  pétiole  commun  immar- 
giné; foliole^  oblongues-lancéolées ,  acuminées,  dentelées,  {[laur 
quejf  e^^  demus,  f auiçuli^  thyrsifonpes,  ççmposée^  de  gï'apfWl 
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ranieuses.  Pëdicellès  de  la  longueur  des  fleurs.  Câltees  ^fllifl^ 

Pétales  lancéolés^  pointus.  Drupe  velouté. 

Arbrisseau  haut  de  7  à  8  pieds.  Branches  glabrëâi  PétiéH 

•èmmun  long  d'un  pied  et  plus;  Folioles  longues  dé  ii  â  3  félà^ 

tes.  Panicules  longues  de  4  à  6  pouces.  Fleurs  petites^  irë^idil-» 

brèuses,  écarlates.  Sépales  lancéolés,  pointue,  Bruges  cdUféftï 

d'un  duTet  rouge. 

Getle  espèce ,  originaire  de  la  Caroline,  se  ctlUiirè ^OAttlè  âN 
ssseau  d'ornement.  Ses  fleurs  écarlates  la  font  très-£aicilement 
islingiier  dé  la  précédente,  et  lui  donnent  itn  fôit  bel  aspect; 

ttkiè  elle  s'accônunôdc  inàl  du  climat  du  nord  de  la  Flrincé. 

SvMAG  NAIN.  —  Rhuspumila  Mich.  Flor.  Bor.  Aiii. 

Feuilles  multijuguées  ^  pctiole  commun  et  ramules  pubt^j^ç^ts  ; 
folioles  elliptiques,  incisées-dentees ,  cotonneuses  en  4ess9uJK 
Drype  velouté. 

Âî*buscùle  ne  s'élevànt  qu'à  un  pied. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  là  Caroline ,  passe  pour  etne  aussi 
^énéiièuse  que  lés  Rhus  venènata,  To'xïcàdehardh  et  raaicàj^ 
fvoyez  plus  bas.) 

Sumac  Gopal.  —  ïthus  copallina  Linn.  —  Jacq.  Ilbrl. 
^Biœnbr.  tab,  34 1. 

iFcuilles  5-6-juguées;  pétiole  commun  ailé  ou  marginé,  arti* 
culé ,  légèrement  cotonneux  de  même  que  les  ramules  i  ibliolejs 
bolongues ,  ou  bblongucs-lancéolées ,  ou  ovales-lancéolces ,  brus- 
cpiement  acuminées,  obliques  à  la  base,  très-entières,  glabres  e( 
luisantes  en  dessus,  pubescentes  en  dessous.  Panicules  fbuillées  a 
la  base,  diffuses,  denses,  décomposées  :  pédicelles  très-courts  , 
en  grappe.  Calice  glabre ,  minime.  Pétales  ovales,  Beaucoup  plus 
grands  que  le  calice.  Drupe  ovale ,  pubescent« 

Buisson  stolonifère ,  haut  de  4  À  1 2  pieds.  Branches  ef&iées  ^ 
recouvertes  d'un  duvet  très-fin.  Pétiole  commun  long  de  8  à  11 

E'  uces  :  articulations  bordées  d'une  aile  étroite,  rétrécie  aux  deux 
Uts:  folioles  presque  coriaces,  longues  dé  i  V*  à  3  pouces* 
rainicmes  longues  de  4  ^  ^  pouces^  les  ramificatioiis  inférieure^ 


\ 


V 


pMaMdè  TaisÉdk  d'undSmUé,  etphiMMrM  ^cdlè^.  Plipè 

petites  9  d'ail  jaune  fonce. 

'  Ce  Snmâc,  fréquemment  tvlûré  dans  les  jardins,  erbh«ilft 
États-Unis  y  depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada.  Ce  n'eat  point  léi 
qui  produit  le  Copal  du  commerce ,  comme  'On  le  croyait  âutt#^ 
ft)is;  car  cette  gomme  résine  proTient  d'un  arbre  inconnu,  indiglÉt 
ka  Mexique.  Selon  Elliot ,  les  fruits  dû  Summô  Càpal  ùAX  tÊê 
sayeur  acide  agréable  :  les  habitans  des  Caroliiite  et  dé -là  GëtH* 
gie  en  préparent  une  boisscm  rafraichissànte. 

Sumac  a  fleurs  blakchatres.  *-  Rhus  -leucantha  Jtacq, 
ÎBort.  Schœnbr.  tab.  342. 

Cette  espke  di£^  de  ia  précédente  ^  ce  qu'eBe  est  i^lus  ! 
et  non-stolonifëre,  que  ses  pétioles  sont  mbips  âilél  éi  iitê  ù^é 
ovales  ou  oblongues.  £Ue  habité  également  lès  Etats-Unis  tf 
Cultive  cotttke  arbuste  d'agrément. 

b)  Drupe  subglqbtdeux.  Fletm  kermapkro^tites  mi  dmUpun»  Pémimkf 
axUiaires»  FmùUea  wU^ou  plunrjtigyd$ê  ^uf^  ùnpàUm.  JT^ti'^ 
commun  immarginé.  (  Toste»  IfiS  ^pWes  4«  «etté  «ont  -  divifkm  ^ 
raiMont  être  plus  oa  moins  Yënénenâes.  ) 

Sumac  vigiixtJTsJ^ÏUms  wneruua  Dec.  Pirôdr.  -«"Ditt* 
EHh.  tab.  20 ,  fig.  S77.  —  JRAttf  Fi$mùs  Linfi.  Spee.  fÉM 
Tbu&b.)—  Bigk.  Med.  Bot.  p.  t/R,  iab.  tù.-^téxiûodeàdtm 
pinnaiwnW]l.JH!CX* 

Feuilles  4-6-jugué6Sy  trb-gbbres;  fidioles  Oyaks,  du  ovaÛt 
lancéolées 9  ou  elliptiques,  ou  èlliptiques-oblongues,  ciis|»idéi^| 
brusquement  rétrécies  à  là  base ,  trbrèntiëres ,  pétiolnléeî  ^  cât« 
colotes.Panicules  presque  aussi  longues  que  les  feuilles,  lâcbes,,^ 
cêBoîtormes y  composées  de  grappes  rameuses;  pédicelles  ptÂ^ 
ruleSy  plus  longs  que  les  fleurs  y  souvent  en  cime  ou  en  carpHi» 
Pétales  linéaires^blongs*  Drupe  blanc  :  noyau  stri^. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  10  pieds*  Brandies  glabres.  Fenilhs 
longues  de  8  à  i5  pouces;  fiolUoles  longues  de  i  i  3  poncée,  lar- 
gesde  i5  à  18 lignes.  Fleurs  t|rte-petites^  knnitres. 

]>  SwMC  vénéneux  croit  dans  FAmlriqua  sèptentriôniile , 


-1 
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depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada^  on  le  nomme  dans  ces  con- 
trëcs  Poison  Wood  (Bois  vénéneux)  et  Poison  Sumach,  Au  rap- 
port de  Kalm/  ses  exhalaisons  sont  extrêmement  vénéneuses; 
elles  produisent  sur  la  peau  des docbes  et  des  pustules  très- 
douloureuses;  la  fumée  même  du  bois ,  lorsqu'on  le  brûle , 
est  très  -  malfaisante.  Toutes  les  personnes  cependant  n'en 
sont  point  affectées.  Le  suc  de  la  plante  est  aussi  nuisible  aux  uns 
sans  l'être  aux  autres.  L'auteur  que  nous  venons  de  citer  assure 
en  avoir  éprouvé  de  mauvais  effets  dans  un  moment  où  il  trans- 
pirait beaucoup. 

Sumac  Vernis.  —  Rhus  vemicifera  Dec.  Prodr.  — r  Rhus 
Femix  Linn.  Mat.  Med.  (non  Spec.) — Tbunb.  Jap. — Kasmpf* 
Amœn.  tab.  79a.  —  Rhus  juglandifoUum  Wallich.  —  Don^ 
Prodr.  Flor.  Népal,  (non  WiUd.) 

Feuilles  5-ou-6-juguées;  pétiole  commun  cotonneux  de  même 
que  les  ramules  ;  folioles  ovales  y  acuminées ,  très-entières  ^  pres- 
que glabres  en  dessus ,  veloutées  en  dessous. 

Ce  Sumac ,  petit  arbre  haut  d^environ  douze  pieds ,  croit  au 
Japon  et  au  Népaul.  Son  suc  propre  donne  un  fort  beau  vernis  , 
dont  les  Japonais  ont  coutume  d'enduire  tous  leurs  vases  et  usten- 
siles de  ménage.  Ce  vernis  n'exige  presque  aucune  préparati<Hi 
avant  d'être  appliqué }  on  le  purge  seulement  des  immondices  qui 
s'y  trouvent  mêlées  ;  on  y  ajoute  une  centième  paitie  d'huile  des 
graines  du  Bignonia  tomentosa ,  et  quelquefois  des  substances 
colorantes;  mais  au  rapport  de  Kxmpfer  ^  les  récoltes  qu'on  en 
fait  au  Japon  ne  suffiraient  pas  à  la  consonunation^  si  l'on  ne  seser- 
vaity  pour  premier  enduit,  d'une  autre  sorte  de  vernis  d'une  qua* 
lité  inférieure  ,  venant  du  Siara.  Les  émanations  du  vernis  du 
Sumac  font  enfler  les  lèvres  et  les  narines  ,  et  occasionent  des 
maux  de  tête  aux  ouvriers  qui  l'emploient;  aussi  ceux  qui  veulent 
prévenir  ces  accidents^  se  couvrent-ils  le  visage  d'un  masque, 
Kaemper  ajoute  que  les  émanations  de  l'arbre  sont  si  malfai* 
gantes  y  qu'elles  produisent  des  exanthèmes  sur  la  peau  des  en^ 
bns  qui  restent  quelque  temps  dans  son  voisinage, 

]>sf^ts  d^  Sunu^c  r^n\isy  bpuillis  et  mis  Ma  pr^ssfi  doîl? 
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nent  une  ^rte  de  cire ,  qui  sert  aux  Japonais  &  faire  des  chan*' 
délies. 

Sumac  Faux  Vernis.  —  Rhus  succedanea  Ttunb.  Jap.  — 
Kdsmpf.  Amœn.  Exot.  tab.  795. 

Feuilles  persistantes,  glabres,  5-7*juguëes;  folioles  oblongues- 
lancéolées ,  acuminëes,  luisantes  en  dessus ,  concolores  et  rëticu* 
ie'es  en  dessous.  Drupe  ovale  :  noyau  lisse. 

Ce  Sumac  croît  au  Japon  et  en  Gbine.  A.u  rapport  de  Tbun- 
berg,  il  donne  un  ycmis  comparable  à  celui  de  Tespèce  précédente^ 
mais  son  produit  est  peu  considérable.  Ses  graines,  bouillies  dans 
de  l'eau  et  soumises  toutes  cbaudes  à  l'action  de  la  presse,  lais- 
sent couler  une  huile  concrète ,  qui  prend ,  en  se  refroidissant ,  la 
consistance  du  suif.  On  l'emploie  au  Japon  à  faire  des  chandelles. 

Sumac  radicant.  —  Rhus  radicans  Linn.  —  Toxicodenr 
drum  vulgare  Bot.  Mag.  tab.  1806.  —  Rhus  Toxicodendron 
Duham.  éd.  nov.  vol.  2,  tab.  48  (non  Linn.) —  Toxicodendron 
vulgare  et  Toxicodendron  voluhile  Mill.  Dict. 

Feuilles  pennées-trifoliolées ,  longuement  pétiolées;  pétiole  et 
ramules  glabres  ou  presque  glabres  ;  folioles  ovales,  ou  ovales* 
oblongues ,  ou  lancéolées-oblongues  ,  acuminées  ,  entières  où 
subsinuolées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous  à  la  côte. 
Panicules  courtes ,  lâches ,  composées  de  grappes  plus  ou  moins 
rameuses;  pédicelles  filiformes,  a  à  3  fois  plus  longs  que  les  ca- 
lices. Fleurs  dioïques.  Drupe  (blanc)  ovale-globuleux  :  noyau  sil- 
lonné. 

Arbuste  sarmenteux,  grimpant  quelquefois  jusqu'à  la  hauteur 
de  3o  à  40  pieds;  tiges  radicantes ,  grêles.  Feuillage  semblable 
à  celui  d'un  Haricot;  pétiole  long  de  3  à  4  pouces;  folioles  lon- 
gues d'environ  3  pouces ,  sur  1  à  2  pouces  de  large ,  membrana- 
cées ,  d'un  vert  foncé  en  dessus.  Fleurs  petites ,  jaunâtres.  Pé- 
tales ovales-lancéplés  ,  réfléchis.  Drupes  de  la  grosseur  d'un,pe- 
tit  Pob. 

Cette  espèce,  îudîgènedaDsrAmérique  septentrionale,  participa 
luiç  propri^^  maliiqsaptes  di^  Sum^  To:çiçodcndre.  Elle  sf 
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cultive  comme  objet  de  curiosité;  maison  ferait  bien  de  Texclure 
des  plsmtatioDS  d'agrément. 

Sumac  Toxicodendrè.  —  RhUs  Toxicodendran  Linn.  — 
Gornut.  Canad.  tab.  97.  — Park.  Theat.  p.  697 ,  fig.  5. 

Tige  faible  y  dressée,  non-radicante.  Feuilles  pennées-trifc^o- 
lées }  pétiole  commun  et  ramules  presse  cotonneux;  folioles  ova- 
les ou  OTales*oblongues ,  acuininées,  pubescentes  ou  cotonneuses 
en  dessous  :  celles  des  feuilles  inférieures  sinuées  bu  lobées;  eel- 
les  des  feuilles  supérieures  entières  ou  anguleuses.  Pàniculescoii^- 
îes,  lâches,  composées  de  grappes  plus  ou  moins  rameuses.  Pé- 
dicelles  filiformes ,  !2  à  3  fois  plus  longs  que  les  calices.  Dru^ 
(blanc)  oyale-globuleux  t  noyau  sillonné. 

Arbrisseau  liaut  de  a  à  6  pieds.  Fdioles  des  feuilles  inférieures 
diversement  lobées  ou  incisées.  Inflorescence  et  fruits  semblables 
i  ceux  de  l'espèce  pr&^ente. 

Cette  espèce  y  non  moins  célèbre  que  la  précédente  par  seS  qua- 
lités malfaisantes,  croit  dans  l'Amérique  septentrionale-  tie  sue  qui 
découle  de  ses  branches  ou  de  ses  tiges,  lorsqu'on  leç  entaille,  est 
très-caustiquë  et  d'une  odeur  désagréable;  il  produit  sûr  ia  peau 
dés  excoriations,  suivies  d'^rysipèle  ètd'ulcères  ou  fâruptionstrës- 
douloureux ,  qui  persistent  quelquefois  pendaiit  plusieurs  mois. 
(Le  D'  Barton  assure  que  l'application  d'une  dissolution  de  su- 
%]imé  corrosif  est  un  remède  très-efficace  contre  les  affections  de 
cette  nature.)  Le  contact  seul  d'une  partie  quelconque  du  v^étal, 
ou  même  ses  émanations,  agissent  d'une  manière  à  peu  près  sem- 
blables sur  beaucoup  de  personnes ,  tandis  que  d'autres  n'en 
«prouvent  aucun  mauvais  effet.  Pris  à  l'intérieur  ,  te  suc  du 
Sumac  Toxicoâendre  ne  devient  dangereux  qu'à  forte  dose  , 
et  il  a  été  administré  avec  sutcès  dans  le  traitement  des  éruptions 
cutanées  chroniques. 

D'après  les  expériences  de  M.  Yan  Mons ,  pharmacien  à 
Bruxelles,  les  effets  délétères  du  Toxicoiendre  âennent  moins 
au  »uc  gommo- résineux  contenu  dans  ses  feuilles  et  iku^  son 
jièlvce.^  qu'à  un  gaz  hydriigène  cailxmè',  ahâlé  par  la  plante 
lorsqu'elle  n'est  pas  frappi^Srectemetft  S^  vtyoùè  Su  soleil, 


SiriUG  OLAUQVK*  -^  ÂAu^  jf^^<^^  P^*  Ârb.  t.  :iyf.  32$* 

EoUdtt^lMW^U&n^  ^  ç^iibnuiPM4)oy4es9  sessilés,  tr^ 

animes,  luisantes,  persistantes,  plusJtongues  que  le  ipétiple,  sou^ 

Tent  gkuques  et  pulyëndentes;  la  tenninale  plus  grande  qiie  les 

Cette  espèce,  indigèai  fil  caj?  di  Bonne  Espërâneè  ^  etttè^ 
4Miiilt  ^  An  forfiligi  glawlte 
4te  iWQ  leBipiHiSi 

Sjf^^ç  A  mnoA^  hf^.^ftkm  UUidatim.  -r-Bunn. 
Àdt.  ïao.gj,^.  2. 

■  cunéiinflMiHibafales*  ou  fpatulëes-dbovalesl  r^tqÉes, 
luisant»,  penulattSèti  m« -entières:  teboie  coninnm 
plus  court  que  les  fiîlRles.  Gira^peé  simples  ou  raineuses ,  axu- 
laires,  plus  courtes  qpê  M  isn^MU  Bni^  (Uanekâtre)  globu- 

|i4t>»lte  fftte  llMNli^  Ura»  |P««>|M>  ^un  jaune  verd4ti«. 
Ce  Sumac,  originaire  du  cap  de  Bonne^Espérance^  n'est  pis 

SuMÀ£  VELU*  —  Rhus  villosa  Linn.  fil.  —  Pluk.  Alin.  iA. 

Folioles  dnirales,  ou  lapcéd^rii^sral^,  ou  ^pb^piessibft: 

_ if^imj^l^l^gflli  ^u  iç^ff^f  trèsHçptiores,  M»bres 

^  ^Ê^Pf  {  P^^  %  4£W!^-  P^olç  commun  aus^  ù 

"   [f  SW^ÎW^  ?«  p^  Çie  leç  ïajiules,  Panicmj 
linmies ,  un  peu  plus  lon^eç  que  }es  pétiolieis. 
v.MrâW»-  *'9WHm.  SP«1»)  jcrsisuntçs;  folioles  langues 
d'eByiçt^  ^|j||^^|1^^  HîrPfûftçs ,  jaunâtres. 

Rtfc  IS-riiif i  A8Î  la  cultive  dans  les  collections  de 


ISmûi  ]k  iript^M  iSNWÉiM^  -^  lUrnsmàmâria  Jàcq^  Hait, 
{SdKHibr.  talf.  343. 
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Folioles  oboTaIes>  mucronées^  trës^entières  ^  glabres  en  des- 
sus  y  yeloutces  (ainsi  que  les  ramules  et  les  pétioles)  en  dessous. 
Panicules  terminales ,  très-rameuses. 

Cette  espèce  croît  au  Gap.  On  la  cultive  dans  les  collections  de 
serre  tempérée. 

Sumac'  h^terophylls.  —  Rhus  heterojjhyUa  DesCnit. 
Cat.  Hort.  Par.  —  Poir.  Encycl.  Suppl. 

Feuilles  simples  ou  3-5-foliolées,  très-glabres.  Folioles  laseéo* 
lées ,  ou  lancéolces-ellipticpies  j  ou  oblongues-lancéolées  ^  mucro- 
nëes^  très-entières  9  luisantes ,  coriaces. 

Arbrisseau  à  rameaux  effilés,  anguleux.  Folioles  longues  de  n  a 
5  pouces. 

Cette  espèce  y  très-distincte  par  son  feuillage,  est  cultivée  dans 
les  collections  de  serre.  On  ignore  son  origine. 

Sumac  lisse.  —  Bhus  UsvigaUL  Linn. 

Folioles  obovales-spatulées ,  ou  lancéoléés-spatulées,  obtuses 
on  pointues ,  mucronées ,  révolutées  aux  bords,  très-entières,  gla- 
bres ,  luisantes ,  coriaces ,  persistantes.  Pétiole  comliluii  inimar- 
giné,  plus  court  que  les  folioles.  Paniciiles  terminales,  lâches, 
décomposées ,  très-grêles. 

Cet  arbrisseau,  indigène  au  Gap ,  orne  les  collections  de  serre 
tempérée. 

Sumac  flexible.  '^  Rhus  vîminaîis  Ait.  Hort.  Kew.  — > 
Jacq.  Hort.  Scbœnbr.  tab.  344- 

Folioles  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  mucronées,  subsi- 
nuolées,  glabres,  coriaces,  persistantes,  luisantes;  pétiole  com- 
mun court,  canaliculé.  Panicules  axillaires  et  terminales,  plus 
courtes  que  les  pétioles. 

Ramules  longs,  effilés,  flexibles ,  pendants.  Folioles  longues 
de  3  à  5  pouces,  larges  de  a  à  6  lignes.  Fleurs  très-petites.  . 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  longs  rameaux  flexibles  et 
pendants ,  ainsi  que  par  ses  folioles  très-allongées ,  se  cultive  firé- 
quemn^mt  dans  1^  ^rreftt  EHe  e^  indigène  an  cap  ia  BoimrrJBs« 
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SuMÀG  A  FEtriLLES  oïcDULEEs.  —  Kkus  unitUotu  Jacq.  Hoit. 
Schœiilir.  tab,  346. 

FoUoles  lanoëolëes-spatulëes,  dentelées,  ondulées.  Panicides 
axillaires  y  de  la  longueur  des  feuilles. 

Ce  Sumac  9  originaire  du  Gap  de  Bonne-Espérance  y  se  cultiye 
dans  les  serres. 

Sumac  dioïque.  —  Rhus  éUoica  Brouss.  —  Willd.  Enum. 
—  Rhus  oxyacanthoides  Poir.  Encycl. 

Rameaux  épineux  9  divaricpés.  Folioles  glabres ,  cunéiformes, 
dentées  vers  leur  sommet  ;  pétiole  immarginé ,  plus  court  que  les 
folioles.  Panicules  axillaires  et  terminales,  petites,  peu  rameuses. 
.  Ce  Sumac,  semblable  par  son  port  à  une  Aubépine ,  croît  en 
Sicile  et  en  Bariiarie;  il  est  cultivé  dans  les  Orangeries. 

Sectioit  IV.  THEZERA  De  Gand.  Prodr. 

Stj'lesi,  courts,  distincts.  Drupe  subglohuîeux ,  lisse  ^  muni 
au  sommet  de  3  tubercufes;  noyau  comprimé.  FeuiUes  di- 
gitees{3'OU'5'folioléesyy  folioles  sessiles*  Fleurs  dioïques  , 
en  grappes  terminales. 

Sumac  Thezéra. — RhamnaspentaphyllaDesL  Flor.  Atlant. 
y.  i>  pag.  267,  tab.  77.  — Rhamnus  siculus  Boccon.  Sicul.  tab. 
m.  —  Rhus  Thezera Pers.  Ench. 

Rameaux  épineux,  divariqués.  Feuilles  3-ou-5-foliolées;  pé- 
tiole ailé  ou  marginé;  folioles  linéaires-cunéiformes,  glabres, 
entières,  ou  dentées  vers  leur  sommet,  ou  trifides,  ou  tridentées. 
'  Buisson  baut  de  la  à  20 pieds.  Feuilles  persistantes^  folioles 
subcoriaces  ,  longues  d'un  demi-pouce  à  un  pouce ,  larges  de  i  à 
4  lignes.  Drupe  petit ,  rouge. 

On  trouve  ce  Sumac  en  Barbarie  et  en  Sicile.  Son  écorce  teint 
en  rouge  et  s'emploie  au  tannage.  Les  fruits  ont  une  saveur  aci- 
dulé agréable. 

Section  V.  LOBADIUM  Rafin. 

Fleurs  poljrgames-dioïques.  Étamines  aUemant  chacune  avec 
une  glandule  hjrpçgyne  hilohée.  Styles  3,  courts,  distincts. 
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Drupe  n>elu ,  légèrement  amifrimi  t  wuyeM  Ui$ê»  ««  étr* 
brisseaux  aromatiques.  Feuilles  digUéè^.  Sr^t'oMl  f  jfr 
Uoles  sessUes,  fortement  dentéeê  0U  meiséit  à  Imk  àfÀtié 
supérieure.  Grappes  denses  f  éoulHUf  i^miJUu9è$p  éUféUn 
en  épis  axillaires. 

Sumac  aromatique.  —  Rhus  arom4Uica  Ait.  Hort.  Kew. 
—  Mjrica  trifoliata  Hortul. 

Ramules  et  pétioles  hérissés.  Folioles  dénléèâ  oii  iiicis^es-açD- 
tées,  acuminéesy  veloutées  en  dessous  :  lés  IstëHAés  o^elj  litor- 
minale  OTale-rhomboïdale  ^  plus  grande. 

Arbrisseau  touffu  y  haut  de  2  à  4  pieds.  Foliole^  loii|;iitô  dé  t 
'/a  à  2  pouces,  larges  de  10  à  18  lignes ,  dW  tert  Sàâfiré,  co- 
riaces ,  presque  persistantes. 

Cette  espèce ,  indigène  4ans  )a  p#rgift  ft  4siMI  If  Caroline,  se 
cultive  comme  arbuste  d'agrémeo^,  à  cause  de  l'odeur  ^grtUUfp 
^'exhalent  ses  feuilles  lorscp'on  les  froissé;  m^  elle  ne  rj^oâte 
pas  toujours  aux  hivers  du  nord  4e  la  txpu». 

Sumac  odorant.  —  Bhus  suaveoUnà Ait.  Bort.  KeW.-^Zo- 
badium  suaveolens  Sweet,  Hort.  ^^%»rrSçhifiiifli^  ^wptfolpts 
Desv.  —  Toxicodendron  cr^natum  l^*  PJPI* 

Ramules  et  feuilles  très-gla|)rfS.  F^l|«  ffM/tmmf  ÙieiMfur 
qrénelées  :  les  latérales  ovales;  la  ^noÛHde  ciUMfiferB^f|u;p[P^*- 
dale  ou  ovale-rhomboïdale. 

Cette  espèce  croit  aux  États-Unis.  ]^  B^fi^RI  99^  FWÎfr 
tés  odorantes  de  la  précédente  p%  se  P^ÛTe  ^S^I^tW^  (KHlf^ 
plante  d'agrément. 

Genre  DUVAUA.  —  Duvaua  Knnth. 

Fleurs  monoïques  pa  dicnqoes.  C^Ha^  ^Ifdriftdi^  piBVÎff 
tant.  Pétales  A ,  concaves.  Staminés  8  ou  10,  yf^^Mfê  9Êm 
le  disque  :  les  A  interpositives  plus  longues.  Disque  mxéolé  , 
8-demé.  Ovaire  sessilc,  uniovulé,  coiilqae  (stérile  dans  les 
fleurs  miles).  Styles  5  ou 4»  forl  coortf.  8|i|itttl|f  iwipiiiHI») 
I)rupe  subglobnleux ,  rumpriw^,  k  WPf^  «ifitci*  finÎPe 
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•olit«rey]peiidaiit«)  apérUfMrméa  :  oo^yUdons  plâiiti;  va- 
diciile  àapèré,  alloiigée. 

Arbref^ixieux,  ([labres*  ^ei^ittaniipaplei»  entières,  paten- 
tées, coriaces.  Grappes  axillaires ,  mnltiflores.  —  Organef 
floraux  quelquefois  en  noinl^re  quîpaire. 

Trois  ou  quatre  espèces  du  Chili  et  une  espèce  d'OwaShi 
constituent  ce  genre.  On  cultive  cet  plantes  dans  les  Oran- 
geries ^  et  elles  sont  saf^s  doute  suscq>tibles  de  croître  en 
pleip  air  dans  l^pûdi  4^  la  France;  toutes  offrent  un  port  élé- 
gant et  dés  feuilles  aromatiques. 

jyoykvà.  M,  pEvnAÈÈ  erAtAs.«t-/>iiiwiMS  mwM  Lindl»  tn  Btttl  - 
Reg.tab.  i3i68. 

Feuipes  orales ,  dent^,  6btus«s  6u  pcMntties,  plus  courtes  ^ 
les  grappes.  Fleiû^  $*|m4rés  pâ  to-aàdrés. 

Feuilles  tantdt  ûyales  et  pointues,  tanttt  oblongnes  ou  oboralts 
et  obtuSes.  Grappes  denses.  M^prs  blanchitres. 

DuvAVA  A  B  AMEAux  PEimANTS*  -^  DupMS0  dêfHntdêns  DpÇf 
prodr.  -^  Ân^frm  palyg^ma  Cay.  lo.  t.  3 ,  t^b.  ûSq. 

Feuilles  oi?aleft4aaeéolëiS ,  entières  on  subtrifides ,  de  la  l^pb 
gueur  des  grappes.  Fleurs  ordinairement  octaadres. 

DuvAVA  A  LAMES  FBUitXKS.-*>2lifMNM2ii<î/bfaaLindL  îaBot. 
Reg.  tab.  i58b« 

Feuilles  oblongues ,  sinuolées-denticultfes,  pointues-,  onduMsl^ 
un  peu  plus  çoortte  qw  les  (prappes.  Fletirs  ordinaîreniBBt  oo- 
tanéres. 

■       '       < 

Aibrisseau  à  odeur  de  Térëbenâûne.  FeniUes  loisantef ,  d'uf 
vert  sombre ,  &rten|ent  ondulëet,  courtenoit  p^iolëes.  Graj^il 
denses.  Fleuns  verditrcs.  Pëtaki  elliptiques ,  obtus. 

Cette  eqpècect  les  deux  pvtfoédentes  eroifseolau  Gbili,  oùonki 
nomme  vnigairaiientJïfMiigi^.  Les  naturds  du  pays  prëp^ml 
flvee  leurs  fruits  uneboisson  aloootique.  M.  Lîndlejr  remarque  que 
lesfeuUles  de  ees arbres»  eonpte  per  morceaux  et  jetées  d^sde 
Teau  y  iiffimf  le  même  phéaomiaa  que  noua  allons  figaaler  au  fli^ 
jet  du  Schinus  Motte. 
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DwAVA  ?  A  FEUILLES  |>^i^^T££s•  —  Dmùua  ?  dentata  De 
Cand.  Prodr.  — Schinus  deîitatus  Àjodr.. Bot.  Rep.  tab.  6ao. 

Feuilles  lancëolées,  dentées ,  un  pétf  plus  courtes  que  les 
grappes. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  File  d'Owaïhi. 

Genre  MOLLE.  —  Schinus  Linn. 

'Fleurs  dioïques.  Galice  5-parti.  Pétales  5^  elliptiques,  on-» 
gtticulés.  —  Fleurs  mâles  :  Ëtaoûnes  10.  Pistil  mdimentaire. 
-^Fleurs  femelles  i  Filets  10,  stériles.  Ovaire  non-stipité. 
.  Style  nul.  Stigmates  5  ou  A^  ponctiformes.  Drupe  pisiforme, 
presque  sec,  à  un  seul  noyau  (rarement  à  S  ou  à  5)  osseux, 
monosperme ,  creusé  en  dedans  de  6  cavités  (contenant  de 
l'huile  essentielle).  Graine  suspendue,  comprimée,  apéri- 
spermée;  cotylédons  planes;  radicule  infère. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  suc  propre  résineux  et  aromati- 
que. Feuilles  imparipennées.  Fleurs  petites,  jaunâtres ,  dis- 
posées en  panicules  axillaires. 

Ce  genre,  propre  à  F  Amérique,  renferme  quatre  ou  cinq 
espèces,  parmi  lesquelles  la  suivante  seule  mérite  de  trouver 
place  dans  ce  recueil. 

Molle  poivre. — Schinus MoUelàim,  — Mill.  le.  tab.  246. 
—  Gsertn.  Fruct.  v.*  i,tab.  i4o.  — Duham  éd.  nov.  vol  6, 
tab.  10. 

Arbre  toujours  vert.  Rameaux  longs  ^  flexibles,  pendants.  Ra- 
mules  effîlés.  Feuilles  longues  d'un  demi-pied  k  un  pied  et  plus , 
pëtiolëes,  ig-Si-foliole'es;  folioles  linéaires-lancéolées,  ou  ob- 
longnes-lancéolëes,  ou  ovales-lancéolées^  sub£dciformes ,  mucro- 
nées ,  cunéiformes  à  la  base ,  très-entières  ou  plus  ou  moins  den- 
telées,  subsessiles  ^  alternes  ou  opposées,  inégales,  longues  de  i 
à  B  pouces ,  sur  3  à  6  lignes  de  large  :  la  terminale  souvent  beau- 
oouy  plus  longue  que  les  latérales.  Panicules  longues  d'un  demi- 
pied^  plus,  dressées,  nues,  très*laches,  flexueuses  :  pédicelles 
en  cimes  irrégulièrement  trichotomes.  Drupe  rougeâtre,  de  la 
rosseur  d'un  petit  Pois. 
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Ce  Motte  y  appelé  yulgairement  Poivrier  d'Amérique ,  croît 
au  Pe'rou.  Connu  en  Europe  depuis  iSg^,  il  est  fort  commun 
dans  les  collections  d'Orangerie  ^  et  il  re'siste  en  plein  air  au  cli- 
mat du  midi  de  la  France. 

La  pulpe  des  fruits  du  Molle'  est  douce  et  agréable  au  goût. 
Selon  Feuillée,  les  naturels  du  Pérou  en  préparent  une  boisson 
rafraicbissante ,  d'une  saveur  vineuse  ;  ils  en  obtiennent  aussi  du 
vinaigre.  Le  suc  propre  des  feuilles  jouit  d'une  saveur  poivrée, 
et  forme ,  en  se  concrétant  y  une  substance  comparable  à  la 
Gomme£lémiy  qu'on  met  en  usage  au  Pérou  comme  remède  dé- 
tersif, ainsi  que  contre  les  opbtbalmies.  La  décoction  de  Técorce 
du  MoUé  s'emploie  en  lotions ,  pour  guérir  les  tumeurs  et  les 
inflammations. 

«  Si  on  casse  les  feuilles  du  Molle  ^  dit  M.  Desfontaines ,  et 
»  qu'on  en  jette  les  parcelles  sur  une  eau  limpide ,  on  les  voit  se 
»  mouvoir  par  secousses ,  et  glisser  rapidement  à  la  surface  du 
»  liquide.  Ces  mouvemens ,  qui  durent  pendant  un  temps  assez 
D  long,  sont  dus  au  suc  résineux  qui  s'amasse  en  gouttelettes  à 
»  l'ouverture  des  vaisseaux  rompus ,  et  qui,  venant  à  s'échapper 
»  subitement,  donnent  une  impulsion  rétrograde  aux  petits 
»  fragments  de  feuilles.  » 

Genre  MAURIA.  —  Mauria  Kunth. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  4-  ou  5-lobé,  urcéolé, 
persistant.  Pétales  4  ou  5 ,  élargis  à  la  base.  Disque  annu- 
laire. Étamines  8  ou  10,  insérées  sous  le  disque.  Ovaire  non- 
stipité,  uniloculairc ,  uniovulé.  Style  très-court.  Stigmate 
épais,  3-5-gone.  Drupe  ellipsoïde,  oblique,  comprimé,  lé- 
gèrement charnu. 

Arbres.  Feuilles  simples  ou  imparipennées.  Panicules 
axillaires  et  terminales. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoridle,  ne  renferme 
que  deux  espèces,  dont  la  suivante  est  la  plus  remarquable. 

Mauria  a  feuilles  simples. — Mauria  simplicifoliaïivLmh. 
Bonpl.  et  Kunth,  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  7,  tab,  6o5.  —  Litrea 
venenosa  Miers,  Travels  in  Chili, 

BOTAlflQUC.    PHAlf.      T.    W.  iS 


,çiihay«i!cs ,  obtures ,  cunciforme^i  Ia  Jiase ,  décurrentes  mr  1^  |Hé- 
tiolp ,  trcs-.onticrcs ,  coriaces ,  gl<(br{t3,  lofigueç  d€  3  à  4  {>PU4)|$, 
sur  1  pouces  environ  de  large.  Panicule^  bractéotLëe» ,  |Mf|k>|i- 
fulces,  longues  de  2  à  3  pouces.  Pétales  oyales-obioDg^,  poÂatus. 
Pjxipc  ellipsoïde  ,  oblique ,  long  de  5  à  i6  lignes. 

Cet^rbre  croit  au  Pérou  eji  au  •Cbilj.  Son  boîs^  font4,ur  et  no- 
lifle,  ^rt  aux  constructions  et  à  une  infioil^é  d'aujbPes  jU^^tg^».  fion 
^uç  propr^e  produit  les  mêmes  accidents -c^ue  i;elui  dv  Toxmodeii- 
dire  dp  i!Amf4ique  septentrionale ,  ^et  ïsgi  a^ii^e  nAm  f^  U» 
lùjQUUMtioQ^  de  i'arjbre  sont  çiuÎMbles. 


•^«■•viVis  .ii  t:*  .  1  ■■•  ■■■•■.•,*  ■  »  •^,  *  r'*^»: 

TREIZIÈME  FAMILLE. 

ÏJES  CONNARACÉES.  —  CONNARJCEM. 

(  Connaraeeœ  R.  Brown ,  in  Tuokey.  CSoDf;.  p.  434 .  —  Kunlh,  Torf» 
^iQlb.  p.  36.—  BartK  Ord.  Nat.  p.  994.  Terebintkaceamm  trib.  VÙt 
J[c  Ç«nd.  Prodr.  v.  Il,  p.  84.  ) 


Ce  petit  groupe,  propre  à  la  zone  équatoriale ,  n^ 
ferme  aucun  végétal  dont  Phistoire  soit  assez  importante 
^ùt  être  traitée  en  détail  :  nous  nous  bomeron»  donc 
mk  l'exposition  de  ses  caractères.  ^^ 


CARACTÈRES   DE    LA    FAMILLE. 


arbres  ou  arbrisseaux. 

Feuilles  pennées  ou  trifoliolées,  éparses,  noo-ponc- 
tuées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  disposées  en 
grappes  axillaires ,  ou  en  panicules  terminales. 

Calice  inadhérent ,  persistant ,  quinquéparti  ;  estiva- 
tion  imbricative  ou  rarement  valvaire. 

Bisque  annulaire. 

Corolle  à  5  pétales  interpositifs ,  caducs ,  insérés  au 
fond  du  calice  ;  estivation  imbricative  ou  rarement  val* 
vaire. 

Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales  et 
ayant  même  insertion  que  ceux-ci ,  libres  ou  connées 
par  la  base. 

Pistil:  Ovaires  5,  ou  par  avortement  4,  3,  2,  ou  1  seul, 
disjoints,  renfermant  chacun  2  ovules  ascendants,  colla- 
téraux. Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  distincts, 
chacun  terminé  par  un  stigmate  très- simple. 

Péricarpe  :  Carpelles  5  ,  ou  moins  (le  plus  souvent  uq 
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seul  carpelle  parfait),  sessiles  ou  stipités,  monospermes^ 
bivalves  y  s'ouvrant  ou  quelquefois  restant  clos. 

Graines  ascendantes  y  arillées  ,  attachées  à  l'angle 
central  du  carpelle ,  ou  un  peu  au-dessus  du  fond. 
Périsperme  nul,  ou  rarement  charnu.  Embryon  rectilî- 
^e  :  radicule  courte,  épaisse,  située  au  bout  supérieur 
de'la  graine  ;  plumule  diphylle  ;  cotylédons  foliacés 
lorsqu'il  y  a  périsperme,  charnus  lorsque  le  périsperme 
manque. 

Voici  les  genres  qui  rentrent  dans  cette  famille.         » 
Connarus  hinn.  —  (Rourea  Aubl.  Robergia  Schreb. 
Malbrancia  Neck.  )  —  Omphalohium  Gœrtn.  —  Eury'^ 
coma  Jack.  — ?  Tetradium  Lour. 


QUATORZIÈME  FAMILLE. 

LES  AMYmDEES.—J MrHiDE/E. 

(  Terehinthacearum  gênera  Juss.  —  Amyridece  R.  Brow»'^  ki  Toolii^'. 

.    Coofr.  p.  434  — Bartl.  Ord.  Nat.,  p  393. — Burseraceœ  e\  AmÊm'ttmf 

Kuath,  Gen.  Tereb.  —De  Cand.  Prodr.  v.  II,  p.  75  et  &f.  )  ^  . ,  f 

■ 

Ce  groupe ,  très-voisin  des  Connaracées  et  des  Gassu* 
viées ,  appartient  exclusivement  à  la  zone  équatoriale. 
Les  vég^étaux  qui  en  font  partie  contiennent  en  général 
des  sucs  propres  résineux  ou  balsamiques ,  et  plusieuri 
espèces  produisent  des  substances  telles  que  l' Oliban  ou 
Encens  ,  le  Baume  de  la  Mecque  ^  la  gomme  Éle'mi,  Dans 
fort  peu  d' Amyridées ,  le  suc  propre  est  acre  ou  causti- 
que. Les  fruits  des  Canarium  fournissent  des  amandes 
comestibles. 

CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

Arbres  ou  arbrisseaux. 

Feuilles  éparses  (rarement  opposées) ,  imparipennées 
ou  trifoliolées ,  souvent  ponctuées.  Folioles  très-entières 
ou  dentelées.  Stipules  le  plus  souvent  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelleâ ,  petites ,  axil* 
laires  ou  terminales,  disposées  en  grappe  ou  en  pani- 
culè.  . 

Calice  iâdLdXiéveiiX.  y  persistant ,  divisé  en  4  ou  & 
(rarement  en  3)  lobes  plus  ou  moins  profonds. 

Disque  libre  ou  adné  au  calice.  . 

Pétales  interpositifs ,  en  même  nombre  que  les  divi- 
sions calicinalesy  insérés  au  disque  (subpérigynes  ou  hy- 
pogynes),  non-onguiculés,  ou,  par  exception ,  courtc- 
ment  onguiculés,  caducs  (très-rarement  cohérents)  :  es- 
tivation  valvaire  ou  imbricative. 
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Etamines  ayant  même  insertion  que  les  pétales ,  en 
même  nombre  qu'eux ,  ou  en  nombre  double,  ou  triple, 
ou  quadruple  des  pétales,  libres. 

Pistil:  Ovaire  2-5-loculaire,  ou  rarement  uniloculaire. 
Ovules  ordinairement  géminés  dans  chaque  loge.  Stig^ 
Inates  en  même  nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  sessi- 
les,  ou  portés  sur  un  seul  style,  ou  rarement  sur  plusieurs 
styles  distincts. 

Péricarpe  :  Drupe  charnu  ou  coriace,  souvent  valy^^ 
à,2-5  noyaux  distincts,  ou  à  un  seul  noy^u  2-5-lbculaire^ 
ou  rarement  à  un  seul  noyau  uniloculaire.  Rarement 
le  péricarpe  est  capsulaire. 

Graines  sqliia^ires  dans  chaque  loge.  Périsperme  nul. 
Embryon  rectiligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons  folia- 
ces  et  chifTonnés,  ou  rarement  charnus. 

Voici  les  tribus  et  les  genres  qui  composent  la  famille  : 

F'  TRIBU.  AMYmDÉES  VRAIES.  —  AMYRIDEM, 

Oi^aife  uniloculaire.  ^ 

£lapkrium  Jacq.  —  Amjris  Linn.  (Èlemlierà  l^lum.) 

— -  SpaiheUa  Linn. 

•       .  . .  .■-.,.  jj 

ir  TRIBU.  W}V&ÈR.kQix.^.--BURSERACEjE. 

Oi^aire  SS-loculaire. 

BoswelUa  Roxb.-  —  Balsamoiendron  Kunth.  *^  IcUk 
Aubl.  —  Protium^xmn,  —  Bursera  Jacq.  —  Marigiàa 
Commers.  (Dammara  Gaertn.) —  Colophonia  Commers. 
— Canariunt  Linù.  (Pimela  Lour.)  —  Hedwigia  Swam. 
(Tetragastris  Gaertn.  Caproxylon  Tussac.  )  —  Soràtdeia 
'Pet.  Thou.  —  Garuga  Roxb.  —  Poupartia  Commère.  — 
-PkHagqma  Blum.  —  Tapiria  Juss.  (Tapirira  Aùbl.  Sala^ 
berria  Neck.  Joncquetia  Schreb.) 


.«ii«*Ma«S 


WàÉBBUJÊ  Mi  ÂUrÈXbtU.  iSf 


f^  ïMètr.  iiÉSt  AMYRIDÉES  VRAIES.  —AMYRIMM 

De  Cand.  Prodr. 

T 

Ovaire  solitaire  y  unilocidaire  ^  biof^ulef. 

Genre  ÉLAPHRION.  —  Elaphnum  Jacq. 

Calice  quadriparti,  caduc.  Pétales  Â,  Étamines  8^  de  U 
longueur  du  calice.  Style  court.  Stigmate  bifide.  Capsule 
globuleuse ^  ûniloculaire ,  monosperme.  Graine  enveloppée 
de  pulpe. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées  ^  pétiole  commun  sou- 
vent  margine.  Grappes  terminales,  agrégées. 

Ce  genre ,  rangé  par  M.  De  CandoUe  dans  les  Kutacées , 
reiiferiiie  quati'e  ou  six  espèèes.  Vôicî  celle  qui  mérité  Jétre 
citée. 

Élaphrion  Cofal.  —  Elaphrium  copaUiferum  De  Csaà, 
Prodr.  —  Hern.  Mcx.  p.  45,  fig.  i. 

Feuilles  pubescentes.  Folioles  ovales  ,  dentées.  Grappes  inter* 
rmbpoes,  de  la  longueur  des  feuilles.  Fleurs  subsessilcs,  tàsci" 
culëes. 

Ce  ve'gëtal  croît  au  Mexique.  Son  nom  spécifique  sen^l^  indi- 
quer qu'il  est  l'un  de  ceux  qui  produisent  la  résine  connue  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Copàt, 

6enre  AMYRIS.  —  Amyris  Linn. 

»■  -     * 
Fleurs  hermaphrodites.  Calice  quadridenté,  persistant. 

Fét&les  ky  hypogynes,  onguiculés,  imbriqués  en  préflorai- 

fOû.  Étamines  8,  plus  courtes  que  les  pétutes.  Ovaire  unilo- 

cnlaire,  sessile  sur  un  disque  charnu.  Stigmate  sessile.  Drupe 

i  noyau  inonospcrme. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  diversement  composées; 
folioles  ponctuées.  Fleurs  blanches,  paniculécs. 

Ce  genre^  composé  de  quatorze  espèces,  appartient  à  Vk^ 
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mérique  équatoriale.  Tous  les  Amyris  coutiennent  des  sucs 
propres  résineux  et  balsamiques.  Voici  les  espèces  les  plus 
remarquables  : 

Amyris  de  Plumier.  —  Amyris  Plumieri  De  Cand.  Prodr. 
—  Plum.  éd.  Burm.  tab.  loo,  —  Amyris  elemifera  Linn. 
Spec.  (excl.  sjd.  Gatesb.) 

Feuilles  pennées  3-ou  5-folioleesj  folioles  pëtiolulées^  ovales , 
acuminees ,  dentelées ,  velues  en  dessous. 

Cette  plante )  indigène  aux  Antilles,  passait  longtemps  pour 
produire  la  résine  appelée  Gomme  Elémi;  opinion  qui  ne  parait 
pas  fondée ,  car  on  ignore  toujours  l'origine  de  cette  substance.  , 

Amyris  vénéneux. — Amyris  toxiferd^ïWà.  Spcc. — Gatesb. 
Carol.  V.  I ,  tab.  4o.  —  Pluck.  tab.  201 ,  fig.  3. 

Feuilles  a  5  ou  7  folioles  pëtiolulëcs ,  ovales ,  subcordiformes , 
acuminees.  Grappes  simples ,  de  la  longueur  du  pétiole  commun. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  de  7  à  8  pouces.  Grappes  fructi- 
fères lâches  y  pendantes.  Drupe  pyriforme ,  pourpre ,  à  noyau 
très-dur. 

Get  arbre  croît  dans  les  îles  de  Babama  et  aux  Antilles.  Selon 
Catesby,  il  suiute  de  son  tronc  une  liqueur  noire  comme  de  l'en- 
cre ,  réputée  vénéneuse  par  les  habitants.  Les  oiseaux  sont  très- 
friandiïie  la  chair  des  drupes. 

Genre  SPATHÉLIA.  —  Spathelia  Linu. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  5-parti,  membraneux,  co- 
loré. Corolle  hypogync,  pentapétale  :  estivation  imbrica- 
tive.  Étamines  5  :. filets  courts,  velus^  dilatés  et  biappendicu- 
.lés  vei*s  leur  base.  Ovaire  conique,  triangulaire,  à  3  loges 
biovulées.  Stigmates  3,  sessiles.  Drupe  ovale,  à  5  angles 
ailés ,  ou  quelquefois  biloculairc  et  diptère.  Graines  solitai- 
res, triquètres,  pendantes.  Périsperme  charnu.  Cotylédons 
minces,  linéaires-oblongs. 

Arbres  à  feuilles  impari  pennées.  Panicules  terminales , 
ti*èsTamples. 
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.  L'espèce  suivante  est  la  seule  qu'on  puisse  rapporter 
avec  certitude  à  ce  genre. 

Spathelia  a  feuilles  de  Sumac. — Spathelia  simplex  Linn. 
—  Browne,  Jam.  tab.  187.  —  Sloao.  Jam.  v.  a,  tab.  171.  -7- 
Bol.  Reg.  tab.  670. 

.  Tronc  peu  ou  point  rameux ,  cylindrique.  Feuilles  couronnan- 
tes, mulliju^i^pes.  Folioles  subalternes ,  sessiles,  lancéolées^  ou 
oblongues-lancéolc'es ,  arrondies  à  la  base ,  crenele'es ,  pubescentes 
en  dessous.  Paniculc  dressée,  décomposée,  subpyramidale.  Axe 
velu.  Pcdicelles  courts  ou  nuls.  Sépales  elliptiques ,  pointus.  Pé- 
tales plus  longs  que  le  calice  ,  oblongs ,  obtus. 

Cet  arbre  magnifique  orne  les  forêts  des  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. Son  tronc ,  grêle  et  cylindnque  ,  s'ëlcve  en  colonne , 
comme  celui  des  Palmiers,  jusqu'à  cinquante  pieds.  Use  couronne 
par  une  toufTe  pyramidale  de  feuilles  étalées ,  dont  les  inférieures 
ont  environ  cinq  pieds  de  long:  les  supérieures  diminuent  graduel- 
lement jusqu'au  sommet.  Le  bouquet  de  feuilles  se  termine  pai* 
une  énorme  pnnicule  de  près  de  six  pieds  de  haut,  dont  les  ramir 
fîcations  inférieures  mesurent  quelquefois  quatre  pieds.  Les  fleurs^ 
d'un  pourpre  violet ,  ont  un  pouce  et  demi  de  diamètre.  Celte  su- 
perbe inflorescence  se  découvre  à  de  grandes  distances. 

Le  Spathelia  se  cultive  dans  les  serres  cbaud^^s,  comme  plante 
d'ornement. 


Il'  TRIBU.  LES  BURSÉRACÉES.  —  BURSERACES 

Kuntli.  — De  Gand.  Prodr. 

0%'aire  2-5-  loculaire  :  loges   biot^ulées.  Stigmates    en 
même  nombre  que  les  loges  de  Foi^aire*  Drupe  à  noyau 

%5'loculaire» 

» 

Genre  BOSWELLIA.  —  Bos'weUia  Roxb. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  quiiiquédfeutc,  persistant. 
Pétales  5 ,  obovales-obloiig;s  >  étalés ,  à  boi  d*  incombants  eu 
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pi^$(l0fai5ôD.  Ëtamines  10,  insérées  à  un  disque  cupalîfoi^e, 
crénelé,  entourant  la  base  de  l'ovaire.  Ovaire  éblouie  Siykb 
simple.  Stigmate  capitellé.  Capsule  trigone ,  triloculaire , 
s^ouvrant  de  la  base  au  sommet  èû  ^  vdVes.  (rràJtiesr  àfléôs  ^ 
solitaires  dans  chaque  loge. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées;  folioles  o^dsèês,  dent^-» 
lëes.  Fleurs  très -petites',  disposée^  en  gtàppe  ou  étf  pi{ni- 
etde. 

Les  Éos'wellia  habitent  Tlnde.  On  ne  connaît  qtièks  ît(m 
é^èces  que  nous  allons  décrire. 

BoswELLTA  GLABRE. — BoswcUia  gîahra  RcHb^  Golrod.  y^  9; 
téb.  ^o'].  —  Rumph.  Amb.  v.  or,  tab.  5o.  -^  Canarimk  ial- 
somiferum  WilM. 

Folioles  lancëolëes,  obtuses,  glabres.  GfappéS  ^^(ile^,  têf- 
itkiiialés ,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Cette  espèce ,  qui  croit  aux  Moluques  et  dans  leâ  moiitagiiè^*  4è 
la  céte  de  Goromandei  ,  forme  un  arbre  de  premiei'é  graàctêur. 
Son  boi<,  dur,  pesant  et  fort  durable ,  est  très- recherche  pour  t^ 
constructions.  On  remploie  généralement  à  la  mature  des  petites 
enibarcations.  Uécorce  suinte  une  grande  quantité'  de  résine  odo- 
rante ,  dont  on  se  sert  communément  au  tiengale  en  guisè  de  voi£, 
eit  que  les  Hindous  brûlent  comme  encens  dans  leurs  tei^lés. 

BoswELLiA  HERISSE.  —  BoswelUa  hirsuta  Smith ,  in  fi^cf . 
Cycl.  —  Rumph.  Amb.  v.  2 ,  tab.  5i.  * —  Canarium  kirsutum 
WilW.  Spcc. 

Folioles  oblongiies-lanccole'es  ,  oe'rissees ,  profondement  dente- 
lles. Grappes  axillaires,  multiflores^  simples,  plus  courtes  qpe 
les  feuilles..  ^^ 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  ,  où  elle  est  appelée  Como- 
coariy  nom  par  lequel  on  dcsigne  dans  le  pays  plusieurs  autres 
Amyridees.  Il  en  de'coule ,  selon  Rumphius ,  une  résine  d'une 
odeur  tout-à-fait  analogue  à  celle  de  l'ambre. 

BoiWxLittÀ  OuBANi  -"*  SosweUia  ierrtàm  &«tb*  —  OiK* 
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brockf  in  Asiat.  Ras.  r.  9,  p.  3^]^  le.  pict.  —  BoêweUiathu- 
riferà  Roxb.  Cat.  Hort.  Gale. 

Folioles  ovales ,  aeuminëes  ,  pubeseentes.  Grappes  axillaireSi 
simples ,  grêles ,  pubeseentes ,  plus  eourtes  que  les  feuilles. 

Arbre  très-ëleve'.  Feuilles  ordinairement  à  21  folioles.  Pé- 
tioles cotonneui:.  Fleurs  petites ,  blanchâtres.  Pe'tales  oblobgiy 
obfus  j  cotonneux  en  dehors.  Capsule  lisse ,  dé  la  grosseur  d'une 
Olive. 

Cet  arbre ,  commun  dans  les  montagnes  dii  Bengale ,  est  appdé 
parles  Hindous  Salai,  Salé  et  Sila;  en  sanscrit,  on  le  dësif^tte 
sous  les  noms  de  Sallaci,  Cuduri,  Cunduruci,  etc.  C'est  lui  qui 
produit  le  véritable  Enêtni  ou  Oliban ,  substance  sur  l'origkte 
de  laquelle  oH  ù'avait  que  des  notion^  fausses,  jusqu'à  une  époque 
enéoré  très-récénte. 

Genre  BALSAMIER.  —  Balsamodendron  Kunth. 

Fleurs  diclines.  Calice  quadridenté,  persistant.  Pétales  4^ 
linéaires -oblongs  :  estivation  yalvaire-indupli(][uéè.  Éta- 
mines  Ô,  insérées  sous  un  disque  annulaire  j  filets  alternaiits 
chacun  avec  une  glandule.  Style  simple^  courte  obtus. 
Drupe (o\i  baie)  ovoïde ,  pointu,  marqué  de  À  sillons,  ùni- 
ou  biloculaire  :  loges  monosperinés. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  tri-  ou  quin<|uéfoliôKés  ; 
fbljolçs  .^essUes  ^  non-ponctuées. 

Lès  Balsamiers  doivent  leur  nom  aiix  substances  t)alsà- 
miques  qu'ils  produisent  :  le  célèbre  Èaunie  de  la  Mècijue 
est  Ht  ce  nombre.  Le  genre  renferme  quati^é  ou  cinq  âpè- 
ces,  que  Linné  avait  réunies  aui  AmyriÈ, 

Balsamier  de  la  Mecque,  t-  Balsamodendron  gileademe 
^  Balsamodendron  Opobalsamum  Kunth.  — •  Am;^ris  gilea' 
densistxAmjrris  Opobalsamurnïjinn,'---Amj'ris  Opobalsamum 
Forsk.  Descr.  —  Turpin,  in  Chaum.  FI.  Méd.  tab.  58 ,  et  in 
Dict.  des  Se.  Nat.  le.  —  Vahl.  Symb.  v.  1 ,  tab.  11.  —  ^rosp^ 
Alp.  i ,  tA.  60.  —  BàUàmea  meccanensis  GleditKk ,  Act* 
6oCè  Cur  Nat.  Berol.  v.  3,  p.  137. 
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-'  Feuilles  à  3*7  folioles  ovales ',  pointues  ou  obtuses,  se^siles  f 
très-entières.  Pëdicelles  uniflores  ,.plus  courts  que  les  feuill^. 

Arbrisseau  haut  de  5à  7  pieds.  Rameaux  nombreux^flexueux. 
Drupe  rouge ,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  croît  en  Arabie,  principalement  aux  environs  de 
Ja  Mecque.  Pendant  les  chaleurs  de  ^  canicule ,  son  tronc  et  ses 
rameaux  distillent  un  suc  résineux,  d'une  odeur  très-suave ,  que 
l'on  de'signc  sous  les  noms  varies  de  Baume  de  la  Mecque, 
Baume  de  Judée,  Baume  d'Egypte,  Baume  du  grand Çaife, 
Baume  de  Constantinople,  Baume  blanc,  etc.  Onfacilitepar  des 
incisions  l'ëcoulemeot  de  ce  baume ,  auquel  on  attribue  en  Orient 
des  qualités  merveilleuses,  et  dont  le  prix  est  énorme.  Aussi  n'est- 
il  réserve  qu'aux  riches.  Quand  la  distillation  de  ce  suc  vierge  a 
cessé  ,  on  coupe  les  rameaux  et  les  jeunes  tiges  qui ,  soumises  à 
l'e'bullition  dans  l'eau,  donnent  une  résine  liquide , claire ,  trans- 
parente ,  le'gëi'e ,  destinée  aux  dames  turques ,  qui  l'emploient 
comme  cosme'tique  et  comme  parfum.  Une  seconde  el)ullition , 
beaucoup  plus  forte  et  plus  longue  que  la  première,  exprime  ua 
suc  résineux  plus  épais,  plus  fixe,  moins  diaphane.  Cette  troi- 
sième sorte ,  apportée  par  les  caravanes ,  est  la  seule  qui  soit 
livrée  au  commerce  ;  encore  est-elle  souvent  altérée  par  la  Téré- 
benthine ou  par  des  huiles  grasses.  Quant  au  vrai  Baume  dé  la 
Mecque,  il  passe,  chez  les  Musulmans,  pour  un  antidote  infailU* 
ble  contre  la  peste  et  une  foule  d'autres  maladies.  Pendant  long- 
temps ,  sa  réputation  n'était  pas  moins  grande  en  Europe  ;  mais 
aujourd'hui  il  est  tout-à-fait  hors  d'emploi  en  thérapeutique. 

Balsamier  Kataf.  —  Balsamodendron  Kataf  Kunth.  — 
Amyris  Kataf  Forsk,  Descr. 

Feuilles  trifoliolées.  Folioles  glabres ,  dentelées  au  sommet. 
Pédoncules  biflores.  Baie  globuleuse,  ombiliquée  au  sommet. 

Cet  arbre  croît  dans  l'Yémen.  Selon  Forskal,  on  en  prépare 
une  poussière  rougè,  très-odorante,  dont  les  femmes  arabes  ont 
coutume  de  se  parfumer  les  cheveux. 

Balsamier  Xafal.  —  Balsamodendron  Kafal  Kuntb«  -— 
Amyris  Kafal  Forsk.  Descr.  . 
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Feuilles  trifoliol^es.  Folioles  dentelées  au  sommet,  relues. 
Baie  comprimée ,  apiculée. 

Cet  arbre  habite  les  mêmes  contrées  que  le  précédent.  Son 
bois,  de  couleur  rouge  et  très-odorant,  est,  selon  Forskal,  Fobjet 
d'un  commerce  assez  étendu.  On  le  transporte  en  Egypte ,  où  Ton 
imprègne  de  sa  fumée  les  vases  de  terre  destinés  à  contenir  de 
l'eau.  Cet  arbre  produit  aussi  une  gomme  purgative. 

Genre  ICIQUIER,  —  Icica  Aubl. 

Fleurs  ordinairement  hermaplirodites.  Galice  quadri-  ou 
quinquédenté,  persistant.  Disque  orbiculaire.  Pétales  4  ou  5^ 
non-rétrécis  à  la  base,  insérés  sous  le  disque;  estivation  val- 
vaire.  £tamines8  6u  10.  Ovaire  4-ou5-loculaire;  loges  bir 
ovulées.  Style  court.  Stigmates  4  ou  5.  Gapsule  2-5-valve, 
contenant  S-5  noyaux  enveloppés  d'une  pulpe  charnue. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées,  non-ponctuées.  Grappes 
le  plus  souvent  simples,  axillaires.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre ,  propre  à  l'Amérique  équatoriale ,  se  compose 
d'environ  quinze  espèces ,  dont  les  plus  remarquables  sotit 
les  suivantes  : 

IciQuiER  HÉTÉROPHYLLE.  —  Icica  hcterophyUa  De  Cand. 
Prodr.  —  Icica  Aracouchini  Aubl.  Guian.  tab.  i33.  — Anv/'^ 
ris  heterophylla  Willd. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  acuminées ,  ovales ,  pétiolulées. 
Grappes  simples,  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Arbre  à  tronc  haut  d'environ  1 5  pieds ,  sur  8  à  g  pouces 
de  diamètre.  Rameaux  grêles.  Feuilles  distiques.  Capsule  verte , 
s' ouvrant  en  2-4  ▼alves  coriaces.  Pulpe  blanche,  succulente. 
Noyaux  anguleux. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  Aublet  dans  les  forêts  de  la 
Guiane.  Lorsqu'on  entaille  son  écorce ,  il  en  découle  une  liqueur 
jaunâtre ,  balsamique  et  aromatique ,  qui  se  conserve  longtemps 
liquide.  Les  naturels  du  pays  la  nomment  Aracouchini,  et  l'em- 
ploient conmie  vulnéraire.  Les  Caraïbes  se  parfument  avec  ce 
baume,  en  le  mêlant  avec  de  l'huile  de  Carapa  et  du  Pocou,  ' 
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IciQuiER  Encens. — Icîcà  gutanénsis  Aubl.  Ouian.  tab.  iSi . 

Feuille3  à  3  01^  5  folioles  péyoluléçs ,  oblongue^  ^  aeuininèes. 
IpëdoAculesi  corymhiferes,  mUltiilores ,  l)eaticoup  plus  courts  mie 
les  feuilles. 

Arbre  à  tronc  haut  de  i5  |i  iS  pieds.  Écorçe  rou^sâlre.  Bois 
blanchâtre,  l^ger.  Corolle  yerdâtre.  Capsule  jaunâtre,  çoriaee. 
Pulpe  succulente,  rouge.  IN^oyaux  jaunâtres. 

Cette  espèce  qroît  sur  les  plag^  et  4aii$  ]çs  forétç  de  laGuiane. 
«  L'on  ne  saurait ,  dit  Aublet ,  entamer  l'ecorce  ou  le  bois  de  cet 
»  arbre,  ^ns  cpi'il  en  découle  tm  suc  réstaeuXy  balswiiiivey 
»  amer,  dont  l'odeur  apprecbe  beaucoup  de  eelk  4»  Ci|V()ll<  C^ 
»  suc ,  ^issi  et  desséché,  demnl  une  rçsine  bUncliilre  Q«  jwk* 
«  nâtre  ;  op  l'emploie  à  Cayenne ,  dans  les  liglises ,  en  gôise  cl'W 
»  oea» ,  et  c'est  pour  cette  vaîson  que  l'aibre  eat  appeU  (kv  les  !»• 
»  bitants  Bois  d'^^nc^ns.  Le  frfi^  est  à  peu  près  de  la  groemur 
n  j'tide  Neisette.  Leç  nègres  sucent  ayeç  plaisir  la  aubetanot  qui 
»  enveloppe  les  noyaux  ;  elle  est  douce  et  aigréabk  aa  goâL  » 


tab.  i3o.  —  Amyris  amhrosiaca  Willd, 

Feuilles  à  5  ou  n  folioles  pëtiolulees ,  oblongues ,  acuminées. 
Grappes  subcorymbiformçs ,  pauciflores ,  au  moins  6  fois  plus 
courtes  que  les  feuilles. 

Arbre  à  tronc  haut  de  3o  pieds  et  plus ,  sur  i  pieds  de  dî^ë- 
tre.  Écorce  roussâtre.  Bois  blanc  à  la  circonfe'rence ,  rpugeâtre  ^u 
centre.  Pe'tales  blancs ,  longs,  pointus,  réfléchis  au  sommet,  <Çâp< 
suie  coriace.  Pulpe  rouge.  " 

Cet  arbre,  nonuné  par  les  Galibis  Arouaou,  croit  dans  I^ 
grandes  forets  de  la  Guiane.  En  entamant  l'écorce  de  son  traQjC 
ou  de  ses  grosses  branches ,  il  en  découle  un  suc  clair,  transpa- 
rent, balsamique,  qui  devient  une  résine  dont  quelques  habifaiits 
se  servent  pour  parfumer  les  appaitements.  La  pulpe  dès  friu|s 
est  d'un  goût  agréable. 

IciQuiEA  Tagamahag.  -^  IcêcA  Tootmohoea  Kuntiiy  ip 
Hwiib.  et  Boapl.  Nov.  Oeo.  et  Spee. 
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Feittlles  il  5  foliole^  «llip(iqaes<Qbli(Higiie6 ,  aeioniDécs,  Yani- 
eiile«  axîllaires  ,  3  fois  plus  eourtes  que  les  £euîlles. 

Cet  »ébre ,  indigëne  dans  rAmërique  ëquatoriale ,  produit  «ne 
Desine  odorante ,  sen^ïlaiile  au  Tacamahac. 

liouilles  à  ^  Mwh^  {](^luU^ ,  ova^es-oibilo^i^QS,  çiç^mvét». 
$rra|ipe$  simples,  plus  eourtes  qu$  }e^  {^'Uol^. 

4^bwh  tronc  haut  4? 6q  pikais,  jsur  3  à  4i>i«^4e diamète. 
Bois  rougeâtre ,  plus  le'gcr  que  Teau  lorsqu'il  est  seç.  iCapffdbBB^ 
valves  charnues ,  rouges  intérieurement.  Pulpe  blanclie ,  succu- 
lente. Noyaux  fioirs. 

Cette  espèce  habite  les  grandes  forêts  de  la  Gitane.  Les  Jiabi- 
tant$  rappèlent  Cèdre  blanc ,  et  ils  en  distinguent  une  Ta^j^i^ 
AQUS  le  nom  de  Cèdre  rouge.  Son  bois  s'emploie  à  la  clujf- 
pente  de3  bâtiments  et  à  la'  construction  des  pirogues.  "U^pafxe 
confient  .un  suc  résineux  et  balsamique.  La  substance  pulpêpjpc 
(^  enveloppe  les  noyaux  est  douce  et  agrjéable  aii  jgoût/  les 
créoles  la  sucent  avec  plaisir. 

Genre  BXJRSÉRA.  —  Bursera  Jaca. 

I^cjurs  polygames.  Calice  petit  ^  à  5-5  lobes  obtus*  CSo- 
rolle  à  â-5  pétales  étalés  :  estivation  valvaire.  ËtamiBe^"^ 
eu  8.  Disque  annulaire  j  crénelé.  Ovaire  trilocalàire. 
Style  court  ou  presque  nul.  Stigmate  trilide  ou  capit^é. 
lîrupe  oblong/ succulent;  ti^valve,  subtrigone.  Noyau  un 
peu  charnu,  uniloculaire ,  monosperme.  Graine  penâaate^ 
apériçpermée.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  chifFonpés^ 
radicule  comte. 

Arbres.  Fe^uilles  simples  ou  imparipepnées.  Fleurs  en  grinp- 
pes  axillairés. 

Ce  genre  se  compose  de  trois  espèces^  indigènes  dans  l'A- 
mérique équatoriale.  £n  voici  la  plus  intéressante  : 

BvAsi^  GUMMiF£R£.  —  Sursera  gianm^era  Jaoq,  Amer. 
tab.  65.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le. 
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Arbre  de  première  grandeur.  Cime  ample  et  toufifoe.  Feuilles 
à  3-9  folioles  (  quelquefois  à  une  seule  )  caduques  ,  pétiolul^ , 
ovales,  pointues,  luisantes ,  très-entières.  Fleurs  petites ,  inodo- 
res, blaDcbâtres.  Pétales  ovales,  acumines.  Drupe  verdâtre  «u 
rougeâtre,  très-re'sineux. 

Cet  arbre  croît  aux  Antilles  et  dans  TAmërique  méridionale. 
Les  habitants  de  ces  contrées  le  désignent  vulgairement  sous  le  nom 
de  Gommier  ou  Gomart ,  parce  qu'il  en  suinte  une  gomme-ré- 
sine tfès-abondante,  qu*on  emploie  à  divers  usages  d'économie 
domestique. 

Genre  CANAR.ION.  —  CananumïAnn, 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.  Galice  urcéolé ,  tridenté. 
Pétales  5,  concaves,  conni vents,  imb|4qués  en  préfloraison. 
Élamines  6  (rarement  7  ou  8).  Disque  urcéolé.  Ovaire  ovale- 
globuleux  ,  triloculaire.  Style  court.  Stigmates  3 ,  poncti- 
formes.  Drupe  charnu;  noyau  triloculaire^  ou  uniloculaire 
paravortement.  Graines apérispermées,  pendantes,  géminées 
dans  chaque  loge,  ou  par  avortement  solitaires.  Cotylédons 
tripartis  :  lobules  oblongs,  foliacés^  contournés. 

•Arbres.  Feuilles  imparipennées^  quelquefois  stipulées  : 
folioles  pétiolulées  ;  stipules  caduques.  Fleurs  en  grappe  ou 
«n  panicule. 

Ce  genre,  qui  appartient  à  l'Asie  équatoriale,  se  compose 
de  onze  espèces,  toutes  fortement  résineuses;  quelques-unes 
produisent  des  amandes  huileuses  et  mangeables.  Yoici  les 
espèces  intéressantes  : 

Canarion  cultivé. — Canarium  commune  Linn.— Rumpb. 
Amb.v.  !2,  tab.  ^'^.--CanariumMehenbethene Gxrt.  Fr.v.  a, 
tab.  I02.  —  Kœn.  Ann.  bot.  v.  i  ;  p.  260,  tab.  7,  fig.  2.  — 
Rumpb.  Amb.  v.  2 ,  tab.  48  (var.y 

Feuilles  à  7-13  folioles  longuement  pétiolulées,  ovales-oblon- 
gucs ,  acuminées ,  très-entières ,  glabres.  Panicules  terminales. 
Drupe  uniloculaire.  Fleurs  glomérulées ,  subsessiles  ,  dibractéo* 
lées. 
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Gnnd  arbre.  Beoroe  Uaiidiâtre.  Baméatix  ëtdës.  Stipules 
grandes ,  profondément  dentelées.  Femljes  longnes  de  &  ii  8  pua.* 
ces.  Fleurs  dioïques*  Drupe  globuleux  ou  ellipsoïde ,  plus  ou 
moôns  gros  y  quelquefois  du  yolume  d-nne  Noix  on  d'un  oeuf  de 
pigeon  :brou  glauque,  ou  noirâtre,  ou  bleuâtre^  noyau  oissvi: 
ou  fragile.  - 

Cet  arbre ,  cultivé  très-fréquemment  aux  Moluchies  et  dans,  plu- 
sieurs parties  de.  l'Inde,  se  retrouve  dans  la  Nouvelle-Guinée. 
Son  nom  malais  est  CMtari,  On  en  connaît  plusieurs  variétés  ,vOii 
peut-être  a-t-on  confondu  sous  le  même  nom  des  espèces  difiSÏ- 
rentes.  Rumpbius  remarque  que  le  tronc  de  toutes  offre  à  la  base 
de  grosses  excroissances,  semblables  k  des  bornes,  et  atteignant 
quelquefois  lô  à  la  pieds  de  baut.  On  sait  que  cette  particularité 
se  retrouve  dans  le  Cjrprès  chauve  de  la  Louisiatne  {Schubnktà 
disUcha  Bfirbk } 

Les  amandes  du  Canarion  cultivé  forment  la  nourriture  ti- 
bituelle  des  Malais.  On  les  mange  ciHies  ou  accommodées  de.dil^ 
férentes  manières.  Leur  saveur  serapprocbe  de  celle  des  Amandes 
douces;  mais  elles  donnent  la  dyssenterie  avant  leur  par£siitc  ma^ 
turité ,  et  ne  conviennent  en  aucun  cas  aux  tempéraments  délicats. 
On  en  retire,  par  expression^  une  huile  grasse,  employée  soit  A. la 
préparation  des  aliments ,  soit  à  brûler.  On  fait  encore  de  ces 
amandes  pilées ,  inèlces  avec  du  sagou ,  ou  avec  du  riz  et  du  s»: 
cre ,  des  gâteaux  dont  les  babitants  des  Indes  font  leurs  délices.^ 

Canarion  sauvage.  — Cànarium  ^Ivestrè  Gaertn.  Fr.  v/a ^ 
tab.  102.  . 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  lancéolées-oblongues ,  très-entièrts^ 
Fleurs  en  grappes  terminales. 

Arbre  moins  élevé  que  le  Canarion  cultivé.  Drupe  triloçn- 
laire  ou  rarement  quadriloculaire ,  long  d'environ  ^  pouces,  li^ 
râtre  à  la  maturité;  noyau  osseux.  . 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques,  dans  les  forêts  dos  montagnes. 
On  en  retire  une  résine  liquide,  employée  dans  le  paysen  guise  de 
poix.  Les  amandes  dtf  fruit  sont  mangeables  ;  mais  on  ne  les  re- 
cherdie  guère  ,-^^ce  que  le  noyau  est  trop  difficile  à  casser. 

BOTAiri<irE.    PHAN.      T.    II.  I€  ' 
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—  Il«inpi].  Amb.  v^  9^  Ub.  54» 

Feuilles  à  5-Y)  folioles  oVàl^-îantl^fêh)  tiVéifrièé^^  ^îiibHBlv 
érès^nlim^.  Gra)>pes  di^illâii^^  bâllibom  \  1tfto)a^ëék>;^  })ètftetfi- 
tesaiirëft  la  floraison.  Dru^c  diipsoïde-,  ôbMs. 

Arbre  assez  eleve'.  Drupe  de  la  grosseur  d'une  Mîft^  H^ 
bleu  iMnrâtre« 

Cette  espèce  j  ivsàÀ^gésit  anx  Mohiqnes  \ét  é^  QtfcbtwftMie^  ftî^ 
duit  une  résine  buileuse,  d'vne  odeur  i[âiil<%ii^  k  ^  ViélM^  âk 
S^rax  lif[uide  et  d'essence  de  CitnMi.  Lé  tolcntte  |)etdi  eovesAintkt, 
de  SCS  ûitits  fait  qu'oii  ne  le^  recke):càts  ][>»  txmak «fiilfcBl; 

Canarion  blanc.  —  Canarium  aïbum  De  Cana.  I^^)ar*  — 
rimefa  alba  Lour.  Flor.  Cochincb. 

Feuilles  a  ii-i3  folioles  scabres ,  ovalés-lancéoléB».  Gra|i||€S 
denses,  subterminales.  Drupe  à  noyau  triloculaire.— -Folioles  lon- 
gues d*un  demi-pied. 

Cette  espèce  croit  en  Cbine  et  en  Cocbincbine.  On  fait  dans  ces 
pays  upe  grande  consommation  de  ses  amandes. 

Caitartoï*  PriàÎL.  —  ùmarimh,  Pimefa  Kœûîg,  —  iSHàk: 
Bydr. 

Folioles  oblongues ,  acùmihe'es  ^  très-entières,  glabrâ.  Sifipbliêi 
nulles,   tjrappes  subtcnnlnales ,   agrégées.  iFleurs  {aàciau 
non-bracteolées. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  Fouest  de  Java. 

Canari  ON  dentigule.  —  Canarium^  denticuUUum  filoÉi. 
%dr. 

Folioles  elliptiques-oblongues  y  acuminëés,  dentdiifes  Veii  \bSt 
sommet,  presque  glabres.  Stipule^  ampléxicàûles ,  lacShiëes.  Pa* 
nicules  subterminales  (par  la  chute  des  feoilles).  Pléor^  f^ofàài^ 
rulëcs,  subsessiles^  dibraclcolées. 

Canarion  HispiDE.  —  CanarUim  hispidum  Blum.  fiydr* 
Folioles  oblongues,  acuminees>  subcordiforikKS  k  la  base,  nitf- 
quilaténdesy  très-e&tièm,  seabres  en  dessvoi.  Slipiiles  mîi^Bai^ 
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pëtÎDtiÂrft;  Gràpptt  tnbtcrmioiiles  (pMr  U  ebute  4<»  iieuiU^i),, 
dgiN^et.  Fleurs  subftsciculëes  y  boa-btatteolées.  Fruit  mjJnw* 
Cette  espèce  a  été  découverte  à  Java  pér  M»  Blume.  Wliajb^ 
tânts  de  rîle  l'appellent  Biru  et  Surian. 

Ganaaion  GiGANTESQtJE.  —  ùinàtium  attissÎTflum  l^lbm. 
Byàr. 

Folioles  obloDgiies ,  cuspidëes  ,*^iibcordîforiries  à  la  baise ,  ttèt- 
eûtières  ,  poilues  aux  deux  faces ,  bordées  de  cils  roides.  Stlpùlis 
petites,  isid)ule'es;  pétiolaires.  Grappes  axillaires,  simples.  Fruits 
Bispîdes. 

Cet  arbre,  ibdigèhe  dans  les  montagnes  de  Jata,  est  àpj^eté 
Éînarpan  par  lès  Malais. 

CAHAEtoor  LITTORAL.  —  Canurlum  littorale  Blum.  Bydr. 

Folioles  elliptiques  oblongues ,  acumine'es,  denticulees^  coCO]^-' 
seuse^  aux  nervures  de  la  fnce  inférieure.  Stipules  nulles.  Pani- 
Gules  terminales^  lâches.  Fleurs  glomcrulëes ,  bracteolées. 

Cet  art)re  a  été  découvert  par  M.  Blume ,  dans  l'île  de  Nusa 
Kamhinga. 

Genre  HEDWIGIA.  —  Hedwigta  Swartz. 

Fleurs  poly(james  o\i  hermaphrodites.  Calice  4-6tt  S- 
dèhté,  persistant.  Pétales  4  ou  5  ,  connés  jusqu'au  milieu-: 
éstîvation  valvaire.  Disque  dupuliforme,  sinuolé.  Staminés 
ô  ou  10,  adnées  i.  la  base  4e  la  corolle.  Ovaire  à  4  ou  5  lo- 
ges. Style  nul.  Stigmate  4-  ou  5-sulqué.  Drupe  3-5-goné/à 
S-5  noyaux  uniloculaires;  chair  mince,  conace.  Graines  sus- 
pendues ,  àpérispermées.  Cotylédons  épais ,  charnus.  Radi- 
cule supëre,  incluse. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre. 

Hedwigia  Sucrier.  —Hedwigia  halsamifera  Swartz,  Flor. 
Ind.  Oocid.  —  Tetragastris  ossea  Gaertn.  Fruct.  y.  a ,  tab.  1 09. 
—  Bursera  balsamifera  Pers.  £nch.  —  Cofrox^lon  Hedwigii 
Tussac,  Flor.  Antill.  vol.  4»  P-  ^7»  tab.  3o. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  droit,  recouvert  d'une 
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ëoorce  cendrée.  Cime  ample.  Branches  yagues.  Feuilles  impari- 
pennées  y  3-jugtte'es.  Folioles  lance'ulées ,  pointues ,  très-entières , 
péttolulées ,  longues  de  a  à  3  pouces.  Fleurs  très-petites ,  en 
grappes  lâches,  axillaires,  pendantes. 

.  a  Le  Sucrier  ou  Bois  cochon  {Hog  Wooà  des  Anglais),  que 
»  Ton  trouve  dans  toutes  les  Antilles ,  jouit  ^  dit  M.  de  Tussac , 
»  d'une  réputation  que  je  n'os^  affirmer  bien  mérita.  Les  flibus- 
»  tiers  y  qui  chassaient  beaucoup  les  sangliers ,  ont  assure'  que 
»  lorsqu'ils  avaient  blesse'  un  de  ces  animaux ,  il  allait  trouver 
»  un  Sucrier  et  en  incisait  Tecorce  avec  ses  deTenses ,  ce  qui  oc- 
»  casionait  l'effusion  d'une  espèce  de  baume ,  contre  lequel  il 
»  frottait  sa  blessure ,  qui  ne  manquait  pas  de  se  cicatriser  promp- 
»  tement.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  le  baume  qui  sort  de 
p  cet  arbre  est  comparable ,  pour  l'efficacité' ,  à  toutes  les  espèces 
»  de  baumes  connus ,  même  ceux  de  la  Mecque  et  du  Pérou.  Le 
»  baume  du  Sucrier  est  très-rare  par  l'insouciance  naturelle  des 
»  créoles,  qui  pourraient,  avec  le  bel  arbre  qui  le  produit,  for* 
»  mer  des  avenues  qui  réuniraient  l'utile  à  l'agréable.  Ce  baume 
»  se  conserve  très* long-temps  dans  un  état  de  fluidité;  ce  n'est 
»  qu'à  la  longue  qu'il  prend  la  consistance  d'une  résine;  il  est 
»  d'une  couleur  verdâtre ,  tirant  un  peu  sur  le  roux  ;  il  a  une 
»  odeur  aromatique  très-agréable.  Outre  l'emploi  qu'on  en  fait 
»  pour  panser  les  plaies ,  on  s'en  est  servi ,  dit-on ,  avec  sùcc^  y 
»  pris  intérieurement ,  dans  les  maladies  des  poumons.  On  con- 
»  serve  ce  baume  dans  de  petites  ci^ebasses  \  il  se  vend  fort  cher^ 
»  même  dans  les  Antilles. 

»  On  retire  des  graines  du  Sucrier,  par  expression ,  une  huilé 
»  balsamique  qu'on  recherche  beaucoup  pour  les  maladies  de  la 
9  poitrine.  Les  enfants  sucent  avec  plaisir  la  pulpe  qui  entoure 
9  ses  graines  ;  elle  est  fort  douce. 

»  On  fait  avec  le  bois  du  Sucrier  des  bardeaux  pour  couvrir  les 
»  cases  :  cette  espèce  de  couverture  conserve  moins  la  chaleur  que 
»  les  ardoises ,  et  est  moins  chère  ;  on  en  fait  aussi  des  douves 
»  pour  les  barriques-  à  sucre;  mais  comme  ce  bois  est  un  peu  rou* 
9  geâtre  ^  il  a  l'inconvénient  de  colorier  un  peu  le  sucre.  » 
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Genre  SORÏNDÉIA.  —  Sonndeia  Pet.  Thou. 

Fleurs  polygames- ciioïques.  Calice  urcéolaîre,  quinqué- 
denté.  Pétales  5,  lanccoics  :  estivalion  vaivaire.  —  Fleuri 
mdlffs:  Étamines  16-28,  insérées  au  fond  du  calice.— JF/ew/;^  ^ 
hermaphrodites  :  ÉUmines  5  :  filets  courts.  Ovaire  conique. 
Stigmates  5^  sessiles.  Drupe  à  noyau  oblong,  comprimé,  fila- 
menteux. Embryon  épais,  apérispermé. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parler. 

SoRiNDEiA  DE  MADAGASCAR.  —  Sorindeia  madagascariensii 
Pet.  Thou.  Gen.  Madag. 

Arbrisseau  à  tige  faible.  Feuilles  impai  ipennees.  Folioles  al- 
ternes. Pétioles  ligneux.  Fleurs  purpurines ,  disposc'es  en  grappci 
axillaires  et  terminales. 

Ce  ye'ge'lal  croit  à  Madagascar,  où  les  colons  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Manguier  à  grappes.  Son  fruit  est  mangeable  , 
mais  il  a  un  arrière-goût  de  Térébenthine. 

Genre  GARUGA.  —  Garuga  Roxb. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  campanule,  quinquédcnté» 
Pétales  5,  insérés  au  calice.  Étamines  10^  ayant  même  inser* 
tion  que  les  pétales  et  alternant  par  paires  avec  une  glan* 
dule.  Ovaire  ovoïde.  Style  filiforme.  Stigmate  quinqaélobé. 
Drupe  globuleux,  charnu  ,  contenant  5  (on  par  avortement 
2-^)  noyaux  irréguliers,  uniloculaires,  monospermes. 

Arbres.  Feuilles  imparipennées,  stipulées;  folioles  subses- 
sîles  ,  crénelées.  Fleurs  en  panicule. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  :  Tune  de  Maclv» 
gascar;  l'autre  de  l'Inde.  La  dei*nière  est  la  seule  qui  mérite 
une  mention  particulière. 

Garuga  a  feuilles  pensées.  —  Garuga  pinnata  Roxb. 
Corom.  tab.  308.  —  Hort.  Malab.  v.  4>  tab.  33. 

Tronc  droit,   très-clcvë.  Écorce  lisse,  de  couleur  cendre 
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Branches  peu  nombreuses.  Feuilles  rapprochées  vers  le  sommet  des 
ramules ,  longues  de  6  à  1 2  pouces.  Folioles  ovales ,  obtuses , 
ctémlées,  un  peuyelues.  Stipules  petites,  falcifbrmes,  pqJQtues. 
l^à'nicules  ai^illaires ,  solitaires ,  simples ,  de  moitié  moins  longue^ 
^é  les  feuilles.  Fleurs  petites  ,  jaunes  ,  inodores.  Drupe  du  vo> 
knof  d'une  Noix  Muscade.  Noyaux  très-durs,  bos^el^s. 

'  Cet  arbre  croît  dans  les  contrées  moptueuses  d^  pr^sgue 
toute  rinde.  Ses  feuilles ,  qui  tombent  à  la  fin  4e  la  SAiêQO 
l^uVîeuse,  reparaissent  avec  les  fleurs,  en  fcviier  et  mars.  Le  bpis, 
tendre  et  spongieux ,  est  peu  utile.  Le  fruit  se  mange  rareQi^f 
cru ,  à  cause  de  son  âpreté  ;  mais  il  prend  un  goût  excellent  lors- 
qu'on le  confit  au  sucre ,  et ,  ainsi  préparé ,  il  S  en  fait  une  grande 

consommation  dans  Tlnde. 

» 

âénrc  MAB.I&NIA.  —  Man'gnia  Commtrs.  —  Kûnth. 

Pleurs  hermaphrodites.  Calice  quinqucfide,  persistant,  k 
loDfs  pointus.  Pétales  5  ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  : 
estivation  valvaire.  Disque  non-crénelé.  Etamines  10,  de  là 
longueur  du  calice.  Ovaire  globuleux ,  quinquéloculaire. 
Stigmate  subscssile,  subquinquélobc.  Drupe  couronné  par  le 
ftf]|pna*«  3  soyaux  1  à  5,  enveloppés  4'unp  substance  pul- 
pc«ie.  Graines  pendantes,  apérispermécs  :  cotylé4QOI  folî^ 
«es;  radicule supèi*e. 

.  ;  Arbres.  Feuilles  imparipennées ,  stipulées;  folioles  ç^riâ* 
«  Fleurs  en  panicules  azi  liait  es  et  termipal^S^ 
Voici  les  deuK  espères  qui  constituent  c^  genre: 


?*-,■ 


Mabignia  Dammab.  — ^arign^a  aPUtifqlia  De  Ça§4*  Pj^oéfi* 
fi^Vffnqra  jiigra  ^umpb-  Amb.  y.  2,  tab*  5^. 

.  feuilles  à  19  folioles  OTales-|ancéo|ées ,  pointues  ;  ]p$  paî^f|^^ 
poilues  ;  les  adultes  glabres.  Panicules  plus  courtes  que  lesfpuilkfy 
pehdanlcs  après  la  floraison.  Drupe  ellipsoïde,  acuminé,  a  un  seul 
fldyàu. 

Aji)re  de  moyenile  stature.  Stipules  petites.  Drupe  noirâtre,  de 
k  fMAKur  àSm  Glmd; 
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Cette  espèce  croît  aux  Moluques ,  où  elle  porte  le  nom  de  Dam- 
mar.  Il  en  découle  un  ^juç  ro^ncux ,  qui^  sp  cpocrëte  difQcilemcnt 
et  qu'on  emploie  en  guise  de  goudron. 

MtARiGifiA  A  FOLIOLES  OBTUSES.  —  Muripiia  obtusifolia  De 
Gand.  Prodr.  —  Dammara  grat^eolens  Gaertn.  Fr.  v.  2,  p. 
100  ,  tab.  !2o3  (  non.  Lamk.,  nec  Link.  ) —  Bursera  c^t^sifblia 
L^mk.  Dict. 

%lioles  glauques ,  obovales,  obtua^. 

Cet  arbre  croît  à  l'He-de-France ,  où  il  porte  le  nom  vulgaire 
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QUINZIEME  FAMILLE. 

LES  AUKA^TiAŒES.—^URJNTIJCE^: 

{/iurantiorfim  aect.  II,  Jnss.  Gcn.  —  Hesperideariim  sect.  Il,  Venten. 
Tabl.  IIlT  p-  ^  ^*>4.  — Aurantlactœ  Corréa  ,  in  ^nn.  du  Mus.  vol.  6,  p. 
376.  — Mirb.  Bull.  Philom.  18i5,  p.  379.  —De  Cand.  Prodr.  vol.  4, 
p.  505.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  392.)  li0 

Le  genre  des  Orangers  et  des  Citronniers  est  le  type 
de  celle  belle  famille,  qui  joint  les  formes  les  plus  élé- 
gantes à  une  immense  ulilité.  Plusieurs  botanistes  ont 
désigné  le  même  groupe  sous  le  nom  poétique  de  Hes^ 
péridées ,  faisant  allusion  aux  célèbres  Pommes  d'or  de  la 
fable,  qui,  selon  l'opinion  des  commentateurs  de  cette 
antique  tradition,  n'étaient  autre  chose  que  des  Orange» 
ou  des  Citrons.  En  général ,  les  fruits  des  Aurantiacées 
sont  comestibles  et  d'une  saveur  délicieuse.  Les  qualités 
rafraîchissantes  de  leur  pulpe  viennent  d'un  acide  végé- 
tal particulier,  que  les  chimistes  appellent ^czWe  citrique. 
Les  fleurs  des  Aurantiacées  répandent  les  parfums  les 
plus  suaves.  Les  feuilles  abondent  en  huiles  essentielles 
aromatiques,  contenues  dans  une  mullitude  de  glandules 
poncliformes  :  particularité  qui  se  retrouve  dans  les  pé- 
tales et  dans  l'écorce  des  fruits.  Ces  huiles  possèdent  des 
propriétés  toniques  et  excitantes  fort  prononcées.  Le 
bois  d'un  grand  nombre  d'espèces  offre  un  grain  très- 
fin  ,  et  sert  dans  les  arts. 

On  ne  connaît  guère  plus  de  cinquante  espèces 
d'Aurantiacées,  mais  le  nombre  des  variétés  cultivées  va 
à  l'infini.  L'Asie  équatoriale  est  la  patrie  de  la  plupart 
des  espèces.  L'Amérique  ,  jusques  aujourd'hui,  n'en  a 
offert  qu'une  seule,  Peux  espèces  ont  été  observées  à 
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Madao:ascar  et  à  rile-de-France ,  et  deux  autres  dans  la 
Polynésie,  On  en  indique  onze  en  Chine  et  au  Japon , 
mais  la  plupart  de  celles  qu'on  y  trouve  au  nord  du  tro* 
pique ,  ont  été  introduites  par  la  culture. 


CARACTÈRES    DE    LA    FAMILLE. 


Arbres  ou  arbrisseaux,  presque  toujours  très-glabres, 
{lamules  axillaires  souvent  spinescents. 

Feuilles  éparscs,  coriaces,  persistantes,  pétiolées, 
simples,  ou  composées  avec  impaire  :  lame  souvent  arti- 
culée au  pétiole ,  parsemée  de  glandules  ponctiformes. 
Stipules  nulles. 

/^/ewr^ hermaphrodites  (rarement  polygames),  régu- 
lières, blancheS;  ou  rougeâtres,  ou  jaunes,  axiHairesoa 
terminales. 

Cfl/iV^  inadhérent,  urcéolé,  ou  campanule,  4- ou  5- 
fide  (par  exception  tridento),  marcescent. 

Disque  annulaire,  hypogyne. 

Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales ,  interposi- 
lifs,  insérés  au  disque,,  non-onguiculés,  distincts,  ou  co- 
hérents par  leur  base,  légèrement  imbriqués  et  plus 
longs  que  le  calice  avant  la  floraison. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales,  ou  ennom- 
bre  double  ou  multiple  des  pétales,  insérées  au  disquey 
unisériées.  Filets  aplatis,  libres  ou  diversement  soudés 
par  leur  base  ,  subulés  au  sommet.  Anthères  basifixes  ou 
juxta-basifixes,  à  2  bourses  parallèles  s' ouvrant  chacune 
par  une  fente  longitudinale  ;  connectif  articulé  au  filet, 
souvent  glanduleux  au  sommet. 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent,  bi-  ou  pluriloculaire.  Style 
indivisé,  cylindracé.  Stigmate  lobé  ou  crénelé,  épais. 
Ovules  solitaires,  ou  géminés ,  ou  innumérables  dans 
chaque  loge. 
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Péricarpe  :  Baie  bi-  ou  plurîloculaire  :  ëpicarpe  adh^ 
rent  à  l'endocarpe,  coriace,  éval ve,  parsemé  de  ^[tandqlës 
ponctiformes ,  convexes  ou  concaves;  endocarpe  mem- 
braneux ;  cloisons  solubles ,  membraneuses  ;  logées  pul- 
peuses, ou  succulentes,  ou  moins  souvent  charnues. 

C?râi/i^5  solitaires,  ou  innumérables  dans  chaque  loge, 
superposées ,  ^uspe^^du^s  à  V^i^gle  interne ,  sofi^igeiit  à 
plusieurs  embrypns.  T^^t  cpfis^ce.  Cbala?^  PUp¥|]^irP^« 
Raphé  superficiel.  Périsperme  pul,  Embryo^  l^^çMUgpe: 
i:otylédons  gx^pds,  char^HS,  bjauricul|é$;  ^  ^  ^l^t  H? 
dicule  courte ,  incluse,  «ppojntame  ;  pJUfflnlf  B^l^lWih 
tible. 

Voici  les  genres  ^9^  ^  cop^pq^ia  |a  imj^\^  éw  4«Wn. 
^cées:« 

Atalantia  Gorr . — Triphasia  Lour • — Limonifg  fiHffi-  t!V 
Çoq^ia  Sqx^x^^v.  (Quinjariij  hox^.  •^Hlftpia  }^quï,)  — 
Murraya  Kœnig  (  Mar§an£^  39i^ff(B]?.  Ç)ii|)ç^^  \^Wr*,  )  rrr 
A^aja  Lour.  —  Bergera  I^œp*  -rr-  I^Z^f ^(?  ^W^*  — 

Citr^s  Lia». 

Genre  ATALANTIA.  —  Atafand^  ÇP^T^- 

Calice  quadriparti.  Corolle  tétrapétale.  Staminés  8,  âio- 
naddphes.  Filets  libres  au  sommet ,  alternativemittit  ptsè 
)<MEip  et  p)ii«  cQ|urt9.  Fistil  veltt.  Qaie  k  4  log^émonocpcnùi. 

-—  l^monia  monophyUa  Hoxb.  Coropi.  vol.  i ,  tab.  83. 

Épines  œurtes^  solitaires  ^  axillaires.  Feujll«s  si^p^pj^  |iir 
ti^e$  ;  obloDgues  ou  pyales-obloQ^es  ^  obtuses,  5uhsfss|l|5.  &i- 
pules  subulees.  Fleurs  a^l^ires ,  petites ,  fascjcul^es  ou  eu  fipipr 
|fes  courtes.  Fruit  sphericpie  (  de  fa  grosseur  d'une' Npisettej^ 
'  6ct  àibre ,  (pii  croh  dains  les  ibrits  dé  la  c4te  de  CoromalM^ , 
constitue  jusques  aujourd'hui  à  lui  seul  ce  geiuv. 


-\    -  «i»^ -.  —  ~ 
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Genre  TRIPHASIA.  —  Triphasia  Lour. 

Calice  triparti.  Corolle  à  5  pétales  inégaux,  dressés.  Ëto* 
mines6,  ourarement  5,  anthères  subsagittiformes.  Fruittri- 
loealaire,  trisperme.  Graipes  pluri-embryonnées. 

Arbrisseaux  épineux.  Feuilles  simples  <m  pennëes-trifolio» 
lées.  Fleurs  solitaires,  axillaires. 

Ce  genre  ne  contient  que  deux  espèces ,  indigènes  dans 
l'Inde  et  aux  MoUuques.  La  suivante  est  cultivée  daps  lef 
sçrresy  f:Qmqie  plante  d'orf^e^^^at. 

Triphasia  trifoliiE.  —  Triphasia  trifoUata  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  t43. — Limonia  trifoliata  lAm, —  Jaeq.  le*  Rar.  tab  465. 
— Limonia  Aurantiola  Lour.  «—  Riss.  et  Poit.  Hist.  tab.  ïoS. 

Folioles  ovales,  courtement  pëtiolulëes,  souvent  ëchancrëes, 
glabres ,  petites.  Baie  rou^e ,  ovftle. 

Aibrisseau  bâut  de  5  pieds.  Rameaux  étales,  tortueux.  Fleurs 
blanches,  delà  grandeur  de  celles  de  l'Oranger. 

I^urpiro  rapporte  que  ce  Triphasia  est  Tune  des  plantes  4'^- 
grément  les  plus  recherchées  par  U$  C]iinois.  Le  fruit  contient  w^ 

{mlpe  ^lodore ,  visqueuse  et  de  sayeur  sucrée.  On  le  mange  dans 
es  coQtrées  où  il  est  indigène.  Les  rameux  sont  flexiblèç  et  se 
prêtent  facilement  k  toutes  les  formes  qu'on  veut  leur  donner. 

Genre  LIMONIA.  —  Limonia  Linn. 
Calice  A^  ou  5-parti.  Corolle  4»pi^  $'P4^)^*  f'tWÎ^jè' 

Feuilles  simples,  ou  trifoliolées^  oupei^tjiji^  ^y^ç  fiifpf^i^ ^ 
pétiole  tantôt  ailé,  tantôt  aptère. 

On  connaît  une  dizaine  d'e^èces  ds  Limonia  ^  indigènes 
dans  rinde  et  dans  les  île0  de V Afrique  éqtiatonale.  Noôtde- 
vpof  hiv»  ofenerver  qt^  1»  I^in^m^r  W  f**^  p»»  f^^t^  à^  ce 

LiMOirtA  ACiBE. — LimoniMocidis^iinalumix. — ^Raasph.  Attb. 
v.  1 ,  tab.  43. 
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Feuilles  imparipenoe'es  y  bijuguëes.  Folioles  obovales,  cmargi- 
nées.  Pétiole  ailé.  Épines  auxiliaires,  solitaires.  Fleurs  blanches, 
en  courtes  panicules  axillaires.  Fruit  globuleux ,  jaune. 

Arbrisseau  indigène  dans  Tlnde ,  et  fréquemment  cultivé  dans 
tous  les  établissemens  coloniaux  des  pays  chauds.  Ses  fruits  ont 
une  odeur  très- aromatique;  leur  pulpe,  d'une  acidité  agréable, 
sert  à  faire  des  confitures  et  des  boissons  rafraîchissantes. 

LiMONiA  GRENELE.  —  LimoTiia  crenulata  Roxb.  Gorom. 
tab.  te. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  elliptiques-oblongues ,  obtuses ,  cré- 
nelées. Pétiole  ailé.  Épines  solitaires ,  axillaires.  Fleurs  petites , 
blanches ,  en  grappes  ou  en  corymbcs  pauciflores.  Pétales  lan- 
céolés ,  étalés.  Fruit  globuleux,  noir ,  du  volume  d'un  gros 
Pois. 

Cette  espèce ,  qui  habite  la  cote  de  Goromandel  et  les  monta» 
gnes  voisines ,  forme  quelquefois  un  arbre  de  moyenne  taille.  Ses 
fleurs  sont  très-odorantes. 

LiMONiA  QuiNQUEFOLiOLÉ.  —  LimoTiia  pentaphylla  Retz. 
Obs.  —  Roxb.  Corom.  tab.  84. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  oblongues ,  entières ,  lisses.  Grappes 
terminales  et  axillaires,  souvent  rameuses,  pubescentes-ferrugi- 
neuses..  Baie  globuleuse,  pulpeuse,  lisse,  rouge,  du  volume 
d'une  Cerise. 

Buisson  très-rameux.  Folioles  luisantes ,  longues  de  :%  à  3  pou- 
ces. Fleurs  blanches ,  petites. 

Cette  espèce  est  commune  sur  toute  la  c6te  orientale  de  l'Inde. 
Ses  feuilles  répandent  un  arokne  particulier.  Ses  fleurs  sont  ex- 
trêmement odorantes. 

LiMONiA  Laubeole.—  Limonîa  Laureola  De  Cand.  Prodr. 
««-  Wall.  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  a45. 

'  Feuilles  simples,  subopposées,  ou  temées^  oblongues-kneéo- 
léeai^  pointues  aux  *i  bouts.  Gorymbes  terminaux,  denses,  ovoï- 
des. Pâales  oblongs  »  obtus  /3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Baie 
otwde. 
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Arbrisseau  inerme,  très-glabre ,  haut  d'environ  4  pieds.  Ra- 
meaux cylindriques,  subdicbolomes.  Feuilles  luisantes,  d*un 
vert  sombre ,  longues  de  3  à  5  pouces.  Fleurs  abondantes ,  peti- 
tes ,  d'un  jaune  pâle ,  très-odorantes.  Baie  de  la  grosseur  d'oné 
Olive. 

Cette  espèce,  dont  le  port  est  en  tout  semblable  au  LauréoU, 
croît  dans  les  montagnes  du  Népaul ,  ainsi  qu'au  Sirmore  et  âa 
Kamoun.  Toutes  ses  parties  vertes  exbalent  une  forte  odeur  de 
Citron.  Cet  arbrisseau  serait  une  précieuse  acquisition  pour  nos 
jardins ,  car  le  climat  de  ses.  contrées  natales  fait  présumer  qu'il 
résisterait  même  aux  hivers  du  nord  de  la  France. 

Genre  COOKIA.  —  Cookia  Sonnerat. 

Calice  5-fide.  Corolle  à  5 pétales  concaves,  velus.  Étami- 
nes  10:  filets  libres,  linéaires^  anthères  suborbiculaii^. 
Ovaire  velu,  5-loculaire.  Fruit  pulpeux,  à  1-5  loges  mo- 
nospermes. 

Arbrisseaux.  Feuilles imparipennées^  foliolesaltemes,  iné^ 
quilatérales. 

CooKiA  PONCTUE. — Cookia  punctata  Retz. — Jacq.  Schœnbr. 
V.  I ,  tab.  ICI. —  Rumph.  Amb.  vol.  i ,  tab.  55.  —  Quinaria 
Lansium  Lour.  Fior.  Cochinch. 

■ 

Rameaux  non-épineux ,  verruqueux.  Feuilles  à  5  folioles  ^- 
temes ,  péliclulées ,  ovales-oblongues ,  acuminées  ou  obtuses ,  lé- 
gèrement  crénelées,  ou  entières,  ou  sinuolées.  Panicules  termi- 
nales, rameuses,  très-amples.  Pétales  acuminés.  Fruit  velu, 
jaunâtre ,  globuleux.  Graines  vertes ,  luisantes ,  sillonnées. 

Arbrisseau  haut  d'une  dizaine  de  pieds,  indigène  aux  Mola- 
ques.  Ses  fleurs,  qui  exhalent  une  odeur  très-agréable,  forment 
des  panicules  d'un  demi-pied  à  un  pied  de  long.  Le  fruit ,  de  la 
grosseur  d'une  Noix,  contient  une  pulpe  mangeable,  d'une  sa- 
veur acidulé,  mêlée  d'un  léger  goût  de  Térébenthine. 

On  cultive  cette  espèce  en  Chine  ainsi  que  dans  les  serres. 

V  Aulacia  falcata  Lour.,  est  une  autre  espèce  de  Cookia  {Q, 
fulcata  Dec),  indigène  cnCocbinehiof. 


Calice  5-parti.  PéUles  5,  coanivenCs  à  là  hfiS^,  ëjtàlèi  au 
^ounet.  Elamioes  10^  filets  libre;»  ou  monadelplies  par 
la  base.  Baie  biloculaire ,  ou  par  avorteiueht  unîloculaire  : 
loges  monospermes»  Graines  appendantes.  Test  laineux. 
Oreillettes  des  cotyl^ons  fort  petites^ 

Arbrisseaux.  Feuilles  imparïpennée^.  ï'ieurs  aûUaires  oa 
terminales ,  en  corjmbe  ou  en  paniculè. 

Ce  genre  ne  irenferme  que  deux  espèces,  dont  la  suivante 
est  la  plus  remarquaUe. 

MuRRAYA  Buis  DE  GauirB.  —  Mvara^a  exotiça  Lion.  — 
Murr.  Comm.  Gœtt.  v.  9,  p.  i8é,  tan.  i. — Ëot.  Reg.  tab.  434- 
—  Ckalca$  japonensis  Loureir.  -^  Maruum  hax^<dia  Sonner. 

Folidasabemés,  «bondes,  )Mit§bovalei-oblongues,  échantarees, 
pétiolule'es.  Pétiole  commun  velu.  Gorymbes  multiflores,  plus 
4KNHts  que  lies  feuiltes.  Fruit  globuleux^  ordinairement  mono- 
sperme. 

Arbrisseau  assez  ëleye'.  Rameaux  cyliodriques ,  flexueux,  yer- 
hiqiilRii.  Fhiàrs  séiftdstaliïiè^  Â  IcdheÀ  dl6  l^aégérv  très-ôcbriMtes. 

Cette  ^lâûte  y  qui  troît  attx  finies ,  eSft  ftréqoehuàefA  cuUiTéc 
dans  les  serres.  On  la  nomme  VtÉlgatrtement  j^»f$  âè  €hîkè , 
pirce  que  ses  folioles  tesseikMM  à\ftk  fenîiles  du  Bui». 

Genre  FÉRONIÀ.  —  Feronia  Cmt. 

Clalice  cupuliforinë,  5-parti.  1Péta)es-5,  pbl6iig&.  Étaihines 
1 0  :  filets  dilatés  à  la  baise,  libres.  Bàle  à  5  lo^  ]poty!spienniSi  : 
t^icarpe  ligneux;  doisohs  épaisses,  'c^iarnues. 

ÀJrbres  épineux.  Feuilles  împaripennées;  Folioles  impo- 
sées y  pétlololées.  t^anicules  àxillaires  et  tetinihaïeB. 

Ce  genre  ne  contient  que  deux  tôpèces,  dont  voici  là  pliis 
remarquable. 

.  FxaoNiA  PoMiaBa  D'suspaAifT.  —  Ferùnia  elef^hoMum 
Corr.  —  Roxb.  Corom.  tab.  141  • 


Arbre  asKz  élm.  Tronc  droit* .  Écorce  rioiettse*  noirâtri». 
BrancDes  vagues^,  peu  nombreuses.  Epmes  axilkiires^  solitaires  ^ 
dressées ,  très-pointiies ,  quelquefois  nulles.  Feuilles  longues  de  3 
k  5  pouces  y  composées  de  5  ou  7  folioles  presque  égales  »  lisses , 
d*un  vert  sombre,  oblongues^  obtuses  ou  éebancrées.  Pëtiole  U* 
gèiisment  ailé.  Pauicules  petites,  terminales  et  axiljaires,  nues 
on  fenillées.  Fleurs  lavées  de  ronge,  polygames.  Galice  petit ,  à 
dents  pointues.  Pe'tales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice ,  étalés* 
Baie  globuleuse ,  du  volume  d'une  grosse  Pomme.  Épitarpe  gris^ 
Mabreux,  ligneux. 

Cet  arbre  est  commun  dans  les  montagne*  de  là  plus  gt*andk 
partie  de  l'Inde.  Les  Anglais  l'appellent  Pommier  d'éléphant, 
parce  que  l'éeiHrcb  de  èéii  fruit  reS^e6^e  à  là  peSIH  de  be  mammi- 
fère. La  pulpe  de  ce  fruit  est  généralement  recherchée  par  les  Hin- 
dous ,  bt  iîièmé  par  les  Européen^.  Lorsqu'on  ënlaille  le  tronc  de 
i^ârbi^,  ii  eii  suinte  une  gomme  transparente  qui,  selon  Rôx- 
h'&§k  ;  i^t  piréierable  à  toute  autre  substance  gomîneuse ,  pour  la 
peinture  en  nîînialure. 

Genre  ÉGLÉ.  —  ^gle  Ck>rr. 

Calice  canoipanuléy  3-  ou  5-denté.  Pétales  5  ou  5 ,  étalés, 
acaminés.  Étamioes  3S-36 ,  libres  ou  polyadelphes  :  anthè* 
res  linéaires,  mucronées.  Fioiit  globuleux,  d^rimé,  multi- 
locolaire;  épicarpe  ligneux;  loges polyspermes.Test charnu^ 
cotonneux»  Cotylédons  à  oreillettes  très^courtes. 

Ou^v  Te^^èce  que  nous  allons  décrire,  ce  genre  en  ren- 
ferme une  autre,  qui  habite  le  Japon. 

Eglé  Marmel.  —  MejLe  Marmelos  Corr.  —  Roxb.  Coronu 
tab.  143.  —  Cratœva  Mttnnelos  Linn. 

Arbre  assez  élevé.  Tronc  droit,  couvert  d'une  écorce  cendrée» 
Branches  vagues.  Épines  (quelquefois  nulles;  axillaires,  solitai- 
res ou  géminées ,  très-fortes  et  acérées.  Feuilles  à  3  folioles  lan- 
céolées ou  ovales- lancéolées ,  terminées  en  pointe  obtuse,  créne- 
lées, inégales.  Fleurs  toutes  hermaphrodites,  Uaoches,  de  la 
grandeur  de  celles  de  l'Oranger*  Panicules  tenainaks,  feuîUéfiy 
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paiiciflôres.  Fruit  de  la  grosseur  d'un  petit  Melon.  Épicarpe  gri- 
sâtre,  trè»<lnr,  presque  lisse.  Loges  12-16^  remplies  d'une  pulpe 
jaunâtre,  visqueuse,  très-tenace. 

•  Cet  arbre,  nomme'  vulgairement  Marmel  ^  croît  dans  les  mon- 
tagnes de  la  côte  de  Goromandcl.  Son  fruit ,  d'une  saveur  déli- 
cieuse et  d'un  arôme  exquis ,  est  fort  recherche  dans  l'Inde.  Rox- 
iurgli  assure  qu'il  est  trës-nutritif ,  et  qu'en  outre  il  possède  des 
proprie'tës  laxatives.  Sa  pulpe  contient  une  matière  gluante  trës- 
tenace ,  qu'on  peut  soutirer  en  ûls  longs  de  plusieurs  aimes. 

Le  bois  du  Mamiel,  qui  s'emploie  à  beaucoup  d'usages,  est 
d'un  brun  clair,  mnrbrë  de  veines  plus  foncées. 

Genre  CITRONNIER.  —  Citrus  Linn. 

Calice  cupuliforme,  5-fide  (quelquefois  5-ou^-fîde).  Éta- 
mines  20-60  :  filets  polyadelphes  ;  anthères  oblongues.  Style 
cyliddrique ,  épais.  Stigmate  entier  ou  a*éaelé,  déprimé. 
Baie  à  7-1 2  loges  polyspermes,  pulpeuses.  Test  mince.  Co- 
tylédons à  oreillettes  ti'ès-coîu'tes. 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  souvent  armés  d'épines  axillaires. 
Feuilles  unifoliolées.  Pétioles  souvent  ailés. 

Ce  genre  comprend  non-seulement  les  Citronniers  ou  Li- 
moniers^ mais  aussi  les  Orangers j  les  Bigaradiers,  les  Cédra- 
tiers y  les  Limettiers  et  les  Pampelmousiers,  Linné  n'y  admet- 
tait que  deux  espèces  :  le  Citrus  medica  ou  Cédratier,  et  le 
Citrus  Aurantium  ou  Oranger,  Dans  un  ouvrage  excellent 
et  très-étendu  sur  l'histoire  des  Orangers  cultivés  en  Europe, 
MM.  Risso  et  Poiteau  ont  décrit  et  en  partie  figuré  169  va- 
riétés, qu'ils  classent  sous  huit  sections.  Nous  donnerons  ici 
l'extrait  de  ce  travail ,  le  plus  complet  et  le  plus  récent  qui 
existe  sur  la  matière. 

La  culture  en  plein  air,  des  espèces  de  ce  genre,  ne  s'étend 
pas,  en  Europe ,  à  une  latitude  plus  septentinonale  que  celle 
de  la  Provence  :  encore  n'y  réussit-elle  guère  qu'aux  envi- 
ron d'Hières.  Une  température  de  quelques  degrés  au-des- 
sous de  zéro  du  thermorâètre  de  Réaumnr,  pour  peu  qu'elle 
soit  continne,  (ait  périr  ces  végétaux.  On  a  remai*qné  que 
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rOranger  supportait,  sans  souffrir,  un  froid  passager  de — 4* 
H.  Dans  le  midi  du  Devonshire,  et  particulièrement  aux  en- 
virons de  Saltcombe ,  l'une  des  localités  les  plus  chaudes  de 
l'Angleterre,  on  voit  dans  quelques  jardins  des  Orangers  qui 
ont  résisté  en  plein  air ,  depuis  plus  d'un  siècle ,  aux  hiver^ 
les  plus  rudes  du  pays^  les  fruits  que  produisent  ces  arbre^ 
sont  aussi  beaux  que  les  Oranges  du  Portugal . 

Les  Orangers  se  multiplient  de  graines ,  de  boutures ,  de 
marcottes^  et  de  greffes.  Les  graines,  qu'on  a  soin  de  choisir 
dans  des  fruits  très-mûrs ,  doivent  étro  semées  au  printemps 
(immédiatement  après  avoir  été  retirées  de  la  pulpe),  à  4  pou- 
ces de  distance  les  unes  des  autres,  sous  châssis,  ou  dans  une 
exposition  bien  chaude.  La  terre  qu'on  emploie  ordinaire^ 
ment  à  ces  sortes  de  semis  est  un  mélange,  par  parties  égales^ 
de  terre  franche  et  de  terreau  bien  consommé.  Les  jeunes 
plants  exigent  des  arrosements  fréquents  et  modérés.  La  cou- 
tume généralement  suivie,  estdelever,  à  lafin  de  l'année,  cha- 
que pied,  et  de  le  replanter  dans  un  pot.  Rozier  préfère  at- 
tendre la  fin  de  la  seconde  année  pour  cette  opération , 
pourvu  qu'on  ait  eu  soin  de  semer  les  graines  à  distance  con- 
venable. 

Poui^  les  boutures,  on  choisit  une  branche  jeune ^  saine, 
droite,  de  la  longueur  d'un  pied  environ ,  que  l'on  enfonce 
à  5  ou  4  pouces  dans  une  terre  préparée  comme  celle  qui  sert 
aux  semis.  On  tient  le  pot  ou  la  caisse  à  l'ombre  et  dans  un 
lieu  chaud,  jusqu'à  ce  que  la  bouture  ait  repris. 

Parmi  toutes  les  méthodes  qu'on  met  en  usage  pour  gref- 
fer les  Orangers,  il  en  est  une,  connue  sous  le  nom  de  greffe 
à  r anglaise  ou  grejfe  de  Pontoise ,  qu'on  emploie  fréquem- 
ment pour  avoir  des  arbres  nains,  couverts  de  fleurs  et  de 
fruits.  Elle  consiste  à  unir  un  rameau  tout  formé  et  prêt  à 
fleurir,  à  un  sujet  venu  de  graine  et  n'ayant  que  deux  ou 
trois  ans.  Cette  opération  s'exécute  en  entaillant  la  greffe  et 
le  sujet  en  biseau  de  la  même  longueur,  et  en  les  réunissant 
de  manière  que  les  écorces  se  rapportent  bien  exactement. 

0%a  beaucoup  varié  la  composition  des  terres  destinées  k 
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nouiTÎr  les  Orangers  cultivés  en  caisse.  L'essentiel  est  que 
ctiie  ikrf^mU^^kfèy  êt^u^êllé  cdnriëHne  en  Jnèlmé'iemps 
âfiè  grande  qiiàniiic  âë  carbone,  y  ôicr  iiîic  cdmposiCiôii 
fécbihtnaindéé  |>ar  M.  Bosc  cbmihe  Tune  des  meilleiirës  : 
«  A  line  terre  franche  et  depuis  longtemps  lùisé  éîi  tas, 
i  oh  mélàiige  partie  égalé  en  hauteur  dé  fumier  de  vache 
-^  a  moitié  cdnsoihiné.  L'année  suivante ,  on  travaillé  cette 
9  terre  en  la  changeant  de  place  deux  fois  ;  rahhëë  d'a- 
-»  pf  es  y  on  la  mélange  avcC;  nioilié  de  tcrréàti  a  îiiié  côu- 
tS  thé  de  fiimier  dé  cheval.  Ôii  la  laissé  (encore  îin  an  en 
^  faS,  qiie  l'on  changé  dé  place  deux  bii  trois  fois,  ëiî 
«  porfectidniiànt  autant  que  possible  le  mélange.  Péndaiit 
»  l'hivéi*  de  l'année  ou  l'on  doit  employer  cette  terre,  on  y 
1  mêle  encore  un  douzième  de  crottin  de  mouton,  iin  vibg- 
ii  tictbe  de  fiente  de  pigeon  et  un  quarantième  de  poiidrëité. 
a  Le  tout  est  de  nouveau  bien  mélangé  à  deiix  i*cprisés  dii- 
»  férentés.  Ainsi  on  met  trois  ans  et  demi  à  composer  cetfè 
V  icrre  ,  qui  pendant  ce  temps  reste  exposée  en  plein  air , 
«M'abord  en  tas  allongés  ,  eiisùite  alternativement  en  tohè 
»  très-ëlévé  et  en  dos  d'âne  circulaire.  Plus  elle  est  maniée 
»  souvent,  et  plus  elle  a  de  qualité.  Si  on  l'employait  aii  mo- 
»  ment  de  sa  fabrication,  l'excès  de  carbone  qu'elle  contient 
Ti  alors,  ferait  périr  les  arbres,  i<i  brûler  ait  les  racines^  comme 
»  disent  les  jardiniers.  » 

La  végétation  dé  l'Oranger  est  rapide,  soit  pour  les  bran- 
chés, soit  pour  les  racines;  ces  dernières  remplissent  telle- 
ment la  caisse  la  plus  grande ,  qu'à  la  fin  de  la  seconde  an- 
née elles  en  tapissent  les  parois  intérieures,  ainsi  que  le  fond. 
Att  bout  de  ce  temps,  il  devient  nécessaire  d'enlever  le  che- 
velu et  de  retrancher  les  racines  à  trois  ou  quatre  pouces  ;  s'il 
èé  trouve  de  grosses  racines,  il  importe  de  ne  pas  les  couper 
en  bée  de  flûte ,  mais  le  plus  rond  qu'il  sera  possible,  parce 
^'unc  plaie  oblique  a  de  la  peine  à  se  cicatriser.  On  a  cou- 
lïùnc,  dans  presque  tous  les  pays,  d'arroser  chaque  pied  d'O- 
jl*anger ,  'immédiatement  après  l'encaissement ,  de  ce  qu'on 
Aomme  une  lessive.  Cette  préparation  consiste  en  général 
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dans  iu^  mélange  de  crottin  de  cbeyal  et  de  môutw^  de 
fumier  de  yacbe,  de  tie  de  vin,  etc.  L'opération,  très-boone 
en  elle-même,  se  fait  à  contre-temps,  aans  ce  c^s,  paisqud  Ift 
terre  des  caisses  est  déjà  préparée  avec  soin.  £n  employant 
cette  lessive  un  mois  plus  tard,  son  efficacité  sera  beaucoup 
plus  assurée. 

L'époque  la  plus  opportune  pour  la  taille  des  Orangersest^ 

suivant  les  uns ,  immédiatement  au.  sortir  des  ai'brcs  de  la 

serre,  et,  suivant  d'autres,  après  la  floraison.  Rozicr ,  qui  se 

range  du  côté  des  premiei*s,  donne  les  détails  suivants  «ur 

cette  opifration  :  «  Deux  sortes  de  brancbes  s'offrent  d'à* 

»  bord, savoir  :  des  boiç  de  la  pousse  précédente,  et  des  bôûr* 

»  geons  nés  durant  le  séjour  des  Orangei^s  dans  là  serre.  Les 

»  premiers  se  sont  alIong;és,  ou,  n'ayant  pas  eu  le  temps  da^ 

)»  former  en  entier^  sont  fluets  ou  ont  péri  durant  l'bhrerl  la 

»  peau  des  seconds  est  flasque  ou  trop  tendre,  et  ils  ne.  résis^ 

»  tcnt  point  au  grand  air  ^  il  faut  donc  les  recéper  ou  rabatti*0^ 

y>  et  la  vraie  saison  est  le  printemps.  On  taille  encore.t.oiiM 

»  les  brancbes  qui  s'emportent,  qui  excèdent,  ou  qui  s'abai$- 

)>  sent  trop;  celles  dont  l'extrémité  est  fluette;  celles  qv^^ 

»  ayant  poussé  doubla  ou  triples ,  n'ont  pas  été  éclairoiel 

»  lors  de  l'ébourgeonnement ,  ou  qui  sont  nées  postérieUr^- 

1»  ment  à  cette  époque;  on  les  taille  partout  où  se  trouvent 

D  de  bous  yeux ,  et  on  les  arrête  dessus.  Si  Ton  trouve  qu'un 

»  Oranger  a  poussé  plus  d'an  côté  que  de  l'auti^e,  ou  qu'il 

»  paraisse  vouloir  s^y  jeter,  on  laisse  au  côté  fougueux  beau- 

D  coup  de  brancbes  et  de  bourgeons,  dussent-ils  faire  un  pea 

Y>  confusion.  Au  contraire,  on  soulage  amplement  le  côté  fài- 

)>  ble;  par  ce  moyen,  le  côté  fort  étant  plus  chargé,  fuit  un 

y>  emploi  de  sève  plus  considérable  que  si  ou  le  tenait  court; 

»  L'Oranger  a  une  sorte  d'inclination  à  pousser  des  tige§ 

y>  longuettes,  à  larges  feuilles,  qui  se  rabattent  borizontale- 

)>  ment  et  tombei^t  sur  les  inférieures.  On  remédiera  à  cet 

V  inconvénient  en  taillant  court,  et  en  les  mettant  sur  un  œil 
»  du  dehors  y  pour  faire  éclore  des  bom^geoDS  montant  per- 

V  pendiculairement.  Il  arrive  encore  à  l'Orangei*  de  prodaim 
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1»  des  branches  fortes  et  bien  nourries,  qui  ne  sont  pas  néan- 
»  moins  des  gourmands.  Comme  elles  dérangent  sa  belle  or- 
»  donnance ,  et  que  l'arbre  est  d'ailleurs  sufBsanmient  rem- 
i  pli^il&ut  les  supprimer. Quantité  de  petits  jets  ont  poussé^ 
»  en  juillet  et  en  août,  aux  aisselles  des  branches  fortes 5  on 
»  a  négligé  de  les  ôter  lors  de  l'ébourgeonnement ,  et  plu- 
»  sieurs  ont  grossi  et  se  sont  aoûtés  :  c'est  encore  à  la  taille 
»  qu'ils  doivent  être  retranchés.  Les  Orangers  font  ordinal- 
»  rement  éclore  trois  ou  quatre  bourgeons  ensemble;  c'est  le 
»  plus  droit,  le  mieux  nourri,  le  mieux  placé,  qu'il  faut  con- 
»  server.  On  les  visitera  une  fois  par  mois,  et  vers  le  solstice 
»  d'été,  tous  les  quinze  jours.  Depuis  la  fin  d'août  jusqu'au 
»  temps  ou  on  les  seri*e,  l'ébourgeonnement  ne  doit  plus 
1»  avoir  lieu.  » 

La  tête  d'un  Oranger  doit  toujours  être  proportionnée  et 
à  la  capacité  de  la  caisse  où  il  se  trouve  placé,  et  à  la  qualité 
de  la  terre  qui  le  nourrit.  £n  conséquence,  lorsque  cette  tête, 
malgré  les  tailles  et  les  ébourgeonnages  annuels,  est  par- 
venue à  une  trop  grande  largeur,  qu'on  s'aperçoit  qu'elle 
comm^ice  à  souffrir,  ce  qui  arrive  t^s  les  six  à  huit  ans,  on 
raccourcit  ses  branches  sur  le  vieux  nois,  à  quelques  pouces 
seulement  au-delà  de  la  dernière  opération  de  ce  genre.  L'ar- 
bre est  ainsi  presque  complètement  dépouillé  de  feuilles,  et 
ne  porte  pas  de  fleurs  pendant  deux  ans.  Mais  il  repousse  des 
bourgeons  vigoureux,  qui  sont  facilement  dirigés  pour  for- 
mer une  tête  bien  touffue  et  également  garnie  5  ensuite  ses 
fleurs  sontplus  belles  et  plus  nombreuses  qu'auparavant. 

Sous  le  climat  de  Paris,  on  ne  laisse  jamais  les  Orangers 
plus  longtemps  en  plein  air ,  que  vers  le  milieu  d'octobre. 
Il  est  essentiel  que  la  rentrée  se  fasse  par  un  beau  temps ,  et 
que  les  arbres  soient  placés  à  des  distances  convenables  dans 
Forangerie,  afin  que  l'air  puisse  circuler  librement  autour 
de  leurs  têtes.  Les  arrosements  doivent  être  très-rares  pen- 
dant l'hiver,  car  l'Oranger  redoute  autant  l'humidité  que  le 
firoid.  La-Sortie  varie,  selon  la  saison ,  du  milieu  d'ayril  au 
milieu  de  mai.  Il  est  inutile  que  la  températm-e  d'une  oran- 
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gerie  dépasse  8"  à  10**  R.  Lorsqu'à  cause  d'un  froid  loog  et 
rigoureux,  l'air  ne  peut  pas  être  renouvelé^  on  place  sur  les 
poêles  des  terrines  remplies  d'eau,  laquelle ,  en  s' évaporant, 
rend  à  l'atmosphère  l'humidité  qui  s'est  perdue  par  raction 
du  feu.  Enfin  on  profite  de  la  saison  de  repos,  pour  nettoyer 
les  hranches  et  les  feuilles  des  Orangers. 

Section  I".  ORANGERS  A  FRUIT  DOLX. 

Arbres.  Feuilles  ovales-ohlongues ^  "pointues,  quelquefois  den- 
telées; pétiole  plus  ou  moins  ailé.  Fleurs  blanches.  Fruit 
multiloculaire ,  subglobuleux,  obtus,  rarement  acuminé  ou 
mammelonné,  d'un  jaune  d'or  ou  rougedtre  :  vésicules  de 
Vépicarpe  convexes;  pulpe  douce ,  très-' succulente. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  l'Oranger  à  fruit  doux 
croît  spontanément  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine , 
ainsi  qu'aux  Moluqiics ,  aux  Marianes ,  dans  la  Nouyclle-Galédo* 
nie  et  dans  la  Polynésie  ;  mais  il  existe  différentes  opinions  quant 
à  sa  transplantation  dans  les  parties  occidentales  de  l'ancien  conti- 
nent. La  plupart  des  écrivains  en  attribuent  la  conquête  aux  Por- 
tugais. M.  Galesio,  au  contraire,  assure  que  les  Orangers  à  fruit 
doux  sont  arrivés  par  l'Arabie  dans  la  Grèce  et  dans  les  îles  de 
l'Archipel.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  l'Oranger  étiit  in- 
connu en  Europe  jusqu'à  la  fin  du  quatorzième  siècle ,  mais  (pt^ 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle,  ce  fruit  y  étaitdéjàfbrt  rëpaoda» 

Voici  les  variétés  signalées  par  MM.  Risso  et  Poiteau  : 

—  Oranger  franc  Riss.  et  Poit.  Hist.  Nat.  des  Orang.  tab.  3. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales ,  pointues ,  pétiolées.  Pé- 
tiole légèrement  ailé.  Fruits  de  moyenne  grosseur ,  plu5  on  moins 
globuleux ,  d'un  jaune  doré ,  légèrement  chagrinés.  Pulpe  très- 
douce. 

Arbre  s'élevant,  sur  les  bords  septentrionaux  de  la  Méliterra- 
née,  jusqu'à  24  pieds;  sa  tète  acquiert  une  trentaine  de  pieds  de 
circonférence.  Dans  les  pays  plus  chauds,  il  devient  une  fois  plus 
haut.  Ses  fruits  mûrissent  plus  vite  et  résistent  à  un  froid  plus  coq» 
!»idcrable  quç  ceux  de  toutes  les  autres  variétés  de  re$(>«cc, 
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—  Oranger  de  la  Chine  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  4» 

Feuilles  oyales-oblongiies.  Fruits  arrondis,  souvent dçnriipës, 
de  grosseur  moyenne  :  epicarpe  lisse,  fin,  luisant,  d'un  jaune 
ïpié. 

Arbre  haut  de  12  a  i5  pirds.  Tronc  couvert  d'une  e'corcecla- 
bre  cl  luisante.  Fleurs  de  moyenne  grandeur. 

Les  fruits  de  cet  Oranger,  en  général  moins  sujets  à  la  gelée 
auç  ceux  des  variëte's  suivantes,  sont  trës-repandus  d^ps  leconx- 
l^erpe  sous  le  nom  à^ Oranges  du  Portugal;  leur  eau  est  eçjel- 
Ifpte,  relevée,  moins  douce  cependant  que  celle  de  ÏÇrange 
fc^nche  et  de  quelques  autres. 

—  Oranger  a  fruit  précoce  Riss.  et  Poit.  Le. 

^^uilles  ovales ,  pointues.  Fruits  gros  ,  globuleiix ,  fcf ^s  : 
^gicarpe  d'un  jaune   rouge ,  lisse ,  épais ,  fort  adberei^t   à  la 

Tige  s'eleyant  dans  le  midi  de  F  Europe  à  e^yirpn  1$  pieif. 
]|^^meau|(  courts ,  droits,  parsem.és  4' épines. 

J^cs  û'uit^  de  cet  ^rbre  ont  la  proprie'té  de  mûrir  longte^nps 
^ot  les  autres ,  même  ^ans  ei^  excepter  Y  Oranger  fcoi^c, 

—  Oranger  a  fruit  déprime  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  5. 

^etiilles  ovales-oblongues.  Fruit  de  grandeur  moyenne,  lisse, 
déprime'  aux  2  bouts ,  d'un  jaune  fonce'. 

Arbre  assez  eleve'.  Rameaux  longs ,  touffus ,  quelquefois  çpi- 
nèux. 

Cet  Oranger,  assez  rejparquablç  par  M  fpl^Ç  4?  ^^  U^}^  » 
if^f^i  pa^  fprt  commun.  , 

— -  Oranôer  pyramidal  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales- oblongues.  Fruits  petits,  arrondis,  trës-glabres. 
Incrément  cannele's,  d'un  jaune  pâle. 

Tige  grêle.  Rameaux  longs,  droits,  très-nombreux  :  épicarpe 
assez  epaîs  5  pulpe  d'un  jaune  rougeâlre. 

Cet  Oranger,  disent  les  auteurs  cite's ,  ne  me'rite  une  place  que 
dans  les  collections ,  h  cause  de  son  port  pyramidal.  Les  fruits 
sont  ne'glige's  dans  le  commerce,  en  raison  de  leur  peu  de  volume. 
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—  Oranger  a  veuilles  d'Yeuse  Riss.  pt  fqït.  L  ç.  t||^.  6. 

Feuilles  ovales ,  ondulées.  Fruits  globuleux  ou  ovoïdes ,  |(b- 
kres  f  à- m  jaune  £onc^. 

Petit  arbre  très-touffu.  Tige  très-rameuse.  Rameaux  couitif 
droits.  Pulpe  des  fruits  très-sucrëe. 

Le  port  de  cet  Oranger  est  très-pittoresque.  Sa  floraison  est  bis- 
annuelle. Ses  fruits ,  d'un  goût  excellent  y  mûrissent  fort  vite. 

—  Oranger  a  feuilles  crépues  Riss.  et  Poit,  1..  c. 

Feiiilles  oblongues,  étroites,  crépues.  Fruits  arroidis,  d^ri- 
mes ,  d'un  beau  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

Tronc  d'un  gris  pbscur.  Rameaux  fqrt  longs ,  parsemés  de  pe* 
tites  épines  droites  et  aiguës. 

Le  port  de  cet  arbre ,  obseiTcnt  IMM.  Risso  et  Poiteau ,  est 
majestueux;  il  s'c'lève  jusqu'à  une  vingtaine  de  pieds,  dans  le 
même  climat  où  le  pre'ce'dent  ne  parvient  qu'à  6  pieds  ;  mais  ses 
fruits  mûrissent  plus  tard  et  n'ont  jamais  un  goût  aussi  agrëable. 

—  OeANGER  a  fruit  PYRIFORME  RÎSS.  Ct  Poit.  1.  Ç.  tall.  IJ. 

Feuilles  elliptiques,  pointues.  Fruit  grand,  tudiinë  :  épicarpe 
lisse,  peu  e'pais,  d'un  jaune  vif. 

Cet  Oranger,  fort  distinct  par  la  forme  de  son  fruit ,  attei&t 
une  hauteur  de  20  pieds,  et  craipt  peu  le  froid  du  midi  4e 
l'Europe.  Ses  fruits  mûrissent  en  mars  et  se  conservent  très-bien 
dans  les  plus  longs  transports. 

—  Oranger  a  larges  fexhlles  Riss.  et  poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues.  Fruits  grands ,  f^ebu- 
leox  :  ëpicarpe  mince ,  d'un  beau  jaune. 

Arbre  baut  de  1 5  à  20  pieds  ;  tête  parfaitement  arrondit. 
Fruits  (  le  plus  souvent  en  boiiqarts  )  très-doux ,  résistants  pres- 
que autant  que  ceux  de  VQrqngerde  Chine  aux  inlempérics  de 
l'hiver. 

—  Oranger  de  Gênes  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  8. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fleurs  terminisdès  tripétales.  Fruits 
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de  grandeur  moyenne,   subglobuleux ,  marc[ue's  de  sillons  à  la 
base,  un  peu  chagrine's,  d'un  beau  jaune-rouge. 

Rameaux  petits ,  courts ,  touffus ,  disposes  en  tête  arrondie. 
Pulpe  jaune  au  centre,  rougeatre  à  la  circonférence,  à  eau  sucrëe 
très-agrëable. 

—  Oranger  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fleurs  doubles.  Fruits  subglobu- 
leux ,  subdéprimës ,  lisses ,  souvent  se'tiferes ,  d'un  jaune  fonce 
rougeatre. 

^  Tige  df^^ite.  Rameaux  courts,  anguleux,  munis  de  petites 
épines.  Fruits  contenant  le  rudiment  plus  ou  moins  dëyeloppé 
d'un  autre  fruit,  cpiisort  par  une  ouverture  apicilaire  arrondie. 

— -  Oranger  de  Nice  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tal).  9. 

Feuilles  ovales,  pointues.  Fruits  grands,  globuleux,  dëpri* 
mes  aux  deux  bouts;  ëpicarpe  épais,  cbagrinë,  d'un  jaune  vif. 

Tige  ëlevëe,  droite,  vigoureuse ,  terminée  en  tête  ample  et 
touffue.  Fleurs  d'une  grosseur  remarquable. 

Cet  Oranger,  remarquent  les  auteurs  cites ,  forme ,  par  l'abon- 
dance de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits,  l'une  des  productions  agricoles 
les  plus  lucratives  des  environs  de  Nice.  Ses  fruits  sont  estimes 
dans  le  commerce  par  l'avantage  qu'ils  ont  de  se  conserrer  sains 
pendant  les  plus  longs  transports. 

—  Oranger  a  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  lo. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  petits,  globuleux  :  ëpicarpe 
épais ,  d'une  jaune  pâle. 

Plusieurs  jardiniers  sont  d'avis  que  cet  Oranger  est  la  pre- 
mière des  variëtës  introduites  dans  les  jardins  de  Nice.  Du  reste 
on  ne  la  cultive  pas  beaucoup. 

—  Oranger  a  fruit  nain  Riss.  et  Poit.  1.  c.  -^  Citrus  si- 
nense  Tournef.  —  Peiit  Oranger  de  la  Chine  Encycl.  —  Ci- 
trus AuranUum  minutissimum  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov. 

Tige  grêle ,  lisse.  Fleurs  petites.  Fruits  du  volume  de  ceux 
dti  Big44radi0'  chinois. 


fy 
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—  Orangeb  a  fruit  BOSSELE  Rîss.  et  Poit.  .  c.  tab.  1 1 .  — 
Oranger  iortu  Encycl,  —  Citrus  Aurantium  gibbosum  Risso, 

Ado. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  crépues.  Fruits  arrondis,  assez 
gros,  d'un  jaune  foncé ,  gibbeux  d'un  cote;  epicarpe  mince. 

Petit  arlire.  Tige  haute  de  6  pieds,  lisse,  rameuse.  Rameaux 
courts,  anguVnx,  tortueux. 

Cet  Oranger,  cultivé  dans  les  jardins  de  Nice ,  fleurit  chaque 
année;  il  donne  peu  de  fruits,  lesquels  sont  constamment  diffor- 
mes; leur  pulpe  est  tms-sapide,  mais  moins  douce  que  dans  la 
plupart  des  autres  variétcs. 

—  Oranger  a  fruit  cornu  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  ii.-^Ci- 
rus  Aurantium  corniculatum  Lois,  in  Duham.  éd.  noy. 

Feuilles  petites.  Fruits  oyales,  souvent  sillonnés,  comiculés; 
epicarpe  épais ,  lisse ,  d* un  jaune  foncé. 

Tige  de  moyenne  hauteur,  grisâft'e.  Rameaux  très -courts. 
Fruits  munis  d'appendices  en  forme  de  cônes ,  de  doigts  ou  de 
cornes ,  qui  partent  de  la  base  et  ne  gardent  aucune  proportion 
ni  dans  la  longueur,  ni  dans  leur  direction.  Pulpe  sucrée,  trëf- 
agréable. 

—  Oranger  de  Malte  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  i3.  —  Citrus 
Aurantium  hierochunticum  Riss.  Ann.  —  Orange  rouge  de 
Portugal,  Orange  Grenade  ^  Orange  de  Malte  ^  Nonv.  Dicl. 
d'Hist.  Nat. 

Feuilles  ovales-oblongues;  pétiole  légèrement  aile.  Fruit»  de 
grosseur  moyenne  :  epicarpe  chagriné ,  rougcÂlrc;  pulpe  purpu- 
rine ,  trës-donce. 

Tige  d'un  gris  foncé ,  se  terminant  par  une  forte  fête  de  ra- 
meaux courts ,  quelquefois  munis  d'épines  très-courtes. 

—  Oranger  a  pllpe  rouge  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongnes  ;  pétiole  légèrement  ailé.  Fruitode 
grosseur  moyenne,  globuleux/  souvent  déprimés  au  sommet  : 
epicarpe  fuince,  jaune;  pulpe  douce ,  rouge, 
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Hameaux  munis  d'e'pines  plus  longues  cfue  dans  l'Oranger  de 
Malte,  Fleurs  à  4  ou  6  pétales. 

—  Oranger  de  Majorque  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  14.  — 
jiurantium  lusitanicum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 

Feuilles  ovales-oblongues  ,  poiptups.  f  rujts  spjiëriques,  \\s^Sy 
de  grosseur  moyenne  :  e'picarpe  assez  mince,  d'un  j^une  yjf; 
pulpe  très-douce. 

Arbre  Laut  d'environ  18  pieds.  Rameaux  droits,  frçs-lui;js. 
n^unîs  de  petites  épines  oui  disparaissent  sur  le  vic^x  bois. 

Les  fruits  de  cet  Oranger  se  delî^tent  à  Paris  soi^s  }e  ijpgi  d^Q- 
ranges  du  Portugal ,  quoique  l'Oranger  cultivé  sous  le  nom  de 
Portugais  porte  des  fruits  bieii  différents. 

—  Oranger  a  fruit  cacheté  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales,  pointues.  Pe'tioleaile'.  Fruits  globuleux,  de  jj^ros- 
seur  moyenne ,  marques  comme  d'une  empreinte  de  cacha  sur 
l'un  des  cotes  du  sommet  ;  épicarpe  d'un  jaune  yif. 

OaANGEE  A  FBUIT  MAMl^IFERE  ^SS.  et  Ppîf.  1.  Ç.  ta^.   |$. 

Feuilles  oyales-oblongues,  pointues.  Fruits  ovoïdes-globnleux, 
Inammelonnés ,  de  grosseur  moyenne ,  d'un  beau  jaune. 

Bel  arbre  à  tige  élevée  et  vigoureuse.  Rameaux  parsemés  de 
petites  épines  qui  disparaissent  sur  le  vieux  bois. 

—  Oranger  A  FRUIT  us^tiforjjijs  Rfss.  et  ppif.  1.  ç. 
Feuilles  ovales-oblongues ,  étroites.  Fruits  globuleux ,  sillon- 

j^ ,  mammelonnés ,  d'un  jai|p^  pâl(^ . 

Tige  élevée.  Rameaux  ép^rs,  glabres^  trës-loDg$.  fleprf  peu 
nombreuses.  Épicarpe  mince  ^  pulpe  d'un  jaunp-rpi)g^f|:e ,  ppu 
S4cculente,  ^ssezdouçp. 

De  tous  les  Orangers meptionnps jusqu'ici ,  pbservenf  MAf .  j^^^ 
et  Poitcau ,  il  n'en  est  aucun  qui  craigne  autant  le  froid  des  bi- 
yers  du  midi  de  l'Europe. 

—  Oranger  a  fruit  ôblong  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  i6. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  étroites.  Fruits  ovoïdes-aUon|[é^  : 
épicarpe  glabre,  d'un  jaune  rougeâtre  ^  pulpe  purpurine* 
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Arisre  liaiit  de  lo  à  12  pieds.  Tête  touffue,  composée  de  ra- 
meaux nombreux,  munis  de  petites  épines.  Pulpe  succulente,  fort 
douce. 

«  00  distingue  ^isépep^  çetQrangef ,  gisent  MI)I.  p.is$Q  etPoi" 
9  teaN,  ^S I4  fpif l^t][j4p  d'çsp^ces  et  Yariétes  cifltiyées  dans  le  midi 
ç  ^ç  l'piîFPpÇ?  à  rpl^Çappg  deçon  gopt,  ainsi  ^u'à la  forme  o})lon- 
«  gtie  de  §ç§  frjjits ,  qui  spnt  souvent  réunis  en  grappes  et  forment 
»  des  bouquets  tres-élégants.  » 

Oranger  a  fruit  elliptique  fiiss.  et  Poit.  1.   c.  tab.  17. 

Feuilles  ovales-oblongues,  quelquefois  crépues.  Fruits  petits, 
ellipsoïdes  :  épicarpe  lisse ,  jauiie^  pulpe  douce ,  roifgeâtre. 

Petit  arbre ,  tortu  et  difforme.  Raiàeaux  diflus ,  ioogs ,  flexi- 
bles. 

Oranger  a  fruit  olivifobme  Ris»*  et  Poit* ,  I.  c.  -<-  Ci- 
tius  jiunmtium  elwœforme  Lois,  in  Dubwj  éd.  poY. 

Feuilles  petites, ovales.  Fruits  oyoïdes-allongés,  delà  grosseur 
d'une  Olive;  épicarpe  doux  comme  la  pulpe. 

Cette  espèce ,  cultivée  en  Ghnfe,  n'est  connue  que  par  la  d|Bf- 
qriptjon  de§  Jésuites ,  qui  se  bornent  à  dire  qu'on  en  mange  le 
fruit  tout  entier;  son  éçorcc  est  suave  et  sa  pulpe  trës-dpuce. 

6&AN0ER  A  v^vvT  TOEUL|;p;i^  Riss.  fi  Poit.  1.  c.  tab.  i8* 

Fruits  ij^rimés,  si)loi^ié$,  d'1^4  jau^efonc^,  de  grossçnr 
iBajfDi)e. 

Tige  élevée.  Rameaux  longs ,  glabres.  Fruits  mf|:({jii4s  ^jç  1^  à 
i  ^  sillons  qui  vont  aboutir  au  sommet ,  duquel  s'élève  ordinai- 
rement un  petit  mammelon  obtus. 

Cet  arbre  s'élève  jusqu'à  i5  pieds,  dans  les  jsnvirons  delainlie 
de  Nice;  il  es^  plus  sensible  au  froid  que  la  plupart  de  ses  con- 
génères; sa  floraison  est  bisannuelle f  ses  fruits,  qMpique  dpu|;, 
ne  sont  point  estimés,  parce  que  leur  forme  ne  p}ait  guère  ;  px 
qu'ils  contiennent  peu  de  suc. 

T—  Qr^GER  a  FRUIT  C^ARNp  RJSS.  Cf  Poit.  1.  C 

Fjpiijlle^  ovales*  oblongues,  pointues.  Fruits  spbériqucs,  très- 
lisses  ,  d'un  jaune-rouge  foncé  ;  épicarpe  cbarnu. 
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Arbre  de  moyenne  hauteur,  peu  cultivé.  Rfuneaux  confus,  pres- 
sa. Écorce'du  fruit  très-epaisse ,  compacte;  suc  doux,  ^peu  abon- 
dant. 

—  Oranger  a  fruit  rugueux  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  19. 

Feuilles  ovales-lancéolëes,  pointues,  souvent  plissées  et  rap- 
prochées en  rosette.  Fruits  gros ,  déprimes  à  la  base  et  au  sommet, 
stries,  granuleux  :  ëpicarpe  épais,  spongieux;  suc  aqueux. 

Tige  élevée,  droite.  Rameaux  lisses,  assez  nombreux. 

tt  La  facilité  avec  laquelle  cet  arbre  prospère  sur  le  territoire  de 
»  Nice ,  nous  porte  à  croire,  disent  les  auteurs  cités,  qu'il  est  un 
»  de  ceux  qu'on  pourrait  le  plus  aisément  acclimater  hors  de  la 
ut  zone  où  les  autres  variétés  cessent  de  croître.  » 

—  Oranger  a  fruit  ride  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-allopgées ,  étroites.  Fruits  petits,  arrondis, 
granuleux,  ridés  Légicarpe  épais ,  d'un  jaun«-rouge  foncé;  pulpe 
peu  sucrée. 

Arbre  très-fertile,  mais  peu  cultivé,  à  cause  de  la  petite  di- 
mension de  ses  fruits  et  de  leui^eu  de  durée. 

—  Oranger  Pommier  d'Adam  des  Parisiens  Riss.  et  Poit. 

* 

1.  c.  tab.  20. 

Feuilles  larges ,  lancéolées,  acuminées.  Fruits  ovales-arron- 
dis, de  grandeur  moyenne,  légèrement  mamelonnés,  fermes, 
lisses,  d'un  jaune  jrif  :  sarcocarpe  épais ,  mou,  doux;  pulpe  lé- 
gèrement acide. 

—  Oranger  Mandarin.  —  Citrus  nobilis  Loureir.  Flor. 
Goch. — Bot.  Reg.  tab.  an. — Andr.  Bot.  Rep.  tab.  608. 

Feuilles  lancéolées.  Pétioles  aptères.  Fruits  gros,  arrondis, 
nn  peu  déprimés  :  ëpicarpe  tuberculeux,  un  peu  épais,  succu- 
lent, rougeâtre;  pulpe  rouge,  très-savoureuse. 

Tige  de  moyenne  hauteur.  Rameaux  ascendants ,  inermes. 

Cet  Oranger  se  cultive  fréquemment  en  Gochinchine  et  aux 
environs  de  Canton.  Son  fruit,  selon  Loureiro,  est  préféré  à 
ccjui  de  toutes  les  autres  variétés  conques  en  Chinç ,  et  il  atteint 
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usqu*à  5  pouces  de  diamètre.  Les  Anglais  cultivent  ce  firuit  sous 
le  Dom  d* Orange  Mandarin. 

—  Oraitger  a  longues  feuilles  ^Riss•  et  Poit.  1.  c.  tab.  ii2« 

Feuilles  oblougues-lanceolëes  ^  dente'es.  Fruits  gros ,  ovoïdes , 
lisses,  mamelonnés,  d'un  jaune  dore' :  ëpicarpe  mince;  pulpe 
aqueuse ,  peu  sucrée. 

Tige  peu  élevée.  Rameaux  épars,  parsemés  de  petites  épines. 
Vésicules  d";  Tépicarpe  planes^  concaves.  Finit  très-beau  poui 
la  forme  et  l'aspect^  mais  de  qualité  médiocre. 

—  Oranger  multiflore  Riss-  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Au- 
rantium  multiflorum  Lois,  in  Dubam  éd.  nov. 

Feuilles  elliptiques,  pointues.  Fleurs]|aggIoméréest  Fruits  de 
grosseur  médiocre ,  subglobuleux:  ëpicarpe  mince,  glabre ,  d'un 
beau  jaune  ;  pulpe  douce. 

Tige  très-baute;  tête  arrondie. 

«Rien  n'est  beau,  remarquent  MM.  Risso  et  Poiteau ,  comme 
»  cet  arbre  au  printemps.  La  grande  masse  de  fleurs  et  de  fruits 
)>  dont  il  est  couvert ,  contrastant  agréablement  avec  la  verdure 
»  de  son  feuillage,  lui  donne  un  aspect  aussi  riche  que  varié.  On 
»  le  rencontre  assez  fréquenunent  dans  les  jardins  de  Nice.  » 

—  Oranger  a  feuilles  étroites  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  22. 

Feuilles  petites,  très-étroites.  Fruits  petits^  ari'ondis  :  épi- 
carpe  lisse,  jaune;  pulpe  pourpre ,  très-douce. 

Tige  élevée.  Tête  peu  régulière,  à  rameaux  courts,  difius, 
munis  de  quelques  petites  épines  jaunâtres. 

Cet  Oranger  s'élève  à  environ  seize  pieds,  sur  le  territoire  de 
Nice;  il  fleurit  chaque  printemps,  mais  ne  fructifie  abondam* 
ment  que  tous  les  deux  ans. 

—  Oranger  a  fruit  tardif  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  a3. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros ,  arrondis  ,  déprima  : 
ëpicarpe  d'un  jaune  pâle  ;  pulpe  douce. 

Tige  haute ,  d'un  gris  cendré  obscur.  Rameaux  longs,  droits, 
un  peu  diffus. 
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Cette  Grapge  répand  une  trës*boDi^  odeor.  Elle  e^t  laseï  firë- 

quente  dans  les  jardins  de  Nice,  et  rexperiencc  a  démontre  que, 
dans  les  régions  propres  à  la  culture  des  Orangers ,  rexposition 
sê^^tentrionale  hii  est  ^Itis  fatdrablè  ^lië  le^  atûirés. 

—  Oranger  ▲  fruit  sans  pépins  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues.  Fruits  petits )  globuleiUL^ 
glabres;  palpe  trës-rouge,  douce. 

Tige  de  hauteur  InoyeDne,  grisâtre.  Rameaui  aSseï  loâgt, 
garnis  de  quelques  petites  épiûe^. 

—  OraNûer  D£  Grasse  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  î»4*  —  Citrus 
Aurantium  Grassense  Lois.  iûDubam.  éd.  nov.  y:  7,  tfib.  33^ 

%  I- 

Feuillet  oyales-oblongue^,  pointues.  Fruits  gros,  Spbérûpes, 
rarement  deprimc's,  toujours  ombiliqties  aux  deux  bouts,  ru- 
gueux: epicarpe  d' un  jaune  pâle  ^  pulpe(jau6e^  s^pid^. 

Cet  Oranger  est  peu  cultive'  Sous  le  rapport  de  Futilité ,  parce 
cpe  ^es  fruits  ont  Técoroe  epitisse  et  qu'ils  ne  peuvent  s^porter 
de  longs  trajets^ 

Oranger  a  fruit  cônifere  Riss.  et  Poil.  1.  c.  tab.  28.  — 
Citrus  Aurahiium  viilgare  Èiss.  Ann.  —  Citrus  Éîgdfâdia 
acuminata  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  v.  7,  tab.  24?  %.  3. 

Feuilles  petites,  ovalcs-allonge'es.  Fruits  gros,  ovales-arrondis^ 
terminés  par  un  mammelon  conique  :  epicarpe  lisse ,  assez  épais, 
d'un  jaune  pâle  ^  pulpe  aqueuse  y  moitié  douce  et  moitié  acide  , 
mêlée  d'un  peu  d'amertume. 

Tige  droite,  d'un  gris  foncé.  Rameaux  courts,  diffus,  munis 
de  quelques  petites  épines. 

«  Cet  arbre  ,  observent  MM.  Rissoet  Poitcau,  est  très-rare 
»  aux  environs  de  Nice  :  gracieux  dans  sa  forme,  et  beau  par  son 
»  feuillage ,  si  ses  fruits  rëixnissâient  l'utilité  à  Tâgréftient ,  il 
Il  formerait  sans  contredit  le  plus  riche  et  le  pins  bel  orntmént 
»  des  jardins.  » 

•—  Oranger  Imbigo  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
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Fruits  gros ,  sphëriques  ^  lisses  et  luisants  :  épicarpe  minoe  ; 
pulpe  yisqueuse ,  trës-douce. 

Tîgé  clèvëe ,  garnie  de  rameaux  grêles ,  longs ,  diffus ,  parse-* 
mes  de  petites  épines. 

Cet  dranger,  très-distinct  par  sa  pulpe  visqueuse,  est  cultivé 
id  ^tésit  et  dans  ct'âiitrës  cônti>ëes  de  rAinerique  méridionale , 
Cfii  tè^  n2(bi{àns  Ittî  ddnnëiit  le  nom  êiïmhigo, 

—  Oranger  portugais  Riss.  etPoit.  1.  c.  tab.  26. 

j'étrille^  oVa1eé-elHpti<{ties,  pdîhtties  àùidèux  i)outs ,  étroites. 
Fruits  de  grosseur  moyenne ,  tantôt  arrondis  ,  tantôt  allonges  ^ 
l^ërement  rides ,  d'un  jaune  vif:  e'picarpe  assez  mince ^  piilfto 
jaune  (rouge  dans  une  variété)  y  savoureuse,  dott(;e. 

Arbre  élancé.  Rameaux  memis ,  dressés. 

Cet  Oranger  est  cultivé  par  les  jardiniers  de  Paris  ^  mais  les 
Oranges  dites  du  Portugal,  pat  les  fruitiers  de  la  capitale ,  ne 
proviennent  pas  de  la  même  variété. 

—  ORip^fcÊR  u'OfAïti  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tab.  27. 

l'igè  basse,  înèrme.  Feuilles  ovales,  pointues  aux  deux  bouts. 
Fruit  petit,  ovâlë,  un  peu  cbagriné  :  épicarpe  mince ^  pulpe 
douceâtre ,  fade. 

—  Oranger  a  fruit  changeant  Kiss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  28. 
—  Aûrantium  vàriegatum  Tourn.  —  Citrus   Aurantium 

flrùctu  variegato  Lois,  in  Duhaitt.  «d.  iiov.  vol.  7  ,  tab.  ai6  ^ 
fig.  4. 

Feuille  èvales-oblongues  bu  linéaires,  paàacbées;  pétiole  nu 
kik  légh^ettient  aile.  Frtrils  ovcridcs-allôngés  ,  ou  sphériques ,  ou 
tifrbinés  ,  quelquefifts  tbamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  épais, 
ridé  et  cbagrinc  ;  pulpe  pett  abondante ,  lëgèrenàerit  sucrée. 

Tige  droite ,  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  courts ,  irrégu- 
lièrs ,  minces ,  tortueux.  Vésicules  de  Tépicarpe  concaves. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  diversité  de  son  feuillage, 
ainsi  que  par  la  forme  variée  et  la  légèreté  de  ses  fruits  mûrs, 
qui,  même  étant  frappés  par^la  gelée,  continuent  d'adhérer 
fortement  4  la  branche  qui  les  porte. 
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Oranger  Turc  Riss.  et  Poît.  1.  c.  tab.  39.  —  Aurantium 
striatum  Tournef.  —  Citrus  Aurantium  hinatum  Dcsf.  Hort. 
Par. 

Feuilles  panacLées,  souvent  crépues  d'un  côte'  :  les  unes  ova- 
les-oblongues ,  acuminees^  les  autres  lancéolées.  Fruits  petits  y 
arrondis,  marques  de  bandes  longitudinales  rugueuses ,  d'abord 
vertes ,  plus  tard  rougeâtres. 

Section  U.  BIGARADIERS ,  ou    ORANGERS  A  FRUIT  AGIDE 

ET  AMER. 

Arbres  généralement  moins  hauts  que  les  Orangers  à  fruits 
doux.  Pétioles  ordinairement  plus  élargis.  Fleurs  plus  gran- 
des,  plus  odorantes.  Fruits  du  volume  et  de  la  forme  des 
Oranges  douces^  mais  différents  en  ce  que  leur  épicarpe 
est  plus  raboteux  ,  qu'il  déifient  d'un  jaune  plus  rougedtre 
dans  la  maturité;  et  en  ce  que  sa  pulpe  contient  un  suc 
acide ^  mêlé  d^ amertume ,  qui  le  rend  moins  propre  que 
celui  des  Limons  à  faire  des  boissons  rafraîchissantes,  mais 
qui  assaisonne  très-agréablement  les  viandes  et  les  pois- 
sons.  Ces  différences  subissent  quelquefois  des  modifiée^ 
iions  et  ne  suffiraient  pas  toujours  pour  faire  distinguer 
un  Bigaradier  d'un  Oranger  a  fruit  doux  ;  mais  les 
Oranges  douces  ont  les  vésicules  d'huile  essentielle  con- 
nexes ,  tandis  qu'elles  sont  toujours  concaç^es  dans  les  Bi- 
garades. Cette  dernière  différence,  disent  MM.  Risso 
et  Poiteau,  offre  seule  un  caractère  plus  solide  et  moins 
équivoque  que  toutes  les  autres  ensemble  y  et  eUe  mérite  toute 
V attention  des  Physiologistes ,  par  ses  singuliers  rapports 
avec  la  nature  du  suc  que  contient  l'intérieur  du  fruit. 

Le  Bigaradier  ne  fut  point  connu  des  anciens  Romains.  Son 
introduction  en  Occident  est  due  aux  Arabes,  qui  l'apportèrent  de 
rindeetle  répandirent,  vers  le  dixième  siècle^  dans  tous  les  pays  où 
ils  avaient  établi  leur  domination.  Le  fruit  du  Bigaradier  est  con- 
nu ,  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée,  sous  les  noms  variés  de 
Narandi,  Citrangolo^Melarancio,  Citrone^Melangolo,  Biga- 
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rat.  Citron  amer.  Les  mëdecins  arabes  employaient  les  Biga» 
rades  dès  le  commencement  du  quatrième  siècle  de  lliégire. 
Dans  le  midi  de  l'Europe ,  ces  fruits  à  peine  développes  y  qui 
tombent  pendant  les  fortes  chaleurs  de  l'été ,  sont  ramassés  avec 
soin  et  sécbés  à  l'ombre  :  ainsi  préparés^  ib  servent  dans  la  tein- 
ture. A  mesure  que  leur  maturité  avance ,  on  les  cueille ,  on  les 
enveloppe  dans  du  papier  et  on  les  expédie  vers  le  Nord.  Quand 
ils  sont  parvenus  à  leur  dernier  degré  de  développement, 
on  les  coupe  en  deux  et  l'on  en  sépare  l'écorce ,  dont  se  fait  la 
liqueur  de  table  appelée  Curaçao  y  des  élixirs  stomachiques,  des 
confitures,  etc.  L'écorce  fraîche  des  Bigarades  s'emploie  égale- 
ment à  la  confection  de  différentes  confitures;  on  préfère  à  cet 
usage  la  variété  nommée  Chinette.  Enfin,  on  en  retire  une  huile  ' 
essentielle  d'une  odeur  pénétrante,  qui  approche  de  celle  de  l'O- 
range, du  Limon'et  de  la  Bergamotte.  Les  fleurs  des  Bigaradiers 
se  préfèrent  à  celles  des  Orangers  proprement  dits,  pour  la  distil- 
lation de  VEau  àe fleur  d'Oranger;  elles  fournissent  une  huile 
essentielle  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Néroli:  cette 
essence  ,  la  plus  estimée  de  toutes  celles  du  genre  Citrus ,  entre 
dans  un  nombre  infini  de  parfumeries.  L'huile  essentielle  dite  Petit 
grain,  s'obtient  des  feuilles  de  Bigaradier.  L'infusion  de  ces  feuil- 
les est  un  excellent  stomachique. 

MM.  Bisso  et  Poiteau  décrivent  les  variétés  suivantes  de  Bi- 
garadiers : 

— Bigaradier  franc  Riss.  etPoit.  1.  c.  tab.  3o.  — ^unm- 
iium  syhestre  Tourn. — Citrus  Aurantium  Linn. —  Citrus  Bir 
garadia  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  elliptiques,  pointues;  pétiole  ailé. 
Fleui's  très-blanches.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  globuleux 
(quelquefois  ovoïdes,  et  déprimés  au  sommet) ,  lisses ,  ou  quel- 
quefois rugueux,  d'un  jaune  vif;  pulpe  acide  et  amère. 

Dans  l'Inde  et  dans  la  Chine  cet  arbre  parvient  à  une  éléva- 
tion considérable  :  dans  les  régions  tempérées  de  l'Europe  il  at- 
teint à  peine  une  trentaine  de  pieds  de  haut.  Tige  droite ,  gri- 
sâtre ,  terminée  par  des  rameaux  touffus  et  garnis  de  longues 
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ëpines  yerdâtres.  Fruit  d'un  jaune  qui  passe  au  rouee-pra^ig^ 

foncé. 

\  C'est  à  celte  varie'té  que  se  rapporte  l'arbre  qu'on  cultive  à 

Foripgerie  de  Versailles^  sous  le  nom  de  Grand  Bourbon  ou 

Grand  Connétable^  et  qui  fut  semé  en  i^ii  dans  le  jardin 

à'une  reine  de  Navarre. 

—  Bigaradier  a  fruit  gorniguli^  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab» 
3o. —  Citrus  Bigaradia  corniculata  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 
vol.  7  ,  tab.  3o,  fig.  4  ?  5  et  6. 

Feuilles  ovales -lanceole'es.  Fruits  arrondis^  le'gèrement  dé- 
primés ,  cornicule's  :  e'picarpe  assez  c'pais,  d'un  jaune  rougeâtre; 
pulpe  acidulé  et  amère. 

Outre  les  excroissances  singulières  qui  distinguent  la  plupart 
des  fruits  dans  ce  Bigaradier ,  il  se  reconnaît  encore  en  ce  que 
le  style  de  sa  fleur  dépasse  souvent  les  pétales  quand  ils  ne  sont 
encore  qu'en  bouton.  Cet  arbre  parvient  à  la  hauteur  de  dix- 
huit  pieds  y  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  le  cultive  plus  parti- 
culièrement pour  sa  fleur ,  qui  sert  à  la  composition  des  pom- 
mades et  des  eaux  de  senteur.  Distillée ,  elle  donne  une  huile 
essentielle  des  plus  suaves ,  et  une  Eau  de  Bigarades  excel- 
lente. Ses  fruits  entrent  dans  le  commerce ,  poiu:  assaisonner  les 
viandes  et  les  poissons.  Les  fleuristes  de  Paris  l'estiment  beau- 
coup ,  à  cause  de  la  grandeur  et  de  la  suavité  de  ses  fleurs. 

—  Bigaradier  a  fruit  sillonne.  —  Citrus  Bigaradia  suL- 
cata  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7 ,  pag.  33  y  flg.  3. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues.  Fruits  globuleux  y  sil- 
lonnés^ ombiliqués  au  sommet:  épicarpe  assez  épais;  pulpe  aci- 
dulé et  amère. 

— Bigaradier  A  fruit  fétifère  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  33. 
—  Oranger  femelle  Encycl. 

Fruits  gros,  arrondis,  déprimés,  fétiferes  :  épicarpe  mince  ; 
pulpe  acidulé  et  amère. 

Arbre  de  moyenne  hauteur.  Fleurs  simples,  ou  plus  ou  moins 
doubles. 
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Ce  Bigaradier  est  remarqu4l>l^  en  ce  que  son  pff  iniitre  au 
sommet  une  ouverture  y  bouchée  par  les  rudimens  de  plusieurs 
autres  fruits.  Son  intérieur  pre'sente  toujours  de  grandes  irrégu- 
larités :  on  trouve  vers  la  circonférence  dix  ou  douze  loges  assez 
grandes,  et  au  centre  un  nombre  indéterminé  d'autres  loges^j^lus 
petites  et  très-inégales. 

—  Bigaradier  a  fruit  cannelé  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oblongues  ^  pointues.  Fruits  de  grosseur  moyenne , 
arrondis ,  canaliculés  :  épicarpe  un  peu  épais  ;  pulpe  acidulé , 
légèrement  amère. 

Tige  élevée  :  écorce  brune.  Rameaux  touffus.  . 

—  Bigaradier  a  fruit  cupulé  Riss  et  Poit.  1.  c.  tab.  34- 

Feuilles  ovales.  Galice  charnu ,  persistant.  Fruits  gros  ,  ar- 
rondis ,  quelquefois  appendiculés  :  épicarpe  épais  ^  pulpe  acide. 

Arbre  vigoureux^  d'un  beau  port,  très-ramcux^  rameaux 
droits,  roidcs.  *♦ 

—  Bigaradier  a  grand  calice  Riss  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues  ,  [pointues.  Calice  charnu  ,  accres- 
cent.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  arrondis ,  quelquefois  dépri- 
més aux  2  bouts ,  lisses  :  épicarpe  assez  épais  j  pulpe  acidulé , 
légèrement  amère. 

Cet  arbre  n'a  que  six  à  neuf  pieds  de  haut,  dans  les  jardins 
de  Nice.  T^te  arrondie.  Floraison  bisannuelle. 

—  Bigaradier  Riche  Dépouille  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  35. 
—  Citrus  Bigaradia  crispa  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7 , 
tab.  32,  fig.  X.  —  Oranger  à  feuilles  coquiïlées  Encycl. 

Feuilles  ovales,  obtuses,  crépues,  très-rapprochées.  Fruits 
arrondis,  déprimés,  rugueux^  souvent  aréoles  au  sommet  :  épicarpe 
assez  épais;  pulpe  acide  et  amère. 

Tige  très-courte.  Rameaux  disposés  en  tête  arrondie.  Pétiole 
aptère. 

Cet  arbre  est  cultivé  dans  toutes  les  Orangeries  de  France,  et 
en  pleine  terre  dans  l'Europe  méridionale.  On  le  connaît  depuis 
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longtemps    sous  les  noms  de  Riche  dépouille  ,  Bouquetier  y 
Oranger  à  feuilles  frisées  ou  crépues, 

—  Bigaradier  multiflore  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues.  Fleurs  très-abondantes. 
Fruits  petits^  globuleux  :  épicarpe  assez  épais  ;  pulpe  légèrement 
acide  et  amère. 

Tige  basse,  droite.  Rameaux  courts ,  très-rapprocbës ,  armés 
dans  leur  jeunesse  de  petites  épines. 

a  Si  l'on  excepte  le  Bigaradier  chinois  et  ses  yariétés,  disent 
»  MM.  Risso  et  Poiteau,  cet  arbre  est  le  plus  petit  àts  Orangers 
»  à  fruits  amers  ;  mais  la  nature  l'a  richement  dédonuuagé  de 
»  la  médiocrité  de  sa  taille  par  l'abondance  des  fleurs  qui  le 
»  parent  chaque  année,  et  qui  le  rendent  aussi  utile  qu'agréa- 
»  ble.  » 

—  Bigaradier  violet  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  36. —  Citrus 
Bi^àradia  violacea  Lois,  in  Duham.  éd.  noy.  yol.  7,  tab.  34* 

Feuilles  ovales.  Fleurs  tantôt  jaunes ,  tantôt  d'un  rouge  vio- 
let. Fruits  petits ,  arrondis.,  inigueux  :  les  uns  jaunes  3  les  autres 
violets  avant  la  maturité  ;  pulpe  acide  et  amère. 

Ce  Bigaradier  est  d'un  aspect  très-agréable  par  le  mélange  de 
ses  fleurs  blanches  et  violettes. 

—  Bigaradier  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit,  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fleurs  doubles.  Fruits  globuleux , 
granuleux  :  épicarpe  épais  ;  pulpe  acide  et  amère. 

—  Bigaradier  Spatafore  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  37. 

Feuilles  oblongues ,  pointues.  Fruits  sphériques  ,  luisants  , 
très-lisses  :  épicarpe  d'un  jaune  pâle  ;  sarcocarpe  très-épais; 
pulpe  moitié  douce ,  moitié  amère. 

Arbre  élevé ,  d'un  'port  irrégulier.  Rameaux  grêles  ,  courts  , 
flexibles. 

Le  fruit  du  Bigaradier  Spatafore  est  presque  tout  écorce  ;  sa 
substance ,  ferme  et  compacte ,  forme ,  avec  le  sucre,  une  excel- 
lente confiture. 
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—  Bigaradier  a  fruit  mamelonné  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
Ub.  38. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  légèrement  crépues,  pointues. 
Fruits  arrondis ,  mamelonnés  au  sonmiet  :  epicarpe  mince  j 
pulpe  acide  et  amère. 

Arbre  haut  de  lo  à  i5  pieds.  Tige  brune.  Rameaux  courts, 
droits  y  ériges  et  reunis  par  paquets. 

—  Bigaradier  a  longues  feuilles  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
tab.  3g. 

Feuilles  oblongues,  acuminées,  longuement  petiole'es.  Fruits 
spheriques,  mamelonnés  :  epicarpe  rugueux,  jaunâtre;  pulpe 
acidulé  et  amère. 

Tige  petite ,  grêle.  Rameaux  menus ,  diffus ,  munis  de  quel- 
ques épines. 

Ce  Bigaradier ,  selon  les  auteurs  cités ,  est  Tun  de  ceux  qui  ré- 
sistent le  moins  à  la  rigueur  des  hivers  de  l'Europe  australe. 

—  Bigaradier  de  Yolgamer  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  4o. 

Feuilles  petites,  oblongues,  pointues,  longuement  pétiolées. 
Fruits  ovoïdes ,  mamelonnés  au  sommet  :  epicarpe  épais ,  sub- 
venu queux;  pulpe  acidulé  et  amère. 

—  Bigaradier  a  fruits  en  grappe  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Ci- 
trus  Bigaradiaracemosa  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues.  Fruits  petits,  en  grappe  : 
pulpe  acidulé,  légèrement  amère. 
•     Tige  élevée,  rameuse.  Rameaux  courts,  très-rapprochés. 

Ce  Bigaradier  est  d'un  fort  bel  effet  en  hiver,  par  Fabondance 
de  ses  fruits. 

—  Bigaradier  de  Naples  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales,  allongées.  Fruits  gros,  sessiles,  turbines,  jau- 
nes ;  pulpe  acide  et  amère. 

—  Bigaradier  a  fruit  sans  graines  Riss.  et  Poit.  1.  c.tab. 

41. 


*. 
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Feuilles  ovales,  obtuses,  ou  pointues.  Fruits  de  grosseur 
moyenne ,  arrondis,  souvent  aréoles  au  sommet  ou  mamelonnés  : 
épicarpe  assez  épais  ',  pulpe  acidulé  et  amère.  Graines  nulles. 

Tige  élevée.  Rameaux  courts,  Irès-rapprocliés. 

—  Bigaradier  Itan  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Rumph.  Àmb. 
Feuilles  ovales.  Pétioles  fortement  ailés.  Fruits  sphériqucs , 

déprimes  :  cpicarpc  assez  épais,  aréole;  pulpe  acidulé^  vis- 
queuse. 

Cet  arbre,  qui  se  cultive  aux  Moluques,  est  inconnu  en  Europe. 

—  Bigaradier  Gallésio  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  42.. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros,  spbériques ^  déprimés ^ 
d'un  rouge-orange  fonce  j  pulpe  acide  et  amère. 

Ce  Bigaradier  est  cultive  dans  les  jardins  de  Nice.  Les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer  le  recommandent  comme  donnant  des 
sujets  forts  et  vigoureux,  qui  résistent  mieux  que  la  plupart  des 
autres  Bigaradiers  aux  intempéries  des  saisons. 

—  BiGAltADIER  A  GROS  FRUIT   RisS.  Ct  Poit.  1.  C.  tab.  43. 

Feuilles  grandes ,  allongées ,  pointues.  Fruits  très-gros ,  spbé- 
riques,  déprimés,  sillonnés,  rugueux:  pulpe  assez  douce ,  légè- 
rement amère. 

Tige  de  hauteur  moyenne ,  grisâtre.  Rameaux  confus. 

Cet  arbre,  observent  MM.  Risso  ctPoiteau,  est  assez  mul- 
tiplié sur  le  territoire  de  Nice.  Ses  fleurs  sont  les  plus  recbercbées, 
pour  la  confection  des  pétales  sucrés  connus  dans  lé  commerce 
sous  le  nom  de  Fleurs  d*  Oranger  pralinée s, 

—  Bigaradier  d'Espagne  Riss.  ct  Poit.  1.  c.  tab.  44«  —  ^*- 
trus  Bigaradia  hispanica  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7,  tab. 
3,  fig.  3. 

Feuilles  grandes,  ovales-oblongues,  sinuées,  révolutées.  Fruits 
gros,  arrondis,  déprimés  aux  2  bouts,  striés,  rugueux 5  pulpe 
peu  succulente,  légèrement  douceâtre. 
'  Tige  baute,  lisse,  d'un  vert  foncé.  Rameaux  courts. 

<— -  IP^GARADIER  DE  FlORENCE  RisS  Ct  Poît.  1.  C.  tab.  J^S, 
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Feuilles  elliptiques,  petites.  Fruits  gros,  arrondis,  souvent 
aréble's  au  sommet,  courtement pédoncules:  pulpe  acide  etamère. 

Tige  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  assez  longs ,  droits,  touf- 
fus. 

— Bigaradier  a  fruit  couronné  Biss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  46. 

Feuilles  oyales-oblongues,  longuement  pétiolées.  Fruits  sphé- 
riques,  glabres,  aréoles  au  sommet  :  pulpe  douceâtre  et  amëre. 

Arbre  haut  d'environ  lo  pieds,  dans  les  jardins  de  Nice.  Ra- 
meaux courts ,  quelquefois  épineux. 

—  Bigaradier  a  fruit  lisse  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-lancéolëes,  pointues.  Fruits  arrondis ,  très-lis- 
ses :  pulpe  douceâtre  et  amëre. 

—  Bigaradier  a  fruit  doux  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  47* 

Feuilles  ovales-oblongues,engëes,  longuement  pëtiolëes.  Fruits 
globuleux,  lisses:  pulpe  douceâtre. 

Tige  élevée.  Rameaux  touffus ,  nombreux ,  un  peu  épineux. 

—  Bigaradier  a  feuilles  de  Saule  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

tab.  48* 

Feuilles  linéaires-lancéolées.  Fruits  petits,  arrondis  ou  ellip- 
soïdes :  pulpe  douceâtre  et  amcre. 

Cet  arbre  est  commun  chez  les  fleuristes. 

—  Bigaradier  chinois  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  49* — Citrus 
sinensis  ^yfiMà. — Citrus Bigaradia  sinensîs  Lois,  in  Dubam. 
cd.  nov.  vol.  7,  tab,  23. 

Feuilles  petites ,  ovales,  pointues.  Fruits  petits,  globuleux, 
déprimés  à  la  base  et  au  sommet ,  ombiliqués  :  épicarpe  assez 
épais ,  d'un  jaune  rougeâtre;  pulpe  acide  etamère. 

Tige  basse,  scabreuse.  Rameaux  droits,  rapprochés. 

Ce  charmant  arbrisseau  fait  l'ornement  des  jardins  par  sa  forme 
dégante ,  le  grand  nombre  et  la  beauté  de  ses  fleurs.  Il  n'est  pas 
moins  recherché  sous  le  rapport  de  l'utilité ,  puisqu'on  retire  de 
ses  fleurs  une  Eau  de  Bigarade  très-cstimée ,  et  que  5es  fruits 
font  d'excellentes  confitures. 
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—  Bigaradier  a  feuilles  de  Myrte  Riss.  et  PoJt.  1.  c.  tab. 
5o.  —  Citrus  Bigaradia  myrtifolia  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 
vol.  7. 

Feuilles  petites,  ovales -oblongues,  acuminëes.  Fruits  petits ^ 
globuleux,  un  peu  ombilique's  :  e'picarpe  d'un  jaune  rougeâtre,  cha- 
griné; pulpe  fade. 

Cet  arbrisseau  est  fort  recherché  pour  orner  les  appartemens. 
On  dit  que  les  Chinois  en  sèment  Içs  graines,  par  rayons,  et  qu'il 
ne  s'élève  pas  plus  haut  que  le  Buis  qu'on  emploie'en  Europe  au 
même  usage  ;  il  fleurit  et  fructifie  dans  cet  état ,  et  fait  des  bor- 
dures aussi  utiles  qu'agréables. 

—  Bigaradier  bicolore  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  5i.  — 
Oranger  Suisse  Encycl. 

Feuilles  ovales-oblongues^  sinuées,  panachées  :  les  unes  dif- 
formes; les  autres  entières ,  planes.  Fruits  arrondis ,  marqués  de 
bandes  longitudinales  d'abord  vertes ,  puis  d'im  rouge-orange  : 
pulpe  légèrement  acide. 

Cet  arbre  a  de  grands  rapports  avec  V Oranger  Turc  et  l'O- 
ranger  à  fruits  changeants.  Il  offre  le  singulier  caractère  d'a- 
voir les  vésicules  d'huile  essentielle  convexes  sur  les  parties  jau- 
nes de  son  fruit ,  et  concaves  sur  les  parties  rouges. 

—  Bigaradier  Bizarrerie  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  52.  — 
Citrus  Bigaradia  Bizaria  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol  7. 

Feuilles  oblongues,  acuminées,  souvent  crépues  ou  difformes  ; 
pétiole  nu,  ou  souvent  ailé.  Fleurs  :  les  unes  rouges  en  dehors; 
les  autres  blanches.  Fruits  :  les  uns  sphériques  et  homogènes;  les 
autres  moitié  Bigarade ,  moitié  Limon  ou  Citron ,  ovoïdes  ou  co- 
niques y  souvent  relevés  de  cotes  saillantes  :  pulpe  très-douce 
dans  les  uns ,  acide  et  amère  dans  les  autres. 

L'origine  de  cet  arbre ,  longtemps  couverte  du  voile  du  char- 
latanisme ,  resta  mystérieuse  pendant  une  trentaine  d'années  ; 
mais  enfin  Pierre  Noto ,  médecin  de  Florence ,  parvint  à  savoir 
comment  ce  véritable  Protée  avait  été  obtenu ,  et  en  fit  l'objet 
d'iuie  dissertation ,  publiée  en  1674.  Selon  l'auteur  cité,  ce  Bi- 
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garadier^  aujourd'hui  généralement  connu  sous  le  nom  de  Bizar- 
rerie y  est  un  arbre  provenu  de  graine  et  manqué  à  la  greffe.  Ses 
singuliers  caractères  ont  été  remarqués  en  1644?  par  un  jardinier 
de  Florence ,  qui ,  ayant  oublié  ou  néglige  de  le  rcgreffer  selon 
l'usage ,  s'aperçut  que  les  brancbes  qui  avaient  repoussé  sur  le 
sauvageon  produisaient  ces  fruits  extraordinaires. 

Section  III.  BERGAMOTTIERS. 

Rameaux  épineux  ou  inermes ,  ascendants.  Feuilles  pointues 
ou  obtuses ,  obtongues.  Fleurs  petites  y  blanches ,  très-sua- 
ves. Fruits  de  grosseur  moyenne  ,  pyriformes  ou  dépri- 
més, lisses  ou  chagrinés,  di" un  jaune  pâle  :  vésicules 
d'huile  essentielle  concaves  ^  pulpe  légèrement  acide,  et 
d'un  arôme  très-agréable. 

Les  Sergamottiers ,  peu  cultivés  dans  le  midi  de  la  France  y 
sont  fort  répandus  en  Sicile.  IJ Essence  de  Bergamotte  se  retire 
de  l'écorce  de  leurs  fruits. 

Voici  les  variétés  de  Bergamottiers  y  décrites  par  MM.  Risso 
et  Poiteau. 

Bergamotte  ordinaire  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  53.  —  Citrus 
Limetta  Berganùa  JjOÎs.  in  Luham.  éd.  nov,  vol.  'j. 

Rameaux  légèrement  épineux  y  ascendants ,  fragiles.  Feuilles 
oblongues,  discolores;  pétiole  ailé.  Fleurs  blanches,  petites. 
Fruits  pyriformes,  lisses,  d'un  jaune  pâle  :  pulpe  verte,  légère- 
ment acide,  très-aromatique. 

Tige  élevée,  assez  rameuse.  Style  souvent  persistant. 

Les  fleurs  de  ce  Bergamottier  sont  recherchées  pour  leur  excel- 
lente odeur.  Leur  huile  essentielle  et  celle  contenue  dans  l'écorce 
du  fruit  deviennent,  entre  les  mains  des  parfumeurs,  la  base  d'une 
infinité  de  préparations.  L'art  est  même  parvenu  à  mettre  en  œn- 
vre  l'écorce  entière  du  fruit  :  après  l'avoir  vidée ,  séchée  ,  et  ra- 
mollie dans  l'eau,  on  l'introduit  dans  un  moule,  et  on  la  convertit 
en  bonbonnières  ^qui  conservent  une  odeur  fort  agréable. 

—  Bergamottier  a  fruit  pyriforme  Riçs.  et  Poit.  1  c. 
lab.  54. 
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Cette  variété  ne  diffère  de  la  prëcëdente  que  par  ses  fruits  pj- 
riformes  et  chagrinés. 

—  Bergamottier  a  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Ci- 
iras  Aurantium  Bergamium  Lois,  in  Duliam.  éd.  noy.  vol.  7. 

Feuilles  ovales  -  allongées,  pointues^  pétiole  marginé.  Fruits 
de  grandeur  moyenne  y  globuleux  :  épicarpe  lisse ,  d'un  jaune 
pâle  ;  pulpe  acidulé ,  aromatique. 

Tige  droite.  Rameaux  longs,  divergents,  légèrement  épineux. 

—  Bergamottier  Mellarose  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  55. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  obtuses;  pétiole  nu.  Fruits  subglo- 
buleux, déprimés ,  aréoles  au  sommet ,  sillonnés  :  épicarpe  d'un 
jaune  pâle;  pulpe  légèrement  acide. 

Tige  droite.  Rameaux  gros ,  roides. 

Sur  le  littoral  septentrional  de  la  Méditerranée ,  cet  arbre  ne 
parvient  ordinairement  qu'à  dix  pieds  d'élévation;  inais  il  est 
très-agréable  à  la  vue,  et  de  tout  temps  il  a  été  recherché  pour 
embellir  les  jardins. 

Bergamottier  Mellarose  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit. 
1*  c.  tab.  56. 

Feuilles  ovales,  obtuses.  Fleurs  semi-doubles.  Fruits  gros,  dé- 
primés, légèrement  sillonnés,  hiants  et  fétiferes au  sommet:  pulpe 
acidulé. 

Cette  variété ,  rare  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ,  par- 
vient à  la  hauteur  de  douze  à  quinze  pieds. 

Sectioit  IV.  LIMETIERS. 

Rameaux  ascendants.  Feuilles  ovales ,  ou  ohovales ,  ou  oh- 
longues;  pétiole  presque  nu.  Fleurs  petites ,  blanches. 
Fruits  ovoïdes  eu  globuleux,  d'un  jaune  pâte  ,  souvent 
mamelonnés  au  sommet  :  vésicules  d'huile  essentielle 
concaves;  pulpe  douceâtre^  ou  fade  j  ou  légèrement  amère. 

Le  Idmetier  et  ses  variétés  ne  sont  presque  d'aucun  usage 
dans  la  parfumerie  :  on  retire  cependant  de  l'écorce  d^  leur  huit 
une  huile  essentielle^  qui  entre  dans  quelquescompositioQsaetôi- 
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Icttâ  et  dans  les  liqueurs  de  table.  Ces  ecorces,  sëchées  et  pulyë- 
risées ,  servent  aussi  pour  différentes  poudres  de  senteur.  Les 
Limettes  ne  s'exportent  guère  pour  le  Nord. 

a)  Epicarpe  mince  ^  pulpe  doucedtre. 

LiMETiER  ORDINAIRE  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  57. — Citronnier 
Limetier  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  v.  7  ,  tab.  26,  fig.  2,  (exd. 
syn.) 

Feuilles  ovales-oblongues ,  dentelées ,  pointues  ,  ou  obtuses. 
Fruits  de  grosseur  moyenne  ^  lisses  ,  couronnés  par  un  large 
mamelon  déprime'. 

Tige  droite,  assez  eleve'e.  Rameaux  diiïus,  irréguliers  :1a  plu- 
part érigés.  Dents  calicinales  pointues ,  très-courtes. 

Cet  arbre  fleurit  toute  l'année,  dans  les  jardins  de  Nice ,  et  s'y 
élève  à  dix  à  vingt  pieds  :  Mathaeus  Sylvaticus,  écrivain  du 
1 3^  siècle ,  fait  mention  du  Limetier ,  et  dit  qu'à  cette  époque  il 
était  cultivé  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ,  depuis  le  pied 
des  Alpes  maritimes,  jusqu'aux  Apennins  Liguriens.  Aujourd'hui 
on  le  cultive  peu  dans  cette  contrée,  et  on  le  regarde  plutôt  conune 
arbre  de  collection  que  comme  arbre  utile. 

— Limetier  A  PETIT  FRUiTRiss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  58. — Ciîrus 
Limetta  fructu  parvo  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7,  p.  74. 

Feuilles  obovales ;  obtuses,  dentelées.  Fruits  petits ,  arrondis^ 
lisses ,  terminés  par  un  mamelon  conique. 

—  Limetier  a  epigarpe  acre  Riss.  et  Poit.  Le. 

Feuilles  oyales-obïongues.  Fruits  petits ,  sphériques^  mame- 
loBnés  :  épicarpe  luisant ,  trèfr-âcre ,  d'un  jaune  verdâtre  ;  pulpe 
douce,  sapide* 

On  cultive  cette  variété  dans  les  enyirons  de  Rio  Janeiro  y  et 
ailleurs  dans  l'Amérique  méridionale ,  où  les  habitantji  lui  ont 
donné  le  nom  de  Lima, 

b)  Épicarpe  mince  ,•  pulpe  légèrement  acide. 

—  Limetier  d'Espagne  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limet^ 
ta  hispanîca  Lois,  in  Duham.  ed,  nov. 
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Feuilles  ovales  -  allongées.  Fruits  arrondis ,  mamelonnés  au 
sommet  :  épicarpe  presque  lisse. 

Tige  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  diffus. 

Cette  varie'te',  remarquable  par  la  saveur  acidulé  de  ses  fruits  , 
est  peu  répandue  dans  le  midi  jde  la  France  ^  mais  en  Espagne  ^ 
sa  culture  remonte  à  des  temps  trës-réculés. 

1 

c)  Epiciwpe  épais  ,•  pulpe  douceâtre ,  fade. 

—  LiMETiER  DE  RoME  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limetta 
romana  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7. 

Feuilles  ovales-oblongues  ,  pointues.  Fruits  airondis  ,  ru- 
gueux. 

Tige  de  hauteur  moyenne.  Rameaux  ëpars ,  courts. 

LiMETIER  A  FRUIT  TUBERCULE  RisS.    CtPoit.l.C.  CittUS 

Limetta  tuberculata  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  presque  arrondis ,  tubercu- 
leux, sillonnes,  d'un  jaune  pâle. 

d)  Epicarpe  épais ^  pulpe  douce. 

—  LiMETiEB  DES  Orfevres  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  58.  — 
Limonelbis  aurarius  Rumph.  Amb.  v.  2,  tab.  3o.  —  Citrus 
Hystrix  De  Gand.  —  Citronnier  Hérisson  Lois,  in  Duham.  cd. 
nov.  vol.  7,  tab.  Sg,  fîg.  i . 

Rameaux  épineux.  Feuilles  petites,  ovales,  crénelées  vers  leur 
sommet  ^  pétiole  obovale-cunelformc ,  presque  aussi  long  que  la 
lame.  Fleurs  petites ,  en  grappes.  Fruits  petits  ,  arrondis  ou 
pyriformes. 

Tiges  basses,  très-rameuses ,  diffuses. 

Cette  espèce  est  cultivée  aux  Moluques^  où  les  Orfèvres  se  ser- 
vent du  suc  de  ses  fruits  pour  nettoyer  leurs  ouvrages.  A  l'île  de 
France ,  on  en  fait  des  haies  impénétrables. 

e)  Epicatpe  épais  ,*  pulpe  acide. 

—  LiMETIER  Pomme  d*Adam  Riss.  et  Poit.  l.  c.  tab.  60. 
Feuilles  petites ,  ovales-oblongues,  rapprochées  ;  pétiole  a  aile 
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étroite.  Fraits^os,  arrondis  ,  rugueux ,  mamelonnés  au  som- 
met :  épicarpe  d'un  jaune  clair. 

Tige  basse ,  grêle.  Rameaux  courts  y  horizontaux  y  armés  de 
petites  épines. 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  cet  arbre  ne  paryient  cp'à 
sept  ou  huit  pieds  d'élévation  ;  il  fleurit  trois  fois  l'année.  iSon 
fruit  se  nomme  vulgairement  Pomme  d'Adam. 

Sectioic  V.  POMPELMOUSES. 

Tige  inerme  ou  épineuse.  FeuUles  grandes  ;  pétiole  à  aile 
large.  Fleurs  très-grandes  ,  Hanches.  Fruits  le  plus  soU" 
vent  très-gros  y  arrondis  ou  pyrif ormes  ,  d'un  jaune  pâle  : 
vésicules  d'huile  essentielle  planes  ou  convexes;  sarcocarpe 
épais  y  spongieux,  rougissant  dans  quelques  espèces  au  con- 
tact de  l'air;  pulpe  verddtre,  peu  aqueuse ,  d'une  saveur 
douce  légèrement  sapide. 

Les  Pompelmouses  sont  en  général  peu  cultivés  en  Europe^  si 
ce  n'est  comme  arbres  d'agrément*  Dans'le  Midi  on  propage  pour- 
tant depuis  plusieurs  années  le  Pompelmx>use  Pomme  d'Adam^ 
parce  que  ses  fruits  servent  à  faire  des  confitures  très-agréables  : 
leur  parfum  joint  à  la  suavité  de  la  Bigarade,  celle  de  l'Orange  et 
delà  Limette;  ils  s'emploient  aux  mêmes  usages  que  ces  dernières, 
avec  la  différence  que  la  confiture  en  est  plus  exquise. 

Les  principales  variétés  de  Pompelmouses  sont  les  suivantes  : 

—  PoMPELMOUSE  PoMPOLEON  Riss.  ct  Poit.  1.  c.  tab.  6i.  — 
Limo  decumanus  Rumpb.  Amb.  v.  2,  tab.  96,  fig.  i. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  pointues,  ou  obtuses.  Fleurs  ponc- 
tuées de  vert  à  la  face  extérieure ,  souvent  4-pétales.  Fruits  très- 
gros,  arrondis,  déprimés  à  la  base  et  au  sommet  :  épicarpe  lisse, 
épais  'y  vésicules  presque  planes. 

Arbre  s' élevant  à  la  stature  ordinaire  des  Orangers.  Rameaux 
gros ,  cassants ,  peu  divergens.  Étamines  4o  à  5o. 

—  PoMPOLÉoiv  ORDINAIRE  Riss.  ct  Poit.  1.  C.  tâb.  6?.  ei  G3. 


9^  «i^fî1?  î^f?  îHl!?îff9l5«? 

-r-  ^0||Pp^ON  ^  F^U|LLE$  cftipus^  Rjs^^  Pqit.  ].  p. 
tab.64. 

—  PoMPELMOUSE  Ghadeg  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tab.  65  et 66.  — 
Sloanc,  Jam.  p.  4^ ,  tab.  12. 

Feuilles  oblongues,  acuminees.  Pe'tiole  à  aile  large.  Fruit  gros, 
pyriforme ,  d'un  jaune  pâle:  pulpe  verte,  aromatique,  douce, 
sapide. 

A  la  Jamaïque^  cette  variété  produit  quelquefois  des  fruits  de  la 
grosseur  d'une  tête  d'homme. 

—  PoMPELMOusE  A  GRAPPES  Riss.  ct  Poit.  1.  C.  —  Aufan- 
Hum  verrucosum  Rumpb.  Amb.  v.  2,  tab.  35. 

Pétiole  presque  aptère.  Fruits  spbériques,  en  grappe.  Pulpe 
douce,  vineuse. 

Selon Rumpli,  cet  arbre  devient  le  plus  grand  de  tous  les  Oran- 
gers. Ses  fruits  sont  réunis  par  grappes ,  au  nombre  de  quinze  à 
dix-huit.  M.  de  Tussac  remarque  qu^on  le  cultive  aussi  aux  An- 
tilles, et  qu'il  est  d'un  aspect  magnifique. 

Section  VI.  LUMIES. 

Tiges,  rameaux  et  feuilles  comme  dans  les  Limoniers,  Fleurs 
rouges  à  la  face  extérieure.  Fruits  le  plus  soutient  de  la 
forme  des  Limons  f pulpe  douce;  vésicules  d* huile  essen- 
tielle convexes  ou  concaves» 

Les  Lumies  en  général^  et  principalement  celles  connues  sous 
le  nom  de  Perettes ,  servent  à  faire  des  confitures  excellentes  et 
très-par  fumées.  Voici  les  variétés  décrites  par  MRI,  Risso  et  Poi- 
teau  : 

a)  Fruits  cédraiiformes  (  Perettes  ). 

LiTMiE  Poire  DU  GonMANDEUR  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  67. 
Feuilles  ovales  ,  pointues ,  légèrement  dentées.  Fruits  gros  , 
lisses ,  pjriformes ,  d'un  vert -jaune  très-pâle  :  pidpe  acidulé. 
Cette  espèce  est  encore  rare  dans  le  commerce. 

—  LuMiE  DE  Saint-Domingue  Riss.  «t  Poit.  1.  c. 


Feujll^  P^î!^^  ovales;  pétiole  aile.  Fruits  pya^-airrondis  ^ 
mamelonnës ,  d'un  jaune  clair  :  pulpe  acidulé,  peu  agréable.] 
Cette  Lumie  est  aujourd'hui  peu  cultivée  en  Italie. 

—  Lumie  Rhégine  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovalcs-allonge'es  ;  pëtiole  à  aile  e'troite.  Fruits  ovales* 
ûb)pDgs,  scabreux,  mamelonnés,  d'un  jaune  pâle  :  pulpe  acre, 
acide. 

Cet  arbre  supporte  difficilement  le  climat  du  littoral  septentrio- 
nal de  la  Méditerranée. 

—  Lumie  conique  Riss.  et  Poit.  1.  c.  ^ 
Feuilles  petites,  étroites,  oblongues,  mucronées.  Fruits  coni- 
ques, mameloDnés,   d'un  jaune  pâle  :   epicarpe  épais;  pulpe 
douceâtre. 

Rameaux  nombreux ,  flexibles ,  garnis  d'épines  acérées. 

r— Lumie  Jarette  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales- allongées  ;  pétiole  légère- 
ment ailé.  Fruits  gros ,  pyriformes ,  striés  vers  leur  pédoncule, 
lisses  :  epicarpe  épais,  d'un  jaune  pâle  ;  pulpe  acidulé  et  acre. 

Cette  Lumie  est  très-rare  en  Italie.  Ses  fruits  se  rapprochent 
quelquefois  de  certains  Cédrats  par  la  forme  ,  et  grossissent  à  tel 
point  qu'on  les  prendrait  pour  des  Poncires. 

—  Lumie  de  Valence  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales-oblongues,  dentelées;  pé- 
tiole ailé.  Fruits  gros,  arrondis ,  presque  lisses,  d'un  jaune  pâle: 
pulpe  acidulé,  agréable. 

Les  fruits  de  cette  Lumie  pèsent  quelquefois  jusqu'à  dix  livres. 

—  Lumie  de  Galice  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  très-gros ,  ovales- allongés  : 
epicarpe  très-épais ,  d'un  jaune  pâle;  pulpe  fade. 

b)  Fruits  limonjformes ,  à  pulpe  sucrée. 

—  Lumie  douce  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limon  dulce 
Lois  in  Duham.  éd.  nov.  (excl,  sp.) 
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Feuilles  oblongues^  érigées.  Fruits  gros,  ovales-oblongs ,  ma< 
melbnnes  au  sommet  :  épicarpc  mince;  pulpe  douce. 

Tige  haute,  garnie  de  rameaux  nombreux,  rapproches, munis 
de  petites  épines. 

Cette  variété  est  connue  en  France  sous  le  nom  de  Citron  doux, 

—  LuMiE  SACCHARINE  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Lùnon 
saccharatum  Lois,  in  Duham.  éd.  noy.  vol.  7,  p.  83. 

Feuilles  oyales-lancéolées.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  oya- 
les,  agmninés  :  épicarpe  mince,  lisse,  d'un  jaune  pâle;  pulpe 
succulem ,  sucrée. 

Tige  de  moyenne  hauteur.  Rameaux  longs ,  peu  nombreux. 

Cette  Lumie  est  peu  cultivée. 

—  LuMiE  A  PULPE  d'Orange  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oyales-oblongues ,  pointues,  dentées.  Fruits  oblongs  ,. 
lisses, mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  assez  mince;  pulpe  d'un 
jaune  rougeâtrc ,  douce. 

—  Lumie  a  pulpe  rougs  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  68. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  oyales-allongés ,  yerruqueux, 
mamelonnés  au  sommet;  épicarpe  assez  mince;  pulpe  d'un  jaune 
rougeâtre ,  douce. 

-   c)  Fruits  limonifbrmcs ,  à  pulpe  fade. 

— LuMiE  Limette  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  69.  —  Citrus  Li- 
metta  limoniformis  Lois,  in  Duham.  éd.  noy.  vol.  7.  (excl. 

syn.) 

Feuilles  oyales-oblongues ,  dentées.  Fruits  oyales ,  rétrécis  à  la 
base,  mamelonnés  au  sommet,  scabres,  luisants,  d'un  jaune  yif  : 
épicarpe  ferme  ;  pulpe  douceâtre. 

Tige  grêle.  Rameaux  diffus,  cassants,  munis  de  petites  épines. 

Cette  Lumie  fleurit  quatre  fois  l'an. 

SECriolf  VII.  LIMONIERS. 

Tige  arborescente.  Rameaux  effilés  j  Jlexibtes,  quelquefois 
épineux.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  ordinairement  den- 
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telêes,  d'un  vert  jaujidtre;  pétiole  marginé.  Fleurs  de 
grandeur  moyenne ,  lavées  de  rouge  en  dehors,  blanches  en 
dedans ,  pentapétales.  Etnmines  polyadetphesouquelque- 
fois  libres,  Ot^aire  d'abord  vert  y  puis  rouge  y  et  enfin  ver* 
ddtre.  Style  cylindrique ,  terminé  en  stigmate  toruleux  et 
capitellé.  Fruit  d* un  jaune  clair  ^  ovale^blong,  rarement 
globuleux,  terminé  en  mamelon  plus  ou  moins  long  :  sur* 
face  lisse,  ou  rugueuse  ,  ou  sillonnée ^  épicarpe  ordinaire* 
ment  assez  mince;  vésicules  d'huile  essentielle  concaves; 
pulpe  abondante,  pleine  d'un  suc  très-acide  et  savoureux. 

Les  Limoniers,  assez  improprement  nommés  Citronniers  k  Pa- 
ris,  sont  trës-multipliés  en  Italie.  Les  Limons  les  plus  recher- 
ches ont  l'écorce  mince ,  beaucoup  de  pulpe ,  une  eau  fortement 
acide ,  et  temperëe  par  un  parfum  agréable. 

La  végétation  des  Limoniers  est  vigoureuse^  leur  feuillage  , 
quoique  moins  touffu  que  celui  des  Orangers ,  est  d'un  aspect 
agréable.  Pendant  toute  Tannée  ils  sont  parés  à  la  fois  de  fleurs 
et  de  fruits. 

Le  Limonier  est  indigène  dans  l'Inde.  On  croit  généralement 
que  les  Califes  le  transportèrent  en  Occident,  à  l'époque  de 
leurs  conquêtes.  Il  fut  trouvé  en  Syrie  et  en  Palestine  par  les  croi- 
sés ,  vers  la  fin  du  onzième  siècle.  A  la  même  époque  il  abondait 
déjà  en  Afrique  et  en  Espagne;  mais  il  parait  certain  que  son  in- 
troduction en  Sicile  et  en  Italie  est  due  aux  croisés. 

On  sait  que  le  jus  des  Limons  ou  Citrons  sert  de  base  à  la  bois- 
son rafraîchissante  connue  sous  le  nom  de  Limonade  ,  qui  s'ad- 
ministre souvent  comme  remède  calmant,  dans  les  irritations  gas- 
triques. Le  Sirop  de  Limons  esta' jm  emploi  tout  aussi  fréquent. 
Personne  n'ignore  l'usage  qui  se  fait  des  Citrons  comme  assaison- 
nement. Enfin,  l'huile  essentielle  de  l'écorce  de  ces  fruits  con- 
stitue la  base  de  plusieurs  préparations  pharmaceutiques  ,  et 
les  parfumeurs  en  font  une  grande  consommation.  Plusieurs  va- 
riétés de  Limons  à  écorce  épaisse  servent  à  préparer  d'excellentes 
^niltures  :  on  en  fait  des  compotes  à  tranches,  qu'on  tire  au  candi, 
ou  de  la  marmelade.  La  superficie  de  ces  mémos  écorces,  finc- 

BOTAmQVR.   PlIAfr.      T.   II.  i9 
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ment  coupée  en  rond,  confite  au  sucre,  ensuite  glacëe ,  initre 
dans  le  conunerce  sous  le  nom  de  Zeste  d'Italie.  Dans  le  midi 
de  l'Europe,  on  fait  sëcher  les  ëcorces  de  toutes  les  variétés  de  Li- 
mons et  on  les  enyoie  dans  le  Nord  ,  pour  servir  d'assaisonne- 
ment. 

Voici  les  variéte's  de  Limoniers  décrites  par  MM.  Risso  et 

Poiteau  : 

—  Limonier  sauvage  Riss.  et  Poit.  L  c.  tab*  70»  -r-  Gtrus 
medica  Limon  Litin. 

Feuilles  ovales ,  pointues  ;  pétiole  marginé.  Fruits  petits  , 
OTpïdes,  d'un  jaune  pâle,  lisses,  mamelonnés  au  sommet  :  épi- 
carpe  mince. 

Tige  droite ,  élevée.  Rameaux  nombreux ,  hérissés  d'épines. 

On  cultive  peu  ce  Limonier ,  à  cause  des  grosses  et  nombreu- 
ses épines  dont  il  est  armé;  son  fruit  est  cependant  très-bon. 

—  Limonier  incomparable  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  71.  — 
Citrus  Limonum  incomparahile  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol. 

If  P-  79- 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruits  gros,  ovales-arrondis^ 
mamelonnés  au  sommet,  lisses,  d'un  jaune  clair  :  épicarpe 
épais;  pulpe  acidulé,  agréable. 

Tige  de  moyenne  grandeur.  Rameaux  étalés,  divisés. 

—  Limonier  gentil  Riss.  et  Poit.  I.  c. 

Feuilles  ovales ,  pointues.  Fruits  ovales,  petits  :  épicarpe  d'un 
vert  jaunâtre ,  lisse  ;  pulpe  très-acide. 

Tige  assez  élevée.  Rameaux  peu  nombreux,  distants. 

—  Limonier  a  ratnT  cannelé  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  72.— 
Citrus  Limonium  striatum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov. 

Feuilles  ovales  ou  obovales-arrondies.  Fruits  subglobuleux  ou 
ovales,  sillonnés,  mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  lisse,  jau- 
nâtre; pulpe  acide,  agréable. 

—  Limonier  a  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Gtrus  Li- 
Viionum  pusillum  Lois,  in  Duham,  ed,  nov.  vol.  7,  p.  79» 
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Feuilles  petites,  ovales-obloogues.  Fruits  petits ,  snbglobu- 
Icux  :  epicarpc  mince ,  lisse ,  d*un  jaune  vcrdâtre. 

— >  Limonier  de  Galabre  Riss.  et  Poit.  I.  c. 

Feuilles  ovales-arrondies.  Fruits  petits  ,  subglobuleux ,  tres- 
lisses  :  épicarpe  mince ,  odorant ,  jaune. 

Tige  peu  éleve'e.  Rameaux  petits ,  confus,  divergents,  épi- 
neux. 

—  Limonier  Caly  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limohum 
Caly  Lois.  inDuham.cd.  noy.  vol.  7,  pag.  82. 

Feuilles  ovales-lancéolées.  Fruits  ovales-globuleux  :  épicarpe 
mince ,  très-lissé ,  d'un  vert  jaunâtre. 

Le  Limon  Caljr  est  un  de  ceux  qui  contiennent  le  jJus  de  suc 
en  proportion  de  leur  volume. 

—  Limonier  Bignette  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  78.  —  Ci- 
trusLimonum  Bignetta  Lois.inDubam.  cd.nov.  vol.  7,  tab.  i5f 
fig.  3. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  globuleux,  déprimés,  ter- 
minés en  mamelon  obtus  :  épicarpe  mince,  jaunâtre,  presque 
lisse.  «î 

Tige  trës-lisse.  Rameaux  touffus.  ^ 

De  tous  les  Limoniers  cultivés  dans  les  jardins  du  littoral  sep- 
tentrional delà  Méditerranée,  celte  variété,  selon  MM.  Risso 
et  Poiteau ,  est  Tune  àçs  plus  productives ,  et  dont  les  fruits  con- 
tiennent le  plus  de  suc.  Ces  fruits ,  n'entrant  pas  facilement  en . 
fermentation,  sont  préférés  par  le  commerce  pour  les  transports 
lointains. 

—  Limonier  Bignette  a  gros  fruit  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
taiî.  74. 

Feuilles  ovales,  obtuses.  Fruits  de  grosse^pnoyenne,  ovoï- 
des, presque  lisses,  mamelonnés  :  épicarpe \lisse ,  d'un  jaune 
pâle. 

Rameaux  longs ,  garnis  de  petites  épines. 

Parmi  les  Limons  que  le  commerce  envoie  h  Paris  chaque  an- 
née ,  on  remarque  bien  plus  souvent  cciuj-ci  que  le  précédent. 
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—  Limonier  de  Sbabdone  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  75.  —  Ci' 
trus LimonumSbardomiLois.  inDuham.  éd.  nov.  vol.  7,  p. 81. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  re'tre'cies  aux  2  bouts,  denticulees. 
Fruits  ovoïdes,  légèrement  rugueux,  souvent  mamelonnés,  et 
,  terminés  par  le  style  :  épicarpe  assez  épais;  pulpe  verdâtre. 

—  Limonier  Rosolin  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  76,  —  Citrus 
Limonum  Rosolinum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7  ,  p.  82. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  dentelées.  Fruits  assez  gros, 
ovales  ou  arrondis,  lisses  :  pulpe  légèrement  acide. 

—  Limonier  a  fruit  sans  graines  Riss.  et  Poit,  1.  c. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  de  grosseur  moyenne,  ova- 
les :  épicarpe  mince,  lisse,  d'un  jaune  verdâtre  ;  pulpe  acide. 
Graines  nulles. 

—  Limonier  Ponzin  Riss.  et  Poit.  1. 1.  tab.  77.  —  Citrus 
Limonum  Ponzinum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7,  p.  81. 

Feuilles  allongées.  Fruits  gros,  obovales ,  sillonnés  à  la  base, 
mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  épais;  pulpe  légèrement  acide. 

Tige  élevée,  vigoureuse,  garnie  de  rameaux  nombreux,  épi- 
^  neux. 

Les  fruits  de  cet  arbre  acquièrent  un  volume  assez  considé- 
rable ;  mais  ils  sont  peu  recbercbés ,  à  cause  de  l'épaisseur  de 
leur  écorce  et  du  peu  d'acidité  de  leur  pulpe. 

—  Limonier  a  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit.  1.-  c. 

Les  fruits  de  ce  Limonier  n'en  contiennent  pas  d'autres  bien 
formés  dans  leur  intérieur,  mais  seulement  des  rudimens,  repré- 
sentés par  des  loges  surnuméraires  et  placées  au  centre. 

—  Limonier  de  Ligurie  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ova||^- oblongues ,  pointues.  Fruits  de  grosseur 
moyennne,  ovales,  ventrus,  obtus,  rétrécis  à  la  base,  d'un  jaune 
verdâtre,  lisses  ou  légèrement  rugueux  :  pulpe  faiblement  acide. 

—  Limonier  rose  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limonum 
roseum  Tjois.  in  Dnbam.  éd.  nov.  vol.  7.  tab.  26,  fig.  5. 
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Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  de  grosseur  moyenue,  un 
^peu  déprimes:  epicarpe  épais  ^  d'un  jaune  pâle 5  pulpe  succu- 
lente, acide. 

—  Limonier  Barbadore  Riss.  et  Poit,  1.  c.  —  Ciirus  Limo' 
num  Barhadorum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7 ,  p.  83. 

Feuilles  ovaîes-lanceolees ,  dentées.  Fruits  ovales  ou  subglo- 
buleux, presque  lisses  :  epicarpe  épais ,  d'un  jaune  pâle;  pulpe 
acide,  agréable. 

Tige  élevée,  vigoureuse.  Rameaux  nombreux,  allongés,  éta- 
lés ,  un  peu  épineux. 

Le  Liinon  Barbadore  acquiert  quelquefois  le  poids  d'une 
livre ,  mais  il  passe  promptement  à  la  fermentation. 

—  Limonier  de  Naples  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  petites,  ovales-oblongues.  Fruits  ovoïdes,  un  peu 
rugueux:  epicarpe  mince 5  pulpe  acide. 

—  Limonier  a  fruit  rond  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  78. 

Feuilles  ovales ,  pointues.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  sub- 
globuleux ,  lisses  :  epicarpe  mince;  pulpe  agréablement  acide. 
Tige  droite ,  grisâtre.  Rameaux  épineux. 

—  Limonier  Petit  Georat  Riss.  et  Poit.  I.  c. 

Feuilles  allongées;  pétioles  linéaires.  Fruits  petits,  ovales, 
ImcSj  d'un  jaune  pâle  :  epicarpe  épais,  aromatique;  pulpe  peu 
acide. 

—  Limonier  d'Espagne  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  elliptiques.  Fruits  petits ,  globuleux ,  lisses  :  epicarpe 
mince ,  d'un  jaune  pâle  ;  pulpe  agréablement  acide. 

Tige  élevée.  Rameaux  longs,  assez  érigés,  munis  de  très- 
petites  épines. 

Selon  les  auteurs  précités ,  il  est  peu  de  Limons  qui ,  à  volume 
égal,  contiennent  autant  de  suc  d'un  acide  agréable. 

*—  LiMOffiER  Balotin  Risi.  et  Poit.  I.  c.  tab.  79  et  80.  — 
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Citrus  Limonum  Balotinum  Lois,  in  Duham,  cd.  noy.  vol.  7 , 
p.  80.       .  ^ 

Feuilles  ovales,  obtuses,  ou  pointues ,  dentele'es.  Fruits  gros , 
arrondis ,  de'prime's  aux  1  bouts ,  terminés  par  un  mamelon 
écrase ,  obtus  :  cpicarpc  épais  )  pulpe  acide. 

Arbre  fort  gros.  Rameaux  roides,  peu  divisés,  érigés,  munis 
de  petites  épines. 

Limonier  Mellarose  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  81. 

Feuilles  ovales-oblongiics  ou  lancéolées,  dentelées.  Fruits  de 
grosseur  moyenne,  arrondis,  lisses,  déprimés  à  la  base  ^  mame- 
lonnés au  sommet:  cpicarpc  lisse;  pulpe  acide. 

—  Limonier  Pérette  de  Saint-Domingue  Riss.  et  Poit.  1.  c. 
tab.  82.  -T-  Citrus  Bergamia  Peretta  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov. 
vol.  7  ,  tab.  24,  fig.  2. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  petites ,  cunéiformes^  mucronées. 
Fruits  petits,  pyriformes,  lisses:  style  persistant;  épicarpe  épais; 
pulpe  agréablement  acide. 

Tige  grêle,  grisâtre.  Rameaux  érigés >  roidcs. 

Cette  variété ,  qu'cm  ne  cultive  à  Nice  que  comme  arbre  d'a- 
grément ,  est  très-fréquente  à  Saint-Domingife. 

—  Limonier  Pebette  Spatafore  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovales,  pointues,  légèrement  dentées.  Fruits  de 
grosseur  moyenne,  pyriformcs  :  style  persistant;  épicarpe  assez 
mince  ;  pulpe  acide. 

—  Limonier  Pérette  striée  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  ovalcs-oblongues;  pétioles  linéaires.  Fruits  striés  et 
sillonnés ,  obovales,  mamelonnés  :  épicarpe  assez  mince;  pulpe 
acidulé,  sapidc. 

,-^  Limovier  Perette  db  Florence  Riss.  et  Poit*  h  c. 
tab;  83. 

Rameaux  épineux  y  cfJQlés.  Feuilles  obloDgues-spatuléeS|  den* 
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Idées,  Fruits  subpyriformes,  verruqueux,  d'un  jaune  pâle:  style 
souvent  persistant  ^  epicarpe  assez  mince  ^  pulpe  acide. 
Arbre  élevé.  Rameaux  longs ,  flexibles. 

—  tilMONIER  PÉRETTE  LONGUE  RisS.  et  Poit.  1.  C. 

Feuilles  allongées,  acuminées,  dentées.  Fruits  oblongs,  sub* 
claviformes ,  mamelonnés  :  epicarpe  mince  ^  pulpe  agréablement 
acide. 

Tige  faible.  Rameaux  longs ,  flexibles. 

—  Limonier  ordinaire  Riss.  et  Pqit.  1.  c.  tab.  84*  —  Ci- 
irus  Limonum  vulgare  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7^ 
tab.  28,  flg.  I  et  2. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  ovales-oblongs ,  lisses  :  épi- 
carpe  d'un  jaune  pâle ,  mince  ;  pulpe  acide. 

Tige  élancée  9  lisse ,  grisâtre.  Rameaux  longs  ^  touffus. 

Cette  variété  est  Tune  des  plus  multipliées  de  celles  qu'on 
cultive  en  pleine  terre  dans  l'Europe  australe.  Lés  fruits  de  la 
première  floraison  sont  allongés ,  tandis  que  ceux  des  seconde  et 
troisième  floraisons  Sont  pour  la  plupart  arrondis. 

. —  Limonier  Cériesc  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  85.  -»*  CUrus 
Limonum  Ceriescwfi  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7,  tab.  27^ 
fîg.  I  ad  7  7  et  tab.  3o ,  flg.  i  et  2. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros,  ovales  pu  arrondif ^ 
souvent  tuberculeux ,  mamelonnés  au  sommet  :  epicarpe  épais; 
pulpe  acidulé. 

«  Ce  sont  les  Limoniers  principalement ,  disent  MM.  Risso  et 
»  Poiteau,  qui,  dans  la  famille  des  Aurantaciées ,  présentent  le 
»  plus  grand  nombre  de  variétés  bizarres.  L'espèce  dont  nous 
"»  nous  occupons  l'emporte  sur  toutes  les  autres  daûs  ses  méta- 
»  tnorphoses;  ses  fruits,  naturellement  ovales,  se  cbargent  quel- 
»  quefois  d'excroissances  en  longues  pointes  droites  ou  courbées; 
t>  roulées  en  spirale,  imitant  des  doigts  ,  des  ergots,  des  cor- 
»  nés ,  ete.  ;  souvent  plusieurs  fruits  sont  greffés  ensemble  par  le 
»  milieu  et  libres  dans  le  reste  5  d'autres  affectent  la  forme  d'une 
»  couronne  :  et  ce  sont  les  fleurs  du  printemps  qui  ordinairement 
»  produisent  toulçs  ces  monstruosités*  »> 
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—  Limonier  de  Gaete  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  86.  —  Ci- 
trus  Limonum  cajetanum  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  yoL  7 , 
p.  85. 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruits  gros,  ovales-oblongs, 
tuberculeux.:  ëpicarpe  épais,  douceâtre^  pulpe  acide. 

Tige  droite,  peuëleyee,  d'un  gris  cendre'.  Rameaux  longs , 
munis  de  petites  épines. 

—  Limonier  a  fruit  fusiforme  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  88. 
Feuilles  oblongues ,  arrondies  au  sommet ,  rétrecies  à  la  base. 

Fruits  allongés^  rétrécis  aux  2  bouts,  un  peu  rugueux:  ëpicarpe 
épais;  pulpe  acide. 

Tige  droite,  glabre.  Rameaux  très-longs,  flexibles. 

Cette  variëtë,  fort  remarquable  par  la  forme  de  son  fruit,  se 
cultive  dans  plusieurs  jardins  de  Nice. 

—  Limonier  a  fruit  oblong  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  88. 

Feuilles  ovales ,  pointues  aux  2  bouts.  Fruits  oblongs ,  ven- 
trus, lisses  ou  rugueux,  d'un  jaune  pâle,  termines  par  un  long 
mamelon  :  ëpicarpe  assez  ëpais;  pulpe  agrëablemeut  acide. 

Tige  élancée.  Rameaux  nombreux ,  droits ,  longs ,  flexibles. 

Cet  arbre  végète  vigoureusement  dans  le  midi  de  la  France; 
ses  rameaux ,  longs  et  flexibles,  se  prêtent  fort  bien  à  Tespalier, 
et  les  jardiniers  savent  le  palisser  avec  une  régularité  remarqua- 
ble :  on  assure  qu'il  est  moins  sensible  au  froid  que  la  plupart  de 
ses  congénères. 

Limonier  impérial  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tab.  89.  —  Citrus  Li- 
monum impériale  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  vol.  7  ,  p.  86. 

Feuilles  ovales-oblongues,  pointues  aux  2  bouts.  Fruits  gros^ 
obovales-oblongs ,  rugueux,  mamelonnés  au  sommet  :  ëpicarpe 
épais;  pulpe  acide. 

.  Cet  arbre ,  l'un  des  plus  beaux  de  son  genre ,  produit  aussi  des 
fruits  remarquables  par  leur  volume  et  par  la  qualité  du  suc  qu'ils 
contiennent.  Il  est  assez  multiplié  sur  le  territoire  de  Nice. 

•^  Limonier  Laure  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  CittUs  Limoti 
Lmurm  Lois,  in  Dubam.  td.  noV.  vol.  7 ,  ]^.  BS« 


FÀMiX.L£   DBS    AtJRANTIACÉES.  297 

• 

Feuilles  dvales-oblongues.  Fruits  trcs-gros ,  obovales-obloDgs, 
souveot  pyriformes  ^  rugueux  :  épicarpe  très-ëpais  y  d'un  jaune 
pâle;  pulpe  acide. 

Tige  haute,  vigoureuse;  grisâtre.  Rameaux  longs ^  distants ^ 
munis  de  quelques  épines. 

—  Limonier  a  grappes  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  90. 

Feuilles  ovales-oblongueS;  dentele'es.  Fruits  en  grappe,  de 
grosseur  moyenne ,  oblongs ,  ventrus ,  souvent  termines  par  un 
bec  courbé  :  épicarpe  assez  mince;  pulpe  acide. 

Tige  d'un  gris  foncé.  Rameaux  nombreux,  divergents,  munis 
dt  quelques  épines  très-courtes. 

Cet  arbre  est  recommandé  comme  très-productif. 

Limonier  de  Reggio  Riss  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Limonum 
Rheginorum  Lois,  in  Duliam.  éd.  nov.  vol.  7>  p*  87. 

Feuilles  oblongues ,  ^ubspatulées.  Fruits  gros,  ovales-oblongs, 
tuberculeux,  mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  épais,  d'un  jaune 
verdâ^e  ;  pulpe  acidulé. 

Tige  droite ,  très-élevée.  Rameaux  longs ,  flexibles ,  épineux. 

Les  fruits  de  ce  Limonier  sont  produits  en  petit  nombre;  mais 
leur  grosseur  approche  quelquefois  de  celle  des  Limons  impé^ 
riaux* 

—  Limonier  de  Saikt  Rémi  Riss.  et  Poit.  1.  c.  —  Citrus  Li- 
monum  SancU  Rémi  Lois,  iii  Duham.  éd.  nov.  vol.  7 ,  p.  86. 

Feuilles  ovales-lancéolées.  Fruits  gros,  ovales-oblongs ,  tuber- 
culeux ,  mamelonnés  au  sommet  :  épicarpe  assez  épais;  pulpe 
acide. 

Tige  haute,  d'un  gris  foncé.  Rameaux  droits ,  espacés,  munis 
de  quelques  épines. 

L'acide  citrique  se  trouve  en  plus  grande  abondance  dans  le 
suc  du  Limon  de  Saint  Rémi  que  dans  celui  de  la  plupart  des 
autres  Limons.. 

—  Limonier  de  Nice  Riss.  et  Poit.  I.  c.  tab.  91. 

Feuilles  otales-oblongucs,  pointues  aux  u bouts.  Fruit  gf os, 
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tuberculeux  y  sillonné  transversalement ,  terminé  en  mao^elon  : 
épicarpe  rugueux;  pulpe  acide. 

La  hauteur  moyenne  de  cet  arbre  est  d'environ  1 2  pieds.  Il 
diffère  de  la  plupart  des  Limoniers  par  ses  longs  rameaux  droits^ 
élancés ,  sans  aucune  épine.  Il  n'est  guère  productif  dans  l'Eu- 
rope méridionale. 

—  Limonier  Paradis  Riss.  et  Poit.  1.  c. —  Citrus  Limonum 
ParadisiLois.  in  Duham.  éd.  nov.  voL  7,  p.  87. 

Feuilles  oblongues ,  rétrécies  aux  2  bouts.  Fruits  gros,  oblongs, 
i&amelonnés  au  sommet  :  épicarpe  très-épais ,  lisse,  d'un  jaune 
pâle }  pulpe  presque  nulle ,  légèrement  acide. 

Tige  élevée.  Rameaux  assez  longs ,  cassants ,  munis  de  petites 
épines. 

La  surface  unie  de  ce  fruit,  sa  forme  allongée,  sa  pulpe  en  très- 
petite  quantité  ou  nulle ,  le  rendent  très-&cile  à  distinguer. 

—  Limonier  Ferraris  Kiss,  et  Poit.  1.  e.  tab.  92.  *—  Ciirus 
Limonum  Ferrari  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7,  p.  88. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  gros ,  obovales ,  venroqueux 
terminés  par  un  mamelon  fort  petit  :  épicarpe  épais ,  df  lin  jaune 
vif;  pulpe  acidulé. 

Tige  droite.  Rameaux  grêles ,  un  peu  inclinés ,  garnis  de  quel- 
ques petites  épines. 

Le  Ferraris  est  une  des  variétés  les  plus  belles  et  les  plus  rares 
de  Limonier. 

—  Limonier  Amalfi  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  gS.  -*  Citrus 
Limonum  Amalphitanum  Lois,  in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  7^ 
p.  88. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  souvent  subspatulées.  Fruits  ovales- 
oblongs ,  subrugueux ,  rétrécis  à  la  base ,  terminés  en  mamelon 
conique  :  épicarpe  assez  épais  ;  pulpe  agréablement  acide. 

Tige  haute,  couverte  d'une  écorce  cendrée.  Rameaux  nom- 
breux, grêles,  armés  de  longues  épin^i. 

Ce  Limonier^  rare  aux  environs  de  ,Ni|Qt^  m^Pte  çqpeodant 
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d'être  multiplié  y  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fruits ,  qui  sont  très- 
succulents. 

—  Limonier  de  Calcédoine  Riss.  et  Poit.  L  c. 

Feuilles  ovales-allongées.  Fruits  gros  ,  ovales ,  d'un  jaune  ver- 
dâtre  :  épicarpe  très-épais;  pulpe  acidulé. 

Tige  haute,  d'un  gris  foncé.  Rameaux  longs,  espacés,  fra- 
giles. 

La  chair  considérable  de  ce  fruit  et  la  petite  quantité  de  pulpe 
qu'il  renferme,  le  rapprochent  beaucoup  des  Cédrats. 

—  Limonier  a  deux  mamelons  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  94. 
—  Citrus  Limonum  bimamillatum  Lois,  in  Duham.  cd.  nov. 
vol.  7,  tab.  27,  f.  I. 

Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits  de  moyenne  grosseur,  oboya- 
les-oblongs,  mamelonnés  aux  2  bouts  :  épicarpe  mince  ;  pulpe 
agréablement  acide. 

Tige  haute ,  cendrée.  Rameaux  difiiis ,  munis  de  petites  épines. 

Cet  arbre  produit  quelquefois  des  fruits  irréguliers ,  divises  en 
cornes ,  en  becs ,  en  doigts ,  etc. 

Sectios  yni.  CÉDRATIERS  ou  CITRONMERS  VRAIS. 

Tige  arborescente.  Rameaux  courts,  roides,  inermes  ou  épi- 
neux. Feuilles  ohlongues,  dentelées.  Fleurs  violettes  en 
dehors.  Fruits  le  plus  soutient  gros,  verruqueux  et  sillon- 
nés :  chair  (sarcocarpe)  &ès-épaisse,  tendre;  pulpe  légè^ 
rement  acide» 

Les  Cédratiers ,  selon  MM.  Risse  et  Poiteau ,  se  confondent 
dans  beaucoup  de  variétés  avec  les  Limoniers  y  ou  plutôt  plusieurs 
Limons  à  chair  épaisse  viennent  se  confondre  avec  le  Cédrat,  de 
telle  sorte  qu'on  ne  distingue  plus  la  ligne  de  démarcation  qui  les 
séparait. 

Le  fruit  du  Cédratier  était  connu  des  anciens  sous  le  nom  de 
Pomme  de  Médie,  parce  qu'on  le  cultivait  dans  ce  pays  long- 
temps avant  qu'il  ne  fût  introduit  en  Europe.  Théophraste  est  le 
premier  qui  en  ait  donné  une  description  détaillée.  Pline ,  tn 
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ajoutant  quelques  particularités  à  la  description  de  Théophraste , 
lui  appliqua  le  nom  de  Citrus.  Il  paraît  que  dès  la  fin  du  second 
siècle ,  le  Cédratier  abondait  dans  l'Europe  méridionale. 

Dans  les  pays  où  les  Cédratiers  sont  conmiuns ,  on  retire  de 
leurs  fruits  une  huile  essentielle  limpide ,  d'un  jaune  verdâtre  y 
un  peu  plus  légère  que  celle  des  Limons ,  et  d'un  arôme  très- 
suave.  Cette  essence  entre  dans  la  composition  de  YEau  de  Co- 
logne, et  elle  sert  de  base  à  plusieurs  autres  eaux  de  toilette. 
L'écorce  des  Cédrats  est  d'im  emploi  fréquent  chez  les  confiseurs 
et  chez  les  liquoristes  ^  les  pharmaciens  en  font  aussi  diverses 
préparations.  Les  anciens  vantaient  les  qualités  bienfaisantes  de 
ce  fruit ,  et  ils  le  regardaient  comme  un  antidote. 

Voici  les  variétés  de  Cédratiers  décrites  par  MM.  Risso  et 
Poiteau  : 

a)  Poncires. 

—  Cédratier  ordinaire  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tah.  96.  —  Ma- 
lus medica  Bauh.  —  Citrus  medica  Linn. 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruit  souvent  gros,  obovale- 
oblong,  jaune ,  verruquéux,  sillonné  :  chair  épaisse;  pulpe  acide. 

Tige  droite ,  d'un  gris  rayé  de  blanc.  Rameaux  roides ,  divisés , 
munis  [de  longues  épines.  Fruit  d'abord  pourpre  :  il  verdit  en- 
suite y.  et  devient;  dans  sa  maturité ,  d'un  beau  jaune  safran. 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée ,  cet  arbre ,  dont  le  port  est 
très-majestueux,  s'élève  jusqu'à  vingt  pieds  et  plus. 

*—  Cédratier  a  fruit  en  Calebasse  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  oblongues  ,  larges ,  crépues.  Fruits  gros ,  lagénifor- 
mes ,  subrugueux  :  chair  très-épabse  5  pulpe  peu  abondante. 

-^  Cédratier  Poncire  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  98. 

Feuilles  ovales.  Fruits  gros,  ovales ,  tuberculeux  et  rugueux ^ 
d^in  jaune  pâle  :  chaii*  très-épaisse;  pulpe  acide. 

Le  Poncire,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Cédrat  monstrueux, 
est  peu  multiplié ,  et  cultivé  seulement  par  les  curieux.  On  ne 
l'admet  pas  dans  le  commerce,  parce  qu'il  se  froisse  facilement  et 
ipi'il  passe  en  peu  de  temps  à  la  fermentation  putride  < 
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—  CÉDRATIER  A  GBOS.FRTiiT  Riss.  et  Poij.  1.  c.  tab.  97  et  98. 
—  Citrus  medicafructu  maximo  Lois,  in  Dubam.  éd.  dot. 

Feuilles  oblongues.  Fruit  très-gros ,  oblong ,  fortement  tuber- 
culeux et  mamelonné'  à  toute  la  surface ,  d'un  jaune  pâle  :  chair 
très-épaisse  ^  pulpe  verdâtre ,  acide. 

Tigebaute,  très-vigoureuse.  Rameaux  diffus,  garnis  de  lon- 
gues épines  très-aiguës. 

Ijcs  fruits  de  ce  Cédratier,  qu'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Cédratier  de  Gênes  y  sont  les  plus  gros  du  genre.  Il  leur  faut 
une  exposition  très-abritée  et  de  fréquents  arrosemens  en  été. 

—   CÉDRATIER  A  FRUIT  CORiru  RisS.  et  Poit.  1.  C,  —  ClttUS 

medicafructu  comuto  Lois,  in  Dubam.  éd.  nor. 

Feuilles  ovales-ohlongues.  Fruits  gros,  comiculés:  chair  très* 
épaisse  ;  pulpe  acide. 

b)  Vrids  CédraU, 

—  CÉDRATIER  DE  Salo  Rîss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  ^.  —  Citrus 
medica  saUmiana  Lois,  in  Dubam.  éd.  nor.  vol.  7,  tab.  *i^j 
fig.  4. 

Feuilles  oblongues,  dentelées.  Fruits  de  grosseur  moyenne, 
ovales,  lisses,  terminés  en  gros  mamelon  :  chair  épaisse;  pulpe 
agréablement  acide. 

Tige  de  moyenne  hauteur.  Rameaux  diffus,  munis  d'épines. 

Cet  arbre ,  fréquemment  cultivé  dans  les  jardins  de  l'Italie , 
résiste  mieux  aux  hivers  du  midi  de  la  France  que  le  Cédratier 
de  Florence.  Ses  fruits  sont  recherchés  dans  le  commerce. 

—  CÉDRATIER  A  FLEURS  DOUBLES  RisS.  et  Poit.  1.  C. 

Feuilles  oblongues.  Fleurs  doubles  ou  semi-doubles.  Fruits 
arrondis ,  prolifères  :  chair  épaisse  j  pulpe  acidulé. 

Le  Cédratier  à  fleurs  doubles  est  fort  vigoureux ,  quoique 
d'une  moyenne  hauteur;  la  plupart  de  ses  fleurs  sont  semi-dou- 
bles et  stériles;  ses  fruits  en  renferment  presque  toujours  un  autre 
dans  leur  intérieur,  et  ils  affectent  différentes  formes  plus  ou 
moins  bizarres. 

—  CÉDRATIER  A  FRUiT  DOUX  KisS.  Ct  Poit.  1.  C 

Feuilles  oblongues,  pointues.  Fruits  de  grosseur  moyenne, 
oblongs,  acuminés ,  rugueux:  chair  épaisse;  pulpe  douce. 
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Cette  yari^té,  observent  MM.  Tiiiso  et  Poitéàii,  ayâdt  les 
fleurs  purpurines  en  dehors  et  le  suc  de  la  pulpe  non-àcide,  se 
range  naturellement  parmi  les  Lumies. 

—  CÉDRATIER  DE  Florence  Risç.  ct  Poi|.  L  o<  lab.  loi.  -— 
Citrus  medica  fiorentina  Besf.  Cat.  Hort.  Par.  — -  Lois,  in 
Dubam.  éd.  nov.  vol.  7,  tab.  if\. 

Feuilles  ovales.  Fruits  de  grosseur  mojeimcr ,  coniques  ^  acu- 
mines .'  cbair  épaisse  ;  pulpe  acide. 
.  Tige  peu  ëlevée ,  grisâtre.  Rameaiix  droits ,  î^pineulc. 

«  Cette  variété ,  disent  MM.  Bisso  et  Poiteau,  est  une  des  plus 
»  belles  et  des  plus  justement  recbercbées  de  toute  la  tribu  des 
)>  Cédratiers,  L'arbre  plaît  à  la  fois  par  la  beauté  dé  son  port,  la 
»  fraîcheur  de  son  feuillage ,  par  le  grand  nombre  de  ses  fleurs^ 
»  qui  exhalent ,  même  au  milieu  de  l'hiver,  le  parfum  le  plus 
»  agréable.  Si  Ton  ajoute  à  ces  agréments  qu'il  l'emporte  sur  tous 
m  les  autres  par  l'atome  et  la  délicatesse  de  sa  chair,  on  con- 
î*  viendra  que  le  Cédratier  de  Florence  est  une  précieuse  acquisi- 
»  tion  pour  l'agriculture.  » 

Une  particularité  fort  remarquable  et  digne  de  toute  l'attention 
des  physiologistes ,  c'est  qu'à  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro 
du  thermomètre  de  Réaumur,  les  fleurs  de  ce  Cédratier  et  de  quel- 
ques autres  noircissent  et  se  dessèchent  ;  les  fruits  mûrs  gèlent  et 
tombent  en  putréfaction ,  tandis  que  les  jeunes  fruits  à  peine  dé- 
veloppés des  mêmes  arbres  résistent  à  cette  basse  température  et 
continuent  à  prendre  de  l'accroissement. 

—  CÉDRATIER  A  FRUIT  ALLONGE  RisS.  et  Poît.  l.  C.  —  CitrUS 

medica  fructu  elongato  Lois,  in  Duham.  éd.  nov.  (excl.  sjn.) 

Feuilles  ovales-allongées^  Fruits  petits,  ovalcs-oblongs ,  longue- 
ment acnminés  :  chair  épaisse^  pulpe  acide. 

On  confond  habituellement  ce  Cédratier  avec  le  précédent. 

« 

—  CÉDRATIER  A  FRTJIT  RUGUEUX  RisS.  et  Poit.  1.  C.  tab.   Io3. 

Feuilles  oblongues,  acuminées.  Fruits  petits,  rugueux,  mame- 
lonnés, relevés  de  côtes  saillantes  :  chair  épaisse;  pulpe  verdâtre, 
p^  succulente ,  légèrement  acide. 

Cettcf  TariÀé  est  cultivée  dans  qudques  jardite  dé  Vke, 
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c)  Cédratiers  limonés. 

— -  CÉDRATIER  DE  RoME  Riss.  et  Poit.  1.  C.  tâb.  104. 

Feuilles  oblongues ,  dente'es.  Fruits  pyriformes ,  lisses,  ma- 
meloonés  :  chair  épaisse;  pulpe  acide. 

—  Cédratier  a  fruit  sillonne  Riss.  et  Poit.  Le.  —  Citrus 
inedicafructu  sulcato  Lois,  in  Duham.  éd.  noT.  vol.  7 ,  tab.  35, 
fig.  2. 

Feuilles  ovales ,  pointues.  Fruits  de  grosseur  moyenne ,  coni- 
ques ,  souyent  îrrëguliers ,  profondément  sillonnes  et  tuberculeux  : 
chair  épaisse;  pulpe  acide. 

— Cédratier  a  pruit  a  côtes  Riss.  et  Poit.  1.  c.  tab.  io5 ,  et 
106  bis. 

Feuilles  obovales ,  pointues ,  petites.  Fruit  gros ,  ovale-arrondi , 
légèrement  mamelonné,  relevé  d'un  grand  nombre  de  côtes  peu 
saillantes  :  cliair  trës-épaisse ,  blanche  ;  pulpe  en  petite  quantité, 
trës-acide. 

Cette  variété  est  l'une  àes  plus  intéressantes  par  l'épaisseur  et 
les  qualités  de  la  chair  de  ses  fruits ,  qui  sert  a  faire  d'excellentes 
confitures  et  à  aromatiser  les  liqueurs. 

— •  Cédratier  a  fruit  glabre  Riss.  et  Poit.  1.  c. 

Feuilles  allongées.  Fruits  ovales,  glabres,  terminés  en  mame^ 
Ion  conique:  chair  épaisse  ;  pulpe  acide. 

Tige  assez  élevée.  Rameaux  étalés,  nombreux,  diffus. 

CÉDRATIER   A  FRUIT    LIMONIFORME    RisS.    Ct    Poît.    I.    C. 

tab.  107. 

Feuilles  ovales  ou  obovales.  Fruits  ovales ,  presque  glabres  : 
chair  épaisse;  pulpe  jaune,  légèrement  acide. 

—  CÉDRATIER  A  PETIT  FRUIT  RisS.  Ct  Poit.  1.  C. 

Feuilles  ovales-oblongues ,  dentelées.  Fruits  petits,  presque 
coniques,-  rugueux  :  chair  épaisse;  pulpe  acide. 
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SEIZIÈME  FAMILLE. 

LES  ZYGOVHYLLEES.—ZrGOPHrLLEyE. 

(  Butacearum  sedio  I,  Jiim.  Gen.  —  Zjrgophylleœ  R.  Brown,  Gen. 
Rem.  in  Flind.  Voy.  y^l.  H,  p.  545.  —  De  Ctnd.  XVodr.  yol.  I , 
p.  703.  —  Ju88.  fil.  Rutace»  ,  pag.  67.  •—  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  390.  ) 

Cette  famille^  qui  se  compose  d'environ  cinquante  es- 
pèces ^  est  dispersée  dans  les  zones  tempérées  des  deux 
hémisphères.  On  n'a  observé  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces dans  la  zone  équatoriale ,  et  il  n'en  croît  aucune 
dans  les  contrées  boréales. 

La  plupart  des  Zjgophyllées  n'offrent  qu'un  intérêt 
purement  scientifique  ;  toutefois  les  Gayacs,  végétaux 
importants  àcausedeleurspropriétésmédicinales,  appar- 
tiennent à  ce  groupe.  Plusieurs  autres  Zygophyllées  con- 
tribuent à  orner  les  serres. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  y  ou  herbes.  Ramules  à  peu  près 
cylindriques^  souvent  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  y  imparipennées  y  ou  paripennées  , 
(rarement  simples)  :  pétiole  commun  mucroné  ;  folioles 
sessiles,  entières^  presque  toujours  opposées,  inéquilaté- 
rales,  non-ponctuées.  Stipules  latérales. 

Fleurs  régulières  (par  exception  irrégulières),  her- 
maphrodites. Pédoncules  uniflores  ou  moins  fréquem- 
ment bi-  ou  trifiores,  solitaires,  ou  rarement  fascicules, 
axillaires ,  ou  plus  souvent  naissants  entre  les  deux  sti- 
pules d'une  paire  de  feuilles. 

Calice  inadhérent ,  persistant ,  ou  caduc  f  4-  ou  5- 
parti  :  estivation  imbricative  ou  très-rarement  valvaire. 
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Disque  ohlitéréf  ou  annulaire  et  sinué,  ou  composé  de 
glandules  distinctes,  hypogyne. 

Pétales  A  ou  &,  hypogyneSi  onguiculés,  interpositifs, 
fort  petits  avant  Fanthèse  :  estivation  couTolutive. 

Étamines  hypogynes,  libres,  caduques,  en  nombre 
double  des  pétales.  Filets  dilatés  à  la  base,  inappendicu- 
lés,  ou  naissants  à  la  face  externe  d'une  languette  squa- 
miforme.  Anthères  ovales  ,basifixes  ou  supra-basifixes, 
à  2  bourses  parallèles,  juxtaposées,  introrses  ;  connectif 
oblitéré,  inappendiculé. 

Pistil:  Ovaire  indivisé ,  à  4  ou  5  loges  opposées  aux 
pétales.  Ovules  géminés  ou  en  plus  grand  nombre  dans 
chaque  loge ,  suspendus  à  l'angle  interne ,  ou  rarement 
ascendants.  Style  simple.  Stigmate  simple  ou  lobé. 

Péricarpe :T^TxX&X.  capsule  sèche  ou  légèrement  char- 
nue, 4-  ou  5-loculaire ,  septicide,  ou  locydicide,  ou  à  la 
fois  septicide  et  loculicide  ;  tantôt,  mais  rarement,  se  sé- 
parant en  plusieurs  coques  indéhiscentes ,  à  plusieurs 
compartiments  transverses,  monospermes. 

Graines  le  plus  souvent  en  nombre  moindre  des 
ovules,  tantôt  comprimées  et  scabres,  tantôt  ovoïdes  et 
lisses.  Test  mince.  Périsperme  corné  (  par  exception 
nul),  blanchâtre.  Embryon  vert  :  radicule  éloignée  du 
hile  ;  cotylédons  foliacés. 

La  famille  est  constituée  par  les  genres  suivants  : 

I"  TRIBU.  TRIBULÉES.  —  TBIBULEJE. 

Carpelle  indéhiscent  ^  monosperme  ^  ou  h  plusieurs  com- 
partiments  transt^erses  monospermes.  Périsperme  nul. 

Tribulus  Linn. — Ehrenhergia  Martius.  —  KaUstrœmia 
Scop. 
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Il*  TMSO.   ZYGOPHirUiÉBS  tWLAIES.'-^zrGOPgnrLLEjE 

GENUINM. 

Capsule  à  plusieurs    loges    ordinairement  déhiiûêtUes. 
'     Graines  nombreuses  j  ou  par  at^ortement  solitaires.  Pé^ 
risperme  plus  ou  moins  épais. 

Fagonia  Linn.  —  Seezenia  R.  Ër.  —  Rcêperà  Juàs^. 
fil.  —  Zygopkyllum  Linn.  (Fabago  Tourn.  )  —  Larrea 
CaTan.  —  Porlieria  Ruiz  et  Pav.  —  Guajacum  Linn. 

Genres  voisins  des  Zygopkyllées  : 

Chitonia  Moc.  et  Sess.  — Melianihus  Linn. 


xs 


I"  TRIBU.  TEIBGLËËS.  —  TRIBULEJE  Jus$.  fiL 

Stjle  court.  Stigmate  large  y  à  S-iO  côtes.  Péricarpe 
à  loges  indéhiscentes  j  tuberculeuses  ou  épineuses  en  de^ 
hors  y  dii^isées  en  dedans  en  plusieurs  compartiments 
transferses^  monospermes  {sans  at^ortement).  Périsperme 
nul. 

(  Cette  tribu  n'offre  actcune  plante  assez  remarquable  pour  être  décrite 

ici.  ) 

n»  TRIBU.   ZYGOPHYLLÉES  VRAIES.  —  ZFGO- 

PHFLLEjE  FERJE  Juss.  fil! 

Style  aminci  au  sommet  en  stigmate  simple  au  A^^Jide. 
Loges  du  péricarpe  ordinairement  déhiscentes ,  inermes 
en  dehors  y  non^cloisonnées  en  dedans^  ci  plus  d'une 
graine ,  ou ,  par  aç^ortement ,  à  une  seule  graine.  Péri- 
sperme  corné. 

Genre  FABAGELLE.  —  ZygophylUun  Linn, 

Galice  5-parti  :  lanières  un  peu  inégales.  Pétales  5,  ongtn- 
culés.  Étamines  10^  filets  un  peu  inégaux^  appendiculés.  Gy* 
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ndt>hôre  eônvfele  ou  concave,  court  (quelquefois  nul),  Ovftire 
5-loculaire,  pentagone  5  loges  bi-  ou  pluri-OYulées.  Style 
simple»  Stigmate  pointu.  Capsule  pentagone  ou  pentaptère, 
5-Ioculaire.  j5-valve ,  septicide  ,  ou  rarement  loculicide. 
Graines  subréniformes ,  comprimées ,  scabres ,  suspendues. 
Périsperme  mince. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux,  ou  herbes.  FeùillèS  tbû- 
juguées  :  folioles  souvent  charnues,  planes^  ofcl  rarement  cy- 
lindracées;  pétiole  souvent  aplati,  quelquefois  ptésque  nul. 
Stipules  membraneuses.  Pédicelles  solitaires  ou  géminés,  in- 
ter-stipulaires.  Pétales  rouges,  ou  blancs,  ou  jaunes,  sOuvGiit 
marqués  d'une  tache  basilaire  violette  ou  roùgeâtie. 

Lès  Fahagelles  croissent  dans  l'Afrique  australe  et  dails 
l'Afrique  boréale,  ainsi  qu'en  Orient;  une  espèce  aussi  II  été 
observée  au  Mexique,  et  une  autre  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Le  nombre  des  espèces  connues  est  de  vingt;  nousal- 
Ions  en  décrire  quelques-unes  qu'on  cultive  dans  les  jardins^ 
ou  dans  les  serres,  comme  plantes  d'ornement. 

Fabagelle  commun.  —  Zy^ophylluni  Fabago  Linn. 

Feuilles  bifoHolëes  ,  pe'tiole'es;  folioles  planes,  glabres,  obo- 
vales.  Pe'dicelles  dresse's.  Calices  glabres.  Pe'tales  indivisés. 

Herbe  vivace,  touffue,  haute  de  2  pieds.  Pe'tales  blancs,  ma- 
cule's  d'orange. 

Cette  espèce  croît  en  Crimée  et  dans  l'Asie  mineure. 

Fabagelle  fétide.  —  Zj'gophyllum  fœtidum  Schrad.  tt 
Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  9.  —  Bot.  Mag.  tab.  872. 

Feuilles  bifoliolëes ,  petiolees  ;  folioles  planes ,  glabres ,  obo- 
vales.  Fleurs  nutantes.  Pétales  réfléchis,  incisés. 

Arbrisseau.  Pétales  de  couleur  orange,  marqués  d'une  tache 
purpurine. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Fabagelle  Morgsane.  —  Zjgophfllum  Morgsana  Linû. 
—  Dillen.  Elth.  tab.  1 16,  fig.  i4i. 

Feuilles  bifoliolées,  courtement  péliolées;  folioles  planes,  gl«* 


■1 


S08  CLASSE    DES    TÉRÉBINTHINÉES* 

breSf  oboyales;  pétiole  spinescent.  Fleurs  nutâDtes.  Capsules 
bouffîes,  4*ou-5-ptères. 

Arbrisseau  tortueux ,  haut  de  3  à  4  pieds.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Zygophylle  a  rameaux  recourbés.  —  ZjygophxUum  rétro- 
fractum  Jacq.  Schœnb.  tab.  354*  (an  Thunb?) 

Feuilles  bifoliolées ,  sessiles  ^  folioles  oborales ,  obtuses  ,  pla- 
nes ,  glabres.  Stipules  lancéolées ,  pointues.  Pédoncules  dressés  y 
delà  longueur  des  feuilles.  Pétales  très-entiers.  Capsules  subglo- 
buleuses ,  à  côtes  carénées. 

Arbrisseau  touffu,  glabre  ,  roide,  toujours  vert,  haut  de  3  à 
.  4  pieds.  Rameaux  diffus  et  recourbés  dans  leur  vieillesse.  Fleurs 
d'un  pouce  de  diamètre  y  d'un  jaune  foncé. 

Cette  espèce  habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Genre  PORLIÉRIA..—  Porlieria  Ruiz  et  Pav. 

Calice  4^-parti.  Pétales  4,  courtement  onguiculés.  £ta- 
mines  8^  filets  appendiculés  à  la  base.  Gynophore  court. 
Ovaire  4^sulqué,  à  A  logesquadriovulécs.  Ovules  suspendus. 
Styles  4,  soudéspresque jusqu'au  sommet.  Péricarpe  charnu^ 
globuleux  y  quadiûlobé  ,  4-loculaire.  Graines  solitaires  par 
avortement,  ovoïdes,  lisses.  Pcrisperme  épais.  Embryon 
courbé. 

L'espèce  dont  nous  allons  parler  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Porlieria  hygrométrique.  —  Porlieria  hjrgrometrica 
Ruiz.  et  Pav.  Flor.  Peruv.  vol  4,  ined.  tab.  343  (ex  Sweet.  Hort. 
Brit.)  —  Juss.  fil.  Rutac.  taK.  i6,  n®  6. 

Arbrisseau  à  rameaux  roides,  étalés.  Feuilles  opposées  ^  pari- 
pennées  (de  leur  aisselle  naissent  des  ramules  alternes ,  ou  bien 
une  autre  paire  de  feuilles  portée  sur  un  ramule  presque  nul,  et , 
dans  ce  cas ,  les  feuilles  paraissent  comme  fasciculées-ternées)  ; 
foliojies  subopposées,  7 -pu  8-juguées,  linéaires.  Stipules  petites, 
spinescentes.  Pédicelles  fascicules. 
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Cette  plante  croît  au  Pérou  et  au  Chili.  Ses  folioles,  étalées 
quand  l'atmosphère  est  pur^  s'appliquent  les  unes  contre  les  au^ 
très  à  l'approche  d'une  pluie. 

Genre  GAYAC.  —  Guajacum  Linn. 

Galice  5-parti  :  lanières  inégales.  Pétales  5  y  onguiculés. 
Étamines  10;  filets  inappendiculés.  Ovaire  stipité,  2-5-gone, 
2-5-loculaire;  loges  à  8  ovules  suspendus.  Style  court,  pointa. 
Péricarpe  courtement  stipité,  légèrement  <:hamu ,  2-5-locu- 
laire,  à  S-5  angles  saillants,  comprimés.  Graines  solitaires 
par  avortement,  ovoïdes,  lisses,  pendantes.  Périsperme 
épais.  Embryon  subrectiligne. 

Arbres  à  bois  très-dur.  Ramules  noueuic  avec  articulation, 
opposés  tantôt  à  une  feuille  ,  tantôt  à  un  autre  ramule  plus 
court.  Feuilles  opposées ,  paripennées  j  folioles  au  nombre 
de  2  à  1 4 ,  coriaces ,  réticulées.  Pédicelles  inter-stipulaires, 
géminés.  Fleurs  bleues.  Anthères  spiralées  après  l'anthèse. 

Les  Gayacs  sont  remarquables  parla  beauté  de  lem*s  fleurs 
et  par  la  dureté  de  leur  bois.  Celui-ci ,  d'une  saveur  amëre 
un  peu  acre ,  possède  des  propriétés  stimulantes,  diaphoréti- 
ques ,  diurétiques  et  légèrement  purgatives.  Les  vertus  mé- 
dicinales de  ce  bois,  qui  se  retrouvent  aussi  dans  l'écorce,  les 
feuilles  et  les  fleurs,  sont  dues  à  une  gomme-résine,  laquelle 
découle  spontanément  des  arbres. 

Le  bois  de  Gayac,  à  cause  de  sa  grande  dureté ,  s'em- 
ploie aux  Antilles  à  la  construction  des  roues  de  moulins 
à  sucre,  et  à  des  manches  d'outils  ou  autres  ustensiles.  On  le 
recherche  pour  les  poulies  dont  on  se  sert  sur  les  navires. 
Susceptible  d'un  beau  poli,  les  menuisiers,  les  ébénistes  et 
les  tourneurs  en  tirent  souvent  parti. 

Tous  les  Gayacs  habitent  l'Amérique  équatoriale.  On  en 
connaît  cinq  espèces;  les  plus  intéressantes  sont  les  deux  sui- 
vantes : 

Gajag  officinal.  —  Guajacum  officinale  Linn.  — Lamk. 
m.  lab.  34a.  —  Pluck.  lab.  35,  fig.  4.  —  Glus.  Exot.  p.  3i4. 
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le.  — Sloan.  Hist.  tab.  222,  fig.  3.  — Tiissac,  Flor.  ÀntiU. 
V.  4  >  ^^^'  35-  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  et  in  Flor. 
Med.  le.  —  Juss.  fil.  Rutac.  tab.  16^  n"  7. 

Feuilles  à  2  ou  3  paires  de  folioles  ob  ovales  ou  ovales,  obtuses. 

Arbre  s' élevant  à  environ  ^o  pieds,  sur  4  à  5  pieds  de  cir- 
conférence. Bois  d'un  brun  jaunâtre ,  à  veines  fortement  curvi- 
lignes; ëcorce  lisse  ,  épaisse  ,  grisâtre.  Rameaux  glabres  ,  nom- 
breux, articulés.  Folioles  longues  de  i  '/a  pouce  ,  larges  de  i 
pouce.  Baie  subcordiforme ,  à  2  angles  un  peu  comprimes  sur  les 
côtés  )  tronquée  au  sommet ,  mucronulée. 

Cet  arbre  croit  aux  Antilles  et  dans  FAmérique  méridionale. 
Les  naturels  de  la  Guiane  Tappcllcnt  Guàiac  ,  nom  qui  a  passé 
dans  notre  langue. 

«  Le  Gayac,  dit  M.  de  Xussac ,  sous  plusieurs  rapports,  tient 
»  un  des  premiers  rangs  dans  le  règne  végétal  ;  son  bois  est  près- 
)>  que  le  seul  einployé  (aux  Antilles)  dans  les  constructions  navales 
y>  pour  faire  des  moufles  et  des  poulies  ;  les  fabricants  de  meu- 
»  blés  en  font  aussi  des  roulettes  pour  les  lits  et  pour  le3  tables. 
»  Dans  les  cantons  où  cet  arbre  est  commun ,  on  Temploie  à  faire 
^  des  poteaux  ;  car  son  bois  ,  au  lieu  de  pourrir  dans  la  terroi  s'y 
»  durcit. 

»  Il  sort  abondamment  du  tronc  de  cet  arbre  une  résine  d'une 
»  odeur  aromatique  agréable,  et  d'un  jaune  un  peu  verdâtre,  dont 
»  les  médecins  et  les  empiriques  font  un  fréquent  usage  dans  le 
Tf»  pays  comme  dépurative,  antisyphilitique ,  antiscorbutiqiie,  etc. 
»  Les  dames  crépies,  pour  conserver  leurs  dents  et  préserver 
»  les  gencives  des  atteintes  du  scorbut ,  ont  Thabitude  de  se 
»  rincer  la  bouche  tous  les  matins ,  avec  de  Tcau  contenant  quel- 
le ques  gouttes  d'une  dissolution  de  résine  de  Gayac  dans  du  rum. 
»  On  retire  de  la  pulpe  qui  enveloppe  les  graines  de  gayac,  une 
»  huile  trës-amère ,  qui  est  un  purgatif  très-violent*  On  se  sert 
»  quelquefois  des  feuilles  de  gayac  pour  blanchir  le  linge  ^  il 
»  paraît  que  ces  feuilles  contiennent  beaucoup  de  potasse*  » 

Gayac  a  feuilli&s  de  Lentisque.  —  Guajacum  sanctum 
limir  «^Gommel.  Hort.  i ,  tab.  88.  — •Plucken.  tab.  94,  fig*  4* 
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Feuilles  à  S-7  paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  mticronulëei; 
pétioles  et  ramules  pubescents^ 

Arbre  moins  ëlevë  que  le  Gayac  officinal.  Bois  jaune  ^ 
ëcorce  épaisse,  noirâtre  en  dehors.  Rameaux  noueux.  Fruit  té- 

tragone. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  pre'cédente. 


Genres  voisins  des  Zygophylliêes. 
Genre  MÉLIANTHE.  —  MetiarUhus  Linn. 

Calice  grand,  coloré,  5-parti;  lanières  inégales  :  Tinférieu- 
re  plus  courte,  écartée  des  supérieures ,  gibbeuse  et  cuculli- 
forme  vers  la  base,  munie  en  dedans  d'une  glandule  necta* 
rifère.  Pétales  5,  plus  courts  que  le  calice,  liguliformcs  :  les, 
i  inférieurs  déclinés ,  libres  à  la  base  et  au  sommet ,  cohé- 
rents vers  le  milieu;  le  supérieur  très-court  ou  nul.  Etami- 
nes  A  y  hypogynes  :  les  2  supérieures  libres;  les  2  inférieures 
plus  courtes^  connées  par  leur  base;  anthères  incombantes. 
Ovaire  4-sulqué,  à  4-  loges  incomplètes  vers  leur  sommet  ^ 
chacune  à  %A  ovules  attachés  au  bord  des  cloisons.  Style 
simple,  tubuleux ,  courbé  en  dedans  au  sommet.  Stigmate! 
subquadrifîde.  Capsule  accompagnée  des  enveloppes  florales 
marcescentes,  membraneuse,  bouffie,  loculicide  4-valve ,  à 
A  angles  ailés  :  loges 4,  incomplètes,  monospermes.  Graine! 
subglobuleuses,  luisantes.  Périsperme  ciiarnu,  épais.  Em- 
bryon axile,  verdâtre,  subcylindracé  :  cotylédons  linéaires- 
ovales,  un  peu  plus  longs  que  la  radicule. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes ,  imparipennées;  folioles 
dentelées,  inéquiktérales,  décurrentes  d'un  côté;  pétiole  ailé 
entre  les  folioles,  nu  à  la  base.  Stipules  tantôt  latérales  et  dis- 
tinctes, tantôtsoudées  en  une  seule  très-grande,  intra-pétio- 
laire,  adnée.  Grappes  axillaires  ou  terminales;  pédicelles 
courts^  unibractéoiés.  Ëslivation  des  sépales  convolutive. 
Pétales  cotonneux  vers  leur  partie  moyenne. 

Les  Mélianihes  croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance.  On 
les  cultive  dans  les  serres  tempérées,  plutôt  à  cause  de  Télé* 
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gance  de  leur  feuillage  que  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Le 
nom  de  Mélianthe  fait  allusion  au  miel  que  ces  fleurs  con- 
tiennent en  grande  abondance.  Le  genre  se  compose  des 
trois  espèces  suivantes  : 

MÉLIANTHE  A  LARGES  FOLIOLES.  — Mclianthus  majov  Lion. 
—  Lamk.  Hl.  tab.  552.  —  Bot.  Reg.  tab.  45. 

Folioles  glabres  aux  deux  faces.  Stipules  connées,  ovales. 
Grappes  pyramidales,  dressées.  Loges  4-ou  5-ovulées. 

Arbrisseau  baut  de  7  à  8  pieds.  Racines  traçantes.  Feuilles 
grandes 9  persistantes^  folioles  glauques,  ovales-oblongues  ,  lon- 
gues de  2  à  3  pouces.  Fleurs  d'un  rouge-brun.  Bractées  ovales , 
pointues.  Les  1  divisions  supérieures  du  calice  oblongues  ;  les 
3  autres  lancéolées.  Capsules  grosses ,  quadriiîdes. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ont  une  odeur  analogue  à  celle  de 
V  Iris  fétide.  La  glande  calicinale  suinte  pendant  tout  le  temps  de 
la  floraison  une  liqueur  noirâtre  y  dont  la  saveur  est  un  peu  vi^ 
neuse.  Cette  matière,  dont  les  Hottentots  font  leurs  délices,  est  si 
abondante ,  qu'elle  se  répand  sur  les  feuilles  et  sur  le  sol. 

On  peut  cultiver  ce  Mélianthe  en  pleine  terre,  aux  environs  de 
Paris  ^  en  le  plantant  au  pied  d'un  mur  exposé  au  midi ,  et  en  le 
couvrant  pendant  les  gelées.  On  multiplie  l'espèce  de  rejetons 
ainsi  que  de  boutures. 

MÉLIANTHE  A  FOLIOLES  ETROITES.  —  MeliafUhus  nUnor 
Linn.  — Bot.  Mag.  tab.  3oi. 

Folioles  glabres  en  dessus ,  incanes  en  dessous.  Ramules  légè- 
rement cotonneux.  Stipules  distinctes,  b'néaires.  Grappes  axil- 
laires,  denses.  Loges  4-ou  5-ovulées. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  6  pieds.  Feuilles  persistantes^  folioles 
OTales-oblongues ,  étroites,  longues  de  2  à  4  pouces.  Fleurs  rou- 
geâtres.  Capsule  cotonneuse,  de  la  grosseur  d'une  petite  Noix. 

Melianthe  VELU. — Meliantkus  comosus  VaU.— Commel. 
Rar.  V.  4  y  tab.  4* 

Folioles  velues  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Stipules  dis- 
tinctes. Bractées  cordiformes.  Grappes  lâches,  pendantes,  extra- 
asilaires.  Loges  biovulées. 


DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 

LES  RUTACEES.  —  RVTACEJE. 

(  iïutoce^e  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  389. —  jRufacearum  Genn.  Jus8.—> De 
Gand.  —  RuUœ  Jass.  fil.  Mém.  Rutac.  p.  78.  ) 

Ce  groupe,  établi  par  M.  Adrien  de  Jussieu  sous  le 
nom  de  Butées  y  ne  renferme  que  quelques-uns  des  gen- 
res des  Rutacées  de  l'illustre  auteur  du  Gênera. 

Les  Rutacées  croissent  dans  la  zone  tempérée  de  l'hé- 
misphère septentrional  et  principalement  dans  les  con- 
trées voisines  de  la  Méditerranée.  On  n'en  a  observé  au- 
cune en  AmériquCé  Le  nombre  de  toutes  les  espèces 
connues  ne  se  monte  pas  à  plus  de  trente.  Caractérisées 
par  une  saveur  amère  particulière  et  par  une  odeur  très- 
pénétrante,  la  plupart  de  ces  plantes  agissent  d'une  ma- 
nière énergique  sur  l'économie  animale.  Aussi  la  Rue 
occupait-elle  une  des  premières  places  dans  la  thérapeu- 
tique, dès  le  temps  d'Hippocrate. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  ou  Sous^arbrisseaux.  Tiges  et  rameaux  cylin- 
driques. 

Feuilles  éparses ,  composées,  ou  décomposées ,  rare- 
ment simples^  presque  toujours  parsemées  de  glandules 
transparentes  ponctiformes.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières ,  terminales  ,  jau- 
nes ou  rarement  blanches ,  solitaires  ou  disposées  en 
cime. 

Câ/iic^  persistant,  4-  ou5-parti  :  estivation  imbrica- 
tive. 

(7^/io;?Aor^  épais,  stipitiforme,  peuadhérent  au  calice, 


314'  CLASSE    DES    TÉRÉBINTHINÉES. 

souvent  muni  de  glandules  ponctiformes  placées  de- 
vant les  étamines. 

Pétales  4  ou  5,  hypogynes ,  caducs ,  interpositifs ,  on  - 
guiculés ,  souvent  cuculliformes  :  estivation  contortive 
ou  convolutive. 

Etamines  hypogynes ,  caduques ,  en  nombre  double 
(rarement  en  nombre  triple)  des  pétales.  Filets  libres , 
ou  monadelpbes  par  leur  base.  Anthères  dressées^  ob- 
longues,  obtuses ,  échancrées  à  la  base,  à  deux  bourse!^ 
parallèles,  juxta-posées,  déhiscentes  longitudinalement; 
connectif  non-surmonté  d'une  glandule. 

Pistil  :  Ovaire  4-  ou  5-loculaire  (par  exception  S-lo^ 
culaire)  :  loges  opposées  aux  pétales.  Ovules  en  nombre 
indéfini,  ou,  par  exception,  ennombre  défini.  Style  indi- 
visé, dressé ,  filiforme  ou  triquètre.  Stigmate  obtus,  3- 
ou  5-sulqué,  ou  anguleux. 

Pe'ricarpe  :  Capsule  3-4-  ou  S-coque  î  coques  disjoin* 
tes  vers  leur  sommet,  s' ouvrant  par  la  suture  antérieure 
ou  très-rarement  par  la  suture  postérieure,  le  plua  sou- 
vent polyspermes.  Placentaires  axiles, 

Crai»^^  suspendues  ou  adnées,  réniformes,  scrobicu- 
lées,  non-arillées,  Périsperme  charnu.  Embryon  inclus, 
arqué  :  radicule  supère;  cotylédons  linéaires  ou  oblongs, 
foliacés  en  germination. 

Voici  les  genres  qui  constituent  la  famille  des  Ruta- 
cées. 

Peganum  Linn.  —  Ruta  Linn.  —  ^ploph/Uum  Juss* 
fil.  —  Bœnnighausenia  Reichenb. 

Genre  ajantde  V  affinité  ui^ec  les  Rutacées  : 

Cyminosma  Gaertn.  (Jambolifera  Linn.  Gela  Lour.) 

Genre  PÉGANE.  —  Peganum  Linn. 
GdiceS-parti,  persistant;  knières  etttièrtt  ôiipeiniâtifides^ 
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linéaires.  Pétales  5 ,  presque  égaux ,  entiers ,  trinervésr  Éta- 
mines  15^  plus  courtes  que  les  pétales:  quelques-unes  abor- 
tives;  filets  glabres,  ailés  à  la  base;  antbères  linéaires-oblon- 
gues.  Disque  épais,  courte  cupuliforme,  pétalifère  etstami- 
nifère  au  bord*  Ovaire  stipité ,  globuleux,  trilobé ,  à  5  loges 
multiovulées.  Ovules  appendants.  Style  simple,  dressé ,  cla- 
viforme  au  sommet ,  tordu  en*  spirale  après  la  floraison. 
Capsule  tricoque,  sphérique,  loculicide-trivalve. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parler. 

Pegane  Harm£l.  —  Peganum  Hamiala  Linn.  —  Juss.  fil 
Rutac.  tab.  i6,  n*  8.  —  Lamk.  111.  tab.  i^oi,  —  Bull.  Herb. 
tab.  343.  —  Fior.  Graec.  tab.  456. 

Herbe  vivace ,  rameuse ,  haute  d'environ  2  pieds.  Tiges  ascen- 
dantes ,  flexueuses.  Feuilles  non-ponctuees ,  sessiles,  multifides  : 
lanières  linéaires.  Stipules  sétiformes.  Pédoncules  oppositifoliés , 
subterminaux ,  uniflores  ,  plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales 
blancs ,  veinés  de  vert. 

Cette  plante  croît  en  Orient  et  dans  l'Europe  australe.  Les  Ara- 
bes lui  donnent  le  nom  de  jffarmel.  Toutes  ses  parties  exhalent 
une  odeur  désagréable  lorsqu'on  les  froisse.  On  assure  qu'elle  pos- 
sède des  vertus  antbelmintiques,  emménagogues  et  sudorifiques. 

Genre  RUE.  —  Ruta  liinû. 

Calice  court, 4parti.  Pétales  4,  plus  longs qae les  sépales^ 
onguiculés  :  lame  caculliibrme ,  souvent  laciniée  ou  sinuée. 
Etamines  1â;  filets  subniés,  glabres  :  les  Â  antépositifs  plus 
courts  que  les  pétales^  les  8  intei^sitifs  plus  longs;  anthères 
ovales,  obtuses.  Gynopbore  court,  élargi  à  la  base,  muni  à  son 
pourtour  de  8  glandules  nectarifères.  Ovaires  4^  accolés  îo- 
férieurement  contre  un  axe  central,  chacun  à  ô^-l  â  ovules  bi- 
sériés,  adnés;  placentaire  épais.  Style  indivisé  ,  naissant  du 
sommetde  TaxecentraLStigmate  terminal,  4k-sulqué.  Capsule 
à  4  coques  libres  vers  leur  sommet ,  déhiscentes  par  la  face 
antérieure/ 
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Herbes  viraces^ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  pennées  ou 
décomposées,  ponctuées.  Ramules  florifères  axillaires  ou  ter- 
minaux, tantôt  dichotomes,  tantôt  irrégulièrement  rameux, 
nus  ou  bractéolés.  Fleurs  jaunes,  ou  rarement  blanches,  dis- 
posées en  grappes  ou  en  corymbes  cimeux;  (le  plus  souvent 
il  naît  dans  les  bifurcations  une  fleur  sessile,  dont  toutes  les 
parties  sont  en  nombre  quinaire .  ) 

Ce  genre  se  compose  de  dix  espèces,  réparties  entre  les 
différentes  contrées  de  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère 
septentrional.  L'odeur  des  Rues  est  fort  désagréable  ;  leur 
saveur,  acre  et  amère.  Elles  ont  des  propriétés  stimulantes, 
antispasmodiques,  antihystériques ^  emménagoguesetanthel- 
mintiques. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

Bue  commune.  — Rutn  grat^eolens  Lirm.  — Blackw.  Herb. 
tab.  7.  —  Bull.  tab.  85.  --  Turp.  in  FI.  Mëd.  le. 

Feuilles  surdécomposees  (  à  contour  ovale)  :  folioles  obovales- 
spatulëes ,  presque  égaies.  Pe'tales  entiers ,  obtus  aux  2  bouts. 
Coques  arrondies  au  sommet. 

Bacine  ligneuse,  rameuse.  Tiges  hautes  de  i  '/>  à  2  pieds, 
dressées,  trës-glabres  ainsi  que  toute  la  plante ,  glauques,  ponc- 
tuées ,  su£frutescentes.  Pennules  inférieures  des  feuilles  plus  lon- 
gues que  les  pennules  supérieures  ^  foholes  un  peu  charnues.  Sé- 
pales ovales,  pointus.  Pétales  jaunes. 

La  Rue  commune  abonde  dans  l'Europe  australe,  et  elle  se  cul- 
tive fréquemment  dans  les  jardins.  Malgré  son  odeur  et  sa  saveur 
d^gréables,  les  anciens  Bomains  en  assaisonnaient  souvent  leurs 
aliments,  et  de  nos  jom*s  encore  on  la  mange  en  salade,  en  Itahe. 
Cette  plante  ,  qui  jadis  formait  la  base  de  plusieurs  préparations 
pharmaceutiques,  ne  s'emploie  guère  maintenant  que  dans  la  com- 
position du  Finaigre  des  quatre  voleurs. 

Rue  a  feuilles  étroites.  —  Ruta  angustifoUa  Pers.  Ench. 
•—  Reichenb.  Plant.  Crit.  vol.  8,  le.  1062. 
Feuilles  glauques  (a  contour  oblong ) ,  décomposées^  folioles 
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cunëiformesobloDgaes ,  presqiie  égales.  Pëtales  fimbriës.  Coques 
dresse'es ,  cuspidëes. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  ascendantes.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  y  indigène  dans  l'Europe  australe ,  est  cultivée 
dans  les  orangeries,  comme  plante  d'ornement. 

Rue  a  feuilles  pennées.  —  Ruta  pinnata  Linn.  —  Rot. 
Reg.  tab.  807. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  distantes ,  discolores ,  oblongues  ou 
oblongues-lancéolces ,  obtuses ,  crénelées ,  rétrécies  en  pétiolule. 
Cimes  axillaires  et  terminales ,  pauciflores ,  rapprochées  en  pa- 
nicule  feuillée.  Pétales  entiers,  ondulés. 

Arbrisseau  baut  de  3  à  4  pieds.  Tige  dressée.  Feuilles  glabres, 
étalées ,  pctiolées  :  les  supérieures  sessiles ,  unifbliolées.  Fleurs 
jaunes. 

Cette  Rue  croit  aux  Canaries.  On  la  cultiye  pour  Tomement 
des  orangeries. 


DIX-HUITIÈME  FAMILLE. 

LES  BIO SUÉES.  —  DiOSMÈyE. 

{^Rutacearum  genn.  Juss. — De  Gand. — Diosmearum^enxï,  R.  Brown.— 
Diosmeœ  Juss.  fil.  Mëm.  Rutac.  pag.  fô.  —  Ëartl.  Ord.  Nat.  p.  S29.  ) 

Parmi  les  fktnilles  qui  composent  là  clause  deâ  Té- 
fëbintliinées,  celle  des  Dîosmées  est  la  plus  riche  eti  es- 
pèces, et  la  plus  importante  sous  le  rapport  thérapeuti- 
que. Les  écorces  des  Diosmées  américaines  contiennent 
en  général  un  principe  fortement  amer,  astringent, 
doué  de  vertus  fébrifuges  et  anthelmin tiques  très-effica- 
ces. La  célèbre  Ecorce  d'Angusture  provient  d'un  arbre 
de  ce  groupe.  Plusieurs  autres  Diosmées  servent  auxBré- 
siliens  en  guise  de  Quinquina.  Les  glandules  des  feuil- 
les des  Diosmées  renferment  des  huiles  essentielles,  odo- 
rantes et  aromatiques  dans  beaucoup  d'espèces,  mais 
fétides  dans  d'autres.  Les  fleurs  ,  qui  exhalent  souvent 
des  parfums  délicieux ,  flattent  les  yeux  par  l'élégance 
de  leurs  formes  ou  par  l'éclat  de  leurs  couleurs. 

On  connaît  environ  cent  quatre-vingts  espèces  de  Dios- 
mées. Presque  toutes  croissent  dans  l'Australasie ,  dans 
les  contrées  de  l'Afrique  voisines  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, et  dans  l'Amérique  méridionale.  Les  Dictâmes  ou 
Fraxinelles  sont  les  seuls  représentants  de  la  famille, 
dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  sepleiilrional. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux  ou  arhuscules  (par  exception  herbes). 
Ramules  cylindriques  ou  peu  anguleux. 

Feuilles  opposées  ou  éparses  ,  coriaces,  simples,  ou 
composées  (trifoliolées  ou  imparipennées),  presque  tou- 
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jours  ponctuées  à  la  face  inférieure.  Stipules  nulles  ou 
glanduliformes. 

Fleutê  hermaphrodites  (  par  exception  unisexuelles 
par  arortement) ,  régulières  ou  îrrégulières ,  blanches 
ou  rouges  >  disposées  en  ombelles  ou  en  corymbes  axil^ 
laires  >  ou  quelquefois  solitaires  et  terminales. 

Calice  inadhérent,  persistant,  à  5,  ou,  moins  souvent, 
à  4  divisions  plus  ou  moins  profondes  :  estivation  imbri- 
cative. 

Disque  nvXy  ou  urcéolaire,  entourant  la  base  du  pistil , 
tantôt  inadhérent,  tantôt  plus  ou  moins  adné  au  calice. 

Pétales  périgynes  ou  hypogynes  (  insérés  au  bord  du 
disque),  interpositifs,  en  même  nombre  que  les  divisions 
du  calice,  caducs  ou  rarement  persistants ,  le  plus  sou- 
vent onguiculés ,  libres  ,  imbriqués  avant  l'épanouisse- 
ment; rarement  non -onguiculés,  soudés  en  tube,  yal- 
vaires  en  préfloraison.  (Par  exceptionla  corolle  manque.) 

Étamines  tantôt  en  nombre  égal  aux  pétales  et  inter- 
positives, tantôt  en  nombre  double  des  pétales  :  les  unes 
interpositives  ;  les  autres  antépositives  :  celles-ci  souvent 
stériles,  squamuliformes ,  ou  pétaloïdes.  Filets  libres, 
subulés.  Anthères  supra-basifixes,  versatiles,  à  2  bour*- 
ses  parallèles,  introrses ,  déhiscentes  longitudinale- 
ment  ;  connectif  articulé  au  filet ,  souvent  surmonté 
d'un  appendice  glandulaire. 

Pistil  :  Ovaires  4  ou  Ô  ,  ou ,  par  avortement,  moins 
de  4  (par  exception  un  ovaire  solitaire),  disjoints  ou  plus 
ou  moins  conjoints  par  leur  bord  antérieur,  places  devant 
les  pétales.  Ovules  géminés  (rarement  4)  dans  chaque 
ovaire,  collatéraux  ou  superposés.  Styles  en  même 
nombre  que  les  ovaires  ,  subinfra-apicilaires ,  naissants 
de  l'angle  interne ,  tantôt  soudés  dans  toute  leur  lon- 
gueur en  un  seul ,  tantôt  libres  à  la  base  et  cohcrenls 
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seidement  vers  leur  sommet.  Stigmates  connâ^  en  capi- 
tule 5-  ou  5-sulqué  ou  lobé. 

Péricarpe  :  Carpelles  6, 4,  ou  3  (par  exception  un  car- 
pelle solitaire  ) ,  plus  ou  moins  cohérents ,  souvent  cor- 
niculés  postérieurement  au-dessous  du  sommet ,  mono- 
spermes ou  dispermes ,  déhiscents  par  la  sature  anté- 
rieure. Sarcocarpe  scabre^  subcoriace,  veiné  en  travers» 
glanduleux  ou  muriqué ,  se  séparant  de  l'endocarpe 
à  la  maturité.  Endocarpe  cartilagineux,  très-lisse,  élas- 
tiquement  bivalve  (1). 


(4  )  (1  La  structure  de  Tovaire  des  Diosmëes ,  dit  M.  Adrien  de  Jussiea 
»  {Mem,  sur  les  Rutacées,  p.  20)^  se  modifie^  mesure  que  celui-ci  passe  à 
T»  Pëtat  de  fruit.  L'endocarpe  se  solidiBe  peu  \  peu ,  et  se  sépare  en  même 
»  temps  du  sarcocarpe.  Sa  forme  rappelle  celle  d^une  coquille  bivalve,  et 
»  pourrait  être  comparée  particulièrement  k  celle  d^une  moule  :  il  présente 
»  deux  extrémités,  Tune  supérieure  et  Pautre  inférieure,  deux  faces  laté- 
»  raies  plus  ou  moins  convexes,  et  deux  bords  plus  ou  moins  aigus  qui 
3»  les  réunissent ,  Tun  externe  ,  et  Pautre  interne.  Les  deux  valves  sont 
»  ligneuses  et  se  touchent  par  leurs  bords,  partout,  si  «e  n'est  pourtant 
»  dans  une  partie  de  Tinterne ,  où  elles  laissent  entre  elles  un  écartement. 

Cet  intervalle  est  rempli  par  une  membrane  qui  passe  de  l'une  à  l'autre. 
«  Celle-ci,  ou  légèrement  charnue,  ou  plus  ordinairement  très-ténue, 
»  est  épaissie  au  milieu  par  le  passage  des  vaisseaux  de  la  graine  qui  la  pé- 
»  nètrent  ;  et  comme ,  après  l'avoir  percée ,  ils  s'insèrent  k  la  graine  près- 
»  que  immédiatement ,  la  membrane  paraît  elle-même  séminifère. 

»  Lorsque  la  maturité  est  parfaite,  le  sarcocarpe  de  chaque  coque 
»  s'ouvre  en  haut  et  en  dedans,  suivant  un  sillon  longitudinal  qu'on 
»  voyait  longtemps  d'avance.  On  aperçoit  alors  sa  sorbce  intérieure 
»  couverte  de  vaisseaux  saillans  et  lignifiés  qui ,  de  son  bord  interne ,  se 
»  dirigent  vers  l'externe  en  divergeant ,  et  se  dessinent  k  l'extérieur  par 
»  des  côtes  transversales.  L'endocarpe  est  libre  dans  la  cavité  de  la  coque , 
»  si  «e  n'est  vers  sa  membrane ,  par  laquelle  il  conserve  encore ,  avec  les 
»  autres  parties,  quelques  adhérences.  Mais  il  ne  tarde  pas  lui-même  à 
»  s'ouvrir  j  ses  deux  valves  s'écartent  élastiquement ,  se  contournent  di- 
»  versement  sur  elles-mêmes ,  et  chassent  les  graines  en  dehors.  Dans  cet 
«  écartement,  la  nicmbranc  ,  déchirée  à  son  contour,  ou  tombe  de  son 
»  oôté ,  on  reste  attachée  à  la  graine.  Dans  ce  dernier  cas,  on  It  trouTc 
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Graines  oblongues,  obtuses,  lisses.  Périsperme  charnu 
ou  nul.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne  :  radicule  le 
plus  souvent  supère  ;  cotylédons  oblongs,  foliacés  en 
germination. 

Dans  son  savant  travail  sur  lesRutacées,M,  Adrien 
de  Jussieii  classe  les  genres  des  Diosméesen  quatre  tri- 
bus, savoir  : 

r*  TRIBU.  DIOSniÉES  EUROPÉENNES.  {Dictamnea  Bart.) 

Fleurs  irrégulières.  Pétales  et  étamines  kypogynes.  Ot^ai^ 
res  disjoints  f  quadrio^ulés.  —  Feuilles  imparipertr- 
nées. 

Dictamnus  Linn.  (Fraxinella  Toum.). 

II*  TRIBU.  DIOSMÉES  AFRICAINES.  {Diosmea  légitima  Bartl.) 

Fleurs  régulières.  Pétales  et  étamines  périgynes.   Opai- 


»  appliquée  sur  l'ombilic  de  cette  graine ,  si  une  seule  a  mûri  ;  mais  alors , 
»  en  la  soulevant ,  on  peut  voir  a  côté  les  restes  de  Fautre  ovule  avorté. 
»  Si  les  deux  graines  sont  venues  k  maturité ,  on  les  voit  en  général  ta- 
n  perposées ,  appuyées  Tune  sur  Fautre  par  leurs  extrémités  en  rapporli, 
»  qui  se  sont  aplaties  ^  et  la  membrane  s^étend  le  long  do  leur  bord  in- 
»  terne,  élargie  à  leur  point  de  contact  entre  lequel  elle  envoie  deux  pro- 
»  longemens  trnasversaux. 

»  Cet  endocarpe  a  été  longtemps  décrit ,  par  les  botanistes ,  sous  le 
»  nom  impropre  d^arille  cartilagineux  bivalve.  On  a  rectifié  ensuite  cette 
»  fausse  idée  ;  mais  le  nom  d^arille  a  été  appliqué  alors  k  la  membrane 
»  qui  persiste  autour  de  l'ombilic  de  la  graine.  Cette  erreur  est  naturelle 
>»  lorsqu^on  considère  U  graine  isolée  ;  mais  si  on  Tobscrve  en  place ,  et 
u  qu'ion  suive  le  développement  du  fruit,  on  reconnaît  nécessairement 
»  qu'on  s'est  trompé ,  et  que  ce  prétendu  arille  appartient  à  Tendocarpe. 
»  La  structure  remarquable  de  celui-ci ,  quelque  nom  qu'on  lui  donne 
)>  a  été  souvent  signalée  comme  le  caractère  distinctif  des  Diosmécs  :  et , 
»  en  efTet,  elle  en  fournit  un  excellent.  Cependant  elle  ne  leur  appartient 
)>  pas  exclusivement  j  et  Ton  en  retrouve  un  analogue  dans  les  fruits  d'aù- 
})  tS^B  familles ,  dans  celui  du  Buis  ,  par  exemple,  n 
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inégaux,  irrégulièrenlent  étalés  (l'inférieur  décliné).  Etami- 
nes  10,  déclinées;  filets  subulés:  5  plus  longs  que  les  péta- 
les. Ovaires  5 ,  tuberculeux ,  hispides ,  connés  par  la  base , 
portes  sur  un  stipe  glabre.  Style  décliné,  hispidule  à  la  base. 
Stigmate  obtus,  papilleux.  Péricarpe  à  5  coques  bivalves, 
verticillées,  connées  par  la  base,  2-3-spermes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  imparipennées,  4-6-juguées;  fo- 
lioles dentelées  ,  ponctuées.  Grappes  simples  ou  rameuses. 
Pédoncules  bractéolés  à  la  base;  pédiceUes  bractéolés  à  la 
base  et  au  milieu.  Fleurs  grandes,  blanches  ou  purpurines. 
Bamules,  pédoncules,  pédicelles,  bractées,  face  extérieure 
des  sépales  ainsi  que  des  pétales ,  pistil  et  péricai^e  hérissés 
d'un  grand  nombre  de  poils  glandulifères. 

Outre  les  trois  espèces  dont  nous  allons  faire  mention^  ce 
genre  en  renferme  une  quatrième,  indigène  en  Daouiie. 

a)  Sépales  inégaux, 

DiGTAME   A  FLEURS    ROUGES.  —  DiCtumitUS  ulbuS    LiOD.  

Jacq.  Austr.  tab.  4^8.  —  Schk.  Handb.  tab  ii4«  — Dictam- 
nus  Fraxinella  Fers.  — Link. — Juss.  fil.  Rutac.  taU  5,  n®  la. 

Pctiole  commun  aile.  Grappes  rameuses.  Fleurs  rouges. 

Racine  composée  de  grosses  fibres  blanches.  Tiges  hautes  de 
a  à  3  pieds,  drcsse'es,  presque  simples.  Feuilles  7-11-foliolees; 
folioles  elliptiques  ou  oblongues ,  obtuses  ou  pointues ,  opposées, 
sessiles  ,  luisantes  aux  deux  faces  ,  légèrement  pubescentes  ;  pé- 
tiole canaliculé  :  ailedenticule'e,  reVolutée  aux  bords.  Grappes  1 2- 
iS-oupluriflores.  Fleurs  un  peu  penchées,  de  près  de  2  pou- 
ces de  diamètre.  Pédoncules  d'un  brun  roux,  un  peu  plus  courts 
que  les  fleurs  :  les  inférieurs  2-ou  3-fiores.  Sépales  étalés ,  lan- 
céolés, pointus,  d'un  brun  roux.  Pétales  lancéolés,  d'un  rose  vif, 
veinés  de  pourpre. 

Le  Dictame  rouge ,  nommé  vulgairement  Fraxinelle ,  à  cause 
de  la  similitude  de  ses  feuilles  avec  celles  du  Frêne ,  habite 
les  endroits  rocailleux  dans  l'Europe  méridionale,  dans  l'Eu- 
rope centrale  et  en  Orient.  Son  nom  de  Dictame  blanc  j  fait  al- 
lusion à  la  couleur  de  $ts  racines.  Toute  la  plante  exhale  une 
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odeur  forte,  pénétrante,  analogue  à  celle  de  Citron  ,  et  due  à 
l'huile  yolatile  contenue  dans  les  glandules  dont  elle  est  couverte. 
Par  un  atmosphère  chaud  et  serein,  surtout  le  soir ,  ces  glandules 
prennent  feu  à  l'approche  d'une  bougie  allumée,  et  il  se  produit 
une  espèce  d'édair,  qui  n'endommage  point  la  plante. 

Les  racines  du  Dictame  ont  une  saveur  aromatique  :  elles  pas- 
sent pour  sudorifiques ,  toniques,  emmenagogues  et  antiputrides; 
mais  en  général  on  les  emploie  peu  aujourd'hui.  Dans  le  midi  de 
l'Europe ,  les  fleurs  de  cette  espèce  servent  à  distiller  une  eau 
très-odorante. 

LsiFraxineUe  produit  un  fort  bel  effet  dans  les  parterres.  Elle 
aime  l'exposition  du  midi.  Sa  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin.  Sa 
multiplication  se  fait  4'éclats  ou  de  graines;  celles-ci  doivent  être 
semées  dès  leur  maturité. 

DiGTAME  A  FLEURS  BLANCHES.  —  Dictauinus  olbus  Link. 
£num. 

D'après  la  plupart  des  auteurs,  cette  plante  n'est  qu'une  ya- 
riété  de  la  précédente.  Elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  moins 
grande  dans  toutes  ses  parties ,  que  ses  pétioles  ne  sont  point  ou 
presque  point  ailés,  et  en  ce  que  ses  fleurs  sont  blanches.  Elle 
habite  les  mêmes  contrées  que  le  Dictame  à  fleurs  rouges.  On 
la  cultive  également  dans  les  jardins. 

b)  Sépales  presque  égaux,        ,    y 

DiGTAUE  A  FOLIOLES  ETROITES.  —  Dîctamnus ongusUfoUus 
Sweet ,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2  ,  tab.  98. 

Folioles  lancéolées-oblongues ,  pointues ,  fortement  dentelées, 
obliques  à  la  base.  Pétiole  marginé.  Grappes  simples.  Pétales 
(étroits,  rouges) lancéolés. 

Herbe  semblable  au  Dictame  rouge  par  le  port.  Feuilles  9-1 3- 
foliolées.  Folioles  pubescentes  en  dessous.  Grappes  mulliflores. 
Sépales  petits,  linéaires,  pointus,  brunâtres.  Péules  d'un  rose 
vif,  veinés  de  pourpre. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Sibérie ,  ji'est  pas  encore  commune 
dans  les  jardins. 


326  CLASSE    DES   TÉRÉBIIfTHINÉES. 


IP  TRIBU.  DIOSMÉES  DU  CAP.  -^DIOSM^M 

CAPENSES  :S\iss.  iî\. 

Pétales  {rarement  nuls)  5^  libres.  É tontines  5,  perigynes^ 
libres  y  soutient  alternantes  ai>ec  o  filets  stériles  opposés 
aux  pétales.  Disque  soudé  à  la  base  du  calice.  Oi^aîres 
j'5f  connésy  chacun  biot^ulé.  Ot^ules  juxtaposés  ou  su- 
perposés. Styles  complètement  soudés  en  un  seul.  Test 
luisant ,  lisse.  Périsperfne  pelliculaire  ou  nul.  Embryon 
concolore  :  radicule  courte  y  dressée;  cotylédons  oif aies. 

Arbuscules  rameux.  Feuilles  simples j,  opposées  ou  épàr- 
ses ,  souifent  recoui^rantes ,  tantôt  planes  ,  tantôt  cylin- 
dracées  ^  ou  subtriquétres  par  l'enroulement  de  leurs 
bords ,  presque  toujours  fort  courtes.  Fleurs  axillaires 
ou  terminales  ^  solitaires  y  ou  fasciculées  ^  ou  très-rare- 
nient  paniculées. 

Genre  CALODENDRE.  —  Calodendron  Thunb. 

Calice  court,  5-parti:  lanières  roides,  étalées.  Disque  court, 
tubuleux;  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice ,  ifisé- 
rés  à  la  base  du  disque,  étroits,  oblongs,  réfléchis,  pubes- 
cents  en  dehors.  Filets  10,  adnés  au  disque  par  leur  base  :  5 
stériles,  pétaloïdes,  tuberculeux,  tenninés  par  une  glandule 
pyale  ;  5  fertiles  :  anthères  ovales ,  glanduleuses  au  som- 
met ,  caduques.  Style  oblong  ,  défléchi.  Stigmate  terminal , 
ii^^pparent.  Ovaire  longuement  stipité.  Ovules  superposés. 
Capsule  stipitée,  spinelleuse,  pentagone,  5-loculaire,  5-val- 
vé;  loges  dispermcs. 

L'espèce  suivante  ,  qui  se  cultive  dans  les  collections  de 
serre  tempérée,  constitue  à  elle  seule  le  genre.  C'est  Tunique 
arbre  de  tout  le  groupe  des  Biosmées  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

Cai.od£ndr£  du  Cap»  —  Calodendron  capense  Thuiab,  ■-• 
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DiCtamniiS  Calodendron  Lamk.  III.  tab.  344  9  ^S-  ^«  *— Jnss. 
^.  Rùtac.tab.  19,  n"^  16. 

Arbre  à  rameaux  oppose's  ou  verticilles -ternes.  Feuilles  oppo- 
sées y  pétioles ,  grandes ,  bordées  de  glandules  dentiformes.  Pé- 
doncules terminaux,  tric}iotoines;  pédicelles  comprimés  ,  dilates 
an  dessous  de  la  fleur. 

Genre  ADÉNANDRE.  —  Adenandra  Willd. 

Galice  quinquéparti,  ponctué.  Disque  staminifère  au  bord. 
Pétales  plus  longs  que  le  calice,  courtemenl;  onguiculés.  £ta- 
mines  10,  hispides  :  5  stériles,  terminées  par  une  glandule 
concave  ou  globuleuse  ;  5  fertiles ,  plus  courtes  :  an  thèresgran- 
des,  ovales,  surmontées  d'une  glandule  pédicellée,  cochléa- 
riforiîie  ou  rarement  globuleuse ,  d'abord  dressée ,  puis  ré- 
fléchie. Ovaires  parsemés  de  glandules  stipitées.  Style  plus 
court  que  le  calice,  dilaté  vers  le  sommet.  Stigmate  termi- 
nal ,  qtiinquélobé.  Capsule  pentacoque ,  hérissée  de  soies 
glanduiifères. 

Arbrisseaux.  Feuilles  éparses  ou  rarement  opposées ,  pla- 
nes, coriaces,  ponctuées,  calleuses  au  sommet,  comme  cré- 
nelées par  des  glandules  marginales;  pétiole  court,  biglan- 
duleux  à  la  base.  Fleurs  blanchâtres ,  ou  couleur  de  chair, 
ou  rougeâtres,  grandes ,  terminales,  solitaires  ou  en  omJbeltes 
simples,  bractéolées;  bractées  souvent  géminées  et  opposéçi . 
'  Les  Adénandres  sont  de  petits  arbrisseaux  très-élégantf, 
d'un  port  semblable  à  celui  des  Bruyères.  On  en  connaît  OQxe 
espèces.  Nous  allons  indiquer  celles  qu'on  cultive  dans  les 
serres. 

Adenandre  UNiFLORE. — Adenandra  uniflora  Willd.  Enum. 
—  Diosma  uniflora  Linn.  Spec.  —  Schrad.  Sert.  Hann.  i, 
tab.  8.  —  Bot.  Mag.  tab.  278.  —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  2. 

Feuilles  oblongues-lance'ole'es ,  glabres,  rëvolute'es  aux  bords. 
Fleurs  terminales ,  solitaires.  Calices  ciliés. 

Rameaux  pubescents ,  d'un  jaune  pâle.  Corolle  blanche  e^ 
àes^ns,  rose  en  dessous*  Galice  rougeâtre, 
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Adénandre  a  grandes  fleurs.  —  Adenandra  (Diosma) 
amœna  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  i6i.  —  Bot.  Reg.  tab.  553. 

Feuilles  ovales ,  glabres.  Fleurs  terminales^  solitaires,  sessiles. 
Calices  légèrement  cilics.  Pe'tales  submucronés. 

Fleurs  de  près  d'un  pouce  de  diamètre.  Pétales  blancs  en  des- 
sus,  roses  en  dessous. 

Adén ANDRE  ELEGANTE.  —  Adenandra  (Diosma)  speciosa 
Bot.  Mag.  tab.  1271.  —  Adenandra  umbellatayf iWà.  £num. 

.  Feuilles  oblongues,  subovales,  légèrement  ciliées.  Fleurs  en 
ombelle  terminale.  Calices  ciliés. 

Rameaux  rouges.  Ombelles  3-5-fLores.  Pétales  blancs  en  des- 
SUS;  roses  en  .dessous. 

Adenandre  odorante. — Adenandrafragrans  R.  etS.Syst. 
—  Diosma fragrans  Bot,  Mag.  tab.  iSig, 

Feuilles  oblongues,  glanduleuses,  glabres.  Pédicelles  visqueux, 
agrégés ,  subterminaux ,  presque  2  fois  plus  longs  que  les  feuil- 
les. Calices  imberbes.  Pétales  écbancrés,  roses. 

Genre  COLÉONÈME.  —  Coleonema  Bartl.et  Wendl. 

Calice  quinquéparti.  Disque  quinquélobé  au  bord.  Pétales 
S,  étaiés  :  onglets  larges,  canaliçulés.  Étamines  10:5  stériles, 
plus  courtes,  atténuées  et  glaudulifères  au  sommet;  5  fertiles  : 
anthères  suborbiculaires ,  surmontées  d'une  petite  glandule 
sessile.  Ovaire  pentacéphale ,  glabre.*  Ovules  superposés. 
Style  de  la  longueur  des  filets ,  dilaté  au  sommet.  Stigmate 
capi  telle  ,  papilleux  ,  à  5  sillons  peu  profonds.  Capsule  à  5 
coques  corniculées,  comjprimées,  ruguleuses. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces,  dont  la  suivante  est  fré- 
quemment cultivée  dans  les  serres. 

CoLEONEME  A  FLEURS  BLANCHES.  —  CoUoncma  alba  Bartl. 
et  Wendl.  —  Juss.  fil.  Rutac.  tab.  191  ,  n**  17. — Diosma  alba 
Thunb. — Diosma  rubra  Hortor.  — Adenandra  alba  R.  et  S. 

Arbrisseau.  Feuilles  éparses,  courtes ,  linéaires,  mucronées  , 
carénées ,  parsemées  de  glandules  scabres.  Fleurs  blandies,  axil< 
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laircs-subtcrminales ,  solitaires,  courtementpédicellëes;  bractées 
nombreuses ,  apprimees ,  sepalifonues. 

Genre DIOSMA.  —  Diosnia  Berg.  —  Willd. 

Calice  quinquéparti.  Disque  à  bord  libre,  divisé  en  5  lo- 
bes alternes  avec  les  sépales.  Pétales  5,  plus  longs  que  les 
sépales,  entiers.  Étamines  5,  plus  courtes  que  les  pétales;  fi- 
lets glabres ,  subulés  5  anthères  suborbiculaires ,  surmontées 
d'une  glandule  sessile.  Ovaire  glabre ,  5-lobé  au  sommet. 
Ovules  superposés.  Style  court,  glabre ,  non-dilaté,  souvent 
arqué.  Stigmate  petit ,  capitellé ,  5-sulqué.  Capsule  à  5  co- 
ques courtement  comiculées. 

Arbrisseaux.  Feuilles  éparses  ou  opposées,  linéaires, 
pointues,  canaliculées,  dentelées,  ponctuées.  Fleurs  blan- 
ches ou  rougeâtres ,  tantôt  solitaires  vers  l'extrémité  des  ra- 
mules,  tantôt  agrégées  en  corymbe;  pédicelles  courts,  brac- 
téolés;  bractées  petites,  quelquefois  opposées. 

Les  Diosma  ressemblent  en  général  aux  Bruyères  par  le 
port.  Plusieurs  espèces  ornent  les  serres  tempérées.  On  cul- 
tive ces  plantes  en  terre  de  bruyère ,  ou  dans  un  mélange 
de  terre  de  bruyère  et  de  terre  franche.  Leur  multiplication 
peut  se  faire  de  boutures,  de  marcottes,  et  de  graines.  Elles 
ont  besoin  d'être  placés  très-près  du  jour.  Ces  remarques , 
concernant  la  culture  des  Diosma,  s'appliquent  également 
aux  autres  genres  du  même  groupe. 

Les  glandulcs  dont  sont  parsemées  les  feuilles  des  Diosma, 
contiennent  une  huile  essentielle  acre ,  stimulante,  et  d'une 
odeur  extrêmement  forte.  LesHottentots  mêlent  de  la  poudre 
de  ces  feuilles  avec  la  graisse  dont  ils  ont  coutume  de  se  bar- 
bouiller. L'odeui*  des  fleurs ,  quoique  moins  forte  que  celle 
des  feuilles,  est  rarement  agréable. 

Dans  ses  limites  actuelles,  ce  genre  ne  renferme  qu'environ 
ti'eize  espèces.  Voici  celles  qu'on  cultive  le  plus  souvent  : 

a)  FeuUles  opposées. 

Diosma  succulent.  -^  Diosma succulenta  Wendl.  Coll.  vol. 
I ,  tab.  1 . 
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Feuilles  linéaires ,  caréne'es,  pointues,  un  peu  charnues^  ci- 
liées,  érigées.  Fleurs  terminales,  subsessiles. 

DiosMA  cupREssiFORME.  —  Diosma  cupressina  Thunb.  — 
W^ndl.  Coll.  vol.  2 ,  tab.  6i.  —  Lodd.  Bot.  CaJ).  tab.  3o3. 

Feuilles  oblongues-lance'ole'es ,  carene'es,  apprimees,  scabres 
aux  bords.  Fleurs  terminales ,  subsolitaires. 

b)  Feuilles  éparses. 

DiosMA  ROUGE.  —  Diosmu  ruhra  De  Cand.  Prodr.  —  Bot. 
Reg.  tab.  563. — Diosma  ericifolia  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  45l- 

Feuilles  line'aires ,  subtrigones ,  carences ,  mucronëes ,  glabres 
ou  ciliées }  glandules  de  la  face  inférieure  bisériëes.  Fleurs  termi^ 
nales ,  presqu'en  ombelle.  Calices  glabres.  Pétales  dresses;     •  »' 

Calices  rougeâtres.  Pétales  d'un  blanc  rosé. 

DiosMA  HÉRISSÉ.  —  DiosTiia  hirsuta  Thunb.  — Wendl.  CoM. 
yol.  I,  tab.  27.  *' 

Feuilles  linéaires,  carénées,  mucronées,  hérissées  de  poiis 
mous.  Pédoncules  terminaux ,  uniflores,  presqi/en  coiymbeVlU^ 
meaux  et  calices  hérissés.  f     •>  (•      - 

Pétales  d'un  bjeu  très-pâle. 

DiosMA  A  LONGUES  FEUILLES.  —  Diosmii  Zongf/ôZwt  Wçndl. 
Coll.  vol.  I ,  tab.  19. 

Feuilles  linéaires ,  cuspidées ,  glabres.  Fleurs  subterminales  y 
peu  nombreuses. 

Pétales  d'un  bleu  très-pâle. 

Genre  B  AROME.  —  Barosnia  Willd. 

Calice  quinquéfide  ou  quinquéparti ,  ponctué.  Disqu^  à 
bord  fort  court.  Pétales  5,  courtement  onguiculés.  Étâi^iiipes 
10:5  stériles,  pétaloïdes,  non-onguiculées,  ciliées  et  subglan- 
duleuses au  sommet;  5  fertiles,  plus  longues,  interpositives | 
glabres  ou  hispidules^  subulées:  anthères  ovales,  surmon- 
tées d'une  petite  glandule,  ou  quelquefois  non-glandulifères. 
Style  de  la  longueur  des* pétales,  légèrement  arqué,  aminci 
nu  sommet.  Stigmate  petite  quinc^uélobé.  Ovaire  sonvenî  tu^ 
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berculeux.  Ovules  superposés.  Capsule  à  5  coques  auriculées, 
glanduleuses'. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  éparses,  coriaces,  pla- 
nes, ponctuées ,  tantôt  denticulées ,  tantôt  presque  entières, 
ou  révolutées  aux  bords.  Fleurs  blanches  ou  rôugeâtres  , 
tantôt  terminant  des  ramules  pédonculi formes  ,  tantôt  fasci- 
culées  et  naissant  de  gemmes  axill^ires  polyphylles. 

Le  port  des  Barômes  est  le  même  que  celui  des  Diosma, 
Ils  contiennent  aussi  des  huiles  essentielles  d'une  odeur  fort 
pénétrante.  M.  Adr.  de  Jussieu  admet  dans  ce  genre  neuf 
espèces.  Nous  allons  fairecônnaîtrecelles  qui  sont  communes 
dans  les  serres. 

Barôbie  a  feuilles  dentelées,  —  Barosma  serraiifolift 
Willd.  En.— Bot.  Mag.  tiib.  456.— Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  373. 

Feuilles  linëaires-lanceolees ,  glabres ,  glanduleuses.  Pédicelles 
solitaires ,  dibractéoles  au-dessus  du  milieu. . 

Barôme  odorant.  —  Barosma  odorata  R.  et  S.  Syst,  — 
Wendl.  Coll.  v.  i,  tab.  i5. — Diosma  latifolia  Lodd.  Bot. 
Cab.  tab.  4^6. 

Feuilles  oyales-obloogues ,  cre'nele'es,  glabres.  Pédicelles  soli- 
taires, dibractëoles  sous  la  fleur. 

Barôme  a  larges  feuilles.  —  Barosma  latifolia  R.  et  S. 
Syst.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  33. 

Feuilles  ovales ,  crénelées ,  pubescentes.  Ramules  légèrement 
cotonneux.  Pe'dicelles  latéraux,  uniflores,  rapproches  en  grappe. 

BarÔme  a  feuilles  CRENELEES.  —  Barosma  crenata  Bartl. 
et  Wendl.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  4o4« 

Feuilles  ovales,  pointues,  dentelées.  Pe'dicelles  solitaires, 
feuillus. 

Barôme  a  feuilles  ovales.  —  Barosma  ouata  Baril,  et 
Wendl.  —  Diosma  ovata  Bot.  Mag.  tab.  1616. 

Feuilles  ovales-elliptiques  ou  obovales ,  glabres ,  entières ,  par- 
semées en  dessous  dé  glandules  ferrugineuses,  Pédicelles  qoh^ 
|)racteolës,  souvent  ge'minés. 
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Genre  AGATHOSMA.  —  Agathosma  Willd. 

Calice  5-parti.  Disque  court,  glanduleux.  Pétales  5  ,  plus 
longs  que  le  calice  :  onglets  étroits,  allongés,  sotivent  hispidu- 
les;  limbe  étalé.  Filets  10:5  stériles,  conformes  aux  pétales, 
glanduleux  au  sommet;  5  fertiles,  interpositifs,  subcylin- 
dracés:  anthères  orbiculsAres,  surmontées  d'une  petite  glan- 
dule  globuleuse.  Ovaires  2-3-cépba1e,  hispidule  au  sommet. 
Ovules  juxtaposés.  Capsule  à  2  ou  5  coques  corniculées. 

Arbrisseaux.  Feuilles  éparses,  petites,  courtes,  étroites,  le 
plus  souvent  subtrigones,  entières  ou  denticulées,  ordinaire- 
ment ponctuées.  Fleurs  rougeâtres,  ou  roses,  ou  blanches, 
agrégées  au  sommet  des  ramules.  Pédoncules  uniflores,  sou- 
vent munis  vers  leur  partie  moyenne  de  bractéoles  alternes, 
sétiformes. 

Ce  genre  renferme  trente  et  quelques  espèces,  qui  ressem- 
blent aux  Diosma  pai*  le  port ,  mais  leurs  feuilles  et  leurs 
fleurs  ont  une  odeur  aromatique  fort  agréable.  Nous  ne  fe- 
rons mention  que  des  espèces  généralement  répandues  dans 
les  serres. 

Agathosma  A  FEUILLES  OBTUSES. — A^uthosma  ohtusa  De 
Gand.  Prodr.  —  Diosma  ciliata  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  210.  — 
Bucco  ohtusa  R.  et  S.  Syst. 

Feuilles  lancéolées,  obtuses,  ciliées,  e'talées.  Pëdicelles  en  om- 
belles denses.  Ovaires  glabres.  Fleurs  rougeâtres. 

Agathosma  CILIE.  —  Agatkosma  (Diosma)  ciliata  Linu.  -* 
Bot.  Reg.  tab.  366. 

Feuilles  lancéolées ,  acuminees ,  ciliées ,  ponctuées  en  dessous 
et  piliferes  à  la  côte.  Pédicelles  poilus ,  agrégés  en  ombelle. 

Agathosma  acumine.  —  Agathosma  acuminata  Wendl. 
GoUect.  vol.  I ,  tab.  28. 

.  Feuilles  ovales ,  subcordiformes ,  longuement  acuminees ,  ci- 
liées ,  étalées.  Pédicelles  velus ,  agrégés  en  ombelle.  Calices  gla- 
bres. 

Fleurs  d'uo  bleu  pâle. 
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Agathosma  imbrique.  —  jigathosma  imbricata  Willd. 
Enum.  —  WencU.  Coll.  v.  i ,  tab.  9. 

Feuilles  ovales,  acuminées,  imbriquées,  ponctuées,  ciliées. 
Fleurs  capitulées.  Calices  presque  glabres.  Pétales  et  étamines 
barbus  à  la  base. 

Fleurs  d'un  pourpre  pâle. 

Agathosma  Cerfeuil,  — Agathosma  ÇDiosma)  CerefoUum 
Vent.  Malm.  tab.  98. 

Feuilles  lancéolées-linéaires,  pointues,  recouvrantes,  ciliées. 
Fleurs  en  capitules.  Pédicelles  et  calices  velus.  Ovaires  glabres. 

Les  feuilles  de  cette  plante  répandent ,  lorsqu'on  les  froisse , 
une  odeur  aùalogue  à  celle  du  Cerfeuil. 

Agathosma  de  Wendland.  —  uégâthosma  WendlaneUana 
De  Cand.  Prodr.  —  Bucco  villosa  Wendl.  Coll.  v.  i ,  tab.  2. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  pointues,  canaliculées ,  imbri- 
quées, glanduleuses,  velues.  Fleurs  en  ombelles  denses.  Pédicell^ 
pubérules.  Calices  presque  glabres. 

Agathosma  hérisse.  —  Agathosma  (fiiosma)  hirta  Vent. 

Malm.  tab.  72.  —  Bot.  Reg.  tab.  869. 

« 

Feuilles  linéaires-lancéolées ,  recouvrantes ,  presque  concaves , 
hérissées  en  dessous.  Corymbes  multiflores. 
Fleurs  d'un  pourpre  plus  où  moins  foncé. 

Agathosma  dioïque.  —  Agathosma  (Diosma)  dioica  Bot. 
B.eg.  tab.  5o2. 

Rameaux  effîlés,  subverticillés.  Feuilles  glabres,  oblongues- 
lancéolées,  étalées  :  les  inférieures  opposées  en  quinconce^  les  su- 
périeures verticiilées-ternées.  Pédoncules  axillaires,  subtemés, 
a  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  très-touffu,  glabre,  haut  de  2  à  3  pieds.  Fleurs 
violettes,  en  grappes  lâches  feuillées. 

Agathosma  lancéolé.  —  Agathosma  lanceolata  Willd. 
—  Bot.  Reg.  tab.  476. 
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Feuilles  ëparses,  ëulëes^noifibreusçs,  très-petite^ lOvalçs^  pu  . 
oblongues-lancéolees^  obtuses,  oiliëes.  Fleurs  en  ombelles  termi- 
nales. 

Petit  arbrisseau  touffu,  très-re'sineux.  Fleurs  petites,  violettes. 

Genre  EMPLÈVRE.  —  Empleurum  Soland. 

Calice  ^-fidë.  Bisque  et  corolle  nuls.  Étâminès  4  :  filets  su- 
bulés,  hypogynes  ;  anthères  épaisses ,  glandulifères  au  som- 
inet.  Ovaire  uniloculaire ,  terminé  en  corne  comprimée. 
Style  latéral,  cylindrique,  infléchi,  g;labi>e.  Stigmate  pointu. 
Ovules  juxta-posés.  Péricarpe  unicoque,  corniculé. 

L'espèce  suivante  est  la  seule  qu'on  connaisse  de  ce  genre. 

-  Emplèvrk  dentelé.  —  Empleurum  serrulatum  Soland.  in 
H.  Kew.  —  Smitt,  Exot.  Bot.  v.  9.,  tab.  63. 

Arbrisseau.  Feuilles  Uncaires-oblongues ,  ensiformes,  glabres , 
ponctuées  en  dessous,  crénelées.  Fleurs  solitaires,  ou  gjàninées^ 
ou  ternées,  axillaires,  polygames  par  avortement  ;u  pcdoncules 
courts. 

Cette  plante  est  ciiltivée  dans  lès  serres. 


IIP  TRIBU.  DIOSniÉES  AUStRALASIENlVES.  — 

DIOSMEJS  AUSTRALASICJE  Juss.  fil. 

Fleurs  régulières.  Pétales  libres  ou  cohérents.  Eiamines 
hjpogynesy  en  même  nombre  que  les  pétales  y  ou  plus  sou- 
i^ent  en  nombre  double  des  pétales  et  antépositwes  :  fi- 
lets libres  ou  rarement  soudés  ,  Jilijormes  on  linéaires  ; 
anthères  soutient  munies  d'un  appendice  apicilaire.  Dis- 
que  nul,  Oi^aires  en  nombre  égal  aux  pétales  y  disjoints^ 
bioifulés.  Ot^ules  superposés  :  le  supérieur  ascendant  ; 
Vinférîeur  suspendu.  Styles  en  même  nombre  que  les 
opairesj  soudés  vers  le  sommet.  Graines  à  test  un  peu 
épais,  Périsperme  épais.  Embryon  concolore,  grêle. 
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cjlindracé:  radicule  reciïlignej  plus  longue  que  les  cotjT'* 
lédotts;  cotylédons  linéaires ,  juxtaposés, 
Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  alternes ^ 
simples jouquelquejoistemées:,  ou  imparipennées.  Fleuri 
axillaires  ou  terminales^  tantôt  sessiles  et  accompagnées 
d!un  ùwolucre  commun,  tantôt  pédonculées ;  pédoncules 
uni'  ou  plurifloresy  bractéolés. 

La  plupart  des  Diosmées  Australasiennes  habitent  lés 
reliions  extra-tropicales  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Genre  CORRÉA.  —  Correa  Smith. 

Calice  cupoliforme^  presque  entier^  ou  4-lobé.  Pétales  4, 
lopgs ,  connivents  ,  ou  cohérents  en  tube.  Staminés  8: 
les  4  antépositives  plus  courtes^  filets  glabres,  subulés,  ou  di- 
latés au-dessus  de  la  base;  anthères  oblongues.  Gynophore 
court,  lobé^  staminifère  au  pourtour.  Ovaires  A,  couverts  d'un 
duvet  étoile.  Styles  glabres ,  soudés.  Stigmate  quadrilobé. 
Péricarpe  à  A  coques  disjointes. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  simples,  entières,  ponc* 
tuées.  Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  ou  ternées,  courtement 
pédonculées,  terminant  des  ramules  axillaires.  Ramules, 
feuilles,  pédoncules,  calices  et  face  extérieure  des  pétales  re- 
couverts d'une  pubescenoe  étoilée  ou  pulvérulente. 

Les  Corréa  sont  précieux  pom'  rornement  des  serres  tem-* 
pérées,  Quelques-oins  peuvent  être  cultivés  en  pleine  terre 
dans  le  midi  de  la  France.  Voici  les  cinq  espèces  qui  con- 
stituent le  genre  : 

Corréa  a  fleurs  blanches.  —  Correa  alha  Andr.  Bot.  Rep. 
tab.  i8.  —  Vent.  Malm.  tab.  i3.  —  Bol.  Reg.  tab.  5i5. 

Feuilles  ovales  ou  obovales,  courtement  pctiolees,  obtuses, 
vertes  en  dessus ,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous.  Pédoncules 
solitaires,  courts,  penche's.  Dents  calicinales  pointues.  Pétales^ 
libres,  recourbés,  oblongs,  obtus. 

Arbrisseau  haut  d'environ  4  pieds.  Rameaux  étalés.  Corolle 
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Uanche  (rougeâtre  dans  une  variétë),  d'un  demi-pouce  de  dia- 
mètre. 

Cet  arbrisseau  est  commun  dans  les  orangeries.  Dans  la  Nou- 
yelle-Gallcs  du  Sud^  les  colons  fontfrequemment  usage  de  l'infusion 
de  ses  feuilles.  M.  R.  Brown  assure  (pie,  lorsque  ce  thé  est  pré- 
paré  convenablement ,  il  ne  diffère  guère  du  the'  de  la  Chine. 

GoRRÉA  ROUX.  —  Correa  rufa  Gaert.  Fr.  v.  3,  p.  i55  , 
tâb.  2IO. — Mazeutoxeron  rufum  Labill.  Voyage ,  y.  -2 ,  p.  «  i, 
tab.  17. 

Feuilles  oyales-ohlongues ,  vertes  en  dessus,  cotonneuses-fer- 
ruineuses  en  dessous.  Dents  calicinales  larges ,  très-obtuses.  Pc'- 
tales  libres. 

Correa  élégant.  —  Correa  pulchella  Bot.  Reg.  tab.  1224. 

Feuilles  ovales  ou  cordiformes ,  obtuses ,  ondulées  :  les  jeunes 
pubescentes  ;  les  adultes  glabres.  Fleurs  solitaires ,  pendantes. 
Corolle  tubuleuse ,  renflée ,  quadridentée.  Étamines  saillantes. 

Rameaux  verdâtres.  Fleurs  de  couleur  écarlate,  longues  d'un 
pouce. 

Cette  espèce  l'emporte  sur  ses  congénères ,  par  l'élégance  de 
ses  fleurs. 

Correa  A  FLEURS  VERTES.  —  Correa  viridis  Smith,  £xot. 
Bot.  vol.  a ,  tab.  72. — Bot.  Reg.  lab.  3.  —  Correa  viridijlora 
Andr.  Bot.  Rep.  tab.  436.  —  Correa  reflexa  Vent.  Malm. 
tab.  i3. 

Feuilles  subsessiles ,  réfléchies ,  ridées ,  vertes  en  dessus ,  blan- 
châtres en  dessous,  cordiformes  ou  ovales-oblongues,  ondulées. 
Fleurs  solitaires  ou  géminées ,  pendantes.  Corolle  tubuleuse ,  cj- 
lindracée ,  à  4  dents  étalées.  Calice  denticulé. 

Arbrisseau  à  rameaux  étalés  :  pubescence  étoilée  :  rougeâtre. 
Fleurs  verdâtres. 

Correa  bicolore.  —  Correa  speciosa  Ait.  Hort.  Kew.  — 
Bot.  Reg.  tab.  26.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  653. 

Arbrisseau  couvert  de  poik  rougeâtreS;  étoiles.  Feuilles  cour- 
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te  ment  petiolees,  oblongues  ou  oyales-oblongue»  ^  obtuses^  ëta- 
lëes  y  vertes  en  dessus  ^  blançliâtres  en  dessous.  Fleurs  terminales 
et  latérales  y  dressées ,  subsessiles.  Corolle  tubuleuse-cylindracée, 
à  4  dents  étalées.  Style  barbu  infe'rieurement.  , 

Cette  espèce  très-elégante  y  qui  fleurit  dans  les  orangeries  en 
mars  et  en  avril  ,  a  le  port  du  Corréa  àjUurs  vertes;  mais  sa  co- 
rolle est  plosalloogée ,  verte  vers  son  sommet  et  pourpre  vers  si 

base.-" 


I  I 


Genre  CROWÉA.  —  Crowea  Snxitli. 


'  \  Calice  5-parti.  Pétales  5.  Étamines  10:  les  5  antépositives 
plus  courtes;  filets  plus  courts  que  les  pétales^  linéaires  j  ci- 
liés, connivents  en  tube;  anthères  cordiformes-oblongues , 
munies  d'un  long  appendice  apicilaire  barbu.  Gynbphore 
disciforme,  quinquélobé.  Ovaires  5,  glabres.  Styles' soudés, 
courts,  apicilaires.  Stigmate  capitellé,  5-sulqué.  DiérésileàS 
coques  monospermes.  ' 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Cromtea  a  feuilles  de  Saule.  — -  Crowea  saîigna  Smith. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  79.  —  Vent.  Malm.  tab.  7.  — Bot. 
Mag.  tab.  989.  —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  6.  —  Juss.  fil.  Méra. 
Butac.  tab.  21 ,  n®  24.  ' 

Arbrisseau  haut  de  3  pieds  et  plus.  Tige  dressée,  triangulaire. 
Rameaux  alternes,  anguleux.  Feuilles  alternes,  simples,  lan- 
céolées ,  pointues ,  très-entières ,  ponctuées ,  décurrentes ,  d'un 
vert.  gai.  Pédoncules  axillaires,  uniflores,  eourts,  accompagnés 
de  bractéoles  squamiformes  et  imbriquées.  Sépales  spatules , 
légèrement  ciliés.  Pétales  ovales-lancéolés,  roses.  Coques  ri- 
dées. 

Celte  espèce,  indigène  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  est 
une  plante  très-elégante ,  qui  fleurit  dans  les  serres  depuis  août 
jusqu'en  novembre. 

BOTANIQUE.  PHAJr*     T.  11.  tfi 
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Genre  ÉRIOSTEMË.  —  Ènostcmon  Smith. 

Câhce  5-parti ,  persistant.  Pétales  5,  niarcescents.  Éfamài- 
nés  10  :  les  5  antépositives  plus  couiUés;  filets  plus  coùits 
que  les  pétales,  libres,  planes,  hispides,  ciliés,  sotivent  atté- 
nués au  sommet^  anthères  cordiformes ,  appendiculées  au 
sommet.  Gynophore  disciforme.  Ovaires  5 ,  glabires*  Styles 
naissants  de  l'angle  interne,  soudés  en  un  seul,  glahj^^ 
liispide.  Stigmate  capitellé,  5-sulqué.  Diérésile  à^5  coques 
1-2-spermes. 

..Arbrisseaux.  Feuilles  alternes^  simples,  entières,  ponc- 
tuées, quelquefois  mucronées.  Pédoncules  axillaires ,  tantôt 
simples,  1  -flores ,  munis  de  bractées  imbriquées^  ou  verticil- 
lées^  ou  opposées  ;  tantôt  ramifiés  en  4  ou  5  pédicelles  brac- 
téplés  à  la  base  et  disposés  en  ombelle.  Pubescence  étoUée, 

Ge  genre  renferme  cinq  espèces.  Nous  allons  décrire  celles 
qu'on  cultive  en  serre  comme  plantes  d'ornement. 

ËRibsTÈMÊ  A  FEUILLES  DE  Buis.  —  Eriostemoii  huxijfotium 
Smith. 

Feuilles  elliptiques  ou  obovales,  glabres,  mucronées.  Ra- 
mules  poilus,  cylindriques.  Fleurs  axillaires,  subsessiles,  gla- 
bres. Filets  hispides. 

Cette  espèce  croît  au  port  Jakson. 

Ebiostème  a  feuilles  de  Saule.  —  Eriostemort  salicifo* 
lium  Smith.  —  Bot.  Mag.  tab.  2854* 

Feuilles  lineaircs-lanceolëes ,  très-entières,  glabres.  Ramulès 
triquëtres.  Fleurs  axillaires ,  subsessiles ,  solitaires ,  bracteolëbs 
à  )à  base.  Calices  et  pe'tales  cotonneux  en  dehors.  Filets  his- 
pides. 

Cette  espèce  est  originaire  du  port  Jackson. 

Genre  BORONIA.  —  Boronia  Smith. 

Galice  ^parti  ou  4-fide.  Pétales  4,  marcescents.  Étamines 
B  :  les  4>  antépositives  plus  courtes  ;  filets  plus  courts  que  les 
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pitales,  libres^  dliés  ou  tuberculeux,  linéaires,  souvent  dila- 
tés au  sommet  ;  anthères  cordiformes ,  souvent  munies  d'un 
petit  appendice  apicilaire.  Gynophore  disciforme  ,  Ji  hàrd 
entier  ousinué.  Ovaires  -4^  glabres.  Styles  apicilaires,  soudés 
presque  dès  la  base  en  un  seul,  court,  glabre.  iStignlate  ter- 
minal^ capi telle.  ÎDiérésile  à  ^  coques  quelquefois  légumini- 
f ormes. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  simples  ou  imparipennées 
(quelquefois  sur  le  même  individu) ,  entières  bu  dentelées , 
ponctuées.  Pédoncules  terminaux,  ou  plus  souveiht  axillaii*es 
vers  l'extrémité  des  ramules ,  tantôt  simples  et  1 -flores,  tan- 
tôt une  ou  pl^ieurs  fois  dichotomes  ;  pédicelles  articulés  et 
dîbraetéolés  à  la  base  et  au  milieu^  bmctéoles  petites,  Oppo- 
sées. Fleurs  roses,  ou  pourpres,  ou  rougeâtres^  odoranteisi*: 

Les  Boronia  croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  depuis  le 
tropi^e  jusqu'à  la  terre  de  Diemen.  Plusieurs  espèces,  que  nous 
allons  £sdre  connaître,  se  distinguent  par  Telëgançe  de  leurs 
fleurs ,  et  sont  cultivées  dans  les  collections  de  serrer 

«)  Feuilles  imparipennées;  foliole  terminale  sessile. 

Boronia  a  feuilles  pennées.  —  Boronia  pinnata  Smith, 
Trànsact.  tab.  4»  —  Bot.  Mag.  tab.  1763.  -^  Andr.  Bot.  Bep. 
tab.  58.  —  Vent.  Malm.  tab.  38.  —  Herb.  de  TAinat.  vol.  7. 

Feuilles  à  S-g  folioles  très-glabres ,  linéaires ,  pointues.  Pe'- 
dôncules  dichotomes.  Fleurs  octandres. 

Àrbusculè  à  tige  grêle,  haute  d'environ  1  pieds.  Fleurs  roses. 
Pétales  ovales. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  fleurit 
dans  les  serres  de  février  enmai.  L'odeur  de  ses  feuilles  est  ana- 
logue à  celle  du  Myrte.  Ses  fleurs  sentent  l'Aubépine. 

Boronia  aile.  —  Boronia  alata  Smith. 

Feuilles  à  environ  1 1  folioles  crénelées ,  révolutées ,  poilues 
en  dessous  aux  nervures.  Pédoncules  dichotomes;  bractées  fîm- 
briées.  —  Fleurs  blanchâtres. 

Boronia  fleuri.  —  Boronia florihunda  Siebér. — Reichcnb. 
Hort.  Bot.  tab*  7 1 . 
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Feuilles  à  7  folioles  lancëolëes  ^  iDnerve'es,  mucronées,  den* 
telëes  vers  le  sommet;  pétiole  commun  aile\  Pëdicelles  axillaires 
et  terminaux ,  subternës. 

Arbrisseau  haut  de  3  ^ieds.  Rameaux  étalés.  Écorce  d'un  brun 
noirâtre.  Ramules  anguleux,  rougeâtres.  Feuilles  d'un  vertfonce', 
longues  d'un  pouce.  Fleurs  roses,  d'un  pouce  de  diamètre.  Galice 
petit  :  lanières  oyales-acuminées.  Pétales  ovales  y  acuminés,  5  fois 
plus  longs  que  les  sépales. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  élégantes  du  genre,  a. été  décou* 
verte  par  Sieber  dans  les  Montagnes  bleues,  non  loin  de  Sidney. 

BoRONiA  A  PETITES  FEUILLES.  — BoTonia  micTophyUa  Rei' 
chenb.  Hort.  Bot.  tab.  53. 

Feuilles  à  11  ou  i3  folioles  sessiles,  obovales  ou  obcordifDr- 
mes,  mucronées.  Fleurs  terminales,  temées. 

Arbuscule  rameux ,  baut  de  2  pieds.  Feuilles  longues  d'un 
pouce.  Galice  4'fide  :  lanières  ovales^  acuminées.  Gorolle  3  fois 
plus  longue  que  le  calice;  pétales  roses ,  ovales  ,  pointus. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  ses  feuilles  semblables  à  celles 
d'une  Coronille,  est  originaire  des  mêmes  localités  que  la  précé- 
dente. 

BoRONiA  TRiroLiOLE.  •—  BoroTiia  triph^lla  Reichenb.  Hort. 
Bot.  tab.  73. 

Feuilles  à  3  folioles  linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  pointues, 
révolutées  aux  bords ,  cotonneuses  en  dessous  :  la  terminale  1  fois 
plus  grande  que  les  latérales.  Pëdicelles  solitaires ,  axillaires , 
filiformes,  plus  longs  que  les  feuilles. 

Arbuscule  haut  de  '/>  à  2  pieds.  Rameaux  étalés,  rougeâtres. 
(\dioles  terminales  longues  d'un  pouce.  Galice  cotonneux  :  la- 
filtres  ovales.  Pétales  ovales,  pointus,  roses,  2  fois  plus  longs 
que  le  calice. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  lieux  que  les  deux  précé- 
dtnites. 

b)  Feuilles  simples. 

BoftONiA  DENTELÉ.  —  Boromu  serrulataJ^c  Gand.  Prodr.  — 
Bot.  Reg.  tab.  84^2. 


FAMILLE   DES   DIOSMÉES.  341   ' 

Sous-arbrisseau  toufFu,  à  ramules  tëtragones.  Feuilles  imbri- 
quées, glabres  9  trapézoïdes ,  pointues,  dentelées  supérieurement. 
Pédoncules  courts,  terminaux,  en  corymbes  quinquéflores.  Sé- 
pales petits,  acuminés.  Bractées  ovales,  dentelées. 

Cette  espèce  ,  originaire  du  port  Jackson ,  est  très-distincte  par 
ses  capitules  d'un  rose  vif. 

BoRONiADENTiGULE.  —  BoTonia  deuticulata  Smith.  —  Bot. 
Beg.  tab.  looo. 

Herbe  yivace ,  glabre.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  linéai- 
res-lancéolées,  denticulées,  rétrécies  en  pétiole.  Corymbes  laté- 
raux et  terminaux.  Pédicelles  claviformes ,  bractéolés.  Sépales 
ovales,  pointus.  —  Fleurs  violettes. 

Cette  espèce  croit  au  port  du  Roi  Georges. 

BoRONiA  A  FEUILLES  DE  Lédon.  —  Borouia  ledifolia  Gay, 
Diss.  de  Lasiopet.  —  Reichenb.  Hort.  Bot.  tab.  74* 

Feuilles  linéaires -lancéolées,  très-entières,  cotonneuses  en 
dessous;  pédoncules  axillaires,  uniflores,  dibractéolés  au  mi- 
lieu. Filets  hispides. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Genre  ZIÉRIA.  —  Zieria  Smith. 

Calice  4-parti.  Pétales  4.  Etamines4,  plus  longues  que  les 
pétales  ;  filets  subulés,  glabres ,  chacun  porté  sur  une  glan- 
dule;  anthères  cordiformes^  mobiles.  Disque  semi-adhérent. 
Ovaires  4,  glabres.  Styles  naissants  de  l'angle  interne,  soudés 
supérieurement  en  un  seul,  court,  glabre.  Stigmate  capitel- 
lé,  quadrilobé.  Diérésile  4-coque. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  le 
plus  souvent  trifoliolées ,  quelquefois  simples  et  composées 
sur  le  même  individu,  ponctuées.  Pédoncules  axillaires^  ou 
rarement  terminaux ,  uniflores,  ou  plus  souvent  dichotomes 
ou  trichotomes^  ramifications  articulées  et  dibractéolées. 
Fleurs  petites',  blanches.  Pubescence  étoilée. 

Ce  genre,  propre  à  la  Nouvelle^Hollande  intra- tropicale , 
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renferme  neuf  espèces.  Les  suivantes  se  cultivent  i^omme 
plantes  d'oi'nement  de  serre  tempérée. 

ZiERiA  LANCÉOLÉ.  —  Zicfia  UmccohUa  R.  Bro^vn.  ^--Zieria 
Smithii  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  606.  —  Bot.  Mag.  tab.  i.dgS.  — 
Bonpl.  Nav.  tab.  24.  —  Zieria  trifoUata  Belaun.  Herb.  de 
TAmat.  vol.  3. 

« 

Kamules  pubescents.  Folioles  lancéolées,  planes,  pointues. 
Pédoncules  tricbotomes ,  de  la  longueur  des  feuilles. 

Arbuscule  haut  de  â  à  3  pieds.  Rameaux  rpugeâtres  ^  glandu- 
leux. 

Celte  plante  fleurit  de  mai  jusqu'en  automne. 

ZiÉRiA  A  GRANDES  FEUILLES. — Zieria  macrophylla  DeCand. 
Prodr. 

Ramules  pulvérulents.  Folioles  oblongues,  pointues  aux  deux 
bouts ,  planes.,  glabres.  Panicules  trichotomes ,  plus,  courtes^  qgue 
les  feuilles. 

ZiERU.  LISSE.  —  Zieria  lœyigata  Smitli. 

{lamules  glabres.  Folioles  linéaires ,  révolutées  aux  bord^.,  da- 
bres ,  plus  longues  que  le  pétiole.  Cimes  2  fois  trichotomes  9  plus, 
courtes  que  les  feuiUes. 

Zieria  a  petites  feuilles.  —  Zieria  microphylla  Bonpi, 

Ramules  soyeux.  Folioles  linéaires ,  révolutées  aux  bords  y 
glabres  en  dessus ,  soyeuses  en  dessous.  Pédoncules  subtriflores. 
'  ZiÉRiA  POILU.  —  Zieria  pilosa  Rudge ,  in  Trans.  Linn«  Soc, 
vol.  10,  p.  293,  tab.  17,  fig.  3. 

Folioles  lancéolées^  poilues  en  dessous.  Pédoncules  uniflores. 


IV*  TRIBU.  DIOSMÉES  MSÈniCMNES.^DIOSMEM 

AMERICANM  Joss.  fil. 

SECTION  r*  JPU^OCAEPÉEft*  —  Pilocarpeœ  Juss«  fiL 

Fleurs  régulières.  Pétales  libres.  Etamîneshypogynes^  en 
même  nombre  que  les  -pétales.  Ovaires  le  plus  soutient 
disjoints^  biopulés^  ou  rarement  iimQuulés.[  Ot^ides  coUor- 
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Mëm.  sur  les  Rutac.  in  adnot.  —  Evodiafebrifuga  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant,  us.  des  Bras.  tab.  4«  ' 

'  Grand  arbre.  Ramules  anguleux ,  rouges  /  pubescents  au  som- 
met. Feuilles  pétiolées,  glabres,  trifoliolees ;  folioles  lancéolées- 
elliptiques ,  subacuminées,  courtement  pétiolulées ,  longues  de  a 
à  7  pouces  :  les  2  latérales  plus  courtes  que  Tintermédiaire  ;  pé- 
tiole commun  de  la  longueur  des  folioles.  Paniculc  pubescente , 
pédonculée ,  pyramidale ,  longue  de  4  à  5  pouces  ;  pédicelles  fili- 
formes, courts,  disposés  en  grappes  ou  en  ombelles  pauciflores. 
Sépales  petits ,  arrondis,  pubescents,  presque  étalés.  Pétales  li- 
néaires-oblongs ,  obtus,  pubescents  en  dessous,  ponctués,  plus 
longs  que  les  étamines. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil ,  dans  les  bois  élevés  de  la  province 
des  Mines,  où  on  le  nonmie  vulgairement  Très  folhas  vermelhas, 
Larangeira  do  moto  et  Quina,  L'écorce,  et  même  le  bois,  sont 
extrêmement  amers  et  astringents^  on  les  substitue  avec  beau- 
coup de  succès  au  Quinquina  du  Pérou  y  surtout  conmie  vermi- 
fuges, a  L'efficacité  de  ce  remède,'ditM.'Aug.  de.Saint-Hilaire^ 
»  doit  être  d'autant  moins  révoquée  en  doute,  que  ses  propriétés 
»  se  retrouvent  dans  une  plante  de  la  même  famille  ;  le  fameux 
»  Cusparé  (  Galipea  fehrifuga  A.  Saint-Hil.  ),  qui  fournit  YÉ- 
»  eorce  d*Angusture.  Je  soupçonne  que c^ tslkV Evodia fehrifuga 
»  qu'il  faut  rapporter  une  écorce  trës-vantée,  qu'on  apporte  à 
»  Rio- Janeiro ,  sous  le  nom  de  Casea  de  Larangeira  da  terra  , 
»  et  dans  laquelle  on  assure  avoir  trouvé  de  la  Ginchonine.  » 

Genre  PILOCARPE.  —  Pilocarpus  Vabl. 

Calice  court,  5-denté.  Pétales  5 ,  réfléchis ,  insérés  à  la  base 
d'an  gynophore  hémisphérique  ' ou  discifbrme.  Etamines  5, 
plus  longues  que  les  pétales  et  insérées  plus  haut;  filets 
subnlés,  réfléchis  ;  anthères  orbiculaires.  Ovaires  5,  petits,  en- 
foncés dans  le  gynophore,  1  -2- ovules.  Ovules  superposés. 
Styles  infra-apicilaires ,  connivents  ,  très-courts.  Stigmates 
connés  en  un  seul  5'Sulqué.  Etairion  à  5-coques  monosper- 
^es.  Graine  apcrispermée.  Radicule  courte,  incluse. 

Petits  arbrisseaux.  Feuilles  alternes  et  opposées  (souvent 
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sur  le  même  individu),  ponctuées,  tantôt  simples  et  entières 
ou  2-5-lobée8 ,  tantôt  â-5-foliolées.  Grappes  ou  épis  termi- 
naux ou  latéraux^  pédi celles  bractéolésà  la  base  et  au  so!m- 
met.  Fleurs  purpurines  ou  vcrdâtres,  petites.  Pétales  val vai« 
res  en  préfloraison.  .  . 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces  ,  toutes  indigènes  dans 
l'Amérique  équatoriale.  Nous  allons  en  décrire  les  plus  no- 
tables. 

PiLOGJLRPE  A  ÉPIS.  —  PUocûrpus  spicatu  Aug.  Saint-Hil. 
Hist.  des  Plantes  remarq.  des  Bras.  p.  i46,  tab.  i6. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancëolées-oblongues ,  acumine'es,  sub« 
obtuses,  très-glabres.  Grappes  spiciformes,  grêles,  denses;  fleurs 
subsessiles. 

Arbrisseau  haut  de  18  à  3o  pouces  ,  trës-glabre.  Tige 
dressée.  Feuilles  longues  de  6  à  7  pouces,  larges  de  18  à  3o  li- 
gnes :- les  inférieures  alternes;  les  supérieures  opposées  ou  ter- 
nées,  ou  bien  toutes  alternes;  pétiole  rougeâtre,  long  de  3  à 
i^  pouces.  Grappes  courtcment  pédonculées,  ousessiies,  longues 
de  6  à  i3  pouces ,  larges  de  3  a  4  lignes.  Fleurs  verdâtres ,  lar- 
ges d'une  ligne.  Coques  longues  de  i  à  4  lignes,  ovoïdes,  obtuses, 
comprimées,  striées  transversalement. 

Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  les  forêts  des  environs  de  Saint-Paul. 

PiLOCARpE  PAUGiFLORE. — PUocarpus  jmuciflora  Aug.  Saint 
Hil.  Flor.  Bras.  Merid.  vol.  i ,  tab.  17. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-obovales ,  arrondies  ou  brus 
quement  rétrécics  en  pointe  mousse.  Grappes  lâches ,  pubescentes, 
pauciflores;  pédicelles  presque  étalés ,  plus  longs  que  la  fleur. 

Arbrisseau  grêle ,  peu  rameux ,  haut  d'environ  3  pieds.  Ra- 
mules  légèrement  pubescents.  Feuilles  glabres ,  larges  de  3  à 

4  pouces  :  les  supérieures  souvent  opposées  ;  pétiole  long  d'envi- 
ron 1  pouce.  Grapj)es  sessiles  ou  pédonculées ,  longues  de  4  à 

5  pouces.  Pédicelles  longs  de  2  à  3  lignes i  Fleurs  de  2  à  3  lignes 
de  diamètre.  . 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-flilaire.  daps 
les  forêts  vierges  du  Brésil  méridional. 
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Genre  HORTIA.  —  HoHia  Vandell. 

Galice  turbiné,  pentagone,  S-denté,  persistant.  Pétales  5^ 
oncinés y  réfléchis,  barbus  en  dedans^  insérés  à  la  base  d'ua 
gynophore  déprimé,  glanduleux,  plus  large  que  i'^vaire. 
Ëtamines  5,  insérées  plus  haut  que  la  corolle c  filets  aplatis, 
tuberculeux:^  anthères  supra -basi fixes,  immobiles,  oval^. 
Ovaires  à  5  coques  biovulées.  Ovules  superposés.  Style  api-r 
cilaire ,  épais  ,  court,  conique ,  pentagone,  coloré.  Stigmate 
continu,  5-sulqué.  Péricarpe  (baie  ou  capsule)  à  â- 5  loges 
1-2-spermes.  Embryon  axile  dans  un  périspenne  charnu: 
radicule  rectiligne,  courte  j  cotylédons  grands,  obovales. 

Sous-arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  simples ,  grandes,  en- 
tières, ponctuées.  Pédoncules  terminaux ,  épais,  bractédlés , 
formant  un  corymbe  très-rameux.  Fleurs  roses. 

L'espèce  qui  constitue  ce  genre  est  remarquable  pai'  ses 
propriétés  médicinales.  -  .     -^ 

HoRTiA  DU  Brésil.  —  HorUa  brasiliana  ^ug.  SainlrHiL 
Plant,  usuelles  des  Bras.  tab.  1 7  • 

Sous-arbrisseau  très-glabre,  ayant  le  port  du  Daphne  Lau- 
reola.  Tiges  épaisses ,  trës-feuillëes ,  simples  ou  peu  ranieiisé» , 
loDgues  de  I  à  2  pieds.  Feuilles  longues  de  4  à  7  pouces ,  larges 
de  12  à  18  lignes,  luisantes,  spatulées-oblongues ,  trës-obtuses, 
re'trécies  en  pe'tiole  très-court;  veines  proéminentes.  Corymbe 
large  de  4  ^  ^  pouces ,  dense.  Galice  petit.  Pe'tales  longs  de  3.  ^ 
4  lignes,  lancéolés-linéaires,  pointus.  Étamines  dressées,  gla- 
bres, de  la  longueur  des  pétales.  Fruit  obovc,  obtus,  long  d'en- 
viron 7  lignes. 

<c  Cette  plante ,  dit  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  croit  asse^  com- 
»  munëment  dans  les  pâturages  naturels  de  la  partie  la  plus  ocd- 
»  dentale  de  la  province  des  Mines,  et  dans  ceux  du  niidi  de  la 
D  province  de  Goyaz.  Le  nom  vulgaire  de  Quina  lui  a  été  donné, 
»  comme  à  tant  d'autres ,  à  cause  des  propriétés  fébrifuges  de  son 
»  écorce.  Elle  ne  peut  cependant  être  considérée  que  comme  ^sï. 
»  succédée  assez  inutile ,  puisque  le  Strjckrips  Pseudo-.Qmîna 
V  croit  à  peu  près  dans  les  mêmes  Utin^*  Qiiçi  qu'il  en  sotf ,  on 
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»  doit  yok  duotH  YMorda  brasiliana  la  confirmation  des  proprie- 
»  tés  UMa:^^  des  Rutacées.  » 


SïCTioN  II.  CVSPABI&S.  —   Cusparieœ  De  Cand.  (  Fra- 

xinellœ  Nées  et  Mart.  ) 

Fleurs  régulières  ou  plus  soutient  irrégulières.  Pétales  5  ^ 
tantôt  libres  ^  t^Mot  cannés  en  corolle  lobée  y  ou  cam- 
panuléej  ou  subinfondibuUforme,  Etamines  des  co- 
rolles gamopétales  libres  ou  plus  soutient  soudées  par  leurs 
filets  au  tube  ^  taïUèt  en  même  nombre  que  les  lobes  et 
toutes  antjiérifères ,  tantôt  au  nombre  de  b  à  7,  dont 
queUjues-unes,  sans  anthères.  Etamines  des  corolles 
id(opéfaleslibreSy  toutes  anthériferes.  Disque  urcéolaire, 
engainant  la  base  du  pistiL  Ot^aires  en  même  nombre 
que  les  pétales^  ordinairement  disjoints  ^  biot^ulés,  Oifu^ 
les  superposés.  Styles  soudés  dès  la  base  ou  seulement 
au  sommet.  Graines  subglobuleuses  :  tégument  mince.  Pé- 
risperme  nul.  Cotylédons  comH)lutés  y  soutient  plissés  en 
trufferSj  brauriculés  au  sommet.  Radicule  incluse^  rC" 
courbée  vers  le  fuie. 

^irbres  y  ou  arbrisseaux ^  ou  sçus-arbrisseaux  (très-rare- 
ment  herbes).  Feuilles  alternes^  ou  par  exception  sub- 
opposées  j  i -foliotées  ou  plus  habituellement  Thfoliolées 
{sauvent  sw  la.  même  branche)^  très-entières.  Pédon- 
cules axillaires  ou  terminaux.  Fleurs  en  grappe  j  ou  en 
corymhe ,  ou  en  panicule.  Sucs  propres  soutient  amers. 

Genre  SPIRAMTHÉRA.  —  Spiranthera  A.  Saint-Hil. 

Galice  court  y  hémisphérique ,  5-fide.  pétales  5 ,  libres , 
^](;*es4é99  très-longs  y  linéaires,  subfalciformes,  un  peu  iné- 
gaux. Etamines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  ^  filetf 
filiftnine»,  tu)^^r(u4eux;  a«th^  linéaires  ^  basifixçs ,  rou- 
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lées  en  spirale  après  Fanthèse.  Disque  campanule.  Ovaires  ve- 
lus y  conjoints  par  la  hase  y  stipités.  Styles  sondés  en  un  seul 
infra-apicilaire ,  plus  long  que  les  pétales.  Stigmate  5-lobé, 
orbiculaire.  Etairion  5-coque. 

Arbrisseau,  Feuilles  alternes^  pétiolées,  trifbliolées.  Pé* 
doncules  axillaires  et  terminaux^  subtriflores;  pédicelles 
bractéoléS;  en  ombelle.  Fleurs  grandes,  blanches,  très-odo-* 
rantes. 

Voici  la  seule  espèce  que  renferme  ce  genre  : 

Sfiranthera  odorant.  —  Spiranihera  odoratissima  Aug. 
Saint-Hil.  Hist.  des  Plant,  rem.  des  Bras.  tab.  17. 

Tiges  simples ,  dressées ,  anguleuses  ,  glabres  (  comme  toute  la 
plante) ,  hautes  de  i  à  2  pieds.  Pétiole  renflé  aux  2  bouts  ,  long 
d'eDTiron  3  pouces  ^  folioles  sessiles ,  ovales-lancéolées  ou  lancéo- 
lées-oblongues ,  acuminées ,  pointues ,  subrévolutées  aux  bords , 
longues  de  2  à  3  pouces.  Pédoncules  de  la  longueur  des  pétioles  : 
les  terminaux  courts,  rapprochés  en  corymbe.  Pédicelles  courts. 
Fleurs  longues  d'environ  1 8  lignes.  Galice  pubescent  :  incisions 
triangulaires,  pomtues. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au  Bré- 
sil, dans  les  Campos  élevés,  limitrophes  des  provinces  des  Mines 
et  de  Goyaz.  Ses  fleurs ,  assez  semblables  à  celles  de  la  Fraxi- 
nette  j  répandent  une  odeur  de  Chèvrefeuille  très-suave.  La  lati- 
tude et  la  hauteur  où  croît  la  plante,  font  espérer  qu'on  pourrait  la 
cultiver  dans  l'Europe  australe. 

Genre  ALMÉIDÉA. — Almeidea  Aug.  Saint-Hil. 

Calice  petit ,  5-denté  ou  5-fide.  Pétales  5 ,  longs,  égaux , 
libres,  spatules.  Staminés  5 ,  plus  courtes  que  les  pétales; 
filets  aplatis ,  barbus  au-dessus  du  milieu;  anthères  linéaires- 
cordiformes.  Disque  cupuliforme.  Ovaires  glabres,  conjoints 
infêrieurement.  Styles  soudés  dès  la  base.  Stigmate  orbiculai- 
re, 5-lobé.  Capsule  par  avortement  ai  ou  S  coques  1-  ou 
l^rement  â-sipermes. 

^.rbres  oa  arbrisseaux.  Feuilles  alternes  (les  supérieures 
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quelquefois  opposées) ,  simples,  très-entièresj  pétioles  ren- 
flés au  sommet.  Panicules  terminales,  pédonculées,  diverse- 
ment composées^  ramifications  bractéolées  à  la  base;  pédi- 
celles  bractéolés  au  milieu.  Fleurs  grandes,  blanches,  ouro- 
ses,  ou  rouges,  ou  bleues. 

Les  cinq  espèces  connues  de  ce  genre  sont  toutes  indigènes 
au  Brésil  :  elles  se  distinguent  par  une  inflorescence  d'une 
rare  beauté;  mais  on  n'en  possède  encore  aucune  en  Eu- 
rope.      .      .  _ 

ÀLMEroEA  LiLAS.  —  Almeîdet^  îïlacina  Aug.  Saint-Hil. 
Plant,  rem.  des  Bras.  p.  i44)  ^-  i5. 

Feuillesobov^les,  ou  laDce'olëes-oboyales,  ou  ovales-Ianceolées, 
ou  oblongues ,  obtuses  ou  echancrees.  TLyrse  tenninal  y  pyrami- 
dal^ compose  de  corymbes  irrégidiers  ou  bifides  :  axe  pubescent. 
Galice  campanule  ou  turbind ,  5-lobë.  Pétales  obtus  ;  pubescents. 

Petit  arbre,  baut  d'une  quinzaine  de  pieds.  Feuilles  glabres, 
longues  de  a  à  3  pouces,  larges  de  iik  i8  lignes.  TLyrse  long 
d'un  demi-pied  ou  moins  :  ramules  e'talés  ou  ascendants,  courts , 
rapproches,  3-  ou  pluriflores.  Fleurs  couleur  lilas,  larges  d'un 
pouce. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observe  cette  espèce  dans  les  forêts 
vierges  de  la  province  de  Rio-Janeiro. 

Alméidéa  rouge.  —  Almeidea  rubra  Aug.  Saint-^Hil.  Flor. 
Bras.  Merid.  vol.  i ,  tab.  i8. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  obtuses ,  ou  écfaan* 
crées ,  ou  rétrécies  en  pointe  mousse.  Thyrse  racémifbrme ,  com- 
posé de  cimes  a  ou  3-flores ,  subsessiles  ;  axe  glabre.  Galice  cu- 
puliforme,  5-denticulé.  Pétales  très-obtus,  pubescents. 

Arbrisseau  à  rameaux  dichotomes.  Feuilles  glabres ,  longues 
de  3  à  5  pouces ,  larges  de  12  à  i8  lignes.  Tbyrse  long  d'envi- 
ron 3  pouces.  Fleurs  longues  d'un  demi-pouce.  Péules  épais, 
rouges.  Goques  longues  de  5  à  6  lignes ,  comprimées,  suboibicu- 
laires. 

Gelte  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug,  de  Samt'Ililairc  aitz 
environs  de  Saint-Paul. 
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•^Aruha  cœraUa  Marlius ,  îh  Nov.  Act.  Nat.  <]l(ir.  p.  17*4, 
tab.  27. 

Feirilles  lancëolfe-obloùgiies  ,  acatainëes .  obturés  (ijùelqufe- 
fois  echancrces).  Thyrses  terminaux^  pyrJaiuidaux-ébtongs  j^  com- 
poses de  grappes  ou  de  dâfies  subtrifldres  :  axe  glabre.  Calice 
cupulîforme ,  5-parti.  Pétales  elliptiques-èblongs ,  obtus.  Filets 
presque  linéaires. 

Petit  arbre  trcs-glabre ,  baut  d'environ  10  pieds.  ÉcorcèWàn- 
cbe.  Feuilles  coriaces,  longues  de  8  pouces,  sur  2  à  3  pouces  de 
large;  pétiole  long  de  i  à  2  pouces.  Tbjrsc  plus  epurt  que  lef^é- 
doncule.  Fleurs  bleues,  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  celles 
de  rôranger. 

Cette  espèce  a  été  découyerte  par  le  prince  Maximilien  ;  de 
l^euwied,  au  Brésil,  dans  les  forêts  yierges  des  bords  Se TlUiéos. 

ÂtHErbÉA  BLAirc.  — AïfMidea  àlba  Aug.  Saiift-Hil.  L  c.  — 
Mart.  1.  c.  p.  174 ,  tab.  28. 

Feuilles  tibovales ,  courtement  acumînées,  tbtusè^.  <Grappès 
tehninales ,  unilatérales ,  bi'Ëdes.  Cklice  tuiUné,  S-dentiéulé , 
soyeux.  Pétales  obloogs-obovales ,  obtus,  soyeux.  Filets  spata- 
les,  cuspidés. 

Arbrisseau  baut  de  6  à  8  pieds.  Feuilles  trës-^coriaces,  lon- 
gues d'environ  7  pouces ,  sur  3  pouces  de  large  ;  pétiole  long  d'un 
pouce  ou  moins.  Pédoncule  plus  long  que  les  feuilles.  Grappes 
courtes ,  spiciformes.  Fleurs  longues  de  près  d'un  pouce. 

Cette  espèce  a  été  découverte  au  Brésil  par  M.  de  Martius. 

ALM£iD£à  ACUMiNE.  —  Almeideà  acuiiiinata  Anp[.  Saint- 
Hil.  1.  c. — Aruba  ocuminataMart.  l.  c.  p.  176,  lab.  28,  et 
tab.  19,  flg.  H. 

Feuilles laneéolées-oblongues,  acuminéesaùx  2  bouts,  pôiàtuiâ. 
Panicules  terminales,  ibyrsoïdes  ,  composées  de  cimes  dfchôto- 
Aies  pauciflores;  pédoncule  commun  pùbescent.  Calice  mro^oTé , 
5-denté.  Pétales  oblongs-spatulés  ,  soyeux ,  obtus.  Filets  lînélâd- 
res ,  apiculés. 

Arbre  baut  de  10  à  20  pieds.  Écorce  dé  couleur  gr&iti'ê. 
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féèUtedlnîiàW:»-, longes  de  5  à  6  p<mc«s,  larges  de  ï  '/«potice; 
jiêtiolè  Icmjf  d'il»  pouce;  Panicule  longiïe  de  2  à  3  pouces;  pé- 
ddfi«;uU  pî"*  <î^^  ^®  ^^  feuilles.  Fleurs  loïigues  d'un  demi^ 
éducev  Càli(;e  ^urprc*  Pétales  roses ,  biattchâtres  aux  bords.  Co- 
(fttes  «boyrifes^,  ooknprimées ,  Ijoirâtres ,  rugueuses ,  de  la  grosseur 
d'oft«  Ndisèlle. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  de  Martius  au  BrésU,  daùis 
tes  iM^ts  tier^s  de  la  province  dés  Mines. 

GiStù^  bALlPÉA.  —  Gedipeà  Aubl. 


^,Xalice  petit,  cupalifoime^  5 -denté  ou  5-fide.  Pétales 5,  un 
^eu,  inégaux, cohérents,  ou  connivents  en  cloche:  t^be court, 
ordinairement  pentagone  ^  limbe  5-fide ,  étalé.  Étamines  eu 
.mèifiLe  nombre  que  les  pétales  et  toutes  anthérifères;  ou  bien 
au  nombre  de  6  ou  de  B,  dont  2  ou  4  stériles;  filets  adhé- 
rents au  tube  de  la  corolle  ,  aplatis  ou  cotonneux ,  souvent 
saillants  ;  anthères  Cordifôrmèà-oblongues ,  recourbées  après 
l,!|||it)iè$e,  Dtôque  ci^ulifcHtne,  Ovaires  et  styles  tantôt  con- 
joints ,  tantôt  plus  ou  moins  disjoints.  Stigmates  distincts , 
suborbiculaires.  Péricarpe  par  avortement  à  S  coques. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes ,  unifoliolées  ou 
âîgUéQS*5-4^  ou  5-fbliolées  (avec  articulation) ,  ponctuées. 
Pédoncules  communs  axillaires  ou  extra-axillaires.  Fleurs  en 
grappe,  ou  en  corymbe ,  ou  en  panicule.  Pédicelles  courts , 
bractéolés.  Corolle  verdât]i*e  ,  ou  rouge ^  ou  blanche,  ou 
Ue^ue^   . 

CelgeiEire,  propre  à  l'Amérique  méridionale  (à  l'exception 
d'une  e^ècie  trouvée  aux  Antilles) ,  se  compose  d'environ 
seize  espèces.  Plusieurs  d'entre  elles  sont  remarquables 
CO^iume  plantes  officinales;  la  plupart  se  distinguent  par  l'é- 
llig^u^  de  leur  inflorescence,  et  seraient  de  précieuses  ac- 
quisitions pour  les  serres.  Yoici  les  espèces  les  plus  notables  : 

w)  Feuilles  Z' ou  pluri-folioUfes, 

'&âLi:(^^'i^ROPHYLLE. — Golipea  heterophylla  k\x^.  Saint- 
Hil.  Plant,  rem.  Bras.  p.  i3i ,  tab.  12. 
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Feuilles  longuement  pépol^,  3-  ou  5-fbliolëes;  folioles  laiH 
céolees  ou  lancéolées  -  elliptiques ,  ou  oblongues,  pointues^  pu- 
bescentes  en  dessous.  Thyrses .  supra  -  axillaires  y  ■,  longuement 
pédoncules,  racëmiformes  ,  composés  d'ombelles  S-'j-flores,  sub- 
sessiles.  Corolle  campanulée ,  subdiadelphe,  Galice  cupuliforme, 
5-fide.  Pétales  linéaires-spatules.  Étamines  5  ^  dont  a  stériles. 
I^éricarpe  >coque.J 

Arbrisseau  haut  dt  4  à  5  pieds.  Tige  grêle ,  dressée,  simple. 
Feuilles  ramassées  vers  le  sonmiet  de  la  tige;  pétiole  commun 
long  de  6  à  i4  pouces  ;  fqlioles  pétiolulées ,;  longues,  de  3  à  8  pou- 
ces. Pédoncules  trigones ,  longs  de  près  d'un  pied ,  terminj^  par 
un  thyrse  long  de  3  à  4  pouces.  Fleurs  longues  d'un  'pouce. 
Ovaires  velus,  soudés  au  sommet.  Coques  subglobulèuses,  com- 
primées ,  velues.  '  . .      • 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  de  Rio- Janeiro. 

b)  Feuilles  unifoUolées. 

Galipea  pentagyne. —  GaUpea  pentagjrna  Aug.  Saint^Hil. 
L  c.  p.  i3i ,  tab.  i49  A. 

Feuilles  lancéolées ,  pointues ,  très-glabres.  Grappes  axillaires 
etextra-^xillaires,  rameuses,  rapprochées  en  panicule  terminale. 
Pédoncules  aplatis.  Calice  campanule ,  5-denté.  Corolle  pentapé- 
taie ,  révolutée ,  tubuleuse  inférieurcment.  Étamines  5  ,  dont  3 
stériles.  Coques  disjointes. 

Tige  haute  de  4  à  5  pieds ,  grêle,  presque  simple.  Feuilles  co- 
riaces, courtement  pétiolées,  longues  de  5  à  i5  pouces.  Grappes 
pédonculées ,  ascendantes ,  longues  de  4  à  8  pouces  :  ramules  plu- 
riflores,très-étalé5.  Stylescourls/subulés,  recourbés,  pubesoents. 
Ovaires  très-velus. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hiiaire  dans 
les  bois  vierges  de  la  province  de  Rio  de  Janeiro.  Ses  feuilles  ont 
une  odeur  de  Citron. 

Galipéa  a  grandes  feuilles. — Galipea  macrophylla  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c.  —  Conchocarpus  macrop^;^//i/5  Mikan ,  Delect. 
Bras.  vol.  i^  tab.  u.  . 
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Feuilles  longuement  petiolées,  linéaires- elliptiques ,  subobtu- 
ses  y  glabres.  Grappes  extra-axillaires ,  piibescentes ,  interrom- 
pues. Fleurs  fasciculées.  Galice  turbiné-campanule',  presque  entier^ 
pentagone.  Corolle  tubuleuse ,  subbilabiée  :  pétales  linéaires-lan- 
céolés ,  pubescents.  Étamines  7  ou  8,  submonadelphes  :  afertiles^ 
incluses }  les  autres  stériles ,  saillantes. 

Tige  frutescente,  simple,  baute  d'environ  6  pieds ,  de  la  gros- 
seur du  doigt.  Feuilles  subcoriaces ,  longues  de  près  d'un  pied  ^ 
larges  de  2  à  3  pouces  ;  pétiole  rougeâtre  y  long  de  5  à  6  pouces. 
Grappes  longues  de  i  à  lî  pieds  et  plus;  pédoncules  et  axe  gla- 
bres, d'un  pourpre  noirâtre;  glomérules  tribractéolées.  Calice 
pulvérulent,  ferrugineux.  Pétales  couleur  de  cbair.  Filets  aplatis, 
glabres.  Antbères  linéaires-oblongues ,  pubescentes,  acuminées. 
Ovaires  disjoints.  Styles  soudés  presque  dès  la  base.  Stigmate 
claviforme. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs  et  de  son 
feuillage,  croît  dans  les  forêts  vierges  du  Brésil  méridional. 

Galipea  pentandre.  —  Galipea pentandra  Aug,  Saint-Hil. 
1.  c.  p.  i349  tab.  ]3. 

Feuilles  lancéolées ,  acuminées,  ou  cuspidées,  obtuses,  glabres, 
courtement  pétiolées.  Grappes  axillaires,  simples ,  lâches,  pauci- 
flores ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Calice  cupuliforme ,  5-fide , 
pointu.  Corolle  subinfondibuliforme  :  pétales  linéaires-lancéolés^ 
pointus,  velus.  Étamines  5,  toutes  fertiles,  incluses. 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  ^  pieds,  rameux  dès  la  base.  Feuilles 
longues  de  4  ^  ^  pouces;  pétiole  long  d'un  pouce  ou  moins.  Grap- 
pes dressées ,  subsexflores  :  pédicelles  courts  ,  tribractéolés  à  la 
base.  Fleurs  blanches ,  longues  d'un  demi-pouce.  Filets  linéaires, 
-velus.  Ovaire  velu,  5-coque.  Style  court,  conique ,  pentagone. 

Cette  espèce  a  été  obseryéeipâr  M.  Aug.  de  SaintJIilaire  dans 
la  province  de  Saint-Paul ,  sur  les  bords  du  Rio  Pardo. 

Galipea  résineux.  —  Galipea  resinosa  Aug.  Saint-Hil.  — 
Ravia  resinosa  Mart.  1.  c.  p.  169.  tab.  23. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  acuminées.  Capitules  pé- 
doncules,  terminaux ,  denses  y  tantôt  solitaires,  tantôt  agrégés 

•OTAîîICrs,   rSAW.     T.  îi,  23 
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en  ombelle  sessile  ou  pe'donculéc.  Calice  5-denle'.  Pétales  hnéai- 
res,  obtus  ^  pubesccnts,  re'flecbis.  Etamines  fertiles  i  0112,1^ 
peu  plus  longues  que  les  stériles. 

Arbrisseau  glabre,  haut  de  6  à  8  pieds,  irrëgulièrjemenl 
di-  ou  trichotome.  Feuilles  longues  d'environ  3  pouces;  péliole 
long  d'un  pouce  ou  moins.  Pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 
Fleurs  petites,  blanchâtres.  Fruit  yerdâtre ,  semblable  par  sa 
formé  à  celui  du  Kicin. 

Cet  arbrisseau  a  été  observé  par  le  Prince  Maximilien  de  Neur 
"wied,  dans  les  forêts  vierges  du  Brésil. 

Galipéa  a  épis.  —  Galipea  Fontanesiana  Aug.  Saint-Hil. 

—  Ravia  racemosa  Mart.  1.  c.  p.  169,  tab.  34. 

Feuilles  lancéolées  oulancéolées-oblongues,  pointues  ooëchtn- 
crées.  Épis  terminaux  et  latéraux,  interrompus,  multiflon»^ 
grêles: fleurs  glomérulées.  Calice  cupuliforme,  5-dente'.  Pétales 
linéaires,  obtus,  cotonneux,  connivents  en  tube,  réfléchis  au 
sommet.  Etamines  fertiles  1 ,  plus  courtes  que  les  stériles. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  8  pieds.  Feuilles  longues  d'un  demi? 
pied  et  plus ,  larges  de  i  à  2  pouces.  Epis  plus  courts  que  les 
feuilles;  glomérules  3-6-flores.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Galipea  spatule.  —  Galipea  cuneifolia  Aug.  Saint-HU, 

—  Conchocarpus  cuneifolius  Mart.  1.  c^  p.  161 ,  tab.  21. 
Feuilles  subsessiles,  obovales-spatulées ,  subobtuses.  Grap- 
pes extra-axillaircs ,  spiciformes,  interrompues,  bractéolées; 
fleurs  fasciculées.  Calice  cyathiforme ,  5-denté.  Corolle  bilabiée  : 
pétales  linéaircs-oblongs,  presque  libres.  Etamines  5:2  fertiles, 
courtes;  3  stériles,  incluses. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds,  tf  ige  simple.  Feuilles  couron- 
nantes, presque  étalées,  longues  de.  12  à  i5  pouces,  sur  2  à 
3  pouces  de  large.  Pédoncule  commun  de  la  longueur  des  feuilles^ 
nu  à  sa  moitié  inférieure;  fascicules  pauciflores,  accompagnés 
d'une  grande  bractée  foliacée.  Calice  rougeâtre.  Corolle  petite, 
blanche. 

Cet'  arbrisseau  élégant ,  dont  le  port  rappelle  les  Theophrasta, 
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a  êlë  obserre  par  le  ï^rince  Maximilien  de  Neuwied,  dans  les 
forets  vierges  de  la  province  de  Bahia. 

.  ÇrAXiiPEA  A  GRANDES  FEUILLES.  —  Gàlipca  nuicrophjrUa 
Aug.  Saint-Hil.  —  Conchocarpus  macrophyllus  Mik.  Delect. 
Flor.  Bras,  i  ,  tab.  2. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  pétiolees ,  pointues  ou  obtuses. 
Panicules  extra-axillaires ,  racémiformes ,  interrompues ,  compo- 
sées de  grappes  simples,  solitaires^  ou  fasciculées,  multiflores, 
bractéole'es  à  la  base.  Galice  tubuleux ,  5-denticule'.  Corolle  pubes- 
cente,  h jpocratériformc ,  subbilabiëc.  Étamines  7  :  2  fertiles, 
incluses^  5  stériles,  saillantes. 

Arbuscule  glabre.  Tige  simple ,  effilée ,  haute  de  5  à  6  pieds. 
Feuilles  longues  de  8  à  12  pouces ,  larges  de  2  %  à  4  pouces  ; 
pétiole  long  de  4  ^  ^  pouces.  Pédoncule  commun  rougeâtre ,  un 
peu  arqué  au5ommet,  de  la  longueur  des  feuilles,  nu  dans  les 
deux  tiers  inférieurs.  Bractées  lancéolées,  sessiles.  Fleurs  uni- 
latérales ,  subsessiles ,  bractéole'es. 

t;  .Cette  espèce,   qui  se  distingue  comme  la  précédente  par  un 
port  très-élégant,  croît  dans  les  montagnes  du  Brésil  méridional. 

GcDreTICORÉA.  —  Ticorea  Aubl. 

Calice  5-fide  ou  5-denté,  petit.  Corolle  infondibuliforme  : 
limbe  5-fîde,  égal  ou  inégal,  étalé.  Etamines  tantôt  5,  toutes 
ànthérifères^  tantôt  5-8  dont  3-6  stériles;  filets  aplatis,  ad- 
nés  au  tube  de  la  corolle;  anthères  basifixes,  adnées^  vides 
et  renflées  inférieurement.  Disque  cupulifonne.  Ovaire  5- 
coque.  Style  de  la  longueur  du  tube.  Stigmate  5-lobé.  Reg- 
mate  à  5  coques  monospermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux  très-aromatiques.  Feuilles  alternes, 
unifoliolées  avec  articulation,  ou  trifoliolées;  folioles  entiè- 
res^ ponctuées.  Ramules  florifères  terminaux,  aphylles. 
Fleurs  blanches  ou  jaunâtres  ,  ponctuées  ou  tuberculeuses , 
disposées  en  grappe,  ou  en  corymbe ,  ou  en  panicule;  pédi- 
celles  bractéolés. 

Les  Ticoréa  croissent  au  Brésil  et  à  la  Guiane.  On  en  con- 
naît sept  espèces,  dont  les  suivantes  sont  les  plus  curieuses. 
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TicoRÉA  FÉTIDE. — Ticoreu  fcBtida  AvibL  Guian.  tab.  5177.— 
Ozophyllum  trifoliolatum  Willd. 

Folioles  lancéolées  -  elliptiques,  acuminées  ou  cuspidëes,  subses- 
siles.  Cimes  longuement  pédonculées,  subtrifurquées^  composées  de 
grappes  spiciformes,  pauciflores.  Galice  campanule,  5 -lobé,  6  ou 
7  fois  plus  court  que  la  corolle.  Etamines  5 ,  toutes  fertiles. 

Arbrisseau.  Tiges  simples  ou  rameuses,  hautes  d'environ 
10  pieds.  Pétiole  long  de  6  à  8  pouces;  folioles  molles ,  lisses , 
inhales  :  Tintermédiaire  plus  grande,  atteignant  jusqu'à  i  pied 
et  plus  de  long ,  sur  4  pouces  de  large.  Pédoncule  long  de  plus 
d'un  pied  :  rameaux  courts.  Fleurs  alternes,  blanches,  longues 
d'un  pouce. 

Cet  arbrisseau  croît  à  la  Guiane.  Les  feuilles,  lorsqu'on  les  écrase, 
exhalent  une  odeur  désagréable,  approchante  de  celle  de  la  Stra- 
moine.  Les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  Jasmin. 

Ticoréa  FEBRIFUGE.  —  Ticorca  febrifuga  Aug.  Saint-Hil. 
Plant,  usuelles  des  Bras.  tab.  16. 

Folioles  pétiolulées,  lancéolées,  rétrécies  en  longue  pointe 
obtuse  ou  échancrée.  Thyrse  subpyramidal ,  dense ,  composé  de 
corymbes  6-8-flores.  Galice  campanule,  5 -denté,  beaucoup  plus 
court  que  ^  corolle.  Etamines  5-8,  dont  3-6  stériles. 

Grand  arbre,  ou  quelquefois  arbrisseau.  Rameaux  glabres. 
Bourgeons  pubescents.  Pétioles  longs  de  10 à  ^4  lignes;  folioles 
inégales ,  longues  de  2  à  5  pouces ,  larges  de  9  à  18  lignes« 
Thyrse  long  d'environ  '/a  pied.  Gorolle  blanche,  longue  d'un 
pouce. 

Gette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire, 
dans  les  forets  de  la  partie  occidentale  de  la  province  des  Mines. 
Son  écorce ,  fort  amère  et  astringente ,  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  V^wodia  febrifuga,  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  pense 
qu'on  pourrait  la  substituer  avec  succès  au  Quinquina,  dans  le  trai- 
tement des  fîëvres  intermittentes.  Ses  propriétés  fébrifuges  lui  ont 
valu  le  nom  de  Quina ,  que  lui  donnent  les  habitans  du  pays  oii 
elle  croit. 

Tico:i£A  A  FLEUBS  DE  Jasmin.  —  Ticorca  josminiflora  Aug. 
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Saint-Hil.  Plantes  rem.  Bras.  tab.  i4)  !)•  —  Sciuris  multiflont 
Neeset  Mart.  in  Nov.  Act.  Nat.  Cur.  vol.  XI,  p.  55 ,  tab.  i8, 
fig.A. 

Folioles  lanceole'esy  acuminées,  obtuses  ou  ëcbancre'es ,  pëtiolu- 
lées.  Panicules  lâcLes ,  racéroiformes  ;  oblongues ,  composées  de 
ramules  subseiflores.  Galice  'cupuliforme ,  5-dente' ,  beaucoup 
plus  court  que  la  corolle.  Ëtamines  5-8,  dont  3-6 stériles. 

Arbrisseau  baut  de  7  à  8  pieds ,  le  plus  souvent  rameux  des 
]a  base.  Ramules  grêles.  Pétiole  long  de  i  à  a  pouces;  folioles 
d'un  vert  gai ,  longues  de  i  à  6  pouces  :  les  late'rales  plus  petites 
que  rintermédiaire.  Panicules  dresse'es  ou  quelquefois  penchëes, 
longues  de  3  à  6  pouces.  Fleurs  blanches ,  longues  de  plus  d'un 
pouce. 

Cette  espèce  9  fort  semblable  à  la  précédente  ^  croît  dans  les 
forêts  dites  Capuceiras,  dans  les  provinces  de  Rio  de  Janeiro  et 
de  Minas  Geraës.  Les  habitants  de  ces  contrées  boivent  le  suc  de 
ses  feuilles',  pour  remédier  à  la  maladie  dite  Bobos. 

TicoREA  BRACTEOLE.  —  Ticorctt  bracteuta  Aug.  Saint-Hil. 
— '  Sciuris  bracteata  Nées  et  Mart.  in  Nov.  Act.  Nat.  Cur.  vol. 
XI ,  p.  56 ,  tab.  20. 

Feuilles  à  3  folioles  lancéolées  ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou 
lancéolées-obovales ,  acuminées  ,  pointues.  Panicules  terminales , 
très-longues,  spiciformes,  interrompues,  composées  deglomérules 
sessiles  et  pédonculées,  multiflores,  bractéolées.  Calice  cam- 
panule, 5-fîde  :  lanières  linéaires-lancéolées ,  très -pointues.  Ëta- 
mines 7 ,  dont  ^  fertiles  et  5  stériles. 

Arbrisseau  baut  d'environ  6  pieds.  Rameaux  dressés ,  glandu- 
leux. Folioles  longues  de  5  à  6  pouces;  pétiole  long  de  4  ^  5  pou- 
ces. Panicule  longue  d'un  demi-pied  et  plus,  portée  sur  un  pédon- 
cule un  peu  plus  court  qu'elle.  Corolle  blanche  :  tube  cotonneux; 
limbe  subbilabié ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  le  prince  Maximilien  de  Neu- 
wied,  au  Brésil,  dans  les  forêts  vierges  des  bords  de  l'Arassatiba. 

TicoBÉA  UNiFOLiOLE.  —  Ticoreu  simplicifolia  Aug.  Saint- 
Hil.  —  Sciuris  simplicifolia  Nées  et  Mart.  1.  c. 
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Feuilles  obloDgues-laDceoIëcs ,  acuminëes  aux  deux  bouts.  Pa- 
nicules  terminales,  racemiformes,  composées  de  grappes  simples, 
multiflores.  Galice  campanule',  pubescent,  à  5  dents  pointues. 
Ëtamines  6  ou  7 ,  dont  2  fertiles. 

Petit  arbre.  «Tronc  haut  de  1  o  à  1 3  pieds.  Rameaux  touffus. 
Feuilles  longues  de  ^4  à  3o  lignes,  larges  de  i!2  à  18  lignes;  pé- 
tiole long  d'environ  i  pouce.  Fleurs  subsessiles;  bracte'es  subu- 
le'es,  pubcscentes.  Corolle  bypocrate'riforme ,  pubescente  :  tube 
long ,  e'troit;  limbe  subbilabie' ,  de  moitié  plus  court  que  le  tube. 

Celte  espèce  a  été'  trouve'e  par  M.  de  tVIartius  ,  au  Brésil , 
dans  la  province  des  Mines. 

TicoREALONGiFLOKË. — TicoTca  longifloTa  De  Cand.inMém. 
du  Mus.  vol.  9,  p.  146,  tab.  9. 

Feuilles  à  3  folioles  pëtiolulëes,  oblonguesou  lance'olëes^lon- 
gués ,  longuement  acuminëes ,  obtuses.  Pédoncules  pubesc^s , 
a  ou  3  fois  plus  longs  que  les  pétioles;  cimes  bifurquëes ,  mul- 
tiflores. Fleurs  subsessiles,  bractéolées.  Calice  cupuliforme  y  mi- 
nime, 5-dentc.  Ëtamines  5,  saillantes,  toutes  fertiles. 

Ramuleset  pétioles  pubescentsdans  leur  jeunesse.  Folioles  lon- 
gues de  5  a  7  pouces  :  les  latérales  inéquilatérales  à  la  base; 
la  terminale  plus  grande;  pétiole  long  de  2  à  3  pouces.  Cime 
sub-20-flore,  resserrée.  Corolle  d'un  vert  jaunâtre,  pubescente 
en  dehors  :  tube  grêle  ,  long  de  1  pouces;  lobes  oblongs^  obtus, 
beaucoup  plus  courts  que  le  tube. 

Celte  espèce  croît  à  la  Guiane. 

Ticoréa  a  fleurs  pédig£ll££s.  —  Ticorcu  pediceUata  De 
Cand.  1.  c.  p.  i45 ,  tab.  8. 

Feuilles  à  3  folioles  subsessiles ,  lancéolées-oblongues ,  acumi- 
nëes. Pédoncules  glabres ,  plus  longs  que  les  feuilles.  Cime  bi- 
furquée,  composée  de  1  grappes  pauçiflores.  Calice  cupuliforioe, 
5-denlé. 

-  Folioles  peu  coriaces,  longues  de6 à  8 pouces, larges  des  à 
3  pouces.  Pédoncule  épais  ,  long  d'un  pied.  Grappes  courtes , 
recourbées,  lâches;  pédicelles  épais,  longs  de  1  à  6  lignes.  Coques 
oblongues,  obtuses,  comprimées. 

Cette  espèce  habite  la  Guiane. 
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Genre  ÉRYTHROCHITON.  —  Èrythrochiton  Nées  et 

Mart. 

Calice  grand,  tubuleux,  compripjé,  quinquécosté,bilabié: 
lèvres  presque  égales  :  la  supérieure  entière  ou  tridentéef 
Tinférieure  toujours  entière.  Pétales  5,  soudés  en  corolle  hy- 
pocratériforme  :  limbe  un  peu  béant.  Étamines  5 ,  toutes 
fertiles;  filets  soudés  entre  eux  et  au  tube;  anthères  lancéo- 
lées. Disque  urcéolaire,  débordant  l'ovaire.  Ovaire  5-coque. 
Style  de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle.  Stigmate  obtus , 
5-8iilqué.  Capsule  5-coque. 

Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre  : 

Erythrochiton  du  Brésil.  —  Erythrochiton  brasiUensfi 
Nées  et  Mart.  in  Nov.  Act.  Nat.  Gur.  voL  xï,  p.  1 65^  lab.  2a  et 
tab.  18,  G. 

Petit  arbre  à  tronc  simple,  haut  de  8  à  10  pieds.  Feuilles  ëpar- 
ses  y  étalées  horizontalement ,  subterminales ,  glabres ,  coriaces  ^ 
luisantes,  cune'iformes -lancéolées,  pointues ,  très- entières ,  lon^ 
gués  de  12  à  r5  pouces ,  larges  de  2  à  3pouces;  pétiole  long  de 
3  à  4  l>ouces.  Pédoncules  communs  trigones,  longs  d'environ  16 
pouces,  nus  presque  jusqu'au  sommet.  Fleurs  grandes,  fasciculëes, 
subsessiles,  accompagnëesdedeuxbractëolëessubulëes;  fascicules 
3-4-  ou  pluriflores  ,  rapproches  en  grappe  et  accompagnes  d'une 
grande  bractée  lancëolëe ,  foliacée.  Calice  glabre ,  pourpré ,  \oïïç 
de  i5  lignes.  Corolle  blanche,  glabre  :  tube  cylindrique,  de  li 
longueur  du  calice;  limbe  de  i  '/a  à  2 pouces  de  diamètre  :  lobes 
Qvale5-<d>longs ,  obtus.  Coques  ovoïdes,  comprimées. 

Ce  magnifique  vëgëtal,  s^ablable  à  un  Théophrasta  par  la 
port  y  a  ^të  découvert  par  M.  4e  Martius  au  BrësU,  4an$  la  ipro^ 
vince  des  Mines. 


DIX-NEUVIÉME  FAMILLE. 

LES  ZANTHOXYLEES.— .Z^iV^TWO^rZ^.®. 

(  Terebinihacearum  genn.  Jass.  —  Diosmearum  genn.  et  plerœqne 
Puleaceœ  Konth.  —  Zanlhoxyleœ  Jass.  fil.  Mëm.  Rutac.  pag.  444. 
—  Barti.  Ord.  Nat.  pag.  385.  ) 

Enyiron  soixante-dix  arbres  ou  arbrisseaux  i  presque 
tous  indigènes  dans  la  zone  équatoriale,  constituent  cette 
famille,  dontle  nom  dérive  du  Zanthoxjlum  ou  Clavalier,' 
genre  qui,  à  lui  seul,  renferme  plus  des  trois  quarts  des 
espèces  connues. 

En  général  les  Zanthoxjle'es  sont  aromatiques.  Quel- 
ques-unes passent  pour  de  puissants  remèdes  diuréti- 
ques et  sùdorifiques.  L'écorce  du  Bmcea  s'emploie  en 
Abyssinie  contre  les  dyssenteries.  L'horticulture  trouve 
parmi  les  Zanthoxylées  plusieurs  arbres  d'ornement. 

Caractères  de  là  Famille. 

arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  ordinairement  cylin- 
driques. 

Feuilles  éparses  ou  opposées,  simples  ou  plus  souvent 
composées  (  paripennées  ou  imparipennées  ) ,  presque 
toujours  ponctuées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  unisexuelles  par  avortement ,  régulières ,  axil- 
1  aires,  ou  terminales. 

Calice  inadhérent,  persistant  ou  caduc,  4-  ou  5 -parti 
(rarement  3-parti)  :  estivation  imbricative ,  ou  par  ex- 
ception valvaire. 

Disque  inapparent ,  ou  court  et  stipitiforme. 

Pétales  hypogynes,  interpositifs,  caducs,  en  même 
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nombre  que  les  divisions  du  calice.  (  Par  exception ,  la 
corolle  manque.  )  Estivation  presque  contortive. 

Staminés  (nulles  ou  abortives  dans  les  fleurs  femelles) 
hypogynes,  en  même  nombre  que  les  pétales  et  inter- 
positivesy  ou  rarement  en  nombre  double  des  pétales. 
Filets  libres.  Anthères  à  2  bourses. 

Pistil  (abortif  dans  les  fleurs  mâles)  :  Ovaires  en  même 
nombre  que  lespétales,  ou  en  nombre  moindre,  disjoints 
ou  plus  ou  moins  soudés.  Ovules  géminés  (rarement  4  ) 
dans  chaque  ovaire,  juxta-posés  ou  rarement  superposés, 
attachés  à  l'angle  contrai.  Styles  entièrement  libres,  ou 
libres  à  la  base  et  soudés  supérieurement  lorsque  les 
ovaires  sont  cohérents.  Stigmates  distincts  ou  soudés. 

Péricarpe  :  Baie  ou  capsule  2-5-  loculaires;  plus  sou- 
vent 1  à  5  carpelles  disjoints ,  bivalves ,  charnus  ou  ra- 
rement drupacés  :  endocarpe  souvent  soluble  du  sarco- 
carpe. 

Graines  solitaires  ou  géminées  dans  chaque  loge  ou 
dans  chaque  carpelle,  souvent  lisses,  luisantes  :  test  fra- 
gile. Perisperme  charnu.  Embryon  inclus,  rectiligne  ou 
subcurviligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons  ovales. 

La  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Dictyoloma  Juss.  fil.  —  Gahezia  Ruiz  et  Pav.  —  Bru- 
ceaWW.  (GonusLour.) — Bnmellia  Ruiz  et  Pav. — Zan- 
thoxylum  Lînn.  (Xanthoxylum  Smith.  Fagara  Linn. 
Pterota  Adans.  Ochroxylum  Schreb.  iCampmannia  Ra- 
fin.  Langsdorfia  Leand.  Pohlana  Nées  et  Mart.  Auber- 
tia  Bory  ")  —  Lahordia  Gaudich.  —  Bojmia  Juss.  fil.  — 
Toddalia  Juss.  (Crantzia Schreb.  Scopolia  Smith.) — J^e- 
pris  Commers.  —  Ptelea  Linn.  (Bellucia  Adans.)  — 
Ailantus  Desfont. 
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Genre  BRUCÉA.  —  Brucea  Mill. 

Fleurs  dicliries.  Calice  4^  parti.  Pétales  4,  un  peu  plus 
courts  que  le  calice.  —  Fleurs  mâles  :  Etamînes  4,  courtes^ 
insérées  au  pourtour  d'un  disque  4-lobé.  —  fleurs f^neUesi 
Staminés  4,  stériles.  Gynophore  4-lQbé..  Ovaires  Uy  chacaii 
terminé  par  un  style  pointu  et  réfléchi.  ÉtlûrioQ  à  4>  dra- 
pes monospermes. 

Arbrisseaux.  Feuilles  imparipennées  ;  folioles  opp osées  , 
entières  ou  dentelées  ,  non-ponctuées.  Fleurs  minimes,  rqu- 
geâtres,  disposées  en  épis  axillaires,  interrompus,  coinpos^ 
de  glomérules  subsessiles,  bractéolés.  Kamules ,  jpédoncules^ 
pétioles  ,  nervures  et  quelquefois  les  deux  faces  des  feuilles 
couvertes  d'un  duvet  ferrugineux  velouté. — Les  organes  flcH 
raux  sont  quelquefois  en  nombre  quinaire.  -   "     :• 

Outre  l'espèce  dont  nous  allons  parler ,  on  conasdt  deux 
autres  Brucea^  indigènes  dans  l'Asie  équatoriale.        ■  '•    •  -^ 

Brucea  anti-dyssentérique.  —  Brucea  antidjrssentenea 
Mill.  —  Brucea  ferruginea  Lbérit.  Stirp.  tab.  lo.  — •' Whii?- 
ginoos  Bruce,  Voyage ,  tab.  43. 

*  Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  grandes,  rapprochées 
en  rosette  vers  l'extrëmité  des  ramules,  composées  éf'ew^voii^  i) 
folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées ,  pointues.  Ramuleâ^  péûok% 
bords  et  nervures  des  folioles ,  ainsi  que  les  calices  couverts  i^vai 
duvet  ferrugineux.  Panicules  spiciformes. 

Celte  plante  croît  sn  Abyssinie.  Son  écprce,  d'une  grande  amer- 
tume ,  est  connue  dans  le  conounerce  sous  le  nom  de  Faus^  ^a- 
gusture  :  MM.  Pelletier  et  Gayentou  y  ont  découvert  une^  sub- 
stance alcaline  particulière,  que  ces  chimistes  appellent  Brucinçm 
Au  rapport  de  Bruce,  les  Abyssiniens  emploient l'é^orce  duj^rur 
ce  a  contre  les  dyssenteries ,  si  fréquentes  £Ups  ces  contrées  J  et 
il  assure  en  avoir  lui-même  fait  usage  avec  succès. 


'i  ■•i" 


Genre  GALVÉZIA.  —  Galvezia  Ruiz  et  Pav. 

Fleurs  diclines.  Calice  4-parti.  Pétales  4,  pkislongsque  le 
calice.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  8  :  les  4  antépositives 
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plus  courtes  que  les  pétales  ;  filets  subulés  y  glabres  ,  insérés 
vers  la  base  d'un  gynophore  oblong  et  portant  5  ou  «4  ovaires 
stériles.  —  Fleurs  femelles  :  Gynophore  tétragone ,  charnu. 
Ovaires -4,  disjoints,  chacun  à  2  ovules  collatéraux.  Styles 
terminaux ,  libres  inférieui'ement,  soudés  supérieurement. 
Stigmates  soudés  en  un  seul  à  A  lobes.  Ëtairion  à  4  (ou  moins 
de  A  par  avortement)  drupes  monospermes.  Graines  ovoïdes. 
Embryon  rectiligne. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parler. 

Galvézia  ponctué.  —  Galvezia  punctata   Ruiz  et  Pav. 
Fier.  Peruv.  tab.  35. 

Arbre.  Feuilles  simples ,  opposées  ou  verticille'es-teme'es,  très- 
glabres  ,  ppnetuees  ,  courtement  pe'tiolées ,  oblongues-lancëolees , 
deDtelees,  coriaces,  persistantes.  Panicules  axillaires,  trichotomes, 
munies  aux  ramifications  de  2  bractées  oppose'esj  pe'dicelles  brac- 
teole's.  Fleurs  petites  :  les  femelles  moins  nombreuses,  naissant 
sur  des  rameaux  différens  (peut-être  sur  des  individus  differens). 
Corolle  blanchâtre.  Drupes  ovales ,  comprimes. 

Cet  arbre  croît  au  Chili ,  où  on  le  nomme  vulgairement  Pitao. 
Ses  feuiUes  soat  fortement  aromatiques.  Le  drupe ,  dont  la  chau^ 
est  trèft-amère^  passe  chez  les.  Chiliens  pour  un  excellent 
stomachique. 

Genre  CLAVALIER.  —  Zanihoxylum  (Linn.)  Runth. — De 

Gand.  —  A.  Saint-Hil. 

Fleurs  diclines.  Calice com*t,  5-5-parti.  Pétales  (quelquefois 
nuls)  en  même  nombre  que  les  sépales. — Fleurs  mâles  :  Eta- 
Boônes  en  m^ne  nombre  que  les  sépales,  insérées  vers  la  base 
d'jun  gynophore  portant  les  rudiments  d'un  pistil  simple  ou 
multiple.  —  Fleurs  femelles  :  Ëtamines  nulles  ou  très-cour- 
tes ,  squamiformes,  sans  anthères^  ou  à  anthères  abortives. 
Ovaires  tantôt  en  mÔme  nombre  que  les  sépales,  ou,  plus'sou- 
vent ,  e|i  nombre  moindre^  chacun  contenant  %  ovules  juxta^' 
posés^  suspendus*  Styles  ta&tàtlihKSfitiH||te«oadés  au  soiih 
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met^  quelquefois  très-courts  ou  même  presque  nuls.  Stigma- 
tes libres  ou  soudés  en  un  seul  à  plusieurs  lobes.  Gynophore 
subglobuleux  ou  subcylîndracé.  Etairion  à  1  -5  carpelles 
sessiles  oustipités,  bivalves,  i-ou  S-spermes.  Graines  solitai- 
res et  globuleuses,  du  géminées  et  hémisphériques,  luisantes, 
noires.  Enibryon  rectiligne  ou  plus  souvent  subcurviligne. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Kamules  ,  pétioles  et  nervures  des 
feuilles  souvent  aiguillonnés.  Feuilles  alternes  ou  opposées, 
simples,  ou  trifoliolées,  ou  imparipennées ,  ou  paripennées , 
souvent  ponctuées;  pétiole  commun  quelquefois  ailé  .Fleurs 
petites,  verdâtres  ou  blanchâtres ,  axillaires  ou  terminales , 
bractéolées,  fasciculées,  ou  disposées  en  épi,  ou  en  grappe, 
ou  en  cyme,|ou  encorymbe,  ou  en  panicule.  Pétales  contour- 
nés avant  répanouissement. 

Ce  genre  renferme  une  cinquantaine  d'espèces,  la  plupart 
indigènes  dans  l'Amérique  équatoriale.  Quelques-unes  seu- 
lement ont  été  trouvées  dans  l'Amérique  septentrionale  , 
dans  l'Amérique  australe,  en  Afrique  ,  ou  en  Asie.  Nom  al- 
lons décrire  celles  qui  offrent  de  l'intérêt. 

Section  I'*.  ZANTHOXYLUM  Linn. 

Fleurs  apétales.  Calice  pentasépale.  Gynophore  çylinâraeé. 
Ovaires  5.  Styles  libres ,  clavif ormes.  Stigmates  cohérents. 

Clavalter  a  feuilles  deFréne.  — Zanthoxylumfraxîneum, 
Willd.  Spec.  —  De  Gand.  Prodr.  — Zanihoxylum  ramiflorum 
Mîcb.  Flor.  Amer.  Bor.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  g^j. 

Feuilles  à  9  ou  11  folioles  ovales,  pointues,  dentelées,  glabres, 
ponctuées;  pétioles  cylindriques  ,  inermes.  Aiguillons  stipulaires. 
Fleurs  fasciculées ,  latérales.  Carpelles  stipités. 

Arbre  haut  d'environ  ao  pieds.  Bois  jaunâtre  ;  écorce  noirâtre 
en  dehors.  Aiguillons  courts ,  très-durs ,  élargis  à  la  base.  Car- 
pelles chagrinés ,  rouges  en  dedans. 

Cet  arbre ,  indigène  dans  les  États-Unis,  est  nommé  vulgaire* 
ment  Frêne  épineux.  On  le  cultive  dans  les  bosquets.  En  Amé- 
nque,  il  passe  pour  un  puissant  remède  diurétique  etsudorifique. 
Ses  capsules  et  ses  graines  sont  très-aromatiques. 
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SscTioir  II.  OGHROXYLUM  Schreb. 

Sépales,  pétales  et  étamines  en  nombre  quinaire.  Ovaires  or- 
dinairement au  nombre  de  trois. 

Clavalier  tricarpe.  —  Zanihoxjrlum  tricarpum  Mich. 
Flor.  Am.  Bor.  —  Gatesb.  Garol.  y.  i ,  tab.  26. 

Feuilles  à  7  ou  9  folioles  très-glabres,  pe'tiolulees,  falciformes- 
laocéole'es,  dentelées,  ponctuées.  Panicules terminales,  composées 
de  petites  ombelles.  Pétales  ovales ,  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice.  Styles  et  stigmates  libres.  Carpelles  monospermes. 

Arbre  haut  de  12  à  ao  pieds,  sur  6  à  10  pouces  de  diamètre. 
Branches  étalées ,  armées  de  nombreux  aiguillons  très-pointus , 
fortement  dilatés  à  la  base,  ovoïdes,  atteignant  quelquefois  un 
pouce  de  diamètre. 

Ce  Glavalier  croît  sur  les  côtes  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie^ 
où  il  porte  le  nom  de  Prickly  Ash  (Frêne  épineux).  Ses  feuilles, 
très-aromatiques ,  possèdent  la  propriété  d'exciter  la  salivation , 
non*  seulement  lorsqu'on  les  mâche,  mais  encore  quand  on  les  ad- 
ministre à  l'intérieur;  selon  le  D*^  Barton,  elles  sont  un  excellent 
remède  contre  la  paralysie  des  muscles  du  gosier. 

Glavalier  des  Antilles.  —  Zanthoxjrhim  Clava  herculis 
Linn.  Spec.  (excl.  syn.)  —  Zanthoxylon  carihœum  Lamk.  — 
Pluck.  tab.  a39,  fig.  4* 

Feuilles  à  9-18  folioles  ovales-oblongues ,  pointues,  sinuolées, 
inéquilatérales^  sessiles,  ponctuées,  très -glabres.;  pétiole  com- 
mun aiguillonné.  Panicules  terminales  ou  latérales. 

Arbre  haut  de  1 5  à  20  pieds.  Cime  très-touffue.  Rameaux  va- 
gues, recouverts  d'une  écorce  grise.  Aiguillons  courts ,  géminés  , 
élargis  à  la  base. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Antilles.  Son  écorce  passe  pour  fé- 
brifuge et  vulnéraire.  Son  bois  peut  servir  à  teindre  en  jaune; 
mais  la  couleur  qu'il  donne  est  peu  jQxe. 

Clavalier  du  Sénégal.  —  Zanthoxj'lum  senegaUnse  De 
Cand.  Prodr.  —  Guillem.  et  Perrolt.  in  Flor.  Sencg.  vol.  i  , 
p.  i4o.  —  Fagara  xanthoxj^loidesliawik.  Dict. 
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Tige  très-rameuse ,  aiguillonnée  ,  roide.  Feuilles  à  5  ou  7  fo- 
.  lioles  alternes  ^  elliptiques^  très-entiëres  3  tubacaminëeiy  coHaiîèft, 
ponctue'es  en  dessous;  pétioles  et  nervures  aiguillonnes.  Fleurs 
pentandres. 

Petit  arbre  haut  de  10  à  i5  pieds,  rameux  dès  la  base.  Çrrappes 
axillâircs  et  terminales,  agrégées.  Fleurs  petites ,  blancbatres  , 
bractéolées ,  monoïques  ou  dioïques  par  avortement.  Carpelle  so- 
litaire, globuleux,  monosperme. 

Cette  espèce  croît  au  Sénégal  et  dans  la  Guinée,  a  À  raison  des 
D  nombreux  aiguillons  dont  ses  tiges  et  ses  rameaux  sont  armés , 
D  disent  MiVI.  Guillemin  et  Perrottet,  on  pourrait  en  former  da$ 
»  haies  impénétrables.  Tbonning,  qui  a  yu  la  même  plante  surle$ 
v  cotes  de  la  Guinée ,  dit  que  son  bois  est  dur  et  a  la  couleur 
»  jaune  du  Buis;  qu'il  sert  à  des  usages  d'ébénisterie  et  qu'il  reni- 
D  place  en  quelque  sorte  TAcajou.  Cependant  les  planches  qu'cKi 
»  peut  en  faire,  n'ont  guère  que  cinq  ou  six  pouces  de  largeur el 
»  environ  cinq  pieds  de  longueur.  Les  nègres  r^ui^ent  en  pou- 
D  dre  l'écorce  de  ce  Zanthox^lum,  qui  est  astringente  ^  et,  après 
D  l'avoir  délayée  dans  de  l'eau ,  ils  s'en  frottent  les  membres  af- 
y>  fectés  de  rhumatisme.  » 

Sectiojï  m.  AMPACUS  Rumph. 
Feuilles  trifoliolées.  Sépales  et  pétales  en  nombre  quaternaire, 

Clavalier  a  larges  feuilles.  — Zanthoxj-lum  laiifolium. 
—  Evodia  latifolia  De  Cand.  Prodr.  —  Ampacus  latifoUa 
Rumpb.  Amb.  vol.  2,  p.  186,  tab.  61. 

Folioles  ovales  ,  pointues ,  cotonneuses  en  dessous.  Panicules 
axillaires,  de  la  longueur  du  pétiole. 

Arbre.  Feuilles  longuement  pétiolées,  opposées;  folioles  lon- 
gues de  7  à  8  pouces. 

Cet  arbre  croît  aux  Moluques,  où  il  porte  le  nom  èiAmpae, 
Toutes  ses  parties  répandent  une  forte  odeur  hircine.  L'écorce 
suinte  une  résine  que  les  Malais  emploient  en  guise  de  poix.  La 
d&oction  des  feuilles  passe  pour  détersive. 
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Section  IV.  LANGSDORFIA  Leand. 

FUurs  ordinairement  pentandres  et  pentapétales.  Pistil  sou^ 

vent  solitaire. 

Clavalier  a  feuilles  de  Sorbier.  —  ZanthoxyluTnsorhifo^ 
lium  Aug.  Saint-Hil.  Flor.  Bras.  Merid.'vol.  i  ,  tab.  i5. 

Rameaui^  aiguillonnes.  Feuilles  à  5-ii  folioles  ovales-oblon- 
gués,  ^ubrétuse^j  crënelees,  glabres;  pétiole  aiguillonné^  aplati, 
aptère.  Paniculçs  a^dllaires,  terminales,  courtes,  denses,  rameuses; 
pédiceile3  très-GOurts ,  fascicules.  Carpelles  solitaires. 

Arbre  à  tronc  droit.  Écorce  lisse ,  grisâtre.  Rameaux  dressés , 
giçêles.  Ramulesinermesou  légèrement  aiguillonnés.  Feuilles  pari- 
pennées  ou  «imparipennées,  longues  de  3  à  5  pouces;  folioles  lon- 
gues àfi  i5  à  ^4  lignes,  larges  de  4  à  5  lignes,  ponctuées.  Ai- 
guillons courts^  rectilignes.  Panicules  pubescentes,  subsessiles, 
longues  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  très-nombreuses ,  d'environ  2 
lignes  de  diamètre.  Sépales  ovales,  pointus.  Pétales  lancéolés-ellip- 
tiques, verdâtres.  Drupe  globuleux,  noirâtre,  du  volume  d'une 
graine  de  Chanvre. 

.   Cette  espèces  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  les  forêts  voisines  de  Saint-Paul. 

Clavalter  HiYERiTAL.  —  Zanthoxjrlum  hyemale  Aug. 
Saint-Hil.  Plant,  us.  des  Bras.  tab.  37.  - 

Feuilles  à  7-1 3  folioles  subsessiles,  obovales  ,  obtuses,  cré- 
nelées, glabres ,  glanduleuses  ;  pétiole  commun  aptère.  Panicules 
axillaires  et  terminales ,  plus  courtes  que  les  feuilles ,  composées 
de  grappes  spiciformes.  Fleurs  4-pctaIes. 

Arbre  armé  d'aiguillons ,  fort  variable  dans  ses  dimensions  , 
restant  quelquefois  très-petit  dans  les  endroits  découverts ,  et  ac- 
quérant une  grande  hauteur  dans  les  forêts.  Feuilles  paripennécs 
ou  imparipennées ,  longues  de  3  à  4  pouces.  Folioles  opposées  ou 
subalternes,  subsessiles,  longues  de 9  à  11  lignes,  coriaces,  ponc- 
tuées. Panicules  longues  d'environ  2  pouces.  Fleurs  fort-petites, 
blanchâtres.  Sépales  ovales,  obtus.  Pétales  ovales-oblongs ,  con- 
caves ,  obtus.  Coques  subglobuleuses,  stipitées^  comprimées,  lon- 
gues de  *i  lignes. 


'^'W  '^•«ÎP»' 


368  CLASSE    DES   TÉRÉBIlfTHIIÎÉES. 

Cet  arbre  a  été  trouvé  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au  Para- 
guay ,  et  entre  les 2g'  et  33*  degrés  de  lat.,  dans  le  midi  du  Brésil, 
où  on  le  nomme  Coentrilho,  Il  fleurit  au  milieu  de  l'hiyer.  Lors- 
qu'il vient  en  forêts,  il  fournit  un  excellent  bois  de  construction. 

Genre  TODDALIA.  —  Toddalia  Juss. 

Fleul*sdicliiies.  Galice  court,  quinquédenté.  Pétales  5,  plus 
longs  que  le  calice,  étalés. — Fleurs  mâles  :  Étamines  5,  plus 
longues  que  les  pétales,  insérées  vers  la  base  d'un  gynophore 
portant  un  rudiment  de  pistil. — Fleurs  femelles  :  Filets  5, 
très-courts,  stériles j  Gynophore  court,  5-sulqué.  Ovaire 
ovoïde,  charnu,  à  5  loges  contenant  chacune  2  ovules  super- 
posés. Stigmate  subsessile,  pelté,  5-lobé.  Péricarpe  charnu , 
ponctué  ,  5-sulqué ,  à  5  loges  monospermes.  Graines  réni- 
formes-anguleuses.  £mbi*yon  arqué. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  trifoliolées  ;  folioles  ponc* 
tuées ,  quelquefois  bi glanduleuses  à  la  base.  Panicules  axil- 
laires,  solitaires  ou  rarement  géminées;  pédicelles  bractéolés. 
Ramules,  pétioles,  tiervures  et  pédoncules  munis  d'aiguillons 
dans  plusieurs  espèces.  —  Les  organes  floraux  sont  quelque- 
fois en  nombre  quaternaire. 

Ce  genre  appartient  à  l'Asie  et  à  l'Afrique  équatoriales. 
On  en  coonaît  sept  espèces.  La  suivante  est  la  plus  inté^^es- 
sante,  parce  qu'elle  pourrait  être  naturalisée  en  France. 

Toddalia  fleuri.  —  Toddalia  jlorihunda  Wall.  Plant. 
Asiat.  Rar.  vol.  3,  p.  17.  tab,  282.  -^  Xanthoxjrlonjlorihun- 
dum  Wall.  Cat. 

Arbrisseau  couvrant  de  ses  sarments  les  arbres  les  plus  elevà. 
Tige  cylindrique,  d'un  pouce  environ  de  diamètre,  brunâtre, 
couverte  dé  gros  tubercules  coniques ,  rapprochés ,  scabreux  , 
d'environ  un  pouce  de  long.  Rameaux  aiguillonnés,  pubesccnts. 
Feuilles  rapprochées,  pétiolées,  trifoliolées,  inermes;  folioles 
sessiles,  oblongues-lancéolées ,  acuminées,  coriaces,  luisantes. 
Fleurs  petites,  vcrddtres ,  fasciculées ,  disposées  en  grappes  a\il- 
laires  et  terminales.  Pétales  linéaires-lancéolés ,  pointus. 
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Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  les  plus  élevées  du  Né* 
paul» 

Genre  PTÉLÉA.  —  Ptelea  Linn. 

Fleurs  didines.  Galice  court  y  4-  ou  5-parti.  Pétales  4  ou 
5;  étalés.  —  Fleurs  mâles  :  Ëtamines  4  ou  5 ,  plus  longues 
que  les  pétales  ;  filets  épaissis  et  hérissés  inférieurement  ^ 
insérés  vers  la  base  d'un  gynophore  portant  les  rudiments 
du  pistil.  —  Fleurs  femelles  :  Ëtamines  4  ou  5  :  filets  très- 
courts;  anthèresabortives.  Gynophore  convexe.  Ovaire con^ 
primé ,  à  â  loges  contenant  chacune  2  ovules  superposés. 
Style  court.  Stigmate  bilobé.  Péricarpe  :  Samai*e  renfilée  au 
centre ,  orbiculaire,  réticulée,  ailée  au  pourtour,  à  2  loges 
monospermes.  Graines  oblongues.  Embryon  rectiligne. 

L'espèce  que  nous  allons  déa*ire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Ptelea  trifoliolé. — Ptelea  trifoliata  Linn. — Duham.  éd. 
nov.  V.  I ,  tab.  5*7.  —  Schmidt,  Arb.  v.  i  ,tab.  76.  —  Dill. 
Elth.  tab;  122. — Mill.  le.  tab.  211. — Turp.  inDict.desScienc. 
T^at.  le.  —  Guimp  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  74. 

Buisson  baut  de  6  à  i  a  pieds.  Branches  étalées  :  écorce  d'un 
gris  cendré ,  lisse.  Bameaux  cylindriques ,  pubescents  dans  leur 
jeunesse.  Feuilles  à  3  (ou  rarement  à  5) folioles  ponctuées,  sessiles, 
vertes  en  dessus,  pâles  en  dessous,  ovales,  rétrécies  aux  2  bouts, 
acuminées,  crénelées ,  pubescentes ,  veineuses,  longues  de  2  à  3 
pouces ,  larges  de  i  à  2  pouces  :  les  latérales  inéquilatérales^  pé- 
tiole ,  commun,  long  de  2  à  3  pouces,  pubescent.  Fleurs  petites , 
d'un  blanc  verdâtre,  disposées  en  panicules  terminales  composées 
de  Gorymbes  multiflores.  Pédioelles  bractéolés.  Galice  velu,  à  seg- 
mens  subulés.  Pétales  ovales,  4  ou  5  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Fleurs  mâles  quelquefois  à  6  ou  7  étamines  inégales.  Ovaire  quel- 
quefois 3-loculaire.  Péricarpe  jaunâtre ,  semblable  à  celui  des 
Ormes. 

Le  Pteïéa  croît  dans  l'Amérique  septentrionale,  depuis  la  Ca- 
roline jusqu'en  Pensylvanie.  Cet  arbuste  se  plante  souvent  dans 
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les  bosquets  :  son  port  est  élégant;  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  ëté^ 
répandent  une  odeur  suaye. 

Genre  AILANTE.  —  Aiîanius  Des&nt. 

Fleurs  polygames,  —  Fleurs  mâles  x  Calice  quiiiqaéfide. 
Pétales  5,  plus  longs  que  le  calice,  étalés.  Étamines-IO:  les  !5 
antépositives  plus  courtes  que  les  pétales;  les  5  aatrei  ^lUs 
longues.  Disque  central ,  pétalifèré  et  staminiJFère  au  poiir^ 
tour,  couronné  par  un  annule  à  5  plis,  chacun  envèlc^pai^l 
le  rudiment  d'un  ovaire.  —  Fleurs  hermaphrodites  :  dalid^^ 
corolle  et  disque  comme  dans  les  fleurs  iliâles.  Étainiiiês  hà 
nombre  moindre.  Ovaires  5-5,  disjoints,  comprimés^  Stylés 
latéraux.  Stigmates  étalés.  Samares  en  même  nombre  qaè 
les  ovaires,  linguiformes,  comprimées,  membratlacées,  réti- 
culées^ jenflées  et  uniloculaires  au  centre.  Graines  solitaires, 
comprimées ,  suspendues.  Périsperme  mince,  adhérent  k 
l'épisperme.  Embryon  rectiligne  :  radicule  courte  ^  supère; 
cotylédons  foliacés. 

Grands  arbres.  Feuilles  paripennées  ou  imparipennées  ^ 
folioles  opposées,  inéquilatérales ,  entières  ou  dentées,  non- 
ponctuées.  Fleurs  verdâtres  ou  jaunâtres,  petites,  fasciculées  : 
fascicules  disposés  en  panicules  terminales^  amples,  rameu- 
ses; pédicelles  bractéolés. 

On  connaît  quatre  espèces  à' Allantes;  une  d'elles  crôh 
en  Chine,  une  aux  Moluques,  et  deux  habitent  rtndé.  Le 
nom  du  genre  dérive  du  mot  malais  ailanto.  Voici  les  deux 
espèces  les  plus  remarquables  : 

AiLANTE  GLANDULEUX.  —  Aîlantus  glandulosuBesL  ïiiÂxi* 
Acad.  Par.  1786,  p.  263 ,  tab.  8.  —  L'hérit.  Sert.  v.  i,  tab. 
84.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  i  ,  p.  162,  tab.  35.  —  WatsoD, 
Dendrol.  Brit.  tab.  104.  —  Ailantus  procera  Salisb.  —  Rhus 
Hjrpsohdendron  Mœnch.  —  Rhus  Cacodendron  Ehrk. 

Feuilles  imparipcnnées  ;  folioles  ovales-obloogues ,  acuminëeS^ 
bordées  versleurbase  delarges dentelures  glanduleuses  endessous. 
Samares  obtuses. 

Arbre  très-âeve'.  Racine  stolonifere,  d'un  J2iune  pâle*  Tronc 
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droit  y  cylindrique.  Écorce  grisâtre.  Rameaux  très-e'talës,  un  peu 
inclines^  fragiles,  nus.  Feiiilles  pëtiblébà,  longues  de  7  à  20 
pouces;  pétiole  commun  pubescent,  cylindrique  5  folioles  luisantes 
en  dejfsiiSypâlèâ  en  dessous  ^  glabre^  :  lèà  iiifëneturés  âlt^èsj  les 
supeneures  opposées.  Stipules  subulees^  caduques.  Panicules  lon« 
gués  de  6  à  8  pouces,  dressées.  Fleurs  petites,  yé^dâtres.  Oyftirei 
rougèâtres.  Samares  oblongiies^  roug^très>  tongtiès  de  i5  li^es 
à  2  pouces. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Vernis  du  JajJOJiy  est  ori- 
giiiairé  dé  là  Chiné  j  le  Père  d'Incainrille  en  envoya  des  graines  en 
Ethro^,  "têts  le  milieu  an  dehiier  siècle;  àujbùrd'£iui  cet  ârore 
abolide  dans  les  parcs  el  dans  les  blôsquéts.  VÀHaiitè  glahd&- 
leur  offris  mt  aspect  fort  |»îttoresqtxe ,  k  cause  dé  ses  ^randâ 
leoilles^  raj^rodtées  en  longues  tott£Sss  àtrx  extlr^mil^  SJèà'  rè^ 
meaux.  Son  £Buillage ,  qui  se  conserve  jusqu'au  mois  de  iMJtènà* 
bre,  n'est  point  att^quépar  les  insectes.  Malgré  la  croissance  trèsh 
rapide  de  l'arbre,  le  bois  en  est  beau ,  satiné ,  très-dur,  fort  propre 
aux  ouvrages  de  marqueterie  y  et  l'on  assure  qu'il  vaut  celui  du 
Noyer. 

L'Ailante  réussit  dans  les  terrains  médiocres ,  niais  il  préfère 
un  sol  léger.  La  multiplication  se  Ëiit  de  drageons ,  ou  detroi^ns 
de  racines.  On  voit  rarement  ses  fruits  ,  parce  que  la  plupart  des 
individus  qu'on  cultive  en  France  sont  mâles. 

AiLANTE  GIGANTESQUE.  —  AHaraus  eùccelsA  Roxb.  Gordin. 
vol.  I ,  tab.  23. 

Feuilles  paripennées;  folioles  ovales-lancéolées,  pointues,  bor« 
dées  de  larges  dentelures  non-glanduleuses.  Samares  stipitées  ^ 
pointues ,  lancéolées. 

Tronc  droit,  très-elancé.  Écorce  lisse,  de  couleur  cendrée. 
Branches  nombreuses,  ascendantes.  Feuilles  rapprochées  en  gran- 
des touffes  vers  l'extrémité  des  ramuîes,  longues  d'environ  3 
pieds ,  cotuposées  de  i  o  à  1 4  paires  de  folioles  glabres ,  longues 
d'environ  4  pouces,  sur  2  pouces  de  large.  Panicules  très-am- 
ples. Fleurs  jaunâtres. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  la  côte  de  Coromândël. 
Son  bois,  de  couleur  blanche,  est  peu  durable;  mais  il  sert  aux 
Hindous  à  faire  des  radeaux. 


VINGTIÈME  FAMILLE. 

LES  SIMAROUBEES.  —  SIMARUBEM. 

(  Simarubaceœ  Rich.  Anal,  du  Fruits  p.  21 .  —  Simarubeœ  De  Gand. 
in  Ano.  du  Mus.  ,vol.  XYII,  p.  323;  et  Prodr.  vol.  I,  p.  733. — 
Jius.  fil.  Mém.  Rutac.  p.  429.  ^  Bartl.  Ord.  I^at.  p.  384.  ) 

Les  Simarouhées  sont  remarquables  par  le  principe 
très-amer  contenu  dans  leurs  feuilles,  dans  leurs  bois, 
et  surtout  dans  leurs  écorces.  Le  Quassia  et  les  Sima^ 
ruba  possèdent  ces  qualités  au  plus  haut  degré.  Du  reste. 
Je  nombre  des  espèces  de  cette  famille  se  borne  à  une 
quinzaine  :  aucune  d'entre  elles  n'a  été  observée  dans 
les  régions  situées  en  dehors  des  tropiques. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux. 

Feuilles éparses,  pennées  (rarement  simples),  non^- 
ponctuées. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les,  disposées  en  ombelle,  ou  en  grappe,  ou  plus  sou- 
vent en  panicule  ;  pédicellcs  bractéolés. 

CaUce  inadhérent,  persistant,  à  4  ou  5  divisions  plus 
ou  moins  profondes  :  estivation  imbricative. 

Gjrnophore  court,  subcylindracé. 

Pétales  4  ou  5  ,  hypogynes  (insérés  à  là  base  du  gy- 
Eophore),  interpositifs,  caducs,  plus  longs  que  le  calice, 
contournés  avant  l'épanouissement. 

Etamines  ayant  même  insertion  que  la  corolle ,  en 
nombre  double  des  pétales.  Filets  libres,  portés  chacun 
au  dos  d'une  squamule.   Anthères  supra-basifixes,  à 


FAMILLE    DES   SIMAROUBÉES.  373 

2  bourses  parallèles ,  conjointes ,  chacune  s'ouvrant  par 
une  fente  longitudinale* 

Pistil:  Ovaires  4  ou  5,  disjoints,  placés  devant  les  pé- 
tales. Ovules  solitaires,  suspendus  vers  le  sommet  de 
l'angle  interne.  Styles  en  même  nombrequeles  ovaires, 
apicilaires ,  soudés  presque  dès  leur  base  en  un  seul  à 
4  ou  5  sillons.  Stigmate  arrondi  ou  lobé. 

Péricarpe  :  Ëtairion  à  4  ou  5  drupes  (ou  moins  de 
4,  par  avortement)  verticillés,  monospermes. 

Graines  suspendues.  Test  membraneux.  Périsperme 
nul.  Embryon  rectiligne  :  radicule  supère ,  presque  in- 
cluse; cotylédons  épais,  charnus. 

Les  Simaroubées  différent  des  Ochnacés  par  leur  style 
non-gynobasique^  elles  se  distinguent  des  Diosmées  et 
des  Zanthoxylées  par  des  ovaires  uniovulés. 

Voici  les  genres  qui  rentrent  dans  la  famille  des  Si- 
maroubées : 

Quassia  Linn.  —  Simaruba  Aubl.  —  Simàba  Aubl. 
(Aruba  Aubl.  Zwingera  Schreb.  Phyllostemma  Neck.) 
—  Samadera  Gsdrtn.  (SamanduraLinn.  LocandiAdans. 
VittmanniaVahl.NiotaLamk.  BiporeiaPet.  Thou.  Mau« 
duyta  Commers.)  —  Nima  Hamilt.  — Harrisonia  R.  Brw 

Genre  QUASSIA.  —  Quassia  (Linn.)  De  Cand. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  court,  5-parti.  Pétales  5, 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice,  conni vents  en  tube.  £ta- 
mines  10,  plus  longues  que  les  pétales.  Ovaires  5,  portés  sur 
im  gynophore  débordant.  Styles  soudés  presque  dès  leur 
base  en  im  seul  très-long.  Stigmate  5-sulqué.  Ëtairion  à  5 
drupes. 

Ce  genre  porte  le  nom  d'un  nègre,  qui  en  fit  connaître  les 
propriétés.  L'espèce  dont  nous  allons  parler  est  la  seule  qa'on 
y  admette  aujourd'hui. 
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QuASSiA  AMER.  — Quassia  amara  Linn.  fil.  Suppl. — Loddjg. 
Bot,  Cab.  tab.  172.  —  Bot.  Mag.  tab.  497. 

Grand  arbre.  Feuilles  pétiolées ,  à  3  ou  5  folioles  opposées  y 
ovales-lancëolees ,  acuminëes ,  glabres ,  trës-eptières  ;  pétiole  codv- 
fnnn  aile ,  articule  à  Tiosertion  àt&  folioles.  Fleurs  grandes ,  rou- 
ges,  subunilatërales,  disposées  en  grappes  lâches,  simples,  ou  ra« 
Bieoses,  terminales.  Pëdicelles  dibractëolés  et  articulés  àn-de^us 
du  sommet,  unibractéolés  à  la  base.  Bractéoles  linéaires.  Sépales 
otages;  Corolle  grande  :  pétales  ovales-oblongs,  presque  obtus. 
Gjnopbore  charnu ,  renflé ,  débordant  le  calicç.  Drupes  pyales  y 
obtus. 

Cet  arbre ,  qui  fournit  le  fameux  Bois  de  Quassia,  cnHt  en 
Guianc,  et  il  est  naturalisé  aux  Antilles.  On  ne  connaît  aùcanç 
autre  substance  végétale  qui  possède  le  principe  purement  amer 
à  un  degré  plus  intense  que  ce  bois  et  son  écorce.  Linné  assure 
que  le  Sbis  des  racines  est  préférable  à  celui  du  tronc  et  des  bnm- 
ches.  Il  se  fait-,  comme  Ton  sait,  une  assez  forte  consommation  (le 
Bois  de  Quassia  en  médecine,  et  beaucoup  de  brasseurs  l'emploient 
en  guise  de  houblon. 

.  1a  Quassia  amer  mérite  d'orner  les  serres.  Sa  culture,  selon 
Sy^eet,  réussit  à  merveille  dans  un  composé  de  terre  argileuse  et 
de  sab}e  de  bruyère.  La  multiplication  se  fait  de  bouture^  \àak 
^uyûtées ,  qu'on  plante  dans  du  sable  sous  un  bocal ,  en  ayant  sw 
de  ne  pas  )es  dépouiller  de  leurs  feuilles. 

Genre  SIMAROUBA.  — Sirnaruba  Aubl. 

Fleurs  diclines.  Calice  petit,  cupuliforme,  5-deQté  ou5- 

parti.  Pétales  5 ,  étalés,  plus  longs  que  ïe  calice.  — Fleurs 

mâles  :  Etamines  de  la  longueur  des  pétales,  insérées  aûtx>ulr 

d'un  gynophore  portant  5  ovaires  rudimentaîres.  —  Fleiûs 

Jèmelles  :  Gynophore  non-débordant.  Ovaires  5  ,  entourés 

de  10  etamines  squamuliformes,  très-courtes,  hérissées.  Sty- 

*  les  courts,  soudés  presque  dès  la  base.  Stigmate  54obé. 

Étairîon  à  5  drupes. 

'  Arbres.  Feuilles  pennées;  folioles  alternes,  très-entières , 
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luis^intes  en-dessus.  Panicules  axillaires  ou  terminales,  com- 
posées  de  petites  grappes  accompagnées  à  lem*  base  d'une 
bractée  foliacée;  pédicelles  bractéolés.  Fleurs  grisâtres  où 
yerdâtres^  petites,  quelquefois  purpurines  aux  bords. 

Ce  genre ,  compris  par  Linné  dans  le  Quassia  y  se  compose 
de  trois  espèces,  indigènes  dans  TAmérique  équatorîalè. 

Les  deux  suivantes  sont  les  plus  intéressantes  : 

SiMAROUBA  OFFICINAL. — Simarubaofficinalis  DeGand.  Prodr. 
—  Sirnaruha  amara  Aubl.  Guian.  tab.  33 1  et  332.  —  Turp. 
in  Flor.  med.  tab.  327.  —  Quassia  Simaruba  Linn. 

Arbre  de  première  grandeur.  Tronc  haut  de  66  pieds  et  plu5, 
sur  2  '/a  pieds  de  diamètre.  Écorce  lisse,  grisâtre.  Bois  léger, 
blanc.  Feuilles  à  2-9  paires  de  folioles  alternes  ^  ovales ,  aou- 
minées,  lisses,  courtement  pétiolulées ,  longues  de  4  à  5  pouces, 
sur  1  '/ft  pouce  de  large.  Panicules  eparses.  Fleurs  très-pe* 
tites.  Pétales  pointus ,  blanchâtres.  Drupes  ovoïdes ,  noirâtres ,  dç 
îa  grosseur  d'une  Olive. 

Le  Simarouba  officinal  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  Ses  raciûes ,  qui  sont  fort  grosses ,  s'étendent  au  loin  à 
fleiu"  de  terre;  leur  écorce ,  d'une  amertume  pure  et  trës-intense, 
fut  employée ,  de  temps  immémorial ,  par  les  naturels  du  pays , 
contre  les  fièvres  et  les  dyssenteries.  Aublet,  le  greflier,  a  fût 
connaître  en  Europe  les  propriétés  de  cette  écorce  ,  qui  jouissait 
pendant  quelque  temps  d'une  grande  célébrité,  et  qui  occupait  le 
premier  rang  parmi  les  remèdes  toniques;  mais  aujourd'hui  la 
thérapeutique  la  met  peu  en  usage. 

Simarouba  a  fleurs  panachées.  —  Simaruba  versicolor 
Aug.  Saint-Hil.  Plantes  usuelles  des  Brasiliens ,  tab.  5. 

Folioles  elliptiqaesH>bloi4[|^,  obtuses,  échancrées,  subsessiles, 
glabres  en  dessus ,  poilues  en  dessous.  Panicules  terminales ,  U« 
çhes. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  10  pieds ,  commun  dans  les  provinces 
méridionales  du  Brésil.  On  considère  l'infusion  de  son  écorce 
dans  de  Teau-de-vie,  comme  un  spécifique  contre  la  moriuro  iu 
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serpents  5  son  amertume  la  rend  très-propre  à  la  destruction  de  la 
vermine. 

Le  Simarvha  exceîsa  De  Gand.  (Quassia  excelsa  Swàrtz),  doit, 

.  selon  M.  Adrien  de  Jussieu,  être  exclu  de  ce  genre ,  et  peut-être 

même  de  la  famille  des  Simaroubees.  Quoi  qu'il  en  soit,  Tecorce 

et  le  bois  de  ce  végétal  possèdent  un  principe  amer  analogue  à 

celui  des  vrais  Simarouba. 

Genre  SIMABA.  —  Simaba  (Aubl.)  Aug,  Saint-Hil. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  petit,  à  4  ou  5  dents  ou  di- 
visions plus  ou  moins  profondes.  Pétales  4  ou  5,  étalés.  Sta- 
minés 8  ou  1Q,  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Gyno- 
phore  débordant  ou  non^débordant.  Ovaires  en  même  nom- 
l»*e  que  les  pétales,  ou  rarement  en  nombre  moindre*  Styles 
libres  à  la  base,  soudés  supérieurement.  Stigmate  4-  ou  5- 
lobé ,  ou  denticulé ,  ou  sillonné.  Étairion  à  4  ou  5  drupes 
secs. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  variant  sur  les  mêmes  ra- 
meaux tantôt  à  une  seule  foliole,  tantôt  à  plusieurs  folio- 
les opposées  ou  rarement  subalternes,  très-entières^  coriaicesy 
luisantes.^leurs  blanchâtres ,  ou  verdâtres  ,  ou  rougéâtres, 
axillaires^  où  plus  souvent  en  grappes  ou  en  panicules  termi« 
nales  ^  pédicelles  bractéolés. 

Les  Simaba  ont  des  écorces,  des  feuilles  et  des  fruits  amers 
et  aromatiques.  Leurs  fleurs  répandent  une  odeur  de  miel 
fort  prononcée.  Le  genre  appartient  à  l'Amérique  méridien 
nale;  il  renferme  huit  espèces,  dont  les  plus  notables  sont  les 
suivantes  : 

Simaba  de  la  Guiane.  —  Sir^ff^  guianensis  Aubl.  Guian. 
tab.  i53.  —  Zwingera  amara  WiUd. 

Feuilles  à  3  ou  5  folioles  ovales-oblongues ,  acuminées  aux 
detcx  bouts ,  ëchancrees.  Grappes  axillaires. 

Arbrisseau  haut  de  7  à  8  pieds.  Tige  droite,  cylindrique.  Ra- 
meaux étales.  Fleurs  petites,  blanchâtres. 


FÀHILLB   DES    SIMÀROUBÉES.  377 

SiMABA  MTTLTiFLORE.  —  Simaha  fiorihuTida  Aug.  Saint-Hil. 
in'Mem.  du  Mus.  v.  lo,  p.  277. 

Feuilles imparipcDDees;  folioles  glabres,  lancéolées-elliptiques, 
un  peu  obtuses.  Panicules  terminales,  amples,  rameuses. 

Arbrisseau  haut  d'environ  10  pieds.  Tige  grêle.  Folioles  lon- 
gues de  -2  à  5  pouces.  Panicules  pubescentes.  Fleurs  Terdâtres. 

Celte  espèce  a  éié  de'couverte  au  Brésil,  par  M.  Auguste  de 
Saint-Hilaire. 

SiMABA  FERRUGINEUX.  -^  Siniàba  fetTuginea  Aug.  Saint- 
Hil.  1.  c. 

Feuilles  imparipennées  ;  folioles  elliptiques ,  trës-obtuses ,  pu- 
bescentes et  perveuscs  en  dessous.  Panicules  terminales ,  subses- 
siles ,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

Arbuscule  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux ,  face  inférieure  des 
feuilles ,  axe  des  panicules,  et  calices  couverts  d'un  duvet  ferru- 
gineux. Pétales  linéaires ,  verdâtres,  cotonneux. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  au  Brésil  par  M.  Auguste  de  Saint- 
Hilaire. 

SiMABA  ODORANT.  —  Simoba  suaveolens  Aug.  Saint-Hil.  1.  c 

Feuilles  paripennées  :  les  supérieures  quelauefois  simples^  fo- 
lioles elliptiques  ou  elliptiques-orbiculaircs,  très-obtuses,  glabres* 
Grappes  terminales ,  lâches ,  rameuses. 

Rameaux  tétragones ,  couverts  d'un  duvet  cendré.  Grappes  pu- 
bescentes ,  longues  d'environ  5  pouces.  Corolle  blanche. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilairc  a  découvert  cette  espèce  au  Brésil. 


VINGT-UNIÈiyŒ  FAMILLE. 

LES  OOÏNACEES.  —  OCUNAGEiE. 

(  Ochnaceœ  De  Gand.  in  Ann.  da  Mus.  vol.  XVII,  p,  398;  Prodr.  v.  I, 
pag.  735.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  383.  -^  Gfr.  Aug.  Saint-HiL  1|^. 
sur  le  Gynobase,  in  Mem.  du  Mus.  v.  X,  p.  4S9.  ) 

Presque  toutes  les  Ochnacées  offrent  la  singulière 
structure  du  pistil ,  qu'on  retrouve  dans  les  LalBiées  et 
dans  un  grand  nombre  de  Borraginées.  IHalgré  cette 
organisation  remarquable ,  jointe  à  un  port  particulier , 
les  Ochnacées  sont  si  voisines  des  Simaroubèes  y  que  le 
seul  caractère  essentiel  qui  les  distingue  de  ces  dernière 
consiste  dans  leurs  ovules  solitaires,  ascendants  du  fbn< 
de  la  loge  9  et  non  suspendus»  Les  Ochnacées  ont  en  ou<^ 
tre  de  l' affinité  avec  les  Annonacées  et  les  Magnoliaçée^* 

Quoique  peu  connues  sous  le  rapport  de  leurs  pro- 
priétés y  il  piaraît  que  les  Ochnacées  sont,  en  général , 
amères  et  astringentes.  L'élégance  de  leur  feuillage  e|; 
de  leurs  fleurs  fait  regretter  que  la  plupart  des  espèce^ 
ne  se  prêtent  pas  facilement  à  la  culture  en  serre. 

On  connaît  environ  cinquante  espèces  de  cette  fa- 
mille. A  l'exception  de  deux,  observées  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  toutes  habitent  la  zone  torride,  soit  dans 
l'ancien ,  soit  dans  le  nouveau  continent. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux  (rarement  sous-arbrisseaux),  le 
plus  souvent  très-glabres.  Sucs  propres  aqueux,  souvent 
amers.  Ramules  cylindriques. 

Feuilles  alternes,  simples,  penninervées  »  entières  ou 
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légèrement  clen|^es;  pétiolç  court.  Stipules  libres,  pe- 
tites, qHel<{uefQis  caflugues  ou  ^ppa^entes. 

Fleurs  hermaprodites,  ou  polygames  par  avpyteme^t» 
rosacées,  ordinairement  jamies,  disposées  en  grappe, 
où  en  corymbe ,  ou  en  panicule,  ou  rarement  solitaires. 
Pédoncules  axillaires  ou  terminaux;  p^dicelles  articu- 
lés au  milieu  ou  à  la  base. 

Calice  inadhérent,  ô-parti,*persistant  :  sépales  égaux, 
imbriqués  en  piréfloraison. 
His^mih' 

Gjrnophùreéf  ois f  disciforme,  inadhérent. 

Pétales  hyppgynes,  cs^dufi^ ,  c^i^  noii4)re  égal  aux  sé- 
pales et  interpositifa,  ou  rarement  en  nombre  double  des 
sépales  :  préfl'oraison  imbricatiye. 

Étammes  hypogynes  (  insérées  à  un  rebord  saillant  du 
gynophore  ) ,  tantôt  en  même  nombre  que  les  pétales 
et  alternes  avec  eux,  tantôt,  mais  rarement,  en  nombre 
double  des  pétales,  ou  en  nombre  indéfini.  Filets  libres, 
souvent  persistants,  quelquefois  très-courts  ou  presque 
nuls.  Anthèries  caduques,  basifixes,  immobiles,  à  2 
bourses  parallèles,  conjointes,  déhiscentes  chacune  par 
un  pore  apicilaire ,  ou  rarement  par  une  fente  latérale. 

Pistil  :  Ovaires  5-10,  disjoints,  rangés  circulaire- 
ment,  uniloculaires ,  uniovulés.  Ovules  ascendants  du 
fond  de  la  loge.  Style  gynobasiqùe,  persistant,  rectili- 
gne,  onciné^  ou  subulé,  indivise,  ou  fendu  au  sommet  en 
|iutant  de  dents  qu'il  y  a  d'ovaires  au  pistil.  Stigmatp 
tjpnnipa},  petit ,  entier,  ou  denticulé.  (Par  exception  : 
Pistil  à  ovaires  soudés  en  un  seul  pluri)oculaire,  stylifère 
au  sommet.) 

Péricarpe  :  Cénobion  à  1  - 10  drupes  ou  baies  mono- 
spermes, portés  sur  le  gynophore  amplifié. 

<7r^/te^a8céndantesOQ  inverses,  solitaires.  Périsperme 
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nul  ou  charnu.  Embryon  rectiligne ,  de  la  longueur  du 
périsperme:  radicule  courte,  ordinairement  infère;  co- 
tylédons charnus  ou  foliacés. 

La  famille  des  Ochnacées  renferme  les  genres  suivans  : 

!'•  TRIBU.  OGHNÉES.  —  OCHNEM, 

Graines  apérispermées. 

Ockna  Linn.  —  Diporîdium  Bartl  et  Wendl.  —  Corn- 
phiaSc^teh  (Ouratea  Aubl.  CorreiaVellpz.  Gittorhyn- 
chus  Willd.  Geertn.) — fValkeraSiAiTA,  (MeesiaGsertn.) 

n«  TRIBU.  CASTÉLÉES.  —  CASTELEJE, 

Graines  périspermées  ^  inverses • 
Castela  Turp. 

GENRE  ANOMALE. — Oi^aire  pluriloculairef  stylifèreau 

sommet. 

Ehasia  De  Cand. 


Y^  TRIBU.  OGHNÉES.  —  OCHNEM.  De  Cand. 

Ovules  ascendants.  Graines  apérispermées. 
Genre  OCHNA.  —  Ochna  Linn. 

Calice  5 -parti.  Pétales  5  ou  10.  Ëtamines  innumérables  : 
filets  grêles^  anthères  linéaires  ou  ovales  ^  déhiscentes  la- 
téralemen.  Ovaires  5-10.  Style  indivisé,  ou  5-10-fide  au  som- 
met. Stigmates  inapparents.  Carpelles  drupacés.  " 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Bourgeons  écailleux.  Ramules  flo- 
rifères raccourcis,  naissant  sur  le  vieux  bois ,  au-dessous  des 
jeunes  pousses  terminales.  Feuilles  annuelles ,  plus  ou  moms 
dentées.  Fleurs  en  corymbesou  en  grappes  solitaires  ou  agré- 
gés. Corolle  blanche  ou  jaune. 
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Les  Ochna  ont  le  port  et  rinflorescence  des  Cerisiers;  ils 
se  distinguent  en  général  par  leur  élégance.  Les  espèces  énu- 
mérées  dans  le  Prodrome  de  M.  De  Gandolle  habitent  tou- 
tes l'ancien  continent  ^  où  elles  sont  distribuées  comme  suit  : 
Inde  5  ^  Népaul  1  j  Arabie  1 ,  Ile-de-France  et  Madagascar 
iy  Sierra-Léone  1 ,  Afrique  australe  tempérée  â. 

Voici  les  espèces  lesmieux  connues  : 

a)  Style  indiuisif. 

Ochna  a  feuilles  obtuses.  —  Ochna  ohtusifoîia  Dç  Gand. 
Ochnac.  Monogr.  tab.  1 1 .  —  Ochna  squarrosa  Linn. 
..  Feuilles  cunéiformes-oboyales,  arrondies  au  sommet  ^  légère- 
ment dentelées.  Grappes  lâches^  courtes.  Fleurs  8-  ou  lo-pëtales. 
Pe'tales  elliptiques-d)loDgs^  obtus  ^  plus  longs  que  les  sëpales.  An- 
thères linéaires^  3  fois  plus  longues  que  les  filets. 

Écorce  de  couleur  cendrée.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces^ 
larges  de  i5  à  3o  lignes.  Pëdicelles  grêles.  Fleurs  d'environ 
i8  lignes  de  diamètre.  Sépales  oblongs,  obtus  y  un  peu  plus  longs 
que  les  étamines.  Style  saillant.  Drupes  oboyales ,  du  yolume  d'un 
gros  Pois. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde. 

Ochna sfULTiFLORE. — Ochna  multiflora  De Cand.  1.  c.  tab.  1 3. 

Feuilles  oblongues  ou  lancéolées-oblongues^  pointues,  sub- 
crénelées. Grappes  solitaires,  sessiles,  lâches, multiflores.  Fleurs 
pentapétales,  3  ou  4  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Pétales 
oboyales ,  de  la  longueur  des  sépales.  Anthères  minimes,  oyales. 
Drupes  subre^niformes. 

Feuilles  longues  d'enyiron  3  pouces,  larges  de  12  à  18  lignes. 
Grappes  longues  de  4  pouces,  6-1  a-flores; pédicelles  grêles  :  les 
inférieurs  longs  d'un  pouce  et  plus  ;  les  supérieurs  plus  courts. 
Fleurs  d'un  pouce  de  diamètre.  Sépales  oyales-oblongs,  un  peu 
plus  longs  que  les  étamines.  Filets  capillaires.  Drupe  du  yolume 
d'un  petit  Haricot. 

Celte  plante,  originaire  de  Sîerra-Leonc,  est  quelquefois  cul- 
tiyée  dans  les  serres  chaudes. 
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b)  ^1^  fknâù  au  ^wmtt. 

.  •  ^  ■     .   .  ..•  ...;.,.-.  .'  ■ ■     •■•    -•- 

OciiNÂ  DE  l'Ile-de-France.  —  Ochna  maurkiana  Lamk;  — 

■    " f  :         .11.  ■  i 

Detlana.1.  c.  tab,  i5. 

„■«  .       ■  .  • 

Feuilles  lancéolées  ou  elliptiques-Iakicëoléès^  subobtttses,  dèn» 
telées.  Gorymbes  subsessiles  ou  pédoncules  ^  soUtaires-dusidi^a- 
niculés.  Fleurs  à  5  pétales  ovales-arrondis,  !2  ou  3  fois  plus 
longs  que  les  sépales.  Stylés  5-6-fiaes.  Anthères  ovales,  minimes. 

Arbre  à  écorce  de  couteur  x^endrée»  Feuilles  longues  de  1  à 
5}  pouces .  Gorymbes  5- 1 2-flores  ^  quelquefois  teén^lcHâfes;  isrifét 
solitaires ,  tantôt  à  2  ou  à  3  sur  le  mênie  rameau;  GoroHfc  d6  6  à 
i5  pouces  de  diamètre.  Sépales  elliptiques-oblongs  ^  dbtttS;  'Dtûf- 
pes  obovés.  .  ' 

Gette  espèce  croit  à  rilede-France,  où  elle  est  aqpprffe 9d6 
de  Jasmin.  Genqm  lui  vient  plrobablèmentderodeorSQité'de 
ses  fleurs  y  qui  du  reste  sont  semblables  a  celles  de  iiobte  Cerbikr. 

#■•■•■ 

Genre  GOMPHIA.  —  Comphià  LiHii. 

■> 

Calice  5 -parti  ^  sépales  ordihairétn'eiit  colora  :  le»  S 
intérieurs  membraneux  aux  bords.  Pétales  5.  Ëtamines  (10, 
conniventés  :  filets  presque  nuls;  anthères  linéaires-subulées, 
tétragonès.  Ovaires  5  (  par  exception  6  6u  T  ),  oblon|g;s-ODO- 
valies,  obliques,  ascendants.  Gynophorë  Srgbne,  côlumnaire^ 
court. 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux^  bùrarenient  sous-arbrisseaux» 
Stipules  distinctes,  ordinairement  caduques ,  ou  bienidtra- 
foliaires,  soudées,  |>iersistanties.  Fleurs  bractëolées,  en  (ji  appes 
simples  ou  paniculées,  axillaiires  où  terininales,  jauneà^  pé- 
dicelles  articulés  |>ar  la  base ,  anguleux. 

Ce  genre  renferme  environ  trente-six  espèces,  toutes  inoi- 
gènes  dans  la  zone  éqùatôriale.  Ces  plâiitès  sedistinifuèntpit 
un  port  très-fleuri,  et  par  un  feuillage  d'une  grande  Beauté. 

Yoici  les  espèces  les  plus  iiotables  : 
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..  '.    u  «  ». .  >  ■»  

a)  Anthères  ridées  tramversedement, 

■»•   - 

•   GottpmiL^  iBtitj<itrÈ.  —  GofrûphîA  glaucà  Aug.  Sàiùt-I^. 
Flor.  Bras.  Hêrid;  ▼.  i ,  tab.  i3. 

Flmilles  byâles-elliptiqaes  oii  ovalès-oblongaes,  subcordifohnes 
h  la  baife  y  tauriémsûl  âcuminë'es ,  glauqpes  :  les  supiérieures  den- 
tieulees;  les  inférteores  dentelées.  Grappes  terminales,  simples ^ 
àénsifloirès.  Pétales  oboyales-arrondis,  un  peu  plus  longs  que  les 
sëpalé<s. 

Arbrisseau.  Feuilles  rapprochées ,  recouvrantes  ^  longues  dé  2 
&  4  pouces  ;  sur  18  à  3b  ligiies  de  large.  Stipules  petites ,  linéai- 
res->oblongues^  acuminées.  Grappes  subsessiles^  longues  d'énvi- 
ron  2  pouces.  Corolle  d'un  pouce  de  diamètre^  d'un  jaune  doré. 
BàièisoDoyales-globulèuses. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  découyert  cette  espèce  au  Brésil, 
dans  les  isâvkîiei  de  la  'province  des  Mines ,  non  loin  de  San-Fran- 
cisco. 

GoMFHiA  NAIN. — GovKpkia  natta  Aug.  iSaint-HiL  I.  c.  tab.  2. 

Feuilles  pvales  ou  obovales-oblongues ,  acuminées  ou  obtuses, 
dentelées,  pubescentes.  Panicule  terminale ,  feuillée  à  la  base, 
composée  de  grappes  rameuses.  Pédicelles  subtemés,  en  cime.  Pé- 
tales oborales-arrondis ,  de  la  longueur  des  sépales.  Style  onciné, 
tronqué. 

Sous-arbrisseau  a  tiges  nombreuses ,  simples ,  dressées ,  pu- 
bescentes, hautes  de  6  à  18  pouces.  Feuilles  longues  de  3  à 
4  pouces,  sur  18  à  a4  lignes  de  large.  Stipules  sublinéaires', 
acuminées,  persistantes.  Panicule  longue  d'un  demi-pied  à  un 
pied  :  rameaux  étalés ,  maltiflores ,  longs  de  3  ii  5  pouces  ;  pé- 
doncides  secondaires  courts ,  biflores.  Bractées  linéaires ,  poin- 
tues ,  caduques. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  au 
Brésil ,  dans  la  partie  occidentale  do  la  province  des  Mines. 

GoMPHiA  A  FEUILLES  d'Olivier.  —  Gomphîa  oleœfolia  Aug. 
Saint-Hil.  Plant.  Rem.  Bras.  p.  19.49  ^^'  9* 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-ohlongues ,  subobtuses,  très- 
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entières^  révolutées  aux  bords  y  pubescentes.  Thyrse  terminal ,  sub- 
pyramidal y  pédoncule  y  composé  de  grappes  lâches ,  multiflores  ^ 
pédicelles  solitaires^  épars.  Pétales  oblongs-d}oyaleSy  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales.  Style  rectiligne,  subulé. 

Arbrisseau  à  tiges  droites ,  hautes  de  2  à  4  pieds.  Rameaux 
pubescents.  Feuilles  longues  de  a  pouces ,  lai*ges  d'un  demi-pouce. 
Stipules  subulées  y  caduques.  Thyrse  long  de  3  à  5  pouces  :  ra- 
meaux ascendants,  nombreux ,  rapprochés.  Galice  jaunâtre:  sé- 
pales oblongs-lancéolés ,  obtus.  Corolle  d'un  demi-pouce  de  dia- 
mètre. (  Fruit  inconnu.  ) 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  y  dans  les  forêts  de  la  proyince  des 
Mines. 

GoMPHiA  A  GRAPPES  PENDANTES. —  Gomphiu  dependeus  De 
Cand.'in  Ann.  du  Mus.  vol.  17  ,  tab.  17. 

Feuilles  lancéolées ,  obtuses ,  denticulées.  Grappes  terminales , 
longuement  pédonculées  y  pendantes  y  lâches ,  composées  d'om- 
belles subtriflores ,  subsessiles.  Sépales  oboyales,  un  peu  plus 
longs  que  les  pétales.  Style  subrectiliglie. 

Arbrisseau.  Turions  à  écailles  grandes ,  lancéolées  y  très-poin- 
tues. Feuilles  atteignant  près  d'un  pied  de  long,  larges  d'enyircm 
a  pouces.  Stipules  oblongues-lancéolées  y  persistantes  y  connéès. 
Pédoncule  filiforme  y  long  de  plus  d'un  pied  y  non-florifère  dans  la 
moitié  inférieure.  Corolle  jaune,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  ses  longs  pédoncules  pendants 
et  son  superbe  feuillage ,  a  été  découverte  à  Madagascar  par 
M.  du  Petit-Thouars. 

GoMPHiA  ANGULEUX.  — ->  Gomphiu  anguluta  De  Cand.  i.  c. 

taK.  18. 

Feuilles  spathulées-oblongues,  subobtuses,  sinuolées-dentées^ 
cordiformes  à  la  base.  Stipules  soudées ,  persistantes.  Thyrse  ter- 
minal ,  pyramidal-oblong ,  composé  de  cymules  2'i-ÛOTes.  Péta- 
les cunéiformes-oboyales ,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

Arbrisseau.  Rameaux  rougeâtres.  Stipules  oyales-triangulaires, 
pointues.  Feuilles  longues  d'un  demi-pied  et  plus,  larges  d'enyi- 
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ron  a  pouces.  Thyrse  long  d'un  pied  à  i5  pouces.  Corolle  d^on 
pouce  de  diamètre. 

Cette  espice  croît  à  Madagascar. 

GoMPHiA  DE  LA  GuiANE. — Gompkia  guianensis  De  Cand.  1. 
c.  tab.  20.  —  Ouratea  guianensis  Aubl.  Guian.  tab.  iSi.  — 
Ochna  guianensis  Lamk. 

Feuilles  ovales-oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  arrondies 
aux  deux  bouts,  ëchancrëes,  très-entières.  Panicule  terminale^ 
thyrsiforme,  composée  d'ombelles  3-  ou  pluriflores,  subsessiles. 
Pétales  obovales-arrondis ,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

Tronc  haut  de  plus  de  60  pieds;  écorce  épaisse ^  raugeâtre. 
Cime  ample ,  diffuse.  Feuilles  longues  d'environ  i  pied ,  larges 
de  2  à  3  pouces.  Panicule  longue  d'un  demi-pied  :  rameaux  éta- 
lés. Fleurs  de  près  d'un  pouce  de  diamètre.  Drupes  subglobuleux. 

Cet  arbre,  dit  Aublet,  est  l'un  des  plus  grands  delà  Guiane. 
Ses  fleurs  répandent  une  odeur  qui  approcbe  beaucoup  de  celle 
de  la  Giroflée. 

GoMPHiA  A  LONGUES  FEUILLES.  —  Gomphia  lougifoUa  De 
Cand.  1.  c.  tab.  21. 

Feuilles  oblongues-lancéolées ,  pointues ,  cordiformes  à  la  base, 
très-entières.  Panicule  terminale ,  composée  de  plusieurs  thyrses 
pyramidaux ,  écartés ,  à  çymules  tri  flores ,  subsessiles.  Pétales 
obovales ,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 

Feuilles  atteignant  jusqu'à  i5  pouces  dé  long,  sur  3  à  4  pouces 
de  diamètre  à  la  base,  Panicule  ample ,  longue  d'un  demi-pied  et 
plus  :  rameaux  secondaires  étalés  ,  peu  nombreux ,  longs  de  4  ^ 
5  pouces.  Fleurs  jaunes ,  ^'un  pouce  de  diamètre.  Djiipes  ova- 
les-arrondis,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce ,  très-remarquable  par  son  superbe  feuillage,  crcét 
à  la  Guadeloupe. 

Gomphia  acumine.  — -  Gomphia  acuminata  De  Cand.  1.  c. 
tab.  25. 

Feuilles  "ovales  ou  elliptiques-oblongues,  brusquement  acumi- 
nées,  dentelées,  cunéiformes  et  entières  yen  la  base.  Grappe» 
eoTA^fK^rs,  riiAii,    t.  ii,  35 
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^ilJairçs  et  terminales  :  rameaux  courts ,  pauciflores  y  ascen- 
dants, écartes.  Pétales  obovales,  obliques,  de  la  longueur  £s, 
sépales. 

Feuilles  concolores ,  peu  luisantes ,  longues  de  3  à  4^  ix>uces, 
larges  de  12  à  18  lignes.  Qrappes  de  la  longueur  des  ftuiUes . 
Fleurs  d'un  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil. 


■  lit. 


GoiuPHiA  A  FEUILLES  DE  LAuniER.  —  GompUia  làurUblia 
Syrartz.  —  De  Gand.  1.  c.  tabJ  26. 

•        -i.S.  ■ 

Feuilles  lancéolées-elliptiques^  pointues  1,  tfes-fp|ieres.  ]Pap^*- 
cyAi^s  terminales,  composées  de  ttijrses  subpyramidaji]^,  cpufts , 
très-étalés.  Pétales  ovales-arrondis ,  un  peu  plus  îpngs  que  les  té' 
pales.  Ovaires  8. 

Feuilles  longues  de  4  ^  5  pouces^  sur  2  pouces  de  larje.  P4- 
nicple  d'environ  5  pouces  de  diamctf e ,  uioins  longue  fj^tie  large. 
Thyrses  composés  de  grappes  rapprochées^  subcorjfl^ififrm^s. 
Fleurs  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Sépales  oblongs,  pointi|t. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  à  la  Guiane. 

GoMPHiA  A  PETITES  FLEURS. — Gompkîa  paTviflorA  De  Cand. 
1.  c.  tab.  27. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues  ou  oblu- 
Jiies.  très-entières.  Panicules  terminales,  subsessiles,  composées 
de  grappes  simples,  ipultiflpres,  lâches^  écartées.  Pétales  cunçl- 
fi)rmes-obovales ,  un  peu  plus  loçgs  que  le  calice. 

Arbuste  très -glabre ,  à  rameaux  grêles.  Feuilles  loqgues  de  2 
à  3  pouces,  larges  de  7  a  12  lignes.  Panicules  longues  de  a 
^  3  poucf^  :  rameaux  grêles ,  peu  nombreux ,  pre^e  étal^« 
Fleurs  d'environ  4  lignes  de  diamètre.  Sépales  ovales-obloogs , 
pointus. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges  de  la  pro- 
vince des  Mines. 

GoMPHiA  GRANDiFLORE.  —  GomplUa  ffrondifloTa  De  Ca|id. 
I.  c.  tab.  17.  r    . 

Feuilles  ovales-lailcéolées^  longuement  acuminées^  très-entières. 


^afH<;u1e^  tf rmiiiales ,  coçiposçcs  de  grappes  simples,  ascendantes, 
tres-ecartëes.  Pe'taïcsobovales,  un  peu  plus  longs  que  lès  sëpales. 

feuilles  liMuaies  de  2  à  4  pouces.  Stipules  pointues ,  subipèm 
hrinacées»  Paiucule  longue  de  3  à  4  pouces  :  rameaux  au  nombre 
de  2  à  4;  peiicelles  longs  d'un  pouce.  Fleurs  râpjproebëes ^  d'mn 
pouce  et  deini  àè  diaotètre.  Sépales  oblonjgs-iàncëbiës. 

Cette  espèce  croît  au  Brésil ,  dans  lé  proYince  de  RichNej^. 

GoMPBiA  LUISANT.  —  Gomphia  nitida  Swartz. 

Féuflles  lancéole'es-oblonguesy  dentelées  vers  leur  soiaùièty 
Dpintues.  Panicùles  terminales,  subpyiramidales ^  Compdisk  de 
Uiyrsés  nombreux.  Peltalcs  çunéiformes-obovales ,  échancrés,  plus 
Toùgs  que  les  sepaleis.  Crupes  coloras. 

Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces ,  larges  d'environ  2  ponéiés. 
PaokaleloBgtte  deS  k6  pouces  ;  {lediceUes  subtemés ,  presgpe  en 
cyme.  Fleurs  d'un  pouce  de  diamètre.  Sépales  oblongs ,  gbtus. 
Dmpes  borizontMix ,  de  la  grosseur  d'une  Noisette. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

Gomphia  a  $iil  drupes.  —  Gomphia  kexasperma  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  38. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues-lanceolées ,  acuipinées ,  l^ère- 
vettt  cpénelëes,  très-entières  à  la  base ,  inéquilat^ralcs.  P^cu|es 
terminales  ^  subpjramidales ,  composées  de  grappes  siipple^  ou 
rameuH?  »  e'talëes.  Pe'tales  obovales-orbiculaires.  Oyairesôpu  7. 
Gynopbore  obpyramidal. 

Petit  arbre  tortueux,  rameux,  glabre*  écorce  subéreuse. 
Feuilles  longues  d'environ  4  V»  pouces ,  larges  de  i  */»  pouce. 
Panicùles  subsessiles ,  longues  de  4  ^  5  pouces.  Sépales  oblongs , 
d'un  jaune-verdâlre.  Pétales  d'un  jaune  doré. 

Cette  plante  croît  au  Brésil,  oùM.  Aug.de  Saint-Hilaire  l'a  ob- 
servée en  abondance  dans  le  districtdcMinas-Novas^  etdans la  par- 
tie de  la  provincedes  Mines  appelée  le  déseH  du  Rio  San-Fran- 
eisco.  Les  habitants  du  pays  emploient  l'écorce  de  ce  Gomphia 
pour  guérir  les  plaies  des  bestiaux,  causées  parles  piqûres  des 
iniectes. 
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GoMPHiA  GLABRE.  —  Gompkia glabemmaPal,  Beauy.  Flor. 
Owar.  tab.  71. 

Feuilles  subsessiles,  glabres,  luisantes,  lâncëolëes',  très- 
pointues,  dentelées,  très-entières  vers  la  base.  Grappes  lâches, 
terminales;  |)édicelles  pres(pie  étales,  épars ,  plus  longs  que  les 
fleurs*  Sépales  ovales ,  pointus ,  plus  courts  que  la  corolle.  Pé- 
tales cunéiformes  obovales ,  écbancrés. 

Arbrisseau.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces,  larges  de  12  à 
1 5  lignes.  Grappes  multiflores,  pédonculées,  longues  d'enyiron 

4  pouces.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  d'un  pouce  de  diamètre. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Palisot  de  Beauvois,  dans  les 

déserts  de  l'intérieur  d'Oware.  Elle  forme  un  arbrisseau  très- 
élégant  par  la  couleur  de  ses  fleurs  d'un  jaune  brillant. 

GoMPHiA  RETICULE.  —  Gomphiu  veticulata  Pal.  Beaur.  1. 
c.  tab.  701. 

Feuilles  glabres,  réticulées,  lancéolées,  acuminées,  dentelées, 
très-entières  vers  la  base.  Panicules  terminales,  diffuses,  subses- 
siles,  composées  de  grappes  interrompues.  Pédicelles  filiformes, 
presque  étalés,  plus  longs  que  les  fleurs.  Sépales  oblongs,  âai- 
minés,  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  obovales. 

Arbrisseau.  Ramules  poilus.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces, 
larges  de  6  à  18  lignes.  Panicules  à  3-5  grappes,  longues  de  a  ii 
/|  pouces.  Fleurs  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  habite  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

GoMPHiA  DU  Malabar.  —  Gomphia  malaharica  De  Cind. 
—  Hort.  Malab.  vol.  5,  tab.  52. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées ,  sinuolées- 
denticulces  y  luisantes ,  inneivées.  Panicules  axillaires  et  termi- 
nales. 

Arbrisseau  haut  d'environ  10  pieds.  Feuilles  longues  de  si  à 

5  pouces ,  larges  de  i  à  a  pouces.  Fleurs  jaunes. 

Cette  espèce  croît  au  Malabar.  Selon  Rhecde ,  on  prépare  avec 
son  écorce  pulvérisée  et  de  l'huile,  un  onguent  employé  contre 
les  maladies  de  la  peau.  I^a  décoction  des  feuilles  passe  pour 
fébrifuge. 
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Genre  WALKÉRÏA.  —  TValkeria  Schrcb. 

Calice  5-sépale.  Pétales  5.  Étainine$  5  :  anthères  ovales. 
Génobion  à  drapes  obovés-réniformes. 

Ce  genre,  très-impai^faitement  connu,  ne  se  compose  que 
de  deux  espèces  :  Tune  de  la  Guigne,  l'autre  de  Tlnde. 

Walkéria  DENTELE.  —  fVàlkeria  serrata  Willd. — Meena 
serrata  Gaerln.  Fruct.  vol.  i,  p.  344»  *^*  70»  — Hort.  Malab. 
vol.  5 ,  tab.  48. 

Arbrisseau  à  tige  grêle ,  haute  d'environ  1 1  pieds.  Feuilles  lan- 
ceole'esou  elliptiques-lancëolëes,  denlelëes,  longues  de  2  à  4  pou- 
ces. Grappes  subcorymbiibrmes.  Fleurs  jaunes,  inodores.  Sëpàles 
lancéolés. 

On  trouve  cette  plante  au  Malabar  et  à  Geylan.  Ses  feuilles 
ont  une  saveur  amère  et  astringente.  Rheede  leu  r  attribue  des 
propriétés  toniques ,  et  il  assure  que  leur  décoction  guérit  les  af- 
fections scorbutiques. 


GENREANOMALE,  A  OVAIRE  PLVRILOGULAIRE,  STYLIFERE  AU  SOMMET. 

Genre  ELVASIA.  —  Ehasia  De  Cand. 

Calice  4-sépaIe.  Pétales  4.  Étamines  8:  filets  grêles,  plus 
longs  que  les  anthères  )  anthères  ovales,  biporeiises  an  som- 
met. Ovaire  quadrilobé,  quadriloculaire.  Stigmate  subcapi- 
tellé.  (FructiBcation  inconnue.) 

Feuilles  coriaces ,  très-entières  (  ou  bordées  de  dentelures 
visibles  seulement  à  la  loupe  ) ,  striées  en  dessous  de  nom- 
breuses veines  transverses,  parallèles.  Panicules  terminales, 
composées  de  grappes  simples  ou  rameuses.  Fleurs  petites. 

Voici  la  seule  espèce  connue  de  ce  genre. 

Ëlvasia  Calophylle.  —  Elvasia  calophylla  De  Cand.  1,  c 
tab.  3k 
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latéralement,  confluentes  vers  leur  sommet  et  prolon- 
gées en  appéiiâicë  terminal. 

Pistil  :  Ovaires  2  ou  3,  miiloculaires,  plus  ou  moins 
C(Mtiés.  Ovules  quatèmés,  bisÀîës,  bbllatëràâky  ktta* 
chés  horizontalement  à  l'àligle  interne.  Styles  2  ou  3, 
terminaux,  libres.  Stigmates  obtus,  cohérents. 

Péfieatpe  t  Carpelles  2  ou  3,  2-ou  3*spermes»  tantôt 
folliculaires  et  déhiscents  pal"  la  ^tlt*6  antérieure ,  tan- 
tôt charnus  et  indéhiscents.  . 

Crames  horizontales,  osseuses,  subglobuleiîsèiii  tt^n- 
auéçs  au  liile ,  non-anll^es.  Pétispeièaé  tiàl  ^'Sti  âinëè 
et  cliarnu.  Embryon  riectiîigiie  :  t^dtciUé  Spp^tidlfa  » 
cotylédons  épais. 

Les  StaphjleaeéeSf  selon  M.  Bartlin^ ,  sont  plus  voi- 
sines des  Sapindacées  que  des  Frangulàcées  et  des  Cë- 
fiiétrinéés. 

La  famille  ne  se  compose  que  des  deux  gMtéà  éOt- 
Vànls  : 

Stàphyha  Linn.  (Staphylodèndron  Toom.)  — ^  tià^ 
pinia  Yenten.  (Dalrymplea  Roxb.) 

Genre  ST APHYLÉ A.  —  Siaphylea  Linn . 

Calice  coloré,  5-parti.  Pétales  5,  redressés.  Disque  nfcéolalrë. 
Etâmmés  5.  Ovaire  9-  ou  3-Iociilaire.  8tfl«8f  SI  bû  8,  xÀhé- 
rents  vers  leur  sommet.  Péricarpe  ai  oti  9  Icîllkal^  ptOtOii 
iâoiiis  soudés,  libres  vert  leur  somilket,  déhiacdnts  par  lii  su- 
ture antérieure,  1-  ou  â-spermes.  Graines  osseuses^  trptf- 
^ées  à  la  base. 

Arbrisseaux.  Feuilles  tri^liolées  ou  ivip^iipeanéeif  §^ 
(îples  stipellées.  Paniçulçs  terminales,  raceinifoiTPçji^pefeidan- 
t^,  composées  de  cymujies  pauciSores.  Fleurs  blanches.  £ni. 
f)ryon  vert.  ' 

Outre  lès  àem^  espèces  oue  nous  aUonà  jlécrire,  ce  genre 
'renfermé trois  àutreé,  inÂigt^nes  da^fxâlm(({6é%i!^« 


5ii 
en 
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ctiooaley  et  une  (quatrième,  qui  croît  au  Japou.  liesStaphyléa 
se  multiplient  facilement  dé  boutures  y  de  marcottes,  et  d'é- 
cfats  it  racines. 

StàphtlÉa  a  feuilles  pennées. —  Staphjrlea  pinnàta  Lirm. 
—  Efigt.  Bot.  tab.  i56o.— Keiir.  et  Àhel,  lab.  4^.  —  Giiiiiip. 
et  Wiïld.  Hoîz.  tab.  3f6.  — Schk.  Handb.  tab.  84.  —  Duhanl. 
éd.  noT.  vol.  a,  tab.  77.  —^  Suiphjladendron  pinnatum  Scop. 
Gani. 

Feuilles  à  5  ou  7  folioles  oblofigucs,  ou  oblongues-lancéole'es^ 
ou  laDcëolces-obloDgues,  finement  dentele'es^  longuement  acumi- 
nees  >  glabres  :  les  latérales  sessiles;  la  terminale  plus  ou  moioft 
pétiohilée.  Repaies  et  pétales  ojblongs ,  obtus ,  de  longueur  pres- 
qgie  ^le.  Étamines  presque  incluses.  Style  saillant.  Follicules 
libres  vers  leur  sommet,  bouffis,  membranacës. 
;  ijjjrifsean  haut  de  8  41  i a  pieds,  ou  quelquefois  petit  arbre 
atteignant  une  vingtaine  de  pieds  de  haut ,  sur  6  à  8  ponces  de 
diamètre.  Ëcorce  lisse ,  luisante  :  celle  des  brandies  adultes  striée 
de  vert  et  de  blanc;  celle  des  ramules  verte  et  luisante.  Rameaux 
opposés  y  noueux.  Feuillage  semblable  à  celui  du  Noyer,  d'un 
vert  gai;  folioles  longues  de  2  à  3  pouces ,  sur  12  à  18  lignes  de 
largr  :  la  terminale  |^s  large  que  les  latérales;  dentelures  carti- 
lagineuses au  sonim^  Stipules  membraneuses ,  lancéolées  ;  sti- 
pelles  minimes ,  sétiformes.  Grappes  longuement  pédonculées. 
Fll^urs  earopanulées  ^  longues  de  ^  à  4  lignes.  Anthères  rénifor- 
mcs ,  rougeâtres.  FoUiculeç  re'ticulés  y  acuminés ,  soudés  jusqu'au 
milieu  ou  au-delà ,  longs  d'environ  i  pouce.  Graines  brunâtres , 
subglobuleuses,  légèrement  comprimées ,  tronquées  à  la  base,  du 
volume  d'un  gros  Pois. 

Cet  arbrisseau ,  commun  dans  le  midi  de  l'Europe ,  et  qu'on 
retrouve  aussi  dans  quelques  parties  de  l'Europe  centrale,  porte 
les  noms  vulgaires  de  Faux  Pistachier,  Pistachier  sauvage  et 
Nez  coupé  :  ce  dernier  nom  lui  vient  de  la  forme  de  ses  graines. 

Le  Staphjrléa  à  feuilles  pennées  îaxi  un  fort  bel  effet  dans  les 
bosquets ,  par  l'abondance  de  ses  fleurs ,  qui  paraissent  en  mai. 
L'amande  de  ses  graines  est  d'un  goût  semblable  à  celui  des  Pis- 
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tacbes^  on  dit  ucfanmoins  qu'elle  provoque  des  nausées  lorsqu'^on 
en  mange  beaucoup  :  aussi  ces  graines  ne  sont-elles  recherchées 
que  par  les  enfants.  Dans  plusieurs  contrées  on  en  retire,  par  ex- 
pression ,  une  huile  douce  et  résolutive.  En  Italie ,  on  les  emplqie 
à  faire  des  chapelets.  Les  fleurs  non-épanouies  et  confites  au  vi- 
naigre, peuvent  tenir  lieu  de  câpi'cs.  Le  bois ,  léger,  ferme,  d'uD 
grain  fin  et  d'une  couleur  verdâtre,  sert  à  des  ouvrages  de  tour. 

Staphyléa  trifoliolé.  —  Staphylea  trifoliata  Linn.  — 
Schmidt,  Oestr^  Baumz.  v.  a,  tab.  8i . — Lobel ,  le.  2,  tab.  io3, 
fig.  3. 

Feuilles  à  3  folioles  ovales ,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  lancéo- 
lées-obovales,  finement  dentelées,  longuement  acuminées,pube9- 
centes  en  dessous  :  les  latérales  sessiles^  la  terminale  pétîolalée; 
dentelures  cartilagineuses  au  sommet;  pétiole  commun  cilié.  Pé- 
tales obovales,  ciliés  à  la  base,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales. 
Étamines  et  styles  peu  saillants.  Follicules  apicnlés ,  cohérents 
fTOffie  jusqu'au  sommet. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  12  pieds.  Branches  dressées^  cylindri- 
ques, lisses,  brachiées.  Folioles  longues  de  i  à  3  pouces;  pétiole 
commun  long  de  i  à  2  pouces.  Stipules  et  stipelles  comme  dans 
l'espèce  précédente.  Fleurs  un  peu  plus  petites.  Sépales  oblongs. 
Styles  velus  à  la  base.  Follicules  roembi|^cés ,  boufOs ,  réticu- 
lés, longs  de  i  V*  pt>uce.  Graines  comprimées,  d'un  bran  tirant 
sur  le  gris ,  du  volume  d'un  petit  Pois. 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  les  États-Unis,  se  cultive  firë- 
quemment  dans  les  plantations  d'agrément. 


VnîQT-TROISIEME  FAMILLE. 

LES  HIPPOCRATEACÉES.  —  HIPPOCRA- 

TEJCEM. 

{HippœrateacecB  Hamb.  Bonpl.  et  Kunth  ,  Not.  Gen«  et  Spec.  toI.  Y, 
p.  135.  —  De  Gand.  Prodr.  y.  I,  p.  56.— Bartl.  Ord.  Nat.  p.  38o.  — 
Hippocraticeœ  Jom,  tn  Aon.  da  Mas.  toI.  XVUI,  p,  483.— R.  BrowB, 
in  Tuckey.  Gongo^  p.  427.) 

Les  Botanistes  ne  sont  point  d'accord  sur  la  place 
quedcHvent  occuper  les  Hippocratéacées  dans  la  série  des 
familles  végétales.  Dans  le  Gênera ,  M.  de  Jussieu  avait 
mis  le  genre  Hippocrutea  à  la  suite  des  Acérinées ,  avec 
lesquelles  il  a  quelques  rapports.  Plus  tard,  le  même 
auteur  forma  de  ce  genre  et  de  plusieurs  autres  la  fa- 
mille des  Hippocraticéesy  qu'il  considère  toujours  comme 
très-voisine  des  Acérinées.  M.  Kunth  et,  à  son  exemple, 
M.  de  CandoUe,  classent  les  Hippocratéacées  entre  les 
Marcgraviacées  et  les  Erythrôxylées.  Dans  l'ordre  suivi 
par  M.  A.  de  Saint-Hilaire ,  les  Hippocratéacées  se  trou- 
vent entre  les  Viuifères  et  les  Malpighiacées.  Selon 
MM.  R.  Brown  et  Bartling,  les  Hippocratéacées  offrent 
de  nombreuses  affinités  avec  les  Célastrifiées. 

Cette  famille  dont  on  connaît  environ  soixante-dix 
espèces,  appartient  à  la  zone  équatoriale.  Elle  ne  se  dis- 
tingue ni  par  l'élégance  de  ses  formes ,  ni  par  aucune 
propriété  marquante.  Toutefois,  quelques  Hippocratéa- 
cées produisent  des  fruits  mangeables. 

Caractères  de  la  Faiulle. 

Arbrisseaux  souvent  sarmenteux  ou  grimpants  (rare- 
ment arbres). 
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FeuMes  simples,  opposées,  très-entières  ott  dëJDtéèiy 
penninervées,  coriaces.  Stipules  petites,  caduques. 

Fleurs  hermajphroclitcs,  régulières,  petites,  axillaires, 
où  terminales,  disposées  en  fascicules  ou  en  grappes,  ou 
èh  cymeS)  ou  eh  panicules. 

Calice  inadhérent,  persistant,  petit,  5-fîde  (rarement 
4-  ou  6-fide). 

Disque  urcéplé  ou  plane,  ^ladhér^nt.  byjDogjrpë.  ^ 
,..  Pétales  6 ,  f^ià^ ,  ipierpositi^i^, Éypqgïï^»  BrÇ«P« 
imbriqués  en  préfloraison.  , 

Etamines  3  (rarement  4  ou  5),  insérées  au  disque.  Filets 
libres  à  leur  partie  supérieure,  le  plus  souvent  soâaés  à 
la  base  en  androphore  urcéolaire,  dbamu ,  ëuffâl&i^t 
tout  Toraire.  Anthères  terminales,  à  une  iièutèlteSne 
déhiscente  transversalement  au  sommet,  ônttMrémi^là 
â  bourses  d^iscentes  loiigitudmàlemént. 

Pistil  !  Ovaire  inadliéreiit,  tri^one,  trilocàlàire.  réëibci- 
arert  par  le  disque  ou  par  l*androphore.  Ovutëâ  lèfâns 
flii^vent  en  nombre  indéfim,  subbisériés,  àttacfiifsli  Pin- 
gle  interne.  Style  indivisé  ou  nul.  Stigmate  dbtaple  ou 
trifide. 

Péricarpe  :  Gapside  triloculaire ,  on  baie  trildciilàiire 
(quelquefois  par  avortement  uniloculaire),  oébiâoi  i*3 
carpelles  samaroïdes ,  bivalves ,  1  -loculairéÀ  :  logea  cli- 
gospermes  ou  polyspermes.  "* 

Graines  ascendantes ,  apérispermées ,  bisétîées.  Em- 
bryon reclîiigne  :  radicule  appointai! te;  cotyle^cînnis  jïi- 
nes,  elliptiques-oblongs,  charnus. 

La  femitfe  se  compose  des  genres  suivants  : 

Hippocratea  Linn.  —  Jlnihodon  Ruîz  et  Pav.  (Àntbô- 
dus  Martius.)  —  ^^i^û/aLeand,  —^i^ifafia  Linn.  (Ton* 
telea  Aubi.  Tonsella  Schreb.  Calypso  Pet.  Thou.  Siée- 
linm.  F.  Browné.)  -^  Jéhnîa  Rojdï. 
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Genres  rapportés  at^ec  doute  aux  Hippocrate'açées^ 

Trigonia  Àubl*  r*  L^cepedça  Humb.  Bonpl.  et  Kth. 

Genre  HIPPUCRATÉA.  ^Hippoeratea  Linn. 


1  > . 


£alice  5-fide  oa  5-lobé.  pétales  souvent  foyéolés  au  sojn- 
met.  Ëtamines  5:  anthères  à  une  seule  boqrse.  Diérésile  a  3 
coques  uniloculairçs,  bivalves,  horizontalement  comprimées 
etçarénéçs.  Gratines  courpnnées  pa^  une  grande  aile  latérale 
provenant  de  l'expansion  du  funicule. 

Ce  genre  contiept  vingtrtrois  esj^èces,  dont  trois  croissent 
en  Afrique ,  cinq  aux  Indes  et  aux  Moluques  ^  et  les  autres 
dans  l'Amérique  équaioriale.  En  voici  les  plus  remarquables  : 

B4f9PP<rM79ÉA  A  jrajj^w  PbÇqwmfqbm^^.  -r  BippQcnftea  ob- 
çord^  i^piL.  rrr  £(ippqçr(Ueti  sçandens  Jacq.  Aiq.  taJ^.  9, 

fi4iiieai}X  aX  Tj^w^^  lV!4<4^iÀ*  Feuilles  gvales  ou  ovales-kn- 
cëelmt  âentçlé!f  ou  eoUèrç^i  hmaptes,  pétioloes.  Coiymbes 
axillaires  et  terminau^)  ram^ux.  Sépales  et  pétales  obtus.  Co* 

ques  obcordifeno^t 

Celle  espèce  prpit  au|:  J^ulill^  et  4fMfi^  ]^  Nquvelle-Espanmt, 
Elle  forme  un  arbuste  grî^ppajif ,  qi|i  est , du  {yetit  n9iQ];)re  des  y^ 
getaux  susceptibles  de  résister  aux  ardeurs  de  la  saison  sèche  de 
ces  contrées^  sans  jamais  se  dégarnir  de  feuilles. 

HippoGAATi^  DE  ^'Ikde.  —  HippocTotea  intUca  Roxb.  Co- 
ropn.  ypL  a ,  ta))^r  i3p. 

Feuilles  elliptiques^  pointues,  dentelées,  glabres,  luisantes, 
sub$es$iles.  Pauicules  axillaires  et  terpinales ,  divariquées,  bi- 
furquées,  composées  de  cymes  trichotomes.  Pédoncules  un  peu 
moins  longs  que  les  feuilles.  Coques  obloDgues ,  dîspermes. 

Gr«nd  arbrisseau  griiupapt ,  cirrifere.  Vrilles  simples,  ligneu- 
se. Feuilles  longues  d'environ  2  pouces.  Fleurs  roses ,  très- 
petites. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  forets  de  la  côte  de  Coro- 
nândel. 

HippoGRATEA  arborescent.  —  Jliffpocratea  arborea  Roxb. 
Corom.  vol.  3,  tab.  !»o^. 
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.  Feuilles  courtement  pëtîolées,  pendantes,  elliptiques,  rëtrécies 
aux  deux  bouts ,  acuminëes ,  dentelées ,  glabres.  Panicules  axil- 
laires ,  divarique'es,  composées  de  cymes  tricbotomes^  pédoncules 
communs  un  peu  plus  longs  que  les  péiioles.Sépales  arrondis.  Pé- 
tales ovales-oblongs.  Diérésiles  à  3  coques  oblongues ,  arrondies 
aux  deux  bouts ,  dispermes. 

Arbre  d'un  port  élégant.  Feuilles  luisantes ,  longues  de  6  à  ^ 
pouces,  sur  3  pouces  de  lai^e.  Fleurs  petites,  d*un  jaune 
verdâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  rintérieur  de  Flnde. 

Genre  SALÂCIA.  —  Salacia  Linn. 

Galice  S^parti.  Pétales  5,  étalés.  Disque  urcéolaîre,  charnu. 
Ëtamines  3  :  filets  connivcnts  inférieurement;  anthères  ad- 
nées ,  didymes.  Ovaire  à  5  loges  multiovulées.  Style  épais, 
ti^ès-court.  Baie  subglobuleose ,  à  â  ou  5  loges  monospermes 
par  avortement.  Graines  ovales,  coriaces. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces,  indigènes 
dans  la  zone  équatoriale  soit  de  l'ancien ,  soit  da  noaveau 

continent.  En  voici  les  plus  intéressantes  : 

«■ 

Salacia  Faux  Painos.  —  Salacia  prinoides  Bluni.  Bijd. 
vol.  5  ,  p.  221. 

Pédoncules  axillaires  ,  agrégés,  uniflores,  plus  longs  que  les 
pétioles.  Feuilles  elliptiques,  dentelées  au  sonunet.  Baie  globu- 
leuse, i-3-sperme. 

Tiges  sarmeoteuses.  Feuilles  luisantes  en  dessus ,  pâles  en 
dessous.  Sépales  imbriqués ,  arrondis.  Baie  coitiquée,  de  couleur 
orange. 

Celte  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Blume  dans  File  de  Nasa 
Kambanga ,  ou  les  habitants  en  mangent  le  fruit.  L'écorce  et  les 
racines  ont  des  propriétés  astringentes. 

Salacia  a  grandes  feuilles.— 5aZif£;ia  macrophjrlla  Blum. 

!•  C.  p.  221. 

Pédoncules  fascicules ,  uniflores ,  plus  courts  que  le  pétiole. 
Feuilles  elliptiques,  pointues  aux  deux  bouts,  glabres,  luisantes. 
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Ce  Salacia  habite  les  mêmes  contrées  que  le  précédent,  et  ses 
fruits  sont  aussi  mangés  par  les  habitants. 

Salacia  delà  Gochinchine. — Salacia cochinchinensis Lova. 
Fior.  Gôchincb. 

Feuilles  pétiolces,  glabres,  ovales,  acuminées ,  dentelées.  Pé- 
doncules axillaires ,  uniflores ,  fascicules.  Baie  uniloculairc ,  tri- 
sperme. 

Arbrisseau  très-rameux ,  haut  d'environ  6  pieds.  Fleurs  peti- 
tes, d'un  jaune  rougeâtre.  Baie  rougcâtre. 

Cette  espèce ,  qui  croît  en  Gocliinchine  ,  produit  également 
des  fruits  mangeables. 

Genre  LACÉPÉDÉA.  —  Lacepedea  Kunth. 

Calice  5-parti  :  sépales  elliptiques,  inégaux.  Pétales  cour^ 
tement  onguiculés  ,  obovales-oblongs.  Ëtamines  5  ,  libres: 
anthères  à  2  bourses  longitudinalement  déhiscentes.  Ovaire 
à  5  loges  8-ovulées.  Style  trisulqué.  Stigmate  sùbtrilobé. 
Disque  annulaire,  10-lobé.  Baie  ellipsoïde,  trlcuspidée,  à  5 
loges  S-  ou  5-spermes.  Graines  réniformes. 

La  seule  espèce  connue  de  Lacepedea  est  la  suivante  : 

Lacepedea  élégant.  —  Lacepedea  insignis  Humb.  BonpL 
et  Kunth,  Nov.  Gen.  et  Spec.  vol.  5,  tab.  444* 

Petit  arbre  haut  de  12  à  18  pieds.  Rameaux  cylindriques , 
rougeatres,  glabres.  Feuilles  opposées,  pétiolées ,  lancéolées-oblon- 
gués,  pointues,  dentelées,  glabres,  luisantes,  longues  de  4  pou- 
ces ,  sur  16  à  18  lignes  de  large.  Panicules  solitaires,  terminales, 
pcdonculces ,  composées  de  grappes  rameuses.  Bractées  petites  , 
ovales-oblongues ,  ciliées.  Fleurs  blanches,  odorantes,  de  la  gran- 
deur de  celles  de  V Epine  Vinette.  Fruits  de  la  grosseur 
d'un  Pois. 

Cet  arbre  a  été  observé  par  MM.  de  Humboldt  et  Bgnpland , 
aux  environs  de  Xalapa. 
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VINGT-QUATRIÈME  FAMILLE. 

LES  CELASTRINEES.  —  CELASTBIN^JB,. 

{Rhamnorum  genn.  Jqm.  —  Cela^trineœ  R.  Brown,  in  l'IlnAer^  Voy. 
T.  S,  p.  3S8.  —  Ach.  Bich.  Kiéai.  Bot. ,  p.  554.  ~  BarU.  Ori.  Htt. 
p.  378,  —  Celastrinearum  trib.  II,  sive  Evonymeœ  De  Can^  Sl9l|(- 
V.  a,  p.  3.) 

Cette  famille ,  qui  renferme  une  centaine  d'espècçs , 
se  compose  d'une  partie  des  Rhamnée$  de  M.  oè  Jus- 
sieu.  La  plupart  des  Célastrinées  croissent  dans  les  con- 
trées in  ter  tropicales  ;  on  en  trouve  aiv^i  d£pg^  ^s  zones 
tempérées  des  deux  hémisphères ,  mais  les  régions  arc- 
tiques n'en  possèdent  aucune. 

Une  grande  partie  des  Célastrii^ées  équatoriaI(Ç$  ne 
^nt  connues  qu'incomplètement ,  et  il  ne  par^i(t  pag 
qu'elles  ofirent  beaucoup  de  végétaux  remarquabLes  ^x 
leur  utilité  ;  mais  parmi  les  espèces  susceptibles  de  pcoftr 
pérer  sous  le  climat  de  la  France  y  on  trouve  le^Et^my* 
mus  ou  Fusains ,  et  plusieurs  autres  non  moins  dignes 
d'attention  comme  arbustes  d'agrément.  Les  fruit^  ^es 
Célastrinées  et  les  graines  qu'ils  contiennent  posç^dl^nt 
souvent  des  propriétés  purgatives  ou  émétiques. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux  non-lactescents.  Ramuk^  çyr 
lÎQdriques  ou  tétragones. 

iP<*z//7/^5  éparses  ou  opposées ,  simples ,  penninervént, 
très-entières  ou  dentées ,  pétiolées.  Stipules  petites,  ca* 
doqtiQs. 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières ,  petites,  blanchâ- 
tres ou  verdâtres,  disposées  en  cime,  ou  en  fascicule,  ou 
rarement  solitaires. 
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bricative. 

Disque  plane  ou  annulaire ,  plus  ou  moins  adhérent 

au  fond  du  calice. 

*■•*  • 

Pétales  4-6,  ipterpositifs,  non-onguiculés,  plançj;,  in- 
sérés au  bord  du  diisque,  nojpL-persistants ,  imbriqujiés  en 
préfloraison. 

Ltamînes  4h6,  i^teirpositive^)  Àpsiérées  a.u  disque  ou 
sous  son  bord.  Filets  libres.  Anthères  introrses,  incom- 
bantes,  a  2  bourses  continues  (ou  quelquefois  diyerfi^isn- 
tes  inTèrieurement) ,  déhiscentes  chacune  par  une  leuxà 
longitudinale. 

Pistil:  Ovaire  inadhérent,  enfoncé  dans  le  dj^MjÇ^ 
.2-6-loQuiaire.  X>vules  solitaires  ou  en  nombre  défini  dans 
chaque  loge,  ascendants,  attachés  à  l'angle  interne.  Sty* 
les  en  même  nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  libres  cm 
connés  ,  souvent  courts  ou  presque  nuls.  Stigmates 
simples. 

Péricarpe  :  Capsule  2-5-loculaire ,  2-5-valve ,  locuU- 
cide.  Rarement  drupepresque  sec,  à  noyau  1  -  ou  2-^(;ici^- 
laire;  ou  biei;i  carcérule  samaroïde.  Loges  monospc^r 
jx^es,  ou  oli^pspermes,  ou  rarement  poly.i^ermes. 

Graines  ascendantes ,  ou  quelquefois  suspendues  por 
renversement,  arillées  ( rarement  non-arillées).  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile,  vert  :  radi- 
cule courte,  infère,  appointante;  cotylédons  planes,  fo- 
liacés,  entiers. 

La  famille  renferme  les  genres  suivants  : 

Eifonymus  Linn.  —  Celastrus  Liiin.  (Catha  Forsk. 
£vony^lpides  Mœnch.  Hsenkea  Ruiz  et  Pay.)  —  Mayte* 
nus  F^^uill.  —  Polycardia  Juss.  —  flhodendron  Jacq. 
(Ruhenlia  Commers.  Schrebera  Retz.  Portenscblagia 
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Trattin.)  —  PteUdium  Pet-Thou.  (Seringia  Spreng.)  — 
Duhngia'ttumh,  Bonpl.  elKunth. 


Genres  rapportes  ai^ec  doute  aux  Céastrinées. 

Alzatea  Ruiz  et  Pav.  —  TralUana  Lour.  -—  Perrot^ 
tetia  Kunth.  —  Schœffera  Jacq. 

Genre  FUSAIN.  — Es^onymus  Linn. 

Calice  petit,  presque  place,  4-6-lobé,  réfléchi  après  la  flo» 
raison.  Disque  plane.  Pétales  4-6,  étalés.  Étamines 4-6.  Sty- 
les nuls  ou  soudés  en  un  seul.  Capsule  3-5-loculaire^  3-5-co- 
que,  loculicide  :  loges  1-4 -spermes.  Graines  grosses,  arillées, 
luisantes.' 

Arbrisseaux.  Rameaux  tétragones ,  brachiés.  Feuilles  op- 
posées. Stipules  nulles  ou  inapparentes.  Fleurs  petites,  dis* 
posées  en  cimes  solitaires ,  axillaires,  longuement  pédonça- 
lées ,  sin(iples  ou  plusieurs  fois  trichotomes. 

Plusieurs  Fusains  sq  cultivent  soit  dans  les  serres^  soit  dans 
les  bosquets.  Lem*s  capsules^  qui  prennent  une  teinte  rouge 
en  automne ,  font  un  effet  pittoresque.  On  multiplie  ces  ar* 
bustes  de  drageons,  de  marcottes,  de  greffes,  et  de  graines; 
ils  s'acconmiodent  des  terrains  les  plus  médiocres. 

Le  genre  renfenne  une  quinzaine  d'espèces ,  toutes  indi* 
gènes  dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional. 
£n  voici  les  plus  remarquables  : 

a)  Feuilles  non-persistantes. 

Fusain  d'Europe.  —  Evonymus  européens  Linn.  —  EngL 
Bot.  tab.  36a. — Flor.  Dan.  tab.  1049.— Bull.  Herb.  tab.  i35. 
—  Gxrtn.  Fruct.  vol.  2 ,  tab.  1 13,  fig.  2.  —  Guimp.  et  Hajn. 
Holz.  tab.  lô. 

Ramules  lisses.  Gemmes  ovales ,  obtuses  (vertes).  Feuilles  lan- 
céolées ,  ou  lancéolëes-obloDgues ,  ou  lancéolées-elliptiqaes ,  acn-> 
minées,  dentelées,  glabres.  Cimes  3<ou  7-flore8;  pédoncules 
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comprimes ,  presque  dressés.  Pétales  lancéole's-obloDgs.  Capsule 
rugueuse,  coriace,  te'trace'phale  lyalves  obcordiformes ;  angles 
saillants. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  1 2  pieds  ;  rarement  petit  arbre  s'elevant 
à  environ  20  pieds ,  sup  un  demi-pied  de  diamètre  :  cime  diva- 
rique'e.  Ëcorce  des  brancbcs  grisâtre.  Rameaux  yerdatrcs.  Gem- 
mes petites,  à  4  ou  ôe'cailles  ovales-oblongucs ,  obtuses.  Feuilles 
longues  de  i  '/a  à  3  '/^  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes ,  d'un 
vert  gai.  Pe'doncules  grêles,  ordiiiairement  plus  courts  que  les 
feuilles.  Pclales  d'un  jaune  verdâtre.  Filets  courts ,  yerdâtres. 
Capsule  d'un  rose  yif.  Arille  de  couleur  orange.  Graines  blan- 
cbes,  luisantes. 

On  possède  dans  les  jardins  une  yarie'të  à  fruits  blancs  ^  une 
autre  à  fruits  pourpres,  et  enfin  une  à  feuilles  panachées  de 
jauncm 

Ce  Fusain ,  qu'on  désigne  Tulgairement  sous  les  noms  de  Fu* 
sin,  Fusairé y  Bonnet  de  prêtre.  Bonnet  d'évéque  et  Bois  à 
lardoires ,  croît  dans  toute  l'Europe  australe,  ainsi  que  dans 
r£urope  moyenne.  Il  fleurit  en  mai ,  et  ses  fruits ,  dont  les  valves 
persistent  fort  long-temps  après  la  déhiscence ,  sont  mûrs  en  au- 
tomne. 

Le  Fusain  d'Europe  se  plante  fr^uemment  dans  les  bosquets; 
les  baies  qu'on  en  forme  n'offrent  pas  beaucoup  de  résistance. 
Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  nauséabonde,  et  les  bestiaux 
n'en  mangent  point  les  feuilles  ;  cependant  L'Écluse  assure  que 
les  cbèvres  les  broutent  assez  Yolontiers.  Quant  aux  fruits ,  ils 
sont  fortement  purgatifs  et  émctiqucs,  mais  on  ne  les  emploie  pas 
en  médecine  :  on  dit  qu'ils  donnent  la  mort  aux  dièvres  et  aux 
brebis.  On  peut  en  extraire  des  teintures  jaunes ,  ou  rouges ,  ou 
vertes.  Dans  plusieurs  contrées  on  exprime  des  graines  une  buile 
bonne  à  brûler.  Le  bois,  d'un  jaune  pâle,  très-dur  et  d'un  grain 
fin ,  est  propre  à  toutes  sortes  d'ouvrages  de  tour  ou  de  marquete- 
rie. C'est  avec  des  baguettes  de  ce  Fusain ,  brûlées  dans  un  tube 
de  fer,  qu'on  fait  les  crayons  de  cbarbon  dont  les  dessinateurs  se 
servent  pour  tracer  leurs  esquisses.  Ce  n0^t  cbarbon  est  l'un  des 
meilleurs  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 
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Fusain  galeux.  —  Evoivymus  vetnieosus  Linn.  -^  Jfaef. 
Flor.  Austr.  tab.  49* — Schiriidt,  Oestr.  Baumz.  v.  îx,  lab.  ^1. 
—  Guimp.  Holz.  tab.  17.  —  Duham.  cd.  nov.  vol.  3,  tab.  8. 

Rameaux  verruqueux.  Gemmes  ovales ,  poîotaes  (verdâtrès). 
Feuilles  ovales ,  ou  ovales-Iancëôlees  y  ou  lancéolées  y  otr  U£6eb- 
le'és-obloiigues ,  ou  obo^ales-laricëolees ,  acumine'es,  déntéUes, 
glabres.  Cimes  5-ou  7 -flores ,  divarique'es  ;  pie'doocules  Blitottàêà, 
presque  horizontaux.  Fleurs  4-  ou  5-àndres.  Pe'tales  ovalcs^rBl- 
Ciilaîres.  Capsule  presque  lisse,  mince,  4~  ou  5-gonè  :  angles  petit 
i^illants  *y  valves  obcordifbrmes. 

Buisson  haut  de  5  à  6  pieds.  Bameaiix  bruns,  côuteits  (àiwA 
que  les  ramules  et  les  pétioles)  de  petites  verrues  d'un  brtlà 
rinix.  Gemmes  petites,  à  4  ou  6  écailles  ovales,  acuniittëes. 
Peuiflés  longues  de  a  à  3  pouces ,  larges  de  i  à  2  pouces ,  d'tiii 
vert  gai,  ordinairement  plus  courtes  que  les  pe'doncules.  Pédi- 
céllès  capillaires.  Pétales  d'un  brun  rougeâtre.  Capsule  rosé  ou 
filancbè.  Arille  dé  couleur  orange.  Graines  noires ,  luisanteè. 

Cette  espèce,  commune  en  Hongrie ,  en  Autriche  et  dàn^  plu- 
sieurs autres  contrées  d'Allemagne,  se  cultive  fréqueinniêDt  éàiÉ 
lés  bosquets.  Elle  fleurit  en  mai  et  en  juin.  Son  bois ,  d'nii  jàîmè 
pâle ,  est  plus  dur  que  celui  de  l'espèce  précédente. 

Fusain  a  larges  feuilles.  —  Evonymus  latifoUus  Scop. 
Gtm. — Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  289. —  Scbmidl,  Oestr.  Bauinz, 
▼ol.  3)  tab.  74*  —  Guimp.  Holz.  tab.  18.  —  Duham*  ed«  oot. 
Ttd.  3,  tab.  7. 

Ramules  lisses.  Gemmes  cj^indracées-cooiques  ^  très-pointiiet» 
Feuilles  oblongues,  ou  eiliptiques-oblongues^  ou  ovtles^bloft- 
gttes ^  aeuminées ,  dentelées^  glabres.  Cimes  7*  ou  pluriflom; 
pj^iicules  grêles^  presque  dressés.  Fleurs  péutândres.  Pétdet 
éfcovales-orbiculaires.  Capsules  minces,  rugueuses,  subpentag»* 
Dès  :  angles  ailés  ^  valves  obovales. 

Arbrisseau  haut  de  1 2  ii  1 5  pieds  et  plus.  Ramules  non-ailés  : 
êcorce  verdâtre.  Gemmes  longues  de  près  d'un  pouce,  à  6  ott 
8  écailles  [ovales^  oln0a ,  brunâtres.  Feuilles  longues  de  â  à 
4  pouces,  sur  i  %  à  2  pooceê  dé  large,  d'an  yèrt  foncé  ta  àoàn 
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sns,  pâles  eb  dessous  ;  pédoncule  long  de  i  V^  à  2  ponces.  Corolle 
d*uti  jaune  verdâtre.  Capsule  subglobuleuse ,  grosse ,  d'un  rose 
vif.  Arille  de  couleur  orange.  Graines  blanchâtres. 

Cette  espèce  y  qui  croît  dans  les  Alpes,  est  fort  recherchée  pour 
l'ornement  des  bosquets. 

Fusain  pourpre  noir.  —  Evonpnus  atropurpureus  Jàeq. 
Hoit.  Yind.  yol.  2  y  tab.  120. 

Rameaux  lisses.  Feuilles  oblongues,  ou  lancëolëes-oblongues  ^ 
ou  lance'olëes-elliptiques ,  acuminëes ,  dentelées ,  glabres  en  des- 
sus, pubérules  en  dessous.  Cimes  7 -ou  pluriflores^  pédoneuVei 
grêles  y  comprimés  )  presque  dressés.  Fleurs  subtétrandres.  Pétales 
orbiculaires.  Capsule  subtétragone ,  lisse ,  aptère ,  profondément 
sillonnée.  , 

Ai*brisséau  haut  de  10  k  i5  pieds.  Rameaux  subquadran^- 
laires ,  rayes  dé  tert.  Feuilles  dé  la  grandeur  de  celles  de  VtSÂ- 
pèéè  précédente ,  un  pou  liiisantèà  en  dessus ,  plus  longues  que  lèS 
pédoncules.  Pétales  d'un  pourpre  noirâtre.  Frtiit  rouge. 

Ce  Fusain  y  originaire  des  États-Unis ,  n'est  pas  rare  dans  lè$ 
jardins. 

b)  Feuilles  persistantes  ^  coriaces. 

Fusain  du  Japon.  —  EvonymuÈ  japoriicus  Thunb.  Prodr. 

Feuilles  ovales,  obtuses^  dentées.  Pédoncules  comprimés  « 
dichbtomes  ou  trichotomes ,  plus  loogs  que  les  feuilles.  Fleurs 
tétrandres.  Capsule  subglobuleuse ,  3-  ou  4-sulquée. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Japon ,  se  cultire  dans  les  collections 
d'orangerie. 

Fusain  a  feuilles  luisantes.  —  Evonymus  lucidus  Don, 
Prodr.  Flor.  Népal. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  dentelées ,  courtement  acumi- 
nëes. Stipules  lancéolées,  acuminëes,  luisantes,  dentelées.  Pé- 
doncules comprimés ,  di-  ou  trichotomes ,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Fleurs  quadrifides. 

Fusain  a  petites  fleurs. — Evonymus  micranthus  Don,  1.  c 
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Feuilles  ellipliques-oblongues  ,  acuminces ,  dcntele'es.  Cimes 
multi flores  ;  pédoncules  de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles. 
Fleurs  quadrifides. 

Fusain  grandiflore.  —  Evonjrmus  grandiflorus  Wall,  in 
Roxb.  Flor.  Ind.  ;  ejusd.  Tent.  Flor.  Népal,  vol.  i ,  tab.  3o  ; 
et  Plant.  Asiat.  Rar.  tab.  254 • 

.  Feuilles  elliptîques-oblongues  et  acuminees ,  ou  obovales  et 
obtuses^  dentelées.  Pédoncules  presque  aussi  longs  que  les  feuilles. 
Capsules  lisses. -— Fleurs  blanches^  d'un  demi-pouce  de  dia- 
mètre. 

Fusain  sarmenteux.  —  Evonymus  echinaia  Wallicli.  — 
Bot.  Mag.  tab.  2767.  —  Evonymus  scandens  Graham. 

Feuilles  ovales -lancéolées,  acuminees  aux  deux  bouts ,  den- 
telées. Cimes  dichotomes;  ])édoncules  dressés,  filiformes,  plus 
courts  que  les  feuilles.  Fleurs  tétrandres.  Pétales  crénela ,  réfle- 
cbis.  Capsules  spinelleuses ,  subglobuleuses,  tronquées  aux  dciix 
bouts. 

Arbuste  grimpant,  à  sarments  radicants,  très-longs,  cylin- 
driques. Feuilles  de  la  grandeur  de  celles  du  Fusain  d"! Europe • 
Stipules  petites ,  lacérées.  Corolle  petite ,  d'un  jaune  blanchâtre. 
Capsule  verdâtre ,  du  volume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce  et  1rs  trois  précédentes  croissent  au  Népaul  :  on 
les  cultive  depuis  quelques  années  en  Angleterre,  où  elles  pros- 
pèrent en  plein  air. 

Fusain  d'Amérique.  —  Evonymus  americanus  liinn.  — 
Duliam.  éd.  nov.  vol.  3 ,  tab.  9,  —  Evonymus  sempervirens- 
Marsb.  Arb. 

Ramules  tétragoneç.  Gemmes  ovales,  pointues.  Feuilles  ovales^ 
ou  ovales-lancéolées,  ou  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues, 
court emcnt  acuminees  ou  subobtuses,  dentelées ,  glabres ,  très- 
courlement  pétiolées.  Pédoncules  filiformes,  triflores ,  plus  couits 
que  les  feuilles,  presque  horizontaux.  Fleurs  pentandrcs. Pétales 
orbiculaires.  Capsules  muriquées,  subglobuleuses,  3'5-sulquées^ 
coriaces. 


FAMILLE    DES    CÉLÀSTRINÉES.  409 

Arbrisseau  haut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  divariquës ,  ver- 
dâtres.  Feuilles  longues  de  i  à  2  '/,  pouces,  larges  de  6  à  10  li- 
gnes, d'un  vert  fonce'.  Pe'dicelles  très-courts,  divariquc's.  Pé- 
tales d'un  rouge  verdâtre.  Capsule  rose ,  du  volume  d'une  petite 
Cerise.  Arille  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis,  «st  assez  rare  dans  les 
jardins  :  elle  ne  prospère  qu'en  terre  de  bruyère. 

Fusain  a  feuilles  étroites.  —  Evonjrmus  angustifolius 
Pursh,  Flor.  Am.  Sept. 

Rameaux  tétragones.  Gemmes  petites,  pointues.  Feuilles  lanceb- 
le'es-linëaircs,ou  lancéolées -oblongues, ou  lineaires-oblongues,  ou 
linéaires- lancdolées ,  acuminees,  subsessiles,  glabres,  légère- 
ment dentelées.  Pédoncules  filiformes,  uniflores,  2  à  4  fois  plus 
courts  que  les  feuilles.  Fleurs  pentandres.  Pétales  orbiculaires. 
Capsules  muriquées ,  subglobuleuses. 

Arbrisseau  à  rameaux  presque  dressés.  Écorce  verte.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces ,  larges  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  et  fruits 
semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Ce  Fusain ,  originaire  de  la  Géorgie  d'Amérique ,  est  moins 
répandu  encore  que  le  précédent. 

Fusain  nain.— >jS'('on;^iiti/5namtMarscli.  Bieb.  Flor.  Taar. 
Cauc.  Suppl. 

Ramnles  anguleux,  effilés.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  très- 
étroites,  obtuses  y  subdenliculées ,  subsessiles,  éparses  ou  subop* 
posées.  Pédoncules  capillaires,  plus  courts  que  les  feuilles,  1- 
3-flores.  Fleurs  tétrandres.  Pétales  ovales,  pointus.  Capsules 
minces,  lisses^  rétrécies  à  la  base,  subtétraquètres:  valves  obcor- 
diformes. 

Sous-arbrisseau  toulTu ,  irrégulièrement  rameux ,  ayant  le  port 
du  Genista  Unifolia»  Feuilles  d'un  vert  très-foncé,  longues  de 
6  à  18  lignes ,  larges  de  i  à  3  lignes.  Fleurs  très-petites,  d'un 
rouge  verdâtre;  pcdicelles  divariqués. 

Cette  espèce ,  très-distincte  de  toutes  ses  congénères ,  croît  an 
Caucase.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi. 
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Genre  CËLAStRÛS.  —  Celastrùs  tinh. 

Calice  5-Iobé.  Disque  chafiiu^  it  10  stries.  Pétales  8.  Éîjêl^ 
ihinès  5.  Ovaii^  petit,  à  moitié  réfeôuvêf^t  par  le  diiS|aè.  Ua 
seul  style.  Stigmates  2  ou  3.  Gâ^Siiliei  â-  htt  ^-léttihii^ ,  %■  cm 
9*yalve^  loculicide  itloisbns  èdiliplètés  tm  itteonlpiètes;  Grai- 
nes solitaires ,  arilléès. 

Arbrisseaux.  Feuilles  entières  ou  dentelées,  l^édoncules 
axillaires  ou  terminaux,  multiAorcs. 

Les  Célastrus  croissent  presque  tous  dans  lés  régions 
équatoriales^  ou  dans  les  contrée^  \éi  plus  chàtidës  9ël  fifres 
tékpérées.  On  eh  connaît  etlfiton  fedixatlte^âii  ës^etiSl,  èfiSt 
voici  les  pi  lis  rëmàr(|uât)lëS  i 

a)  Feuilles  non^persistantes.  Particules  terminal^ ,  foliU$ires, 

racémiformes. 

GcLASTRTJS  GRIMPANT.  —  Cètdsthis  scandeiis  lAMi  — 
Duliam.  Âri).  vol.  i ,  tab.  gS.  —  Stblttbr ,  Haiidb.  ïàh.  ^^i 

Feuilles  obloDgues  9  ou  elliptiques- oblongues,  ou  lanceSlj^B- 
elliptiques ,  acumiDcesaux  deux  bouts,  46Dtelees,  glabres.  Flèùrs 
dioïques.  Capsules  (  de  couleur  écarlâte)  ôyàles-glôbtuetiiéi , 
trisulqùées ,  tricëphales ,  subcfaartaoées. 

Arbuste  grimpant,  trës-touffu.  Sarments  longs,  ^réieé^  T^« 
biles^  anguleut.  Gemmes  oTales- coniques,  petites,  poiiUfKs 
Feuilles  membraoacëes,  d'un  vert  foncé,  longues  de  2  à  3pQiicet| 
pétiole  long  de  4  à  8  lignes.  Panicules  denses  ^  loagiief  <{e  i  à 
a  pouces ,  courtement  pédonculëes^  pédicelles  sabfasGicii|ës<  ?4ws 
petites,  yerdâtres.  Capsules  du  yolnme  d'un  gros  Ifm.  AxiHe 
pourpre. 

Celte  espèce,  indigène  dans  lesËtat&-UniS|  s'emploie  à  cottYrir 
des  bereeaux ,  des  murs  ^  ou  des  treillages.  $m  sannenls  9m 
roulent  autour  des  arbres  qu'ils  rencontrent  ^  el  les  ctonfifent  em 
les  privant  d'air.  Les  graines,  recouvertes  de  leur  ariUe  pourpre, 
et  qui  restent  attachées  aux  valves  longtemps  après  la  délus- 
cenr^  des  capsules,  font  un  eontraite  pittorciq«s  avec  la  couleur 
écarlâte  de  ces  dernières. 
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Le  Célastrus  grimpant  se  plaît  c|aos  les  tqrrains  frais  et  le'- 
^rs;  on  le  multiplie  avec  la  plus  grande  facilite'  de  marcottes^ 
ou  de  gaines  ^  qu'il  lia  ut  semer  au  commencement  du  pi  intemps. 

b)  Feuilles  persistantes i  Fleurs  fasticûlées  oit    en   cymèy 

dxilkiitiès. 

CÉLASTRUS  Faux  Olivier.  —  Célastrus  oleoides  Lamk.  III. 
— ^  CelaSthis  oUifblia  Péfs.  Encfa. 

Bàhiejttix  iéfèrines.  t^eriilleâ  evâled-laocéole'es^  pëintues,  très* 
entières,  glabres;  pétiole  court ^  subamplexicaule.  Gymes  axil- 
ktres  et  late'raks,'  paàctilores. 

Getir  espèee  émît  au  cap  dé  Bo&Be-Espe'rance.  On  la  cultive 
dââs  les  serres  temficrees ,  Aé  mime  qpie  les  siuivaDtes, 

CEtistfttjs  l  fktjtLith  hVisÂMis.  — ^  tt^a^uslUeiâus  Liwn. 

—  L'he'rit.  Stirp.  i ,  tab.  25.. —  Cassine  concava  Lamk.  Dict. 
Raiiiè'âHit  ifiérniës.  l^i^iiilléJlôimfâlëé ,  où  elliptiques,  ou  sub- 

àrBiëtifiiif éâ ,  du  èilipiî^dès-ôbdfàlés ,  bbttiscs  oti  i  étuses ,  très* 
entière^;  mâi^ëé^,  feliculëes,  fbtt  cMâcés.  Pëdiceiles  axil- 
laires ,  fascicule's ,  filiformes^  courts. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Célastrus  a  feuilles  de  CAsèmi.  —  Célastrus  eàssinoides. 
L'bërit.  Sert;  Angl.  tab.  16. 

Rimeaiix  iiiermes.  Feuilles  ovales  9  pointues  aux  deux  bouts , 
déÉtelëes.  Pédicelles  gunicës  eu  ternes  5  axillaires,  très-couits. 

6elte  éqpèce  Iiabite  les  Canaries. 

Celastaus  comestible.  —  Célastrus  edulis  Vabl,  Syiiib. 

—  Càtha  èduiiè  PoM.  tlesèr. 

fiâ&eâux  iùénriès.  Feuilles  siibôpposées ,  elliptiques ,  bordée* 
de  dentelures  obtuses.  Cymes  axillaires,  diékotonies.  Capsules 
fri^àlîéi  ôti  iëtragôiies,  tAIiOTgncs,  dfctflèes.  Arille  aliformcj  in- 
oomplét. 

On  cultivé  ce  Celasiras  dabs  ÏTëiBien,  où  ses  feuilles  sont 
mangées  en  guise  d'berbte  poUgèrè. 

Célastrus  a  feuillii  se  Buis.  —  Célastrus  huxifolius 
Linn.  — •  Bot.  Mag.  tab.«     54, 
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Rameaux  épineux.  Feuilles  ovales,  ou  oboTd les,  ou  lancéo- 
lees-obovales,  ou  obovales-spatulees,  obtuses,  ou  rctus«s,  oa 
pointues,  dentées  ou  très-entières,  subsessiles.  Cimes  axillaires, 
dicbotomes ,  multiflores ,  plus  longues  que  les  feuilles. 

Buisson  divarique',  baut  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  longues  de 
6  à  1 5  lignes.  Fleurs  d'environ  3  lignes  de  diamètre,  blanches. 

Gelastrxjs  multiflore.  —  Celastrus  muktfloms  Lamk. 
Dict.  —  Celastrus  cj'jnosus  Soland.  in  Bot.  Mag.  tab.  2070. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  obovales ,  ou  obovalcs-spatulëes, 
ou  obovales-rbomboïdales ,  ou  obovales-lancëolees,  ou  Jancéo- 
lées-elliptiques ,  ou  ovales-rhomboïdales,  obtuses,  ou  rétuses, 
ou  pointues^  mucronulees,  dentelées,  courtement  pctiolëes.  Ci- 
mes axillaires ,  mukiflores ,  denses  ,  souvent  plus  longues  que 
les  feuilles.  * 

^  Buisson  haut  de  4  ^  6  pieds.. Épines  subulées  au  sommet,  de 
longueur  et  de  force  très-variables  :  celles  des  jeunes  pousses 
souvent  feuillées.  Feuilles  longues  de  6  à  18  lignes.  Fleurs  pe- 
tites, blanches,  très-nombreuses. 

Celastrus  a  épines  rouges.  —  Celastrus  jryracanthusLhm. 
—  Bot.  Mag.  tab.  1 157.  —  Mill.  le.  tab.  87. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  lance'olées-obovales ,  ou  lancéolées* 
spatule'es ,  où  lancëole'es-oblongues ,  ou  ol)ovales-spatulées, 
acuminces,  obtuses,  dcnticulées  vers  leur  sommet,  subsessiles. 
Cimes  axillaires,  pauciflores,  divariquëes  :  pédoncules  plus  courts 
que  les  feuilles. 

Buisson.  Ramules  et  épines  rougeâtres.  Feuilles  longues  de  i 
«  2  pouces,  luisantes  en  dessus.  Fleurs  blanches,  d'environ 
6  lignes  de  diamètre. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  les  deux  précédentes ,  croissent  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  et  se  rencontrent  fréquemment  dans  les 
collections.  On  les  recherche  à  cause  de  l'abondance  de  leurs 
fleurs,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l'été. 


VINGT-CINQUIEME  FAMILI^E. 

LES  PmOSPOKEES.^PITTOSPORE^. 

{Pittosporeœ  R.  Brown,  Gren.  Rem.  in  Flind.  Voy.  vol.  S,  p.  542.  ^>  De 
Gand.  Prodr.,  v.  4  ,  p.  345.  ^  Bartl.  Ord.  Ntt.^  p.  ^77.  ) 

Une  trentaine  d'espèces  exotiques ,  en  grande  partie 
propres  à  la  Nouvelle-Hollande  >  composent  ce  petit 
groupe  y  que  M.  de  CandoUe  place  entre  les  Tréman^ 
drées  et  les  Frankéniacées.  Plusieurs  Pittosporées  sont 
fort  recherchées  comme  plantes  d'agrément. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Sucs  propres  non-laiteux,  Ra- 
mules  cylindriques. 

Feuilles  éparses,  simples,  entières,  pétiole  A,  penni« 
nervées.  Stipules  nulles. 

JP/^ziTf  hermaphi*odites  (rarement  polygames),  régu* 
lières,  axillaires  ou  terminales,  solitaires  ou  agrégées. 

Ca//re inadhérent,  caduc,  â-sépale,  ou  5-parti,  ou  5* 
fide  :  estivation  imbricative. 

Disque  inapparent. 

P étales  ^f  hypogynes,  interpositifs,  caducs,  onguieu- 
lés:  onglets  larges,  conni vents,  quelquefois  cohérents; 
lames  étalées,  imbriquées  en  préfloraison. 

Étamines  5,  hypogynes,  alternes  avec  les  pétales.  Fi* 
lets  libres.  Anthères  dressées,  basifixes,  à  2  bourses  con« 
tiguës,  parallèles,  lougitudinalement  déhiscentes  (quel- 
quefois déhiscentes  par  des  pores  apicilaires). 

Pistil  i  Ovaire  à  2-5  loges  multiovulées.  Un  seul  styl«* 
Stigmates  petits,  en  même  nombre  que  les  logi^i»  àfi  Vo» 
vaire. 
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Péricarpe  :  Capsule  ou  baie  2-54oculaires  :  loges  quel- 
quefois incojaoiplètfifi.  Plaioei^ir^iDeïilraiift. 

Graines  en  nombre  indéfini,  quelquefois  enveloppées 
dans  une  pulpe  gélalinejuse.  Pmspenpe  cSiamu.  £npi- 
bryon  petit ,  inclus ,  situé  dans  la  région  du  hile  :  radi- 
cule allongée  j  coj^yléijoçs  minimes. 

Voici  les  genres  qui  rentrent  dans  la  famille  des  Pit- 
tasporée;^  - 

pUlardifffi  ^mh.  —  §^l)fi  )m^'  -  Pjèt^^n^ 

jp^js.  PjBt.  Tboiy. 

Genre  BILLARDIÉRA.  —  Biîlardîerà  SmiA. 

Calice  à  5  sépales  acuminés.  Pétales  5  :  onglets  rappro- 
chés, «ubconvolmés  aiixbprds.^iamineis^.  ttaie  eK]^ftfide, 
couronnée  parle  style. 

Sous-arbrisseauf  ^vopajiis.  P/éidtk^llfi^iaiftti^^^  4rX4i^d- 
flores. 

fie  genre,  doi^  on  mfin^  bjy#  »§^^^9  éff)»>?ÎWgt  ^ 
Nouv^lIe.Holl«,n.d^  :  .9^  ep^.çç^y^  plusie^  à^}^  }f?JSffSt 
Xempér^ées  ^çomme 
diéra  sont  mangeai 

BiLLARDiERA  GRIMPANT. — BUlardieru  scamd^fpsAùlli^yl^oU 
Bot.,  tab.  \.  — îSwcct,f4or.  Austral.,  tai>.  $i^  ■—  MiUdHHfra 
canariensis  Weneli.  Hort.  Hecr. ,  7.  3 ,  «tab.  ^  j». 

Ramules  velus,  feuilles  4^nëaires-<il]^Dgiies ,  entières.  iMipi- 
celles  uniflores ,  yelus,  plus  coucts.que  ies  pétftlfi».  AWiv»  .y4ou- 
tëes. 

feuilles  Jongues  4e  ^  y,  i^i^çe ,  isxff  -^  ^IjjgAfis  ^e  J^i^gp.  ^^^ 
d'un  jaune  pâle. 

CiLLARDIERA  A  FLEURS  CHANGEANTES.  BiWxràîéFa  mtiia^ 

biUs  Salïah.  Parad.  I^nd.,  tab.  4B.  —  Sot.  liag.,  |tab.  lijijt. 
'Ramules  légèrement  velus.  Feuilles  lancëolées-linëairtt ^ 
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ticKtt.  SffdiceUtt  uwflotes  ^  ghteres ,  de  la  longueur  des  p^t^lct. 

PÀalfSf  d'i^iord  jaunes,  pu^  dW  fMmrpre  violet. 

BiLL^^D|£RÀ  A  LONGUES  ^LEÇRS.  <:—  Bitlardietit  longjfipra 
Iid>iït.  Nov.  Holl.,  tab.  ég. ,—  Bot.  Mag,,  tab.  1507. 

Ban^ule^  PFfîl^P^  S!?!?^:  ^Çuilles  «i^lq^giieç  ou  linéaire^  j  çvt- 
tiëres.  Pëdicelles  uni  flores ,  glabres ,  çle  moitifi  plu$  coiirt^  ç^^fi 
les  pe'tales.  Baies  (bleues)  subglobuleuses,  toruleuses,  glabres. 
—  Fleurs  d'un  jaune  pâle. 

BiLi.ARUisaA  A  FEiiiLi.|fs  ETROiTBS.  —  BUlordiera  angus^ 
UfotUa  de  Caiid.  Brodr.j,  t;  i  ,  p.  345. 

Ramules  pubfsoepts.  FeuiHes  linëaires,  entières,  planes ^ 
fl^hnê.  PélioetkstiBiflores,  glabres.  Baies  oblongues,  glabres. 

Genre  SOLLYA.  —  Sollya  Lindl.  f 

Galice  minime,  5-parti  :  l'une  des  lanières  dissemblable. 
Fétales  S,  un  peu  inégaux,  connivents  presque  en  cloche.^ 
Ëtaminea  5;  anthères  linéaires-sag;îttiformes,  conniventcs  en 
c6ne,  soudées  au  sommet,  déhiscentes  par  des  pores  apici* 
laires.  Ovaire  cylindrique ,  biloculaire.  Stigmate  à  S  lobes^ 
obtu^  Péric^e  fusiforme,  çbartacé,  sec,  polysiperme. 

i^rhrif^eaux  subyolubiies.  Feuille^  persistantes*  Cimes  op- 
positifoliées.  Fleurs  bleues. 

Ce  ^enre ,  proprç  à  la  NouveUe-HoUa^^e ,  ne  contient 
^^  l'espace  que  n.Qus  allons  signaler ,  et  qui  se  cultive  dana^ 
les  serres  tempérées. 

SoLLYA  BiTEHOPHYLLE.  —  Sollya  heteropJixllu  Lindl.  in 
Bot.  Reg.,  tab.  14O6.  —  SiUardiera  fusiformis  Labill.  Nor. 
Holl.,  tab.  90. 

Arbuscule  diffus.  Ramules  d'un  brun  rougeâtre.  Feuilles  d'un 
vm  i^M^e«  kuceolées  ou  oyalc^s-Iancëolees  :  les  inférieures  den- 
telées ;  les  supérieures  très-entières  ;  pétioles  des  feuilles  dentelée» 
aiV^s.  Cimes  suhsexflores,  nutantes  :  pédoncules  filiformes,  plus 
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longs  que  les  feuilles;  pédicelles  bracteolés.  Galice  rougeâtre  : 
4  des  sépales  ovales,,  acumine's  ;  le  cinquième  obloDg  y  cuspidd. 
Corolle  comme  campanulee ,  longue  d'environ  5  lignes.  Pétales 
oblongs  f  obtus ,  plus  longs  que  les  ëtamines. 

Cette  espèce ,  qui  habite  la  côte  sud-ouest  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  la  terre  de  Diemen,  n'est  pas  encore  commune  dans 
les  collections.  Ses  fleurs ,  qui  se  succèdent  pendant  plusieurs 
mois  y  font  un  fort  joli  effet. 

Genre  PITTOSPORE.  —  Pittosporum  Banks. 

Calice  5-sépale.  Pétales  5.  :  onglets  connivents  en  tube. 
Étumines  5.  Capsule  uniloculaire ,  2-  ou  5-valve^  loculicide. 
Graines  trigones,  enveloppées  dans  une  pulpe  résineuse. 

Arbrisseaux.  Feuilles  très-entières ,  coriaces,  persistantes. 
Fleurs  terminales,  blanches,  nombreuses,  disposées  en  om- 
belle, ou  en  corymbe,  ouenpanicule.  Pédicelles  bractéolés  à 
la  base. 

Les  fleurs  de  plusieurs  PiUospores  exhalent  une  odeur 
de  Jasmin.  Ce  genre,  réparti  entre  la  Nouvelle-Hollaude^ 
les  Canaries,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  l'Afrique  équa- 
toriale  et  la  Chine ,  renferme  treize  espèces.  Voici  celles 
qu'on  rencontre  souvent  dans  les  serres  tempérées. 

PiTTOspoRE  A  FEUILLES  CORIACES.  —  FittospOTum  coiiaceuni 
Ait.  Horl.  Kew.  —  Andr.  Bot.  Rep.,tab.  i5i.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.,  tab.  669. 

Feuilles  obovales  ou  oblongues-obovales ,  obtuses ,  liès-gla- 
bres.  Ombelles  et  calices  velus.  Sépales  oblongs  ,  obtus.  Pe'tales 
linéaires,  obtus.  Capsules  bivalves. 

Rameaux  subverticillës.  Feuilles  longues  de  a  pouces.  Pédi- 
celles de  la  longueur  du  pédoncule.  Corolle  i  fois  plus  longiie 
que  le  calice. 

Cette  espèce  est  originaire  des  Canaries. 

PiTTOSPORE  A  FLEURS  VERDATRES.  —  PittOSporum  vividiflo* 

rum  Sims ,  Bot.  Mag. ,  tab.  1684. 

Feuilles  cunéiformes-obovales ,  rétoses,  glabres,  luisantes  en 
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dessus  y  réticulées  en  dessous.  Panicules  denses ,  subglobuleuscs  y 
glabres  de  même  que  les  calices.  Se'pales  ovales.  Pétales  lancéo* 
lés  y  pointus ,  recourbés.  Capsules  bivalves. 

Rameaux  alternes ,  tuberculeux.  Feuilles  longues  de  a  pou- 
ces et  plus.  Corolle  d'un  jaune  verdatre. 

Cette  espèce  croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

PiTTOSPORE  ToBiRA.  —  PiUosporum  TobiraAiu  Hort.  Kew. 

—  Bot.  Mag.  tab.  1896.  —  Evonymus  Jo2>ira  Thunb.  Jap. 

Feuilles  obovales ,  ou  cunéiformes-obovales,  ou  obovales-spa« 
tulées,  très-obtuses  ou  rétuses,  -très-glabres.  Corjmbes  pubes- 
cents^  presque  simples.  Sépales  petits,  ovales.  Pétales  oblongs- 
obovales,  recourbés.  Capsules  2-5-valves. 

Aamules  et  feuilles  subverticillcs.  Feuilles  longues  de  i  /»  à 
3  '/a  pouces,  très-coriaces,  luisantes  en  dessus,  réticulcos;  pé* 
tiole  court.  Corymbes  ou  ombelles  multiflores,  denses.  Corolle 
d'un  blanc  pur. 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  est  surtout  remarquable 
par  le  parfum  de  ses  fleurs,  lesquelles  paraissent ,  en  serre  tem- 
pérée, dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

PiTTOSPORE   A  FEUILLES  ONDULEES.  -—  PîttOSporum  UndulU" 

tum  A.ndr.  Bot.  Rep.  tab.  3gi,  —  Vent.  Hort.  Cels.  tab.  76. 

—  Delaun.  Herb.  de  l'Amat.  v.  2,  tab.  36.  —  Bot.  Reg. 
tab.  16. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-elliptiques,  acuminées,  on- 
dulées aux  bords,  très- glabres.  Panicules  subcorymbiformes ^ 
pubescentes.  Sépales  oblongs-lancéolés ,  acuminés,  2  fois  plus 
courts  que  la  corolle.  Pétales  lancéolés-oblongs ,  obtus,  recour- 
bés. Capsule  obovée ,  coriace ,  bivalve. 

Petit  arbre  Uès* touffu.  Ramulcs  et  feuilles  subvert icil lés. 
Feuilles  longues  de  u  à  3  pouces;  pétiole  court;  nervures  laté- 
rales très-fines.  Fleurs  blanches ,  odorantes ,  longues  de  6  lignes. 
Capsule  de  la  grosseur  d'une  Noisette. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  et 
non  aux  Canaries ,  comme  il  a  été  avancé  à  tort.  Elle  est  tres« 
robuste  et  fleurit  dès  la  fin  de  l'hiver. 

MQlASiqVE.  PBiir,     T.   tt.  it7 
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PiTTOSPOUE  REVOLUTE.  —  Pittosporum  revoUttum  Ait» 
Hort.  Kéw.  —  Bot.  Rcg.  tab.  186.  —  Lodd.  Éôt.  G^. 
tab.  5o6. 

Feuilles  lanccolecs-elliptiques ,  acuminées  ou  subobtuses,  siib- 
rëvolutces  aux  bords  ,  glabres  en  dessus ,  pubescentcs-fbrru- 
gineuscs  en  dessous  (  les  adultes  presque  glabres  ).  Ombelles  ou 
corjmbes  sessilcs  ou  subsessiles,  cotonneux.  Sépales  oblongs- 
lancéèlés ,  acbminës ,  1  fois  plus  courts  que  la  corolle.  CbbiUe 
oyoïde<4iree'oleé,  à  lobes  obtus ,  recourbes.  "' 

Ramules  (  pubcscents  )  et  feuilles  subyerti cillés.  Feuilles  lon- 
gues de  a  à  3  pouces;  pétiole  court;  nervures  fines,  peunoÉi- 
breuses.  Pédicelles  courts.  Fleurs  longues  de  6  lignes.  Galiès^ 
rougeâlre.  Corolle  blanche. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  fleurit,  en 
orangerie,  dès  la  un  de  Thiver. 

PiTTOSPORE  COTONNEUX.  —  PUtosporum  tomentosum  BpnpI. 
Nav.  tab.  21.  —  Sweet,  Flor.  Austral,  tab.  33. 

Feuilles  obovales-oblongues,  pointues  aux  2  bouts,  glabres  en 
dessus ,  cotonneuses  en  dessous ,  subrévolutées  aux  boirds«  Ftf» 
doncules  agrégés. 

PiTTOSPORE  ROUX.  —  Piltosporumfulvum  Rudge ,  in.  l^raïui. 
Soc.  Linn.  v.  10,  p.  298,  tab.  20.  —  Sweet,  Flor.  AustraL 
tab.  25. 

Feuilles  lancéolées ,  obtuses  :  nervures  et  pétioles  cotonneiix 
ainsi  que  les  ramules.  Pédoncules  agrégés.  Calices  étalés. 

Cette  espèce  et  la  précédente  ,  assez  rares  dans  les  coUectioDS  , 
sont  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 

•  ■ 

PiTTOSPORE  FERRUGINEUX.  —  Pittosporum  ferrugineuiH' 
Ait.  Hort.  Kew.  cd.  2.  —  Bot.  Mag.  tab.  2075. 

Feuilles  lancéolées-elliptiques,  acumjnées,  glabres  en  dessus , 
cotonneuses-ferrugineuses  au  pétiole  et  en  dessous  aux  nervuHîÉ. 
Paniculcs  corymbi formes.  '" 

Cette  espèce,  qui  croit  dans  la  Guinée,  se  cultive  dans kt 
serres  diaudes. 


f 
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..?5  et      L»k.        •  ..  ■'    .  •'  ^ 

PlTTOSPORE   A  FEUILLES    DE    CoçiNOXJlLLER.    —  Pt|f05/?0r|f» 

corn\foUum,  Cunningh.  ioed.  ex  Hoo](..  in  Çot.  Mag.  tab.  3i6i. 

Feuilles  lancéolées -ell i ptf  ques  ,  obtuses.  Pédicclles  terminaux, 
filiformes ,  velus ,  en  ombelle  pauciflore.  Sépales  étalés ,  linéai- 
res-Ianc^|és>  subulés,  caducs ,.  ciliés.  Pétales  Itnéaires-iancë»- 
lés,  pointus. 

Arbrisseau  grêle  :  rameaux  effilés  y  subverticillés.  Feuilles 
longues  de  2  à  3  pouces ,  coriaces  ,  luisantes.  Pédicelles  longs  de 
là  I  V»  pouce.  Fleurs  petites.  Corolle  d'un  brun  tirant  sur  le 
roux. 

Cette  espèce ,  fort  distincte  par  son  port ,  fut  découverte  en 
i8a6,  à  la  Nouvelle-Zélande^  par  M.  Cunningham,  et  intro- 
duite par  lui  au  Jardin  de  Kew.  C'est  une  plante  parasite ,  végétant 
principalement  sur  les  troncs  et  sur  les  grosses  branches  dn  Kai- 
kaiii  ou  Dacrydium  cupressinum* 

GenreBURSA-RIA..  —  Bursaria  Cavan. 

Calice  petit,  5-denté.  Pétales  5,  libres  dès  leur  base.  Eta- 
mines  5.  Capsule  conipriraée,  substipitce,  obcordiforme,  bi- 
loculaire ,  bivalve.  Graines  à  arille  résineux. 

Arbrisseaux.  Feuilles  fasciculées.  Fleurs  petites,  blanclies^ 
disposées  en  panicules  terminales  subthyrsi formes. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  l'espèce  dont  nous  allons 
parlei\ 

Bursaria  épineux.  — Bursaria  spinosa  Cavan.  le.  Tt  ^f 
tab.  35o.  —  Bot.  Mag.  tab.  \']Q')>  —  Itea  spinosa  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  3 14.  —  Cyrilla  5/;mo5a  Spreng.  Syst. 

Buisson  touffu  ,  peu  élevé.  Rameaux  épineux  :  épines  subulces, 
solitaires  au  centre  des  fascicules  de  feuilles ,  longues  de  4  ^ 
6  lignes.  Feuilles  longues  de  4  à  8  lignes ,  siibmernbranacées , 
presque  innervées,  subses^iles,  cunéiformes -oblongucs,  ou  obo- 
vales  - spatulées ,  rétuses,  très -entières.  Panicules  longues  de 
3  à  5  pouees ,  assez  denses ,  composées  de  grappes  simples  dont 
les  inférieures  partent  de  l'aisselle  d'une  feuille  raccourcie  )  pédi- 
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celles  filiformes,  non-bractéolés,  de  la  longueur  des  fleurs, 
talcs  ladcéolës-oblongs ,  obtus,  étales,  longs  de  alignes.  Ëtaniines 
aussi  longues  que  la  corolle. 

Cette  espèce^  indigène  dans  la  Nouvelle-Hollande,  se  culti?e 
dans  les  serres  tempe're'es.  Elle  fleurit  au  printemps. 


VINGT-SIXIÈME   FAMILLE. 

LES  AQmFOUACÉES.-'JQUIFOLI^CE^. 

{Jlhamnorum ^nn,  Znss.'-^Aquifoliaceœ  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  376.*»0e 
Cand.  Théor.  Elëm.  cd.  4»  p.  SI 7.  —  Àch.  Rich.  Élëm.  p.  555.  — 
Celastrinearum  trib.  III,  De  Cand.  Prodr.  v.  II,  p.  H .  —  liicinem 
Ad.  Bron^.  in  Annal,  des  Scienc.  Nat.  v.  iO,  p.  3S9.) 

Les  j4 qui  foliacées  ou  Hicineesy  établies  par  M.  de  Can* 
dolle  sur  l'une  des  sections  des  Rhamnées  de  M.  de  Jus- 
steu,  croissent  dans  les  régions  équatoriales,  et  dans  les 
zones  tempérées  de  presque  tout  le  globe.  Le  nombre 
des  espèces  connues  se  monte  à  une  centaine. 

L'horticulture  trouve  parmi  les  Aquifoliacées  bon 
nombre  d'arbustes^  que  leur  feuillage  élégant  et  toujours 
vert  rend  précieux  pour  l'ornement  des  jardins  paysa- 
gers. Beaucoup  d'espèces  possèdent  des  propriétés  pur« 
gativesy  ou  émétiques ,  ou  astringentes.  Le  fameux  Thé 
du  Paraguay  est  une  espèce  de  Houx  ou  llex^  genre 
qu'on  envisage  comme  type  du  groupe. 
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Arbres  on  arbrisseaux  non-lac tescens.  Rameaux  cy-^ 
lindriques  ou  tétragones. 

.  F^ii///^5  opposées  pu  éparses,  simples,  pétiolées,  pen-f 
ninervées ,  indivisées  (  souvent  bordées  de  dents  spini- 
formes),  glabres,  souvent  coriaces.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les,  régulières,  petites,  blanchâtres,  ou  verdâtres,  soli- 
taires ,  ou  fasciculées  :  pédoncules  simples  ou  dichoto- 
mes,  axillaires. 
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Calice  petit,  persistant,  inadhérent,  4-6-parti:  eiti- 
vation  imbricative. 

Disque  inapparent. 

Pétales  4-6,  hypogynes ,  interpositifs  ,  caducs ,  nom 
onguiculés,  souvent  soudés  par  la  base:  estivâtion  im- 
bricative. 

Éiaminesen  même  nombre  que  les  pétales,  interposl- 
^yes,  hypogynes.  Filets  souvent  adnés  à  la  base  dé  la 
corolle.  Anthères  bâsifixes ,  dressées,  à  2  bourses  paral- 
lèles, longitudinalement  déhiscentes;  connectif  con- 
tinu au  filèt. 

•  ■  *   . 

-  Pistil  :  Ovaire  2-6-loculaire  (le  plus  sôuvcfnt  3-5-I6ctt- 
laire).  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  sùsf>èhâus  au 
•ommetdel'angleintëme.  Stigmate sessile  où  subsesàilë^ 
4.6.lobé. 

Péricarpe  :  Drûpe  à  2-6  noyaux  ligneux  où  fibreux  , 
aaombspermes,  évalves. 

•  Graines  suspendues ,  non-arillées  :  funiculé  cupùli- 
forme;  hile  terminal,  ponctiforme;  ràphé  rectilignë; 
lest  lisse,  coriace.  Périsperme  charnu.  Embrjron  petit ^ 
rectiligne,  axile,  blanchâtre  :  radicule  supère. 

Voici  les  genres  dont  se  compose  celle  &millë. 

Cassine  Linn.  (Maurocenia  Mill.)  —  Harioma  Thunb. 
(Schrebera  Thunb.)  — Myginda  3 acq.  (Rhacoma  Linn. 
Crossopelalum  P.  Brown.)  -^  llex  Linn.  (AquifbKum 
Tourn.  Gaerln.  )  —  Botryceras  Willd,  —  Prinos  Liîm* 
(Ageria  Adans.  Winlerlia  Mœnch.)  7-  N emopanihes  Ra- 
fin.  (Ilicioides  Diun.  Cours.)  —  Sphœrocarya  Wall. 

Genres  rangés  at^ec  doute  à  la  suite  des  jiquifoUacées^ 
, .  Skimmia  Thunb.  —  Lepta  Lour.  —  Brexia  Noronh. 
(Venant  Lamk.) 
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Genre  CASSINÉ.  —  Ca^nne  Linn. 

Calice  petit,  5-parti.  Pétales  5,  étalés.  Étamines  5.  Ovaire 
trilbculaire.  Style  nul.  Stigmates  3.  Drupe  presque  sec: 
noyau  mince,  3-Ioculaire ,  3-sperme. 

Arbrisseaux.  Ramules  tétragones.  Feuilles  opposées,  g]a- 
bres,coriaces,  persistantes.  Fleurs  petites,  blanches^  tlisposées 
en  cimes  axillaires,  trichotomes. 

Ce  genre,  propre  au  cap  de  Bonne-Espérance,  ne  renferme 
que  quati^  ou  cinq  espèces  ^  dont  les  deux  suivantes  se  cul- 
tivent souvent  dans  les  seiTes  tempérées. 

Cassiné  a  FEUILLES  CONCAVES.  —  CassiTie  Mauroceuia 
Linn.  —  Dillen.  Elth.  tab.  12 1,  fig.  147»  -^  Maurocenia 
Frangularia  Mill.  Dict. 

Feuilles  elliptiques,  ou  ovales-elliptiqu«s,  ou  obovales,  trè$-ob- 
tuses,  submucronulces ,  très-entières,  marginécs,  subsessiles,  ré- 
ticulées en  dessous.  Cimes  subsessiles,  miiltiflores.    . 

Feuilles  d'un  vert  pâle  ,  très-coriaces ,  longues  de  i  à  3  pou- 
ces, larges  de  10  à  18  lignes.  Cimes  très-denses. 

Cassine  du  Cap.  —  Cassine  capensis  Linn.  -^  Burm.  Afr. 
tab.  85.  —  DiU.  Elth.  tab.  236. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  oblongues,  obtuse^ , 
rëtfecies  à  la  base  ,  sinuolées-crénele'es ,  marginees  ,  courtemcnt 
peuplées.  Cimes  multiflores,  pédonculëes ,  divariquées. 
.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  10  à  18  lignes  cle 
large,  d'un  vert  foncé.  Cimes  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles. 

Genre  MYGLNDA.  —  Myginda  Jacq. 

Calice  petit,  ^-fide.  Pétales  4,  étalés.  Étamines  4,  comtes. 
Ovaire  subglobuleux.  Style  court  ou  nul.  Stigmates  4.  Drupe 
1  -loculaire,  monosperme. 

Aii>ris8eaax  k  ramules  tétragones.  Feuilles  opposées ,  co» 
riaœt,  penistantes.  Pédoncules  trifides  au  sommet,  ou  tri- 
chotomes^ axillaires. 
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Ce  g^enre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale ,  renferme  une 
dizaine  d'espèces ,  parmi  lesquelles  la  suivante  seule  oEFre 
quelque  intérêt. 

Myginda  diurétique.  --^Myginda  uragoga  Jacq.  Am.  tab.' 
i6.  —  Tussac,  Flor.  Antill.  2,  tab.  23. 

Arbrisseau  haut  de  7  à  8  pieds.  Feuilles  pubescentes,  lan* 
céolces  ou.  oyalcs-lcinccolëcs,  finement  denticule'es ,  coiirtrmont 
pétiolées.  Fleurs  petites ,  de  couleur  pourpre.  Pédoncules  axil* 
laircsy  trichotomes.  Pétales  arrondis.  Drupe  globuleux ,  de  cou- 
leur rouge  f  de  la  grosseur  d'un  Puis. 

Cet  arbrisseau  croit  aux  Antilles ,  où  l'on  emploie  la  décoction 
de  ses  racines  comme  remède  diurétique. 

■ 

Genre  HOUX.  —  Ilex  Linn. 

Calice  4-  ou  5-denté.  Corolle  4-  ou  5-partie,  rotacée  (rare- 
ment h  pétales  libres  dès  la  base).  Étamînes  4  ou  5.  Ovaire 
non-stipité ,  4-  ou  5-loculaire.  Stigmates  4  on  5 ,  sessiles  y 
quelquefois  soudés  en  un  seul.  Drupe  à  4  ou  5  noyaux  mono- 
spermes, oblong^s,  ombiliqués  9u  sommet. 

Arbrisseaux.  Feuilles  persistantes,  coriaces.  Pédoncules 
mulliflores.  Fleurs  liermapbrodites  (  rarement  dioïques  ou 
polygames  par  a vortement). 

On  trouve  des  Houx  dans  les  contrées  tempérées  des  deux 
hémisphères ,  ainsi  que   dans  les  régions  équatoriales.,  Ce 
genre  renferme  environ  quarante  espèces  ,  parmi  lesquelles 
plusieurs  se  cultivent  comme  arbustes  d'agrément.  En  voici - 
les  plus  notables  : 

Houx  coMMUpr.  —  Ilex  AquifoUum  Linn.  —  Engl.  Bot. 
tab.  496.  —  Flor.  Dan.  lab.  5o8.  —  Guimp.  Holz.  tab.  5.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  28.  —  Gaertn.  Fruct.  tab.  92.  •—  Duham^ 
Arb.  cd.  nov.  vol.  i ,  tab.  i . 

Feuilles  ovales  ,  ou  ovales -oblongues,  ou  ovales-  lancéolées  , 
ou  oblongues,  ou  elliptiques-oblongues ,  sinuées-dentées(raK- 
mtot  trës-entières  ) ,  muçronées,  courtement  pétiolées^  ^bbres  ; 
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dents  spinescentes.  Cimes  axillaires,  denses,  sessiles:  pe'dicclles 
presque  en  ombelle^ Dnipe  globuleux:  noyaux  strie's. 

Arbre  pyramidal ,  touffu ,  baut  de  10  à  4o  pieds  ,  sur  i  pied 
de  diamètre  ;  ou  plus  souvent  buisson.  Écorce  du  tronc  et  des 
vieilles  brancbes  grisâtre.  Rameaux  vcrticille's  ;  ramules  verdi* 
très.  Feuilles  cparses,  longues  de  2  à  3  %  pouces,  larges  de  la 
à  18  lignes,  très-coriaces,  luisantes  et  d'un  vert  fonce'  en  dessus, 
pâles  et  veineuses  en  dessous.  Fleurs  petites,  d'un  blanc  sale.  Lobes 
delà  corolle  suborbiculaîres ,  concaves,  étalés.  Drupe  du  vo* 
lume  d'un  gros  Pois,  charnu,  ombiliquë ,  e'carlate  (blanc  ou  jaune 
dans  des  variétés  ). 

Cette  espèce  offre  plusieurs  variétés  notables  dans  la  forme  de 
ses  feuilles }  telles  sont  les  suivantes  : 

—  ffoux  de  Mahon{Ilex  hatearica  Desfont.  Arb. )  -^ 
Feuilles  ovales ,  pointues,  planes,  très-entières  ou  bordées  de 
dents  spinescentes. 

—  Houx  à  feuilles  épaisses,  —  Feuilles  larges ,  très- 
épaisses. 

—  Houx  Hérisson  (  Uexferox  ).  —  Feuilles  buUées ,  plus  ou 
moins  bérissées  de  spinules. 

—  Houx  à  feuilles  en  scie,  -—  Feuilles  étroites ,  bordées  de 
spinules  très-longues  et  très-rapprochées. 

Ces  variété  se  cultivent  fréquemment  dans  les  jardins  ;  on  en 
possède  en  outre  d'autres  à  leuiUes  panacbées  de  blanc  ou  de 
jaune. 

Le  Houx  commun  croit  dans  les  forets  de  l'Europe  australe 
et  de  l'Europe  moyenne;  mais  il  manque  au-delà  du  5i*  degr^ 
de  latitude.  Il  fleurit  en  mai  et  en  juin.  Ses  fruits  ,  murs  en  au- 
tomne^ persistent  sur  les  branches  jusqu'au  printemps,  et  lui 
donnent  un  aspect  fort  pittoresque.  Aussi  cet  arbre  est-il  recher- 
ché pour  l'ornement  des  bosquets.  Comme  il  se  façonne  facilement 
h  toutes  les  formes ,  on  en  fait  souvent  des  haies ,  qui  sont  dura- 
bles et  d'une  bonne  défense.  Tous  les  terrains  lui  conviennent, 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  marécageux.  On  le  multiplie  en  se- 
mant ses  graines  ,  en  pleine  terre  et  à  l'ombre,  dès  la  fin  de  l'au^^ 
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tomne.Quant  aux  différentes  TarietëSy  elles  ne  se  propagent  guère 
4ue  par  greffes.  <      .  t  . 

Le  bois  du  Houx  est  souple ,  d'une  grande  dureté^  blanehltre^ 
ou  jauDatre,  ou  verdâtre  (  brunâtre  au  centre  )  ^  d'un  grain  fin  et 
très-serrë:  il  prendbicD  le  noir  et  toute  autre  CQulieur;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  plus  forte  que  celle  de  l'eau;  It  pied  cube.  Sec, 
pèse  près  de  vingt-quatre  kilogrammes.  On  en  fait  des  manches 
de  fouets  et  d*oiitils,  des  eogrénures  derroues,  des  ouyrage&de 
tour  et  de  marqueterie.  Il  est  aussi  très-bon  pour  la  ^char^nte  ; 
mais  comme  on  en  trouve  peu  d'une  assez  forte  dJmensioot,  on  né 
l'emploie  que  bien  rarement  à  cet  usage.  L'eçorcc  du.^oiqç  se 
préfère  à  celle  de  tous  les  autres  ^rcs  ,p|C>ur. la  ço^feç^O)^  ^ 
la  du  :  à  cet  effet ,  on  en  enlève  toute  la  surface  et  on  ne  conserve 
que  les  lames  mterieures:  on  les  broie  dans  un  mortier  lusou  a  ce 

«f  )     •  ^  ;    -^  ^:'        ''•    *"'f:'r    .»  I,' •"▼")■*  Tiff " ' 

qu'elles  soient  converties  en  une  pâte  que  l'on  met  pourrir  dans 
une  cave  y  ou  dans  une  terre  humide,  pendant  quinze  jours.  On 
lave  cette  pâte  dans  l'eau ,  pour  en  séparer  toutes  les  fibres ,  puis 
on  la  renferme  dans  un  vase  bien  clos ,  après  y  avoir  ajoute  im 
6çu  d'huile  de  Noix. 

Les  baies  de  Houx  sont  purgatives  et  éméii<)ues,  mais  la  mé> 
dedne  ne  les  met  point  en  usage  ;  elles  servent  dé  nonrituie  aux 
grives  et  à  d'autres  oiseaux ,  pendant  l'biiner.  La  dëcJMftkni  ifaf 
racines  passe  pour  émolliente  ;  celle  àes  feuillet  à  été  vaniée 
eômme  sudorifique ,  pectorale  et  diurétique. 

A  l'époque  où  les  denrées  coloniales  étaient  très-chèresy  hs 
graines  de  Houx  figuraient  parmi  les  suhsta^^GQS  qiji'a|k  cli|r- 
dhait  à  substituer  au  Café  ^  en  Corse,  a  ce  qu'on  assure^  die  sèr* 
vent  encore  à  cet  usage. 

Houx  DE  MADÈRE.  —  lUx  PâTodo  Ait.BfprU  Kew«  -r-Lo44« 
Sot*  Gab.  tab.  549*  —  -f^j:  maderiensis  Lamk.  —  Duliaoï.  ed» 
nov.  vol.  1 ,  tab.  2. 

Feuilles  ovales ,  acuminées ,  ou  obtuses  et  écfaancrées ,  luîsaii- 
tes,  très-entières  ou  bordées  de  dentelures  très-écartées.  Qm- 
belles  courte^ ,  pauciflores ,  axillaires.  Bmjge  orpiAb. 

Arbre  de  la  grandeur  et  du  port  d'un  Oranger.  Feuilles  pétio* 
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lées ,  larges  y  planes  ,  non-ondulées  ,  d'un  beau  vert .  dentelures 
DÔn-spinescentes.,  Fleurs  rougeâtres,  plus  grandes  que  celles  du 
ffoux  commun.  Fruits  d'un  beau  rouge  ^  plus  gros  que  ceux  du 
Houx  commun. 

Cette  espèce,  originaire  de  Madère ,  se  cultive  comme  arbre 
d'ornement,  dans  les  orangeries. 

Houx  A  FEUILLES  OPAQUES.  —  llcx  opacu  Ait.  Hort.  Kew« 
—  Wals.  Dendrol.  Brit.  lab.  3. 

-  ■  ■  *  » 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques,  ou  ellip- 
tiques oblongues ,  sinue'es-dentces ^  planes  ,  non-luisantes,  cour- 
tèment  pétiolees:  dents  spinescentes.  Pédoncules  i -3 -flores, 
?pars  à  la  partie  inférieure  des  jeunes  pousses.  Drupes  ovoïdes. 

Arbre  atteignant.,  dans  les  localités  £sivorables ,  3o  à  4o  piçds 
de  Laiit ,  sur  2  pieds  de  diamètre.  Cime  compacte  ,  dense,  obion- 
gue-pyramidale.  Ecôrce  grisâtre  ou  d'un  brun  noirâtre.  Ramraux 
alternes.  Feuilles  lonf>:ues  de  2  à  o  pouces ,  coriaces  ,  glabres , 
d'un,  vert  sombre.  Fleurs  petites,  blanches.  Sépales  pointus. 
Fruits  d.e  couleur  écarUte. 

Le  Houx  à  feuilles  opaques  croit  dans  les  forêts  des  États- 
Unis,  depuis  la  Floride  et  la  Louisiane,  jusqu'en  Pensylvanie. 
Son  bois,  très-semblable  à  celui  du  Houx  d'Europe^  est  d'un  fré- 
quent emploi,  en  Amérique,  dans  rel)énisterie  et  dans  la  mar- 
fuetericy Placé  dans  les  plantations  d'arbres  verts,  ce  Houx  pro- 
duit un  fort  bel  effet  par  Ja  teinte  sombre  de  son  feuillage  et  par 
la  couleur  écarlate  de  ses  fruits. 

Houx  A  FLEURS  LACHES.  —  Ilex  laxîjtora  Lamk.  Dict. 

Feuilles  ovales,  sinuées-dentées,  épineuses,  coriaces,  glabres. 
Stipules  subulées.  Pédoncules  supra-axillaires ,  épars ,  multiflo- 
res.  Dents  calicinales  pointues.  Drupes  jaunes. 

Ce  Houx,  que  plusieurs  auteurs  regardent  comme  une  variété 
du  précédent ,  croît  en  Caroline. 

Houx  DE  Chine.  —  lîex  sinensis  Sims ,  Bot.  Mag.  tab.  2o43. 

Feuilles  oblongues  ,  rétrécies  aux  deux  bouts ,  cartilagineuses 
et  denticulées  aux  bords  :  dentelure^  mucronulées  ^  pétiole  et 
cote  velus.  Cimes  latérales ,  dichotomes. 
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Ce  HonXj  indigène  en  Gbine  y  se  cultive  dans  les  orangeries. 

Houx  Dahoon.  —  Ilex  Dahoon  Wall,  Garol.  —  Wals. 
Dendr.  Brit.  tab.  114.  —  Hex  Cassine  Willd.  Hort.  Berol.  t. 
I  y  tab.  3  [ . 

Feuilles  lancéolées-elliptiques  ,  ou  lanceolees-oblongues ,  près* 
que  entières ,  ou  dentées,  subreVolutëes  aux  bords ,  pubescentes 
en  dessous  de  même  qu'au  pétiole.  Panicules  latérales  ou  subter- 
minales ,  denses,  multiflores ,  pubescentes. 

Arbrisseau.  Tige  roide,  dressée.  Brancbes  vertes,  pubescen- 
tes. Feuilles  longues  d'environ  3  pouces,  luisantes  en  dessus. 
Fleurs  petites ,  blancbes ,  glomérulées.  Sépales  pointus ,  poilus 
au  sommet.  Lobes  de  la  corolle  oblongs,  obtus,  plus  longs  que 
les  étamiues. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans^  le  midi  des  États-Unis ,  se  eul- 
tive  comme  arbrisseau  d'agrément^  mais  elle  ne  résiste  pas  tou- 
jours aux  bivers  du  nord  de  la  France. 

Houx  A  FEUILLES  DE  Laurier.  -—  lUx  Cossine  Ait.  Horf. 
Kew.  (  var  latifolia  ).  —  Dubam.  Arb.  éd.  nov.  vol.  1 ,  tab.  3. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées -oblongues,  ou  lancéolées- 
elliptiques  ,  ou  lancéolées-obovâles ,  subacuminées ,  presque  en- 
tières, pubérules  en  dessous.  Pédoncules  latéraux  et  axillaires , 
courts,  veloutés,  1-7-florcs. 

Arbrisseau.  Jeunes  ramules  veloutés.  Feuilles  longues  de  a  à 
3  pouces,  luisantes  en  dessus;  dentelures  nulles  ou  très-ëcartées/ 
acuminées.  Fleurs  petites ,  blancbes. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Caroline,  n'est  pas  rare  dans 
les  orangeries. 

Houx  A  FEUILLES  ETROITES.  —  Hex  angustîfoUa  Muhlg. 
Cat.  —  Ilex  ligustn'na  Elliot,  Sketcb. 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  ou  lancéolées- 
oblongues ,  acuminées  ,  très-pointues ,  très-entières  ou  subdenti- 
culées  ,  pubescentes  en  dessous  à  la  côte,  et  au  pétiole.  Pédoncu- 
les latéraux  et  axillaires,  épars ,  i-3-flores,  pubescents. 

Buisson  très-rameux.    Jeunes  ramules  pubeséents.   Feniircs' 
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longues  de  I  à  a  pouces ,  larges  de  4  à  6  lignes ,  très-coriaces  , 
luisantes  en  dessus ,  presque  innervées.  Pédoncules  et  pédicelles 
coui*ts.  Fleurs  petites,  blancbes. 

Celte  espèce,  indigène  aux  États-Unis ,  se  cultive  assez  sou- 
vent dans  les  jardins. 

Hovx  A  FEUILLES  DE  Myrte.  —  lUx  myrUfoUa  Walt.  Ca« 
roi.  —  EUiot,  Sketch.  —  Duham.  Arb.  éd.  nov.  vol.  i^  tab.  4* 
—  Uex  angustifolia  Pursh,  Flor.  Am.  Sept.  —  Ilex  rosmarU 
nifolia  Lamk. 

Feuilles  linéaires,  ou  linéaires-oblongues ,  ou  lineaires-lanceo* 
lées,  très-entières,  ou denticulées  vers  leur  sommet ,  mucronées, 
glabres.  Pédoncules  latéraux,  épars,  très-courts ,  glabres ,  or- 
dixiairement  uniflores. 

Arbrisseau  ou  buisson.  Branches  roides,  étalées.  Ramules 
pubescents.  Feuilles  longues  à  peine  de  i  pouce ,  sur  2  à  3  li- 
gnes de  large ,  luisantes  en  dessus ,  ordinairement  arrondies  k  la 
base  ;  pétiole  très-court ,  pubescent.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Cette  espèce ,  très-distincte  par  la  petitesse  de  ses  feuilles, 
croît  dans  le  midi  des  États-Unis. 

Houx  Watson  •  —  Uex  Waisoniana  Spach,  ined.  —  Ilex 
angustifolia  Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  4*  (non  Muhlg.  nec 
Pursh.  —  an  Willd  ?  ) 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  acuminées,  for- 
tement dentelées  vers  leur  sommet,  glabres.  Corymbes  axillaires 
et  latéraux,  épars.  Pédoncules  3-7-flores. 
Arbrisseau.  Branches roidcs^  dressées.  Feuilles  coriaces,  luisan-^ 
tes ,  longues  de  i  */,  à  2  '/,  pouces,  sur  2  à  4  lignes  de  large; 
pétiole  court ,  pubescent.  Fleurs  petites,  blandics.  Dents  calici^ 
nales  pointues.  Corolle  à  lobes  oblongs,  obtus. 

Celte  espèce  ,  fort  différente  de  la  précédente,  avec  laquelle 
elle  a  été  confondue^  croît  dans  les  États-Unis. 

Houx  T&OENE.  —  Ilex  ligustrina  Jacq.  le.  Rar.  vol.  a,  tab. 
1 1  G.  (  non  Ilex  vomitoria  Linn.  ) 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolces-oblongues ,  ou  rhombpïda* 
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les-lancëolëes ,  obtuses ,  fortement  crénelées,  pubescentes  en  des- 
sous à  la  côte.  Pëdicelles  recourbes ,  {ascicufés  à  la'^yâe  ^éXk 
ramules. 

Buisson  à  rameaux  divariqucs.  Ramules  glabres*  Feuilles  lon- 
gues d'environ  2  pouces  ,  sur  6  lignes  de  large,  luisabiës 7 coria- 
ces. Pétiole  court,  pubescent.  Pëdicelles  grêles.  Ffeiirspëtiies^ 
blancbes. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  l^tats-Unis  ^  se  cultiire  dans  Its 
jardins. 

Houx  ÉMÉTiQUE.  —  lUx  vomitoria  Ait.  Hort.  Kcw.  —  iléx 
Cassena  Walt.  Flor.  Carol.  ^  Elliot,  Sketch.         *  ^ 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  ovalès-oblongaes,  ou  ëllîMi- 
quesroblongues,  obtuses  aux  deux  bouts,  g1abirefl,'bord^s  dè'aiW* 
nelures  mucroDulëes.  Pëdoncules  axillaires,  Êufcicblës,' cduM, 
pubescents ,  triflores.  •     ^  - . 

Arbrisseau  haut  de  6  à  i5  pieds.  Brandies  effilëes,  dressées. 
Kamules  étales ,  glabres.'  Feuilles  luisantes ,  très'-coriâcis'p  lôâ« 
gucs  de  10  à  i5  lignes;  pétiole  court,  glabre,  ^letin  'ftAUà^ 
blancbes.  Dents  calicinales  minimes.  Lol)es  de  la  oolrbllé  fmu. 
Drupe  globuleux ,  écarlate. 

Cotte  espèce  croît  sur  les  côtes  du  midi  des  Çtats-Upis,  0^  on 
la  désigné  généralement  sous  lé  nom  de  Cassiné ,  et  lès  b^^ 
tânts  en  ornent  souvent  leurs  jardins.  Une  légère  décoction  denses 
feuilles  est  tonique  et  diurétique;  mais,  prise  à  fohedose ,  elle 
devient  émélique  et  purgative. 

Houx  Thé  du  Paraguay.  — Ilex  paraguarensis  Aug.  Saint* 
Hil.  in  Mém.  du  Mus.  vol.  9,  p.  35 1 .  —  Ilex  paraguensis 
Lamb.  Mooogr.  Pin.  éd.  2,  Append.  tab.  4* 
,  Feuilles  cunéiformcs-obovales ,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lan- 
céolées-oblon gucs,  subobtuses,  dentées.  Cimes  axillaires ,  sob- 
sessiles,  multiflorcs.  Drupe  globuleux  :  noyaux  striés  et  transvêr- 
salement  rugueux. 

Grand  arbre  ayant  le  port  d'un  Citronnier.  Rameaux  toufiGos. 
Feuilles  luisantes  ,  coriaces,  longues  d'environ  3  pouces,  sur  i 
'/a  pouce  de  large  :  (dents  obtuses  ,  mucronulées  ;  pétiole 
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court.  Cimes  dichotomes  ou  trichotomes  y  denses.  Fleurs  blan- 
ékë^'dëla  ghkiidèïir  de  ceNes  au  Houx  commun,  Sëpates  subdr- 
iBiciilâîrèi',  iëéiicaVës.  Pétales  suborbiculairés.  Filets  très-courts. 
Stigmate qUâd^iKbe.  Drùpè  rouge,  de  la  grosseur  d'un  grain  dé 
Poiviiér  ■'•  .  .. 

Ce  Houx,  ce'lèbre  sous  les  noms  de  Maté ,  Herbe  du  Para- 
gwt^y  et  Thé  M  Paraguay  /  croît  non-séulément  au  Paraguay , 
HiSii;  aiilssf  dans'Àdè  ^afilde  partie  Au.  Brésil  méridional  :  M.  Aug; 
de  Saint- Hilaire  l'a  rencontré  dans  les  provinces  des  Mines  et  de 
Saint-Paul,  où  \es  habitants  l'appellent  Gongonha.  Dès  le  com- 
meDoeaawnl  du  dij^-septième  siècle,  l'infusion  des  feuilles  de  l'ar- 
bre était  fort  en  usage ,  comme  tbé ,  dans  tout  le  Paraguay  ;  c'est 
aux  a^igèœs  du  pays  qu'on  en  doit  la  découverte.  La  coutume 
de  prendra  cette  ];M)isson  k  toutes  l^es  heures  du  jour ,  a  passé  au 
Pérou  ainsi  qu'au  Ç|^^i.  li'expression  de  Maté  ne  s'appliquait 
d^»  fprjginequ'à  \a  théière  qui  sert  à  la  préparation. 

Qn  estime  qu'au  Paraguay  il  se  récolte,  chaque  année ,  cinq 
millions  de  liyres  de  Maté.  La  fabrication  dexîc  thé  est  fort  sim- 
ple: à  cet  efifft,  on  coupe  les  branches  de  l'arbre  avec  leurs 
feuilles,  et  on  (es  &it  sécher  au-dessus  d'un  grand  feu.  Cette  opé- 
ration terminée ,  on  détache  les  feuilles  des  branches,  on  les  as- 
sortit et  on  les  fou\e  dans  de  grands  paniers  ;  mais  elles  ne  sont 
livrées  au  commerce  qu'un  mois  après  la  dessiccation. 

Les  créoles  de  ('Amérique  ^léridionale  attribuent  au  Thé  du 
Paraguay  des  vertus  innombrables,  qui  se  réduisent,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, à  des  propriétés  diurétiques  et  apéritives.  On  assure  même 
que  l'abus  de  cette  boisson  produit  des  effets  pernicieux  sur  la 
santé. 

Houx  Martin.  —  Ilex  Martiniana  Lamb.  Monogr.  Pin.  éd. 
a,  Append.  p.  8,  tab.  5. 

Feuilles  eUiptiqucs  ou  elliptiques-oblongues ,  acuminécs ,  den- 
telées, arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base.  Grappes  rameuses  , 
subfasciculées.  Dnipe  globuleux  :  noyaux  trigones,  lisses. 

Arbre  touffu.  Rameaux  roides.  Feuilles  longues  de  2  à  5  pou- 
ces ,  larges  de  i  y,   à  3  poncés ,  luisantes  ^  coriaces  ,  ponctuées 
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en  dessous  ;  dentelures  mucrone'es  ;  pétiole  très-court.  Grappes 
glabres,  dressées,  longues  de  i  à  i  '/»  pouce.  Fleurs  petites  , 
blanches.  Se'pales  orbiculaires ,  pubescents  aux  bords.  Pétales 
arrondis.  Drupe  globuleux ,  rouge ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
Poivre. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  la  Guiane ,  est  fort  semblable  à 
celle  qui  produit  le  Thé  du  Paraguay ,  et  peut-être  pourrait-on 
remployer  aux  mêmes  usages. 

Houx  Faux  Mate.  —  Ilex  Gongonka  Lamb.  Monogr.  Pin. 
éd.  a ,  Append.  p.  7 ,  tab.  6.  —  Cassine  Gcngonha  Bfartins, 
"  Reis.  Brasil. 

Feuilles  elliptiques,  mucronées,piquanteSy  bordées  de  dentelu- 
res spinelleuses.  £pis  subgéminés ,  rameux ,  pubescents.  Fleiurs 
pentandres.  Stjfle  presque  aussi  long  que  Tovaire. 

Arbre  haut  de  1  o  à  20  pieds ,  touffu ,  très-rameux*  Ëcorce 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces ,  sur  i  */%  k^  V»  Pou- 
ces de  large;  dentelures  écartées  ,  piquantes  5  pétiole  à  peine 
long  d'un  demi-pouce.  Épis  cimeux,  longs  de  i  à  a  pouces.  Sé- 
pales ovales  9  obtus  y  incanes  en  debors.  Pétales  obovalcs- 
oblongs. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  les  provinces  du  Brésil  méridio* 
nal,  a  été  signalée  à  tort ,  par  quelques  auteurs ,  conoune  identi- 
que avec  celle  qui  fournit  le  Maté  ou  Thé  du  Paraguay. 

Genre  PRINOS.  —  Pnnos  Linn. 

Les  Prinos  ne  différent  des  Houx  que  par  leurs  fleurs  5- 
ou  6-fîdes,  pentandres  ou  hexandres,  et  le  plus  souvent  dioï- 
ques  ou  polygames  par  avortement;  leur  drupe  contient  5 
ou  6  noyaux. 

On  connaît  douze  espèces  de  ce  genre.  Celles  dont  nous 
allons  parler  se  cultivent  conune  arbrisseaux  d'ornement , 
en  pleine  terre  :  ils  ne  pnMpère&t(]ii'l  rombre  et  en  terrean 
de  bruyère. 

a)J 
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Gand.  Prodr.  —  Ilex  prinoîdes  Ait.  Hort.  Kew.  —  Wats. 
Dendr.  Brit.  tab.  ii5. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues ,  4ente* 
léeSy  pubescentes  en  dessous  à  la  côte.  PédicelLes  sub£uciculés  à  la 
base  des  ramules.  Fleurs  quadrifides. 

Buisson  baut  de  6  à  8  pieds.  Rameaux  bruns  ou  grisâtres.  Ra- 
mules étalés.  Feuilles  fasciculées  au  sommet  des  ramules,  lon- 
gues d'aviron  2  pouces  y  sur  4^6  lignes  de  large  ^  luisantes  en 
dessus  y  presque  innervées  :  côte  saillante  en  dessous;  pétiole 
court  y  pubescent.  Pédicelles  courts.  Drupe  globuleux,  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  Poivre ,  de  couleur  écarlate. 

Cette  espèce  croit  aux  États-Unis ,  depuis  la  Géorgie  jusqu'en 
Virginie. 

Prinos  veeticillé. — PrinosverticiUatusWïlïà.  — Guimp. 
et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  56.   (  non  Wats.  Dendrol.  Brit.  ) 

Feuilles  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-obovales ,  acumi^ 
nées ,  inégalement  dentelées ,  glabres.  Pédoncules  axillaires ,  5-7- 
flores  y  presque  aussi  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  sexfides ,  en 
ombelle. 

Arbrisseau  baut  de  10  à  12  pieds.  Feuilles  longues  de  2  à  3 
pouces,  sur  10  à  i5  lignes  de  large;  dentelures  fines,  rappro- 
chées ;  pétiole  long  de  4  à  6  lignes.  Fleurs  petites ,  blandies. 
Sépales  oblongs ,  obtus.  Pétales  obovales-arrondis.  Drupe  écar- 
late. 

Cette  espèce  habite  les  États-Unis. 

Prinos  a  feuilles  de  Padus.  —  Prinos  pacUfolius  Willd. 
£num. 

Feuilles  ovales ,  courtement  acuminées,  dentelées ,  rugueuses, 
pubescentes  en  dessous.  Pédoncules  axillaires,  5-7 -flores,  près* 
que  aussi  longs  que  les  pétioles:  Fleurs  sexfid^ ,  en  ombelle. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  8  pieds.  Fleurs  blanches.  Fruit  in- 
connu. 

Cette  eqpèce  est  originaire  de  la  Pensylvanie. 

Pbimos  D0i7t£ux.  —  PHnos  ambiguus  Pursh,  Flor.  Am. 
9$fKt*  témMUk.  >  —  Wats.  Dendrol.  Brit.,  tab.  ug. 
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'  Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques-oblongties,  on  0Talèsr<iblaÉ'« 
gues,  rétrëcies  à  la  base,  acuminées,  inégalement  dënteUès  ^  ru- 
gueuses, pubescentes  en  dessous.  Ombelles  axîllaires^  ndoessUed; 
Fleurs  5-ou  6-fides. 

Buisson.  Rameaux  bruns,  étales.  Ramules  glabres.  Ftufllés 
ko^ies  de  a  à  3  pouces,  larges  de  l'ik  18  lignes,  rédctilM  en 
desstuSy  d'un  vert  sombre;  dentelures  profondes ,  très-poiàtoes  ^ 
l^sque  imbriquées;  pétiole  long  de  4  ^  ^  lignes >  pubesoent. 
Fleurs  petites ,  d'un  blanc  yérdâtre. 

Prinos  a  feuilles  ENTIERES.  —  PHnos  inteffijfolïus  Eiuôt^ 
Sketch.  —  Prinos  ambiguus  Nultal  (ex  Ëlhôt). 

Feuilles  elliptiques,  très-entières,  mucronees  ,  pétiolëes^  gla- 
htëi  dux  deux  faces.  Fleurs  femelles  solitaires;  !dD((uèifC9R  ^ 

Petit  arbre.  Écorce  lisse ,  blanchâtre.  FeuîlleS  lôflgiléi  ffëîivi- 
rôn  1 8  lignes^  sur  i  pouce  de  large  ;  pe'tîôîe  long  d'uii  èèièi*jpoflèè. 
Çédoncules  fructifères,  souvent  longs  de  a  pbti(;es. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  des  États-Unis. 


.'»  -  i 


Prinos  lisse.  —  Prinos  lœvigaUis  Pursh,  Flor.  Am.  Sept.— 
Wais.  Dendr.  Brit.  tab.  28. 

Feuilles  lancéolées  ,  ou  lancéolées-elliptiques,  acumifiées,  for- 
tement dentelées ,  pubescentes  en  dessous  à  la  côte  et  aux  T9Îr 
nés.  Pédoncules  uniflores^  très-courts:  ceux  des  fleurs,  pvâles 
épars  ;  ceux  des  fleurs  femelles  axillaires ,  solitaires.  Corolle 
sêxfide. 

Arbrisseau  peu  élevé.  Branches  de  couleur  olive.  FeuiUés 
longues  d'environ  18  lignes,  sur  5  à  8  lignes  de  large^  liiisaittes 
en  dessus;  dentelures  piointues;  pétiole  court,  puËërulé.  Fleuri 
petites,  blanches.  I^pales  et  pétales  obtiis. 

Cette  espèce  croît  dans  les  AUéghany's. 

Prinos  lancéolé.  - —  Prinos  laneedatus  Pur^;  Ffa^*  Ain. 
Sept.  —  Ëlliot,  Sketch. 

Feuilles  lancéolées ^  finement  dentelées,  pointues^  gWlpT w im< 
de»x  faces.  Fleurs  femelles  éparses  ,  subgéminéeSy  féiùOçaUes, 
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sexfîdes.  Fleurs  mâles  agre'gëcs  ,  triandres.    —   Dîupe  peWt, 
écailate. 

Càté  esp&e  croît  dans  la  Caroline  ei  âans'  la  tjeo'igfé. 

b)  Feuilles  persistantes. 

Priwos  glabre.  —  Prinos  gîaber  lÀnn,  -^  "  Wats^Déf^r, 
Brit.  tàb.  i-j.—  Dtikàn.  Arb.  èd:,  nôv.  toi.  3;iSS.  5$:  ^ 

Fedillcfl  îàiiWol^es,  oit  lancëbléBs-obbvalW,  *d(i  cuMBHî^ 
ôllôngùés,  trè^-obtùsèé  ou  courtënient  aciràiiiëes  ^  déâteftjéii'fu 
sbifliiiet,  iniicronées,  glâbl-es.  Pédoncules  aiilldirêsj  pRîs  loîfgi  ^b 
les  pàiôles,  i-3-florék.  Fleura  6-8-fideS.         ' 

fiiiissonhâ^aidè  3à  5  pieds.  Rameaux  effites.  BàÀnilé^  ëbtli^ , 
légèrement  pubescënts  dans  l^Uf  jeunesse.  Fèu^lè^  lotf^és  9e  i 
â  i  y* pouce,  làrgè^  de  5  à  8  lignes,  coriaces,  luisâtflè»,  pres- 
que innervées;  dentelures  i  ou  2  de  chaque  coté^  petiôlèlsl  Ibif^ 
de  3  à  5  lignes ,  légèrement  pubescënts  de  même  que  les  pédon- 
cules. Fleurs  petites  ,  blancbes.  Sépales  obtus.  Pétales  obtus  ^  ré- 
fléchis. Drupe  noir,  luisant,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  ,  qui  croît  dans  les  États-Unis ,  depuis  la  Floride 
jusqu'au  Canada,  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

Prinos  coriace.  —  Prinos  coriaceus  Pursh,  Flor.  Am« 
Sept.  —  Ëlliot ,  Sketch.  —  Prinos  atomarius  Nuttal ,  Gen. 
(  ex  Elliot  ). 

Feuilles  lancéolées ,  ou  fâfieédfééS-ôbovales ,  ou  ovales ,  très- 
entières  ou  dentelées  vers  leur  sommet ,  ponctuées  en  dessous. 
Fleurs  femelles  solitaires ,  ordinairement  8-fides.  Fleurs  mâles  oc- 
tandres ,  en  corymbes  subsessiles,  multiflores. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  coriaces ,  luisantes  , 
larges  :  dentelures  pointues. 

Genre  NÉMOPANTHE.  —  Nemopanthes  Rafin. 

Fleurspolygames-dioï(Jues.  Calice  minime.  Pétales  5,  non- 
cohérents  ,  oblongs-linéaires,  caducs.  Ëtamines  5.  Ovaire 
hémisphérique ,  visqueux.  Stigmates  3  ou  4,  sessiles.  Drupe 
subglobuleux,  à  3  ou  4  noyans. 
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L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  ce 
genre. 

Nemopanthe  du  Canada.  —  Nemopantbes  canadensis  de 
Gand.  in  Mëm.  Soc.  Genev.  i ,  p.  44;  Plant.  Kar.  Hort.  Geney. 
tab.  3.  —  Hex  canadensis  Mich.  Flor.  Am.  Bor.,  y.  2,  p. 
299,  tab.  49.   . 

Arbrisseau  très-rameux ,  diyaricpié.  Écorce  brune.  Feuilles 
longues  de  in  à  18  lignes,  souycnt  fasciculées  sur  le  yieux  bois, 
lancéolées ,  ou  lancéolées-obloDgues ,  ou  obloDgues-lancéolées,  ou 
oyales-lancéolées,  acuminées,  très- pointues,  très-entières  ou  bor- 
dées de  quelcpies  dentelures  écartées.  Pédicelles  fsisciculës , 
filiformes,  presque  aussi  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  très-pebtes, 
d'un  blanc  yerdâtre.  Drupe  pisiformey  de  couleur  écarlate.. 

Cet  arbrisseau,  indigène  au  Canada,  se  cultiye  dans  les  jardins, 
en  terre  de  bruyère. 


VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 

LES  KHAMTHEES.  —  RHJMNE^. 

{Rhamnorwn  genn.  lnw.-~'Rhanuieœ  R.  Brown,  Gen.  ftem.  inFliad. 
Voy.  Tol.  S^  p.  554.  — De  Gand.  Prodr.^  toI.  S,  p.  49.  — Ad.  Brongn. 
MéiD.  sur  les  Rhamn.  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  ,  vol.  40 ,  p.  380.  -— 
Bartl.  Ord.  Nat.,  p.  375) 

Cette  faoûlle,  qui  dans  ses  limites  actuelles  ne  corres- 
pond qu'aux  sections  III  et  IV  des  Bhamnées  de  M.  de 
Jussieu,  ojFft*e  des  représentants  dans  toutes  les  contrées 
du  globe,  à  Fexception  des  régions  arctiques.  Le  nombre 
des  espèces  9  dont  on  connaît  plus  de  deux  cents  >  aug- 
mente à  mesure  qu'on  s'approche  des  tropiques. 

Bon  nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes  de  ce  groupe 
se  cultivent  pour  l'ornement  des  jardins  et  des  bosquets. 
Les  propriétés  des  Rhamnées  exotiques  sont  en  général 
peu  connues.  Beaucoup  de  Rhaiinées  indigènes  offrent 
ceci  de  par ticulier,  que  leurs  baies  et  leur  liber  possèdent 
des  vertus  purgatives  très-énergiques.  Certaines  espèces 
produisent  des  fruits  qui  servent  à  teindre  en  vert  ou  en 
jaune.  La  chair  des  drupes  de  plusieurs  Jujubiers  fournit 
un  aliment  sain  et  agréable  au  goût. 

CARACTÈRES  DE  LA  FAMILLE. 

Arbresy  onarbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux.  Sucs  pro- 
pres aqueux.  Ramules  souvent  spinescents. 

Feuilles  simples  y  éparses  (très-rarement  opposées)» 
pétiolées»  penninervées  ou  triplinervées,  indivisées.  Sti- 
pules (rarement  nulles)  inadhérentcs,  petites,  caduques» 

minesiHmtes  ci  perbistantcs. 
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-£i&i[^  ?*éSHUèFP:S,  her?n?ipîiroç|it?s,  pu  par  ayortement 
polygames,  ou  monoïques,  ou  dioïques,  petites,  verda- 
tres,  ou  raremeiit  coIorée§,  so}it^res,  ou  fasçiculées,  ou 
disposées  en  cyme ,  ou  en  ombelle,  ou  en  épi,  ou  rare- 
ment eo  capitule  ou  en  panicu}e.  ]Pé(|oncules  axill^ires, 
ou  mcHns  souvent  terminaux. 

C^Z/c^  adhérent,  ou  moins  souvent  inîidhérent,  4-  ou 
S-jpL^e;  tube  plane,  ou  héipisphérique ,  qii  ca^iipanDlly 
ou  subcylindracé  ;  lanières  du  limbe  à  eatiyatiop  vaï- 
vaire. 

Disque  laminaire ,  tapissant  le  fond  ou  les  parois  du 
tube  càlicinal,  souvent  bordé  par  un  bourrelet  flvA  ou 
meins  saillant. 

Pétales  (quelquefois  nuls)  en  même  nomfire  que  les 
divisions  du  calice  et  insérés  entre  celles-ci  sous  ié  re- 
bord du  disque,  onguiculés,  souvent  minimes  etsquami- 
formes  :  lanoe  souvent  cucuUiforme  on  condupliquée , 
enveloppant  les  étainines. 

^fami/i^.f  antépositives,  courtes,  en  même  nombre  que 
les  péts^les.  Filets  libres.  Anthères  incombantes,  ver- 
satiles, introrses,  ordinairement  à  2  bourses  parallèle^ , 
déhiscentes  longitudinalement  (rarement  à  une  seule 
bourse  arquée  ou  réniforme);  connectif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  2-4-loculaire  (le  plus  souvent  3-loou- 
lahre),  adhérent,  ou  semi-adhérent,  ou  quelquefois  inad- 
hérent. Ovules  solitaires ,  ascendants.  Styles  eh  même 
nombre  que  les  loges  de  l'ovaire ,  souvent  soudés  ea 
un  seul.  Stigmates  ordinairement  distincts. 

Péricarpe  2'A'\oc\daire,  ou  rarement  ux^ilqqulair?  par 
avortement,  le  plus  souvent  inclébiscent  pt  dpxf^G^^  |^- 

ren^lli^t  çap^ulair^. 

Graines  ^oli^^res,  ascendantes,  subsess^e^  nop-^l^- 
lée^  i  t^t  très-lisse  ;  raphé  latéral  ou  (IPFsal*  f  (M^^^URfi 
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» 

chamuy  ordinairement  très-mince.  Embryon  rectiligne  : 
radicule  courte,  infère  ;  cotylédons  planes,  juxtaposés, 
charnus. 

(.a  famille  «e  compose  des  genres  suivans  : 

PaUurus  Tourn.  (Aspidocarpus  Neck.  Aubletia  Lour.) 

—  Zizyphus  Tourn.  —  Condalia  CaTan.  —  Berchenda 
Neck.  (Oenoplea  Hedw.) — Fentilago  Gaertn.  —  Sagere^ 
tia  Brongn.  —  Rhamnus  Linn.  (  Marcorella  Neck.  Cer- 
vispinaDill.  Mœnch.  Frangula  Tourn.  Mœnch.) — 5cm- 
tia  Commers.  —  Retanilla  Brongn.  —  Colletia  Kunth. 

—  Hoi^enla  Thunb.  —  Coluhrina  Rîch.  —  Ceanothus 
Linn.  (Forrestia  Rafin.) — fFillemetia  Brongn.  — Poma- 
derris  Labill.  (  Pomatoderris  Schult.  )  —  Cryptandra 
Smith.  —  Trichocephalus  Brongn.  —  PhyUca  Linn*  -!- 
Soulangia  Brongn.  —  Gouania  Linn.  —  (HeUnarifi 
G^rtn.) —  Crumenaria  M3irt. 

Genres  placés  aii^ec  doute  à  l£f>  suite  des  Rhamnees, 

GoupiaKxAA.  (Glossopetalum  Schreb.)  —  Carpodetus 
Forst.  —  OHma  Thunb.  —  Opilia  Roxb. 

Genre  PALIURE.  —  Paliurus  Tourn. 

Calice  rotacé,  5-parti  :  segmens  étalés,  ovales,  pointuf. 
Pétales  obovales-spathulés ,  onguiculés ,  convolutés.  Dis<]ue 
plane ,  pentagone.  Étamines  plus  longues  que  les  pétales  : 
anthères  ovales,  biloculaires.  Ovaire  triloculaire,  à  moitié 
enfoncé  dans  le  disque.  Styles  5 ,  très-courts ,  soudés  par  la 
base.  Carcérule  osseux,  â-3-loculaire,  subhémisphérique,  di- 
laté au  sommet  en  aile  orbiculaire,  subéreuse.  Graines  com- 
primées, sessiles  :  périsperme  très-mince. 

Arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques,  trinervées,  cour- 
tement  pétiolées.  Épines  stipulaires,  inégales  :  l'une  dressée, 
$ubulée;  l'autre  oncinée,  plus  petite.  Cymes  axillaires,  conr- 
temeut  pédonculées,  bifides  :  pédicelles  tantôt  en  ombelle, 
tantôt  en  corymbe  ou  en  grappe.  Fleurs  petites,  jaunàirél. 


440  CLASSE    DES   TRICOQUES. 

On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  que  les 
deux  espèces  suivantes  : 

Paliure  Argalou.  —  PaUurus  australis  Gaerto.  Fruct.  i , 
tab.  43 ,  fig.  5.  —  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec,  tab.  ^^o,  — 
PaUurus acuIeatusLsLWÎk. — Duham.,  cd.  noy.,  vol.  S^tab.  17. 
— Bot.  Mag.,  tab.  iSgS.  —  Rhamnus  PaUurus  Linn. — Pallas, 
Flor.  Ro$s.,  tab.  64.  Zizjrphus  PaUurus  Willd. 

Ramules  légèrement  pubescents  d'un  coté.  Feuilles  ovales , 
ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-oblongucs,  subobtuses ,  apicu- 
lées,  finement  crénelées  ou  dentelées,  subcordiformes  et  dbli-^ 
gués  à  la  base.  Rebord  du  péricarpe  subcrénelé. 

Arbrisseau,  ou  buisson  haut  de  8  à  i5  pieds.  Écorce  d'un  bran 
de  chocolat.  Rameaux  très-nombreux ,  flexueux,  divariqués. 
Ramules  effilés.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  larges  de  6 
à  i5  lignes,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pâles  en  des* 
sous  'y  pétiole  long  de  2  à  6  lignes.  Aiguillons  de  longueur  très- 
variable,  d'un  brun  roux ,  luisants ,  dilatés  à  la  base.  Gjmes  5- 
ou  pluriflores ,  de'bordant  les  pétioles ,  ou  plus  courts  qu'eux. 
Péricarpe  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  dilaté  au  sommet  en  disque  de 
10  à  i5  lignes  de  diamètre. 

Cet  arbrisseau^  qu'on  nomme  vulgairement  Arçalou,  Épine 
du  Christ,  et  Porte-  Chapeau,  abonde  dans  toute  la  région  me- 
diterranéenne.  Bans  le  Midi^  on  l'emploie  à  faire  des  haies  ^  et 
dans  le  nord  de  la  France  il  trouve  quelquefois  pLice  dans  les 
jardins  paysagers. 

Paliure  DU  Népaul. — PaUurus  'î;/rgafa5Don,Prodr,Flor. 
Népal.  —  Bot.  Mag.,  tab.  ^535. 

Ramules  glabres.  Feuilles  cordiformes-obliques  ou  elliptiques  y 
acaminécs ,  trinervées.  Rebord  du  péricarpe  très-entier. 

Arbrisseau  irès-rameux,  haut  d'environ  10  pieds.  Tige  de  la 

grosseur  du  doigt.  Écorce  grisâtre.  Branches  horizontales.  Ra- 

joules- inclinés.  Épines  subulées^  brunâtres.  Feuilles  longues  de 

1  à  3  pouces,  sur  V»  à  i  pouce  de  large.  Gymes  de  la  longueur  des 

pétiole*  Fruit  d'environ  i  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  ,  indigène  dans  le  haut  Népaul ,  est  parfaiitemcnt 
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rustine  sous  le  dixnat  de  l'Angleterre ,  où  on  la  possède  depuis 
une  dizaine  d'années. 

« 

Genre  JUJUBIER.  -—Zizyphus  Tourn.  Desf. 

Galice  rotacé,  5-parti  :  lanières  étalées ,  subtriangulaires^ 
carénées.  Pétales  obovales-spathulés ,  convolutés,  ongui- 
culés, réfléchis  en  dehors.  Ëtamines  de  même  longueur 
que  les  pétales,  ou  plus  longues,  défléchies  :  anthères  ovales, 
biloculaires;  disque  plane,  pentagone.  Ovaire  2-3-loculai- 
re,  enfoncé  dans  le  disque.  Styles  2  ou  5 ,  divergents  ou  sou- 
dés. Stigmate  petit.  Drupe  charnu  :  noyau  anfractueux  ou 
rugueux,  osseux ,  2-  ou  3-loculâire,  ou,  par  avortement,  1- 
loculaire.  Graines  sessiles,  convexes  d'un  côté^  planes  de 
l'autre. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  effiles,  flexueux.  Feuilles 
alternes,  subdistiques,  trinervées.  Stipules  ou  toutes  deux  spi- 
nescentes  :  l'une  rectiligne ,  l'autre  falciforme  ;  ou  l'une  spi- 
nescente ,  et  l'autre  caduque  ou  abortive.  Cymes  solitaires  » 
axillaires,  paucifiores,  ordinairement  subsessiles. 

Ce  genre  renferme  une  quarantaine  d'espèces,  dont  la  plu- 
part habitent  la  zone  équatoriale  de  l'ancien  continent. 
Plusieurs  Jujubiers  sont  remarquables  comme  arbres  frui- 
tiers. Nous  allons  traiter  des  espèces  les  plus  intéressantes. 

Jujubier'gommun. — Zizy^phusvulgaris  Lamk.  III.  ,tab.  i85, 
fig.  I.  — Sibth.  etSmitli,  Fier.  Graec,  tab.  *il^\.  —  Guimp.  et 
Hayn.  Fremd.Holz.,  tab.  1 18. — Zizyphus  satwa  Desf.  Arb.— 
Duham.,  cd.  nov.,  vol.  3 ,  tab.  i6.  (Non  Gaerln.  )  —  Zizyphus 
Jujuba  Mill.  (  non  Lamk.  ).  —  Rhamnus  Zizyphus  Linn.  — : 
Pall.  Flor.  Ross.  tab.  Sg. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  subre'tuses,  dentelées  y 
subinëquilatërales  ou  cordiformcs  à  la  base ,  glabres  de  même 
que  les  ramules.  Drupe  ovale-oblong  uu  ellipsoïde  :  noyau  sub- 
fusiforme  y  mucronë  aux  deux  bouts ,  rugueux. 

Buisson,  ou  arbre  haut  de  i5  à  20  pieds.  Rameaux  tortueux. 
Feuilles  lisses,  subcoriaces,  longues  de  10  à  18  lignes  ;  sur  6  à 
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13  lignes  de  large.  Cymes  substssUes ,  S-j-ûores.  I>rupede  la 
totSùi  et  de  U  grosseur  d'une  Olive ,  rougettre. 

Ce  Jujubier,  originaire  de  Syrie,  se  cnltire  MfuamiBeDt 
dans  toutes  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  II  fût  trans- 
porte' en  Italie  du  temps  de  Pline.  Ses  fruits ,  cooqus  soibie  nom 
de  Jujubes ,  sont  fort  nutritifs  et  d'un  goûtdQ(icçàtre  asset  agréa- 
ble; leurs  propriétés  adoucissanies  et  pectorales  1^  lÔnt  ^ner- 
cfaer  pour  diverses  compositions  pharmaceutiques.  Le  boif  àé 
t'afbre  est  dur,  pesant,  raussâlre.  et  susceptible  d'un  bieanpoli. 

Le /u/u^ier  commun  se  tquItipÛe  j'adleinent  de  gi^îbfs  étt^ 
^rageons  j  il  se  plaît  dans  les  terrains  l^ers ,  sablonocus  et  secs. 
Qn  peut  Je  cultiver  en  pleine  terre  dans  le  pqri  de  Ij  Friince ,  en 
le  pl^pt^m  contre  un  mur  expose  au  midi ,  et  en  le  couvraut  de 
paillassons  pepdant l'hiver.  Malgre'ces  préçautiops,  ii  ne  s'clève 
jamais  beaucoup,  parce  que  les  gelées  en  Ebnt  souvent  périr  Içs 
jew^s  branches. 

JujUBiEB  DB  Chine.  —  Zizyphus  imtfnnf  Lank. 

Bamules  et  calices  l^rement  polwKéiits.  FeûillM  oTatw- 
oblongues,  ou  ova  1  es-la nceolees ,  subc&tUKS,  muoroaiililéa^  obli- 
ques ,  bordées  de  dentelures  fortes  et  (ris-poîntnei.  Eftiipa  oiate  : 
noyau  conforme,  obtus,  mueronë,  rugueux. 

Petit  arbre  trbs-semblabie  an  précédent  par  le  port  ak  le  feuil- 
lage. Aiguillons  nuls  ou  peu  nombreux  sur  tes  raqieauK  ikfclta. 
Drupe  moins  allonge' que  celui  de  l'esptee  prcoéleiita ,  rouwAtPa. 

Ce  Jujubier,  qui  passe  pour  originaire  de  Cl)iDe,  est  cultivé 
en  plein  air  au  Jardin  des  Plantes;  mais  il  nefru^ifif  <]ue  d^ 
des  contrées  plus  méridionales.  D'ailleurs,  ses  fpiîf|  ne  4>^|F*')' 
pojnt ,  pour  Iq  saveur,  de  ceux  du  Jujubier  commet. 

Jujubier  des  Lotopsages.  —  Zisjphus  Lûtus  SctSMt.  m 
Act.  Acad.  17B8,  p.  443,  tab.  31.  —  Shaw,  Itin.  n*  03i ,  lô. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-oblonguet,  oi|  oblangnei,  DU  tOip- 
liques-obloi^ues ,  obtuses,  finement  crénelées ,  gldmi }  pftilJw, 
ramules  et  calices  veloutés.  Drupe  subgWbulaux, 

Buisson  haut  de  3  k  ti  pied*.  SnntdiM  buliwvMi , 
gmûci  d'fliguilioqs  (jmiiHu.  f euilki  ^m  peu»  vw  i 
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Jujubier  commun.  Fruîi  de  la  grosseur  d'une  Prunelle  sauvage, 
nkfgeltt^  à  la  ri&àWitë. 

a  Cet  arbrisseau,  dit  M.  Desfonlaines ,  e$t  trës-compiun  dans 
»  lie  royaume  de  Tunis ,  particulîëremetat  sur  les  confins  du  dé* 
»  sert  et  aux  environs  de  là  petite  Syrte ,  pays  autrefois  habite 
»  par  les  Lotopbagés.  Il  paraît  bien  certain  que  c'est  là  le  vëri- 
»  taMç  J^os  doiit  ce§  p^iipUf  se^qi^rrissaient,  et  on  ne  saupit 
»  gjlërfi  çp.  jouter  d'après  jjn  pas^3ge  4^  Polybe ,  .<|Uf  a^surj 
»  avoir  vu  lui-|uê||fe  le  |jptq§.  » 

»?  J^fiÎ4QfP^dç5Lp^)pJ|^ge§,  4it  cet  historien ,  e§t  up  arbiis- 

'^î  ?f^H.  FH^fi  Sï  ^r^»  4'épîfl^-  Sps  feuilles  ^pn^  petites,  verfes  et 
»»  semblables  à  celles  du  Rhamnus.  Ses  fruits,  encore  tendres , 

y>^  C^^fifRWçpt  m  ]^m  A^  My^f;  km^'i^^  «ont  inûr^,  ils  se 
^Vi  ffiigpÇPt  j^'^fip  çgulgjïç  rpjjssj?];  ils  ^'gal«nt  pn  grQgseujr  le^  Ojj- 
»»  ves  rondes,  et  renferm^pt .i}i)  ppy^  Qsseux  d^ns  lepr  i^ii- 

»  Cette  description  ppijyi^ftt  p^y f^itement  au  ZizjrpKus  Lo^us, 
>»  et  ne  saurait  s'appliquer  à  aucun  autre  arbre  du  pays  des  anciens 
»  Lotopbagés,  où  j'ai  réside'  pendant  longtemps.  Polybe  ne  s'est 
V  pas  berne  k  le  décrire,  il  ^  aussi  donné  des  renseigncmens  sur 
»  la  mamëre  dont  on  préparait  le  Lotos.  » 

»»  Lorque  le  fruit  est  mûr,  les  Lofophages  le  cueillent,  l'ëcra- 
»»  sent  et  lé  renferment  dans  des  vaisseaux^  ils  ne  font  aucun 
»»  choix  des  fruits  qu'ils  destinent  k  la  nourriture  des  esclaves , 
»»  mais  ils  ohoisis^nt  ceux  qui  sept  de  meilleure  qualité,  pour  les 
»»  hommes  libr^.  On  les  mi^ngè  ainsi  préparés;  leur  saveur  ap> 
»»  proche  de  ceU^  iesi  Figues  ou  des  Dattes.  On  en  fut  aussi  une 
9  9  sorte  devin  en  le%  mâant  avec  de  l'eau.  Cette  liqueur e$t  tiès- 
»i^  bonqe,  mais. elle  ne  se  conserve  pas  au-delà  de  dix  jours.  »'» 

19  Aujourd'hui ,  les  habitans  des  bords  de  la  petite  Syrte  et  du 
»  voisinage  du  désert  recueillent  encore  les  fruits  du  Jujubier 
»  que  je  regarde  comme  le  Lotos;  ils  les  vendent  dans  les  mar- 
»  ehës^  les  maugent  comme  autrefois,  et  en  nourrissent  même 
)>  les  hestiaux.  Us  en  font  aussi  une  boisson  en  les  broyant  et  les 
»  laé^rMt  «ree  de  l'eau.  Enfin  >  la  tradition  quç  ees  fruiu  sçr*c 
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»  yaknt  anciennement  de  nourriture  aux  hommes,  s'est  cmi- 
»  seryee  parmi  ces  peuples.  » 

n  ne  sera  pas  inutile  d'obscfrver  que  les  anciens  avaient  aussi 
donné  le  nom  de  Lotos  au  Micocoulier  de  Provence ,  au  N^ym^ 
phéa  bleu,  et  au  Nélumho,     , 

Jujubier  Napeca.  —  Zizjrphus  Spina  Christi  Willd.  — 
Rhamnus  Spina  Christi  Linn.  —  Desf.  Atl.  —  Zizyphu^  Na- 
peca Lamk.  —  Plucken.  Almag.  tab.  216,  fig.  6. 

Feuilles  oyales ,  obtuses ,  dentées ,  glabres  ou  pubescentes  en 
dessous.  Aiguillons  géminés^  étalés.  Pédoncules  cotonneux.  Drupe 
ovale-globuleux. 

Grand  arbrisseau.  Bameaux  peu  flexueux  y  inermesou  aiguil- 
lonnés. Feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Jujubier  commun. 
Drupe  de  la  grosseur  d'une  petite  Noix. 

Cette  espèce ,  qui  croît  en  Barbarie  ^  en  Egypte ,  en  Arabie  et 
en  Orient ,  produit  aussi  un  fruit  bon  à  manger. 

Jujubier  DE  Bagle.  — Zizyphus  Bacleï  àe  CaaA.Vnïàr. 
— Guillem.  et  Perrott.  in  Flor.  Seneg.,  v.  i,  p.  i44  >  *^«  ^T' 

Feuilles  ovales ,  acuminées ,  crénelées ,  quelquefois  inequila- 
tcrales  à  la  base,  glabres  ou  pubérules  aux  nervures  et  au  pétiole. 
Aiguillons  subgéminés: l'un  réfléchi.  Gpryrabes  axillaires.  Drupe 
ovale-globuleux  :  noyau  ligneux ,  rugueux. 

Buisson  très-raroeux ,  haut  de  ïok  \i  pieds.  Tiges  diiïuses , 
aiguilloqnées ,  cylindriques,  glabres.  Écorce  brune,  lisse.  Ra- 
meaux divariqués.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces ,  sur  i  '/> 
à  '2  pouces  de  large,  trinervées,  courtement  pétiolées,  vertes 
aux  deux  faces.  Gorymbes  axillaires  et  terminaux.  Fleurs  petites , 
blanchâtres.  Drupe  de  la  grosseur  <  d'une  petite  Cerise,  presque 
sec,  d'un  pourpre  noirâtre. 

«  Cet  arbrisseau ,  disent  MM.  Perrottet  et  Guillemin ,  excès- 
»  siveuient  commun  dans  toute  la  Sénégambie ,  est  couvert  de 
»  fruits  qui  ne  sont  point  comestibles  conmie  ceux  des  autres  es- 
»  pèces  de  Zizjphus,  Ils  sont  très-an(kers,  et  passent  même,  dans 
»  l'opinion  des  nègres ,  pour  vénéneux.  Les  racines  sont  astrin- 
»  gcntes  et  employées  en  décoction  pour  arrêter  les  écoulements 
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»  bleimorrbagiques.  Les  aiguillons  dont  sont  années  les  branches 
»  de  l'arbrisseau ,  le  rendent  très-propre  à  former  des  baies  dé- 
»  fensiyes.  » 

Jujubier  cotonneux.  —  Zizyphus  Jujuba  Lamk.  Elncycl. 
— ^Kumpb.  Amb.,  vol.  2,  tab.  36.  -^Hort.  Malab.^  vol.  4  9 
tab.  3i. 

Feuilles  ovales-arrondies^  obtuses,  presque  entières ,  coton- 
neuses^incanes  en  dessous.  Aiguillons  subsolitaires ^  recourbes. 
Corymbes  axillaires,  cotonneux.  Noyau  du  drupe  oblong  ou  sub- 
fusiforme,  mncroné,  anfractueux. 

Arbre  de  grandeur  médiocre ,  très-rameux.  Rameaux  coton- 
neux. Fruits  jaunâtres  ou  rougeâtres ,  de  la  grosseur  d'une 
Olire. 

Cette  espèce  se  cultive  fréquemment  dans  l'Asie  équatoriale, 
où  son  fruit  est  trèsnestimé. 

Jujubier  a  épines  rectilignes.  —  Zizjrphus  orthacantha 
De  Cand.  Prodr.  -^  Guillem.  et  Perrott.  in  Flor.  Seneg.  v.  i , 
p.  145. 

Feuilles  ovales  ^  presque  entières ,  obtuses  ou  pointues ,  gla- 
bres en  dessus,  cotonneuses  (de  même  que  les  ramules  et  les  pé- 
tioles) en  dessous  (  duvet  incane  ou  ferrugineux).  Aiguillons 
géminé: l'un  plus  long ,  dressé;  l'autre  réfléchi.  Corymbes  axil- 
laires 9  cotonneux.  Dru]^  globuleux:  noyau  ligneux,  biloculaire, 
tuberculeu  en  dehors. 

Buisson  haut  de  8  à  12  pieds,  très-rameux.  Tiges  diffuses, 
épineuses,  longues,  flexibles,  cylindriques.  Écorce  rimeuse, 
grisâtre.  Rameaux  divariqnés,  grêles.  Aiguillons  roux.  Feuilles 
trinervées,  d'un  vert  glauque  en  dessus.  Fleurs  petites,  coton- 
neuses-blanchâtres. Corymbes  presque  sessiles.  Drupe  de  la  gros- 
seur d'une  Merise  sauvage,  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge  :  chair 
sucrée,  presque  sèche. 

Ce  Jujubier,  selon  les  observations  de  MM.  Leprieur  et  Pr/- 
rottet,  abonde  sur  les  bords  du  Sénégal  ainsi  que  dans  toute  U 
Sénégambie.  Ses  fruits  sont  recherchés  par  les  nègres  qui  Itn  ap- 
portent aux  marchés  de  Saint-Louis  et  de  Gorée»  Ils  Icn  écrâittmi 
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efF  les  font  jE^menter  avec4^  r|;|)i|  cl;<f  JP^  ^.^ê^  ^^  ^  B^^* 
parent  une  piquette  assez  agréable  et  rafraîchissante. 

Geure  BËRGHÉMIA.  —  BerchemralSock. 

Tiîbe  caticinal  hémisptiérique  ;  limbe  a  5  lanîërâ  ar^lsées. 
Pétales  convolutés  on  cucuUiformes.  Étamines  dres}^|  ââ- 

an- 
/à 
mokié  eiirbncé  ^àns  lé  disque.  Styles  courts,  connes.  dtigmatj^ 
S.  Drape  presque  sec,  oblong:  noyau  ligneux^  hiloculairé. 
i&raines  a  tiést  fibreux ,  adhérent  aiî  perica^é.  Ferjspèirme 
très-mîncë. 


presque  simples.  Panicules  leiminàles,  compôiè^aoâil:^t- 
le«  axillaires. 

Les  perchémiaiédisiinffSLeui  patrétéganc^deteult&tiiU^ 
et  de  leur  inflorescence.  On  en  connaît  six  espèces^  dont 
voici  la  plus  remarquable  : 

Berghemia  tolubilê.  —  Èerchemia  votubitîs  it  Gapa. 
Prodr.  —  Bhamniis  votutîti^  liai?.  Cl.—  Jlc$.  le.  ftar.,'  tafe. 
336.  —  Zizyphus  votiihilis  Wifld. 

Èameaux  glabres,  subvolubiles,  inerines.  F eulfles  oblop^^içs 
ou  lancéolées-elliptiques ,  pointues  aux  deux  bouts  y  ondulées  ou 
sînuolées  aiix  bords ,  glabres.  Fleiirs  diôïques. 

Arbuste  sgrmenteux ,  tres-rameux.  Feuilles  subœriàces  et  lui- 
santes, d'un  yert  foncé  en  déssils,  pStes  en  dessous,  nerveuses., 
longues  de  2  pouces  et  plus ,  sur  9  à  11  ligpes  de  lar^e.  Drupe 
dé  couleur  pourpre ,  ordinairement  monosperme. 

Cette  espèce,  indigène  dans  le  miai  des  Etats-Unis,  mérité 
d'orner  les  jardins. 

Genre  SAGÉtlÉTIÀ.  —  Èà^reiia  BWbg<t. 

Calice  orcéolé,  S-fide  :  lanières  pointuef^  dressées, /caré- 
nées en  dessus.  Pétales  convolutés  ou  cucullifbrmes ,  obova* 
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\eêf  bUoràflireii  Disifue  cupolifbiine^  épais^  appli(}tré  coittre 
r^vafnl  »atf  n9n»ftdh£reai.  Ovaire  presque  inclus  5  inâdhé^ 
r0iit)  triloculairè.  Style  très^cQùrt^  épais.  Stigmates  5  ^  outÉii 
sen)  stigmate  trilobé.  (Péricarpe  inconnu .) 

jgf'brâsslatbi^*  Rameaux  grêles ,  efâlés.  Ratnules  souvent 
q>iâ$i«cen4P'cuiUfiS  sutiopposées^  cputtement  pétioléës,  den-^ 
tele'es,  penninervées.  £pissiiii{>lesourameux,  interrompue^' 
axillaires^  ou  terminaux» 

Ce  genre  ^  établi  par  M;  Ad.  Brongniart  aux  dépens  des 
RhamYtâs^  reiifehnehtittespèèel,  doiitlâ  stiivârlte  èstlà^itûs 
remarquable  : 

« 

SAcâixTiA  Flux  Tk^;  <^  Sagèrëtia,  tltee^ns  Brongo.  — 
Rhammu  theS^Sums  Liim.'*^Rkmttnus  Thed  Osbeck ,  Itià.  i^Sa. 

Arbri«(!ièMf  §àM(R!âtèfi±:  RÉtàèâdx  divdriquéâ,  spine^èents. 
Feuilles  evales^  obtuses,  gl^bries.  dentelées  :  celles  de  la  base  des 
rameaux  souvent  opposées.  Épis  terminaux,  subpanicules ,  com- 
poses de  glomërples. 

bSttë  e^peâb  est  cômmime  en  Gbine,  pii  lés  pauvres  ibnt  usage 
de  rinliisioii  ae  kii  feuilles,  en  guise  de  Thë. 

Bëiirê  NEftï*&UN.  —  khâmnustAûn. 

Galice  urcéolé ,  4-  ou  5-fîde  :  lanières  dressées  ôû  étalée^ , 
pointttet.  Pétilles tittls  Ou  planes^  échancrés,  drestés.  Étami- 
nës  comtes  :  anthères  ovales ,  à  S  bourses*  divergentes  infé« 
riearei&ent^  Bisqué  kminàire ,  tapissant  le  tube  câlîcSnàl. 
Ovaiftie  inâdhércnt,  8-  ou  4'locukire.  Styles  2$  ou  4 ,  soudée 
eu  plus  ou  tboins  libres  et  divergents.  Stigmates  |)etits ,  pa- 
pilteux.  Thxxfe  sdbglobuleux ,  baccien ,  b  3  ou  4  nucUlck 
cartila^Cttses.  Graines  planes  ou  çondupliquées. 

Arbres  oq  arbrisseaux.  Feuilles  altei-nes,  pétiolées,  entiè- 
res  ou  dentéeSy  penninervées  (m;rvures  rectilignes  ou  curvi- 
lignes), peMstantes  ou  caduques.  Stipules  non-spinescentes. 
Fleurs  axillàires,  diversenicnt  disposées. 

M.  de  GandoUe  énumère  dans  son  Prodrome  cinquante- 
sept  espèces  de  ce  genre ^  mais  plusieurs  d'entre  elles  con- 
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8ti tuent  aujourd'hui  le  genre  Sageretia  de  M.  Ad.  Bron- 
gniart,  et  une  quinzaine  d'autres  sont  fort  mal  connues. 
La  plupart  des  Nerpt^uns  habitent  la  zone  tempérée  de 
l'hémisphère  septentrional.  Leurs  fruits  en  général  possè- 
dent des  propriétés  purgatives,  et  ceux  de  plusieurs  espèces 
servent  à  teindre  en  jaune  ou  en  vert.  On  multy^ie  les  Ner- 
pruns de  graines ,  de  drageons ,  de  niarcottes,  eBe  greffes  ; 
ils  s'acconmiodent  en  général  de  tous  les  terrains. 
Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  : 

• 

Section  I'*.  KHA^INUS  Brongn.  (  Rhamnus  et  AlaUmus  Toam.  ) 

Fleurs  le  plus  souvent  dioïques  et  quadrifides.  Graines  creu* 
.  sées  d'un  sillon  longitudinal  profond:  raphé  superficiel  au 
fond  du  sillon.  Embryon  curviligne, — Feuilles  coriaces  et 
à  veines  vagues^  ou  membranacées  et  penniner\^ées. 

a)  Alateuœs.  —  Fleurs  en  grappes  subcorymbiformes.  Feuilles 

^persistantes. 

Nerprun  Alatbrne. — Rhamnus  Alaiemus  LiDn.-^Duliam. 
éd.  nov.,  vol.  3,  tab.  14. —  Turp.  inDict.  des  Scienc.  Nat.  le. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-lancéolees  y  ou  ovales-orbiculaires, 
ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques,  acuminëes,  submucronëes , 
dentelées  ou  denticulëes  (entières  dans  une  variété ).  glabres , 
coriaces.  Fleurs  dioïques. 

Buisson  s'ëlevant,  dans  les  contrées  méridionales,  jusqu'à  20 
pieds.  Rameaux  diffus,  nombreux.  Ramules  inermes. Feuilles  de 
grandeur  et  de  forme  très-variables,  luisantes.  Grappes  denses. 
Fleurs  quinquéfides.  Drupe  noirâtre ,  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

UAlàleme,  qui  croît  spontanément  dans  toute  la  r^ion  mé- 
diterranéenne ,  est  très-recherché  dans  le  nord  de  la  France  pour 
la  décoration  des  jardins  paysagers,  où  il  produit  un  effet  pit- 
toresque, surtout  en  hiver,  par  son  feuillage  persistant  et 
d'i^i  vert  gai.  On  en  possède  plusieurs  variétés  parmi  lesquelles 
les  plus  remarquables  sont  :  l'Alatenie  à  feuilles  rondes  et  pres- 
que entières  (  Rhamnus  balearicus  Hort.  Par.  —  Rhamfius  ro- 
tundifolius  Dum.  Cours. )5  l'Alateme  à  feuilles  c(»rdiformes^  TA* 
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lateme  commun  à  feuilles  ovales,  et  enfin  rAlaterne  k  feuilles 
panachées.  Dans  le  midi ,  on  emploie  l'Alaterne  à  Êiiredes  baies  ^ 
qui  d'ailleurs  ne  durent  pas  très-long  temps . 

Nerprun  de  l'Écluse.  —  Rhamnus  Clusii  Willd.  — >  Glus. 
Hist. ,  p.  5o ,  le. 

Ce  Nerprun  ne  diffère  de  YAlateme  y  dont  il  est  peut  être  une 
Tariëté ,  que  par  ses  feuilles  lancéolées.  On  le  trouve  aussi  dans 
l'Europe  australe ,  et  il  n'est  pas  rare  dans  les  jardins  des  envi- 
rons de  Paris. 

Nérfrun  glanduleux.  — Rhamnus  gîandulosus  Ait.  Hort. 
Kew.  —  Vent.  Malm. ,  tab.  34. 

FeuiUes  ovales^  subobtuses ^  légèrement  dentelées  ou  créoe* 
lées,  glabres  9  2-4 -glanduleuses  à  la  c6te.  Fleurs  bermapliro- 
dites. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  larges  de  lo  à 
i5  lignes  9  munies  vers  leur  base,  aux  aisselles  des  nervures,  de 
grosses  glandnles.  Kamules  non-spinescents,  légèrement  pubes- 
cents. 

Cette  espèce,  indigène  aux  Canaries  et  à  Madère,  se  cultive 
dans  les  collections  d'orangerie. 

Nerprun  a  feuilubs  entières.  —  Rhamnus  integrifolius 
de  Cand.  Cat.  Hort.  Monsp.  —  Rhamnus  coriacea  Nées ,  Hor. 
Phjs.  BcroL,  tab.  î5. 

Feuilles  oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  ou  elliptiques- 
lancéolées ,  acuminées,  très -pointues,  très -entières^  glabres. 
Fleurs  hermaphrodites,  apétales. 

Petit  arbre.  Ramules  non-spinescents ,  couverts  d'une  poussiière 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  i  à  2  pouces,  très-coriaces.     ^ 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  dans  les  orangeries,  croit  dans 
les  r^ons  voisines  du  sommet  du  pic  de  Ténériffe. 

Nerprun  çybride. — RhamnUs  h^bridus  UhéxiU  Sert.  Angl., 
tab.  5. 

FeuiUes  oblongues  ou  ovales-oblongues ,  acuminées ,  subobtn- 
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;M^  glabres  9  subcpriaces  :  dentelures  rapprochées  |  ÇQurl^^e»  ^ 
4§da6S9  obtuses,  ou  mucrpoulécs  par  une  glandule.  Fleiurs  l^jf- 
mapb  redites. 

J^uissop  pu  petit  arbre  haut  de  lo  a  \5  pieds.  Rameaux  iner- 
mes.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  très -fréquemment  dans  les  jardins , 
est ,  selon  L'héritier,  une  hybride  de  VAlateme  et  du  Ntrprun 
de»  Alpes,  Son  feuillage,  très-élégant,  ne  tombe  qu'à  la  fin  de 
décembre ,  et  lorsque  1-hiver  n'est  pas  très-rude  y  il  persiste  jus- 
qu'au printemps.  Les  fleurs  paraissent  en  avril. 

f  b)  Nbrpruits  VRÂiSk  —  Fieurs  fasciculées,  FeuUUs  non-pertistémtts. 

Nerprun  A  LONGUES  feuilles. — Rhamnus  longifoliusThim, 
Cours.  Bot.  Cuit. — Link.Enum. — Rhamnus  Pf^iUdenowianus 
Séhuli,  Syst. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-elliptiques, 
||cuminées ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en  dessous  aux  ais- 
selles des  nervures  .*  dentelures  pointues ,  inégales ,  écartées.  Fas- 
cicules pauciflores;  pédicelles  filiformes. 

petit  arbre.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces  ,  un  peu  lui^n- 
tes ,  fermes  :  nervures  fines ,  curvilignes ,  écartées. 

Cette  espèce,  dont  on  ignore  l'origine ,  se  cultive  dans  les  col- 
lections d'orangerie. 

Nerprun  Faux  Prinos.  —  Rhamnus  prinoides  L'hérit. 
Sert.  6,  tab.  9. 

'Feuilles  ovales-lancéolées,   acumînées,  dentelées,  luisantes. 
Pédicelles  subgéminés.  Fleurs  polygames. 

Cette  espèce,  indigène  au  cap  de  Bonne-Ëspérance,  se  cultive 
dans  les  serres  tempérées. 

i.  ■  Nerprun  purgatif.  —Rhamnus  catharticus  Linn. — Duham. 
éd.  nov.,  vol.  3,  tab.  10. — Engl.Bot.,tab.  1629. — Flor.  Pan. 
tab.  85o.  —  Schk.  Handb.,  tab.  46.  —  Guimp.  Holz.,  tab.  i3. 
•  Rameaux  étalés  ,  spinescents.  Feuilles  ovales ,  ou  ovales-ellipti- 
ques ,  ou  ovales-orbiculaires ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  eltipliques- 
oUofigues,  mi  laneéolées-oblonguf s ^  acuminées,  longuenicot  pe'- 
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liolëts,  sohseptupIinerYi^cs,  glabres  eni  dessus,  pubesccQl^  eo 
dessous  aux  nervures  :  dentelures  fines,  très-rapprockée»^  P9i^ 
hées  efa  dedans ,  mucronule'es.  Fascicules  mMltifkres.  Fleurs  po- 
lygames ,  quadriûdes;  pédicelles  plus  longs  que  les  calkes*  l>rupe 
(noir)  globuleux  y  à  4  noyaux. 

Buisson  haut  de  i  o  à  1 5  pieds ,  ou  rarenenl  petit  arbre,  t^eo^f^ 
lisse ,  d'un  brun  tirant  sur  le  roux  :  celle  des  ramuleç  gri&âlré. 
Feuilles  longues  de  i  à  a  pouces ,  sur  lo  à  i5  lignes  de  larg*^ 
pëttob  glabre  ou  pubescent ,  long  de  6  à  i^  lignes.  Drupe  de  U 
iptisseur  d'un  Pois  :  noyaux  ovales  trigones. 

Ce  Nerprun ,  connu  sous  les  noms  vulgaires  de  Noirptu»  el 
Bourguépine ,  abonde  en  France  de  même  que  dans  presque 
touie  l'Europe.  On  le  plante  souvent  dans  les  jardins  paysagers  , 
et  Ton  peut  en  former  des  haies  assez  solides.  Ses  fruits  sont  for- 
tement purgatifs  :  les  campagnards  en  font  quelquefois  usage  II  ta 
dose  de  vingt  à  trente^  mais  ce  remède  ne  saurait  convenir  qu*à 
des  constitutions  trèsrobustes.  Cueillis  avant  la  maturité',  ci^ 
mêmes  fruits  donnent  une  teinture  jaune ,  peu  estimée  à  cause  dé 
son  peu  de  fixité'.  La  couleur  appelée  F'ert  de  vessie  9  se  pré- 
pare en  concentrant  le  suc  des  fruits  mûrs  et  en  y  ajoutant  de  l'A- 
lun.  L'écorce  fraicbe  dn  Nerprun  purgatif  ^posshde  toutes  les  pro- 
prie'lés  des  fruits  de  l'arbre;  à  Tcftat  sec  elle  donne  une  teift* 
ture  brune.  Le  bois  des  racines ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun  et 
d'un  aspect  satine' ,  est  très-compacte  :  on  peut  PempIoVer  à  deiî 
ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie.  Les  chèvres  et  les  oiouEOns 
aiment  les  feuilles,  mais  lebe'tail  n'y  touche  point. 

Nerprun  Graine  d'Avignon. — Rhamnus  infeciorius  Linn. 
-y  Duham.  Arb.  éd.  nov.,  vol.  3,  tab.  11.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz. ,  tab.  99. 

Rameaux  spinescents,  diffus.  Feuilles  bncéolëes,  ou  lan- 
cëole'es-eUipliqucs ,  ou  ovales^  paucinervées ,  finement  crénelées  , 
glabres  en  dessus,  pubescentcs  en  dessous  aux  nervures.  Fascicules 
pauciflores..  Fleurs  quadriCdes,  polygames  dioïques ,  toutes  pé- 
taliferes.  Pédicelles  plus  longs  que  les  calices.  Drupe  (noir)  ob- 
cordifbrmç ,  à  a  noyaux. 
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Arbuste  diffus ,  haut  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  t  à 
a  pouces.  Drupe  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  abonde  dans  toute  l'Europe  australe.  Ses  fruits, 
de  même  que  ceux  du  Nerprun  des  rochers ,  recueillis  yerts , 
se  trouvent  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Graine  d* Avi- 
gnon :  ils  servent  à  teindre  en  jaune;  mais  la  couleur  qu'ils 
donnent  n'est  pas  très-fixe.  On  pr^are  aussi  y  par  la  décoction 
de  ^es  mêmes  fruits  avec  du  blanc  de  cëruse,  la  substance  tinc- 
loriâle  appelée  Slil  de  grain.  Les  fruits  mûrs  du  Nerprun 
Graine  d'Avignon  participent  aux  propriétés  purgatives  com- 
tDunes  à  la  plupart  de  ses  congénères. 

« 

Nerprun  des  rochers.  —  Rhamnus  5^:r^fi7i5  Linn.  —  Jacq. 
Flor.  Austr.,tab.53.  —  Guimp.  et  Hayn.Fremd.  Holz.^  tab.97. 

Tiges  diffuses  ou  ascendantes.  Rameaux  spinescents,  divari- 
fués.  Feuilles  ovales  9  ou  obovales,  ou  ovales-elliptiques ,  fine- 
ment crénelées  y  paucinervées  y  presque  glabres.  Fascicules  pau- 
ciflores.  Fleurs  quadrifides  y  polygames-dioïques  :  les  femelles 
apétales;  pédicelles  plus  longs  que  les  calices.  Drupe  (noir) 
obovale.  * 

Arbuste  rameux  dès  la  base  y  haut  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  lon- 
gues de  I  à  2  pouces.  Drupe  de  la  grosseur  d'un  Pois. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Europe  australe.  Ses  fruits  servent 
aux  mêmes  usages  que  ceux  de  l'espèce  précédente. 

NERPRim  TINCTORIAL.  —  Rhomnus  tinctorius  Wald.  et  Kit. 
Plant.  Hung.  Rar.^  tab.  255.  —  Clus.  Hist.,  p.  m,  le.  (ex 
Reichenb.  ) 

Tige  dressée.  Rameaux  étalés,  pubescents  y  subinermes.  Feuilles 
ovales  y  ou  ovales-lancéolées ,  ou  lancéolées  y  ou  lancéolées-elli||î- 
qaet^  inégalement  crénelées ,  paucinervées,  glabres  en  dessus, 
fiortement  pubescentes  en  dessous  aux  nervures.  Fascicules  pauci- 
flores.  Fleurs  quadrifides,  polygames-dioïques;  pédicelles  plus 
longs  que  les  calices.  Drupe  (noir)  obcordiforme. 

Buisson  haut  de  4  à  5  pieds.  Écorce  grisâtre.  Feuilles  longues 
3e  I  à  a  j^Miuces  :  nervures  fines,  arquées;  crénelures  ou  dente- 
lures courbées  en  dedans,  souvent  mucronulées  par  une  glandule; 
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pétiole  court,  presse  cotonneux.  Drupe  de  la  grosseur  d'un 
Pois. 

Cette  espèce,  que  Ton  confond  souvent  avec  les  deux  précéden- 
tes, croit  aussi  dans  l'Europe  australe  :  ses  fruits  servent  égale- 
ment dans  la  teinture. 

Nerprun  a  bois  rouge.  —  Rhamnus  Erythroxylon  Pall. 
Flor.  Ross.  tab.  62;  Itin.  éd.  Gall.  tab.  90. 

Tige  dressée.  Rameaux  spinéscents,  étalés.  Feuilles  lancéolées- 
linéaires,  dentelées,  glabres.  Fleurs  hermaphrodites,  l^-tAe&y 
subsolitaires;  pédicelles  courts.  Drupe  obovale. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds.  Tige  tortueuse.  Feuilles  peti- 
tes, coriaces,  presque  innervées. 

Ce  Nerprun  croît  dans  les  steppes  de  la  Mongolie.  Son  bois, 
très-dur  et  de  couleur  rouge ,  est  employé  par  les  Kalmouks  â 
faire  toutes  sortes  d'ustensiles. 

Nerprun  Lyciet.  —  Rhamnus  lycioid^s  Linn.  —  Gavaq. 
le.  tab.  182. 

Tige  dressée.  Rameaux  divariqués,  spinescenjts.  Feuilles  li- 
néaires ou  linéaires-spàthulées ,  subobtuses,  innervées,  glabres, 
très-entières.  Fleurs  hermaphrodites,  4'fides  :  pédicelles  courts  ; 
fascicules  pauciflores.  Drupe  (noir)  obcordiforme. 

Arbrisseau  tortueux ,  haut  de  4  à  5  pieds.  Feuilles  petites , 
très-étroites.  Drupe  du  volume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  australe ,  se  cultive  quel- 
quefois comme  arbuste  d'agrément. 

Nerprun  a  feuilles  d'Amandier.  —  Rhamnus  amjcgdali' 
nus  Desfont.  Flor.  Atlant. 

Tiges  diffuses.  Rameaux  divariqués ,  spinescents.  Feuilles  lan- 
céolées, subobtuses  ,  mucronulées,  très-entières,  glabres,  coria- 
ces, non-réticulées.  ^ 

Cette  espèce,  qui  croît  dans  l'Atlas  et  dans  l'Archipel ,  fournit 
la  Graine  jaune  du  commerce. 

Nerprun  a  feuilles  d'Aune.— iîAflwmas  alnifolius  L'hérit. 
Sert.  Angl.  p,  5.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  61. 
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Hameaux  înennes.  Feuilles  elliptiques  ,  ou  elliptiquéSHbbléft* 
gués,  ou  elliptiques-obovâles ,  subacuminces,  iDégalemeut  été* 
îtëlëes,  glabres,  multineire'es  :  nenrureà  arquëeSé  Fascicules pàU" 
ciflores.  Fleurs  polygamcs-dioïques,  quadrifides.  Drupe  turbine; 

Petit  arbre  ou  buisson.  Écorcc  d'un  brun  roux.  Feuilles  Ion'* 
gués  de  S£  à  3  pouces ,  larges  de  12a  18  lignes,  d'un  vert  gai , 
membranace'es  :  cre'nelures  courbées  en  dedans  y  mucronule'es* 
Stipules  ovales-oblongues ,  subscaricuses ,  rougeâtres ,  plus  lon- 
gues que  les  pétioles.  Pédicelles  plus  longs  que  les  calices.  Scg- 
inents  calicinaux  triangulaires,  pointus. 

Ce  lïerpnin ,  indigène  dans  les  États-Unis,  se  cultive  âjoïs  les 
jardins  paysagers. 

Neapaun  dés  Alpes.  —  Rhamnus  alpihus  Linn.  -^  DuBàm. 
éd.  nov. ,  vol.  3 ,  tab.  i3.  — Lodd.  Bot.  Cab,  ^  Ub.  1077.  — 
Guimp.  Holz. ,  tab.  i5. 

._  Bameaux  inermes ,  tortueux.  Feuilles  elliptiques ,  ou  subor- 
biculaires,  ou  elliptiques-oblongues,  où  oblongues,  ou  ôvales- 
^liptiques,  très- obtuses  ou  acuminees,  finement,  crcnelëes  où 
dentelées ,  subcordiformes  à  la  base ,  glabres  en  dessus ,  pube'- 
roles  en  dessous  aux  nervures  :  nervures  subrecti lignes ,  très-rap- 
prochées.  Fascicules  pauciflores.  Fleurs  quadrifides ,  polygames- 
dioïques.  Drupe  (noir)  obcordiforme. 

Buisson  tortueux,  haut  de  5  à  10  pieds.  Ëcorce  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  sur  i5  à  24  lignes  de  large, 
d'un  vert  gai  aux  deux  faces ,  membranacëes  :  dentelures  cour- 
be'es  en  dedans,  souvent  mucronule'es  ^  pe'tiole  long  d'un  demi- 
p6ucê.  Stipules  petites ,  caduques.  Bourgeons  gros  ,  pointus  , 
très-légërement  pubescents.  Pe'dicelles  de  la  longueur  àtB  calices. 
Dhipè  du  volume  d'un  fruit  de  Prunelier. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Alpes  de  l'Europe  australe  et 
de  l'Europe  centrale,  est  cultivée  dans  les  bosquets.  Elle  aime  un 
é6l  frais  et  profond.  Ses  fruits  sont  purgatiû. 

Nerpritn  nain.  —  Rhamnus  pumilus  Linn.  (  iïoti  Wulff.  ) — 
BkàmnUs  rupestris  Scopol.  Cam.  y  tab.  5. 
Rameaux  inermes  ;  rampants.  Feuilles  orales ,  ottd>oTaM^ 
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ôti  l&n(;ëoIëèi-obovales  ;  acuminëes ,  fîneinéiit  crcnelëes ,  glabres , 
ittUltinervécs  :  nervures  arque'es,  très -rapprochées.  Fascictileî 
pâùcjflôres.  Pleurs  5-fides ,  ordinairement  hermaphrodites. 

Àil)ù9te  diffus.  Tiges  longues  de  i  à  2  pouces.  Écorce  brunâ- 
tre. Jeunes  pousses  veloutées.  Feuilles  longues  d'environ  tiù 
pdUcêou  moins ,  membranace'es ,  d'un  vert  gai.  Pédicelles  ge'mi- 
riife  ou  terne's,  courts.  Calice  d'un  rouge  verdâtre.  Pétale^  blaïKÀ, 
bifides  au  sommet.  Drupe  petit ,  d'un  pourpre  noirâtre. 

Ce  Nerprun ,  coiiimun  dans  les  Âlpes  de  l'Europe  australe  ^ 
peut  servir  à  orner  les  rocailles  des  jardins  paysagers. 

Section  II.  FRAPiGULA  Tourn.  —  Brongn. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  souvent  dioïques,  5'Jîdes,  ou  quel-' 
quefois  A-Jides,  colorées.  Stigmate  capitellé.  Graines  tisises, 
comprimées  :  hile  saillant,  blanchâtre;  raphé superficiel ^ 
embryon  plane,  rectilignà,  —•  Feuilles  membranacées ,  cth 
duques  ,  penninervées  :  nervures  rapprochées,  subretU* 
lignes. 

Nerprun  Bourgene.  —  Rhamnus  Fràhgula  Linn.  —  Flor. 
Dah.,tab.!278. — Schk.  Handb.,  tàb  46. — Engl.Bbt.,  tab.dSô. 
—  Svensk  Bot.,  tab.  209.  —  Guiinp.  Holz.  tab.  i4«  —  Duham. 
ed;  nov. ,  vol.  3,  tab.  i5. 

Rameaux  inermes.  Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-oblon- 
gues,  ou  ovales-oblongues ,  ou  elliptiques-obovales ,  acUminees^ 
subsinuolces  :  les  adultes  glabres;  les  jeunes  pubescentes  en  des- 
sous aux  nervures.  Fascicules  pauciflores.  Pëdicelles  plus  courts 
que  les  calices.  Drupè  (noir)  obcordiforme  ou  obove'. 

Buisson  haut  de  10  à  i5  pieds,  ou  petit  arbre  haut  d'upe 
vinglaine  de  pieds,  sur  6  à  10  lignes  de  diamètre.  Écorce  du 
tronc  et  des  branches  d'un  brun  noirâtre.  Rameaux  grisâtres 
ou  violets,  ponctues.  Jeunes  pousses  légèrement  pubescentes. 
Bdùrgeons  coniques.  PeiilUes  d'un  vert  gai ,  longues  de  2  à  3  pou- 
ce^, isUr  lô  à  20  lignes  de  large;  pétiole  pubérule,  long  d'cnvi- 
fôil  6  ligues.  Segments  (Jalicinaux  blanchâtres.  Drùpè  de  la  grés- 
mt  tfiito  fm. 
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Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Bourgène,  Bourdaine  et 
Aune  nçir,  habite  toute  FËurope^  ainsi  que  la  Sibérie.  Elle 
crott  de  préférence  au  bord  des  eaux  et  dans  les  endroits  humides 
des  bois.  Sa  floraison  commence  en  mai  et  se  prolonge  jusqu'en 
août. 

L'écorce  et  les  fruits  du  Bourgène  sont  fortement  purgatifs , 
mais  on  n'en  fait  guère  usage  en  médecine.  L'écorce  sert  à  teindre 
lés  laines  en  yert  y  ou  en  rouge^  ou  en  jaune ,  ou  en  brun  ;  la 
même  propriété  se  retrouve  dans  les  fruits  y  dont  on  prépare  aussi 
da  Fert  de  vessie. 

De  tous  les  arbres  indigènes,  le  Bourgène  est  celui  dont  le  bois 
fournit  le  meilleur  charbon  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  ti- 
rer. On  emploie  aussi  ce  bois ,  qui  se  fend  très-facilement /à  fisiire 
des  paniers  et  des  alumettes. 

Neaprun  a  larges  feuilles. —  Rhamnus  laiifoUa  L'hérit. 
Sert.  Angl.  5 ,  tab.  8. — Gnimp.  etHayn.  Fremd.  Holz.,  tab.  loo. 
—  Wats.  Dendr.  Brit.,  tab.  ii. — Bot.  Mag.,  tab.  2663* 

Rameaux  inermes.  Feuilles  elliptiques ,  très-entières ,  acumi- 
nées  :  les  adultes  glabres;  les  jeunes  velues  en  dessous.  Fascicules 
pauciflores.  Calices  velus,  plus  courts  que  les  pédicelles.  Drupe 
(d'abord  rouge ,  puis  noir)  subglobuleux. 

Arbre  (dans  son  pays  natal)  plus  élevé  que  le  Bourgène.  Ra- 
meaux d'un  brun  roux,  ponctués.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pou- 
ces,  sur  près  de  2  pouces  de  large,  d*un  vert  gai;  pétiole  velu, 
long  d'environ  un  ponce.  Fleurs  blanchâtres.  Fruit  de  la  gros- 
seur d'un  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  dans  les  montagnes  des  Açores,  et  très- 
semblable  au  Bourgène,  se  cultive  quelquefois  comme  arbre 
d'omement. 

Genre  HOVÉNIA.  —  Hoi^enia  Thunb. 

Galice  profondément  5-flde  :  tube  presque  plane;  segments 
presque  étalés,  ovales,  pointus,  carénés  en  dessus.  Pétales  ob- 
ovales, onguiculés,  convolutés.  Ëtamines  incluses:  anthères 
ovales ,  à  â  bourse^.  Disque  plane ,  charnu,  mince ,  poilu. 
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Ovaire  à  moitié  enfoncé  dans  le  disque,  poilu^  à  5  loges  unie- 
vulées.  Styles  3 ,  ^^és,  soudés  par  leur  base.  Péricarpe 
globuleux  y  tricoqol.  —  Pédoncules  fructifères  charniis, 
ti^ès-amplifiés. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

HovÉNiA  A  FRUIT  DOUX.  —  HovcTiia  dulci%  Thunb.  Jap.-:- 
BroDgn.  Rbamn.,  tab.  4?  d**2. — Lamk.  111., tab.  i3i. — Kaempf. 
Amœn.  Exot.  2 ,  p.  809,  le. — Hovenia  acerha  Lindl.  in  Bot. 
Reg.,  tab.  5oi. 

Arbre  haut  d'upe  ti*ciitaine  de  pieds.  Rameaux  nombreux ,  e'ta* 
les.  Ramules  légèrement  pubescents.  Feuilles  alternes  ,  subdisti- 
ques ,  ovales ,  acuminées ,  très-entières  ou  dentelées ,  cordiformes 
ou  obliques  à  la  base,  trinervees,  glabres.  Gymes  axillaires  et  ter- 
minales,  dichotomes ,  plus  longues  que  les  pe'tioles;  pédoncules 
épais  :  les  fructifères  charnus ,  très-ampliûés. 

Cette  espèce  se  cultive  comme  arbre  fruitier  au  Japon^  en  Chine 
et  au  Népaul.  Ce  sont  les  pédoncules ,  devenus  charnus ,  qui  con- 
stituent la  partie  mangeable  :  leur  saveur  est  très-agréable  et  ana- 
logue à  celle  des  Poires.  Sans  aucun  doute  ^  le  Hovénia  pourrait 
être  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France^  car  il  se  maintient  en 
plein  air  sous  le  climat  de  Paris ,  lorsque  l'hiver  n'est  pas  rigou- 
reux. 

Genre  CÉANOT.  —  CeanothusiJÂim,)  Brongu. 

t 

Calice  profondément  5-fide  :  tube  hémisphérique;  seg- 
ments conni vents,  pétaloïdes,  ovales^  pointus.  Pétales  lon- 
guement onguiculés,  cuculliformes,  déâéchis.  Étamines  sail- 
lanteSy  dressées  :  anthères  ovales,  à  2  bourses.  Disque  annu- 
laire,  subpentagonc ,  spongieux.  Ovaire  tricoque,  à  moitié 
enfoncé  dans  le  disque,  à  3  loges  uniovulées.  Styles  3 ,  diver- 
gents, libres  dès  leur  base.  Stigmates  minimes,  papillifor- 
mes.  Regmate  à  3  coques  déhiscentes  par  la  suture  antérieure; 
épicarpea*ustacé;  endocarpe  testacé.  Graines  luisantes,  ova- 
les-trigones. 

Sous-arbrisseaux  glabres  ou  pubescents.  Tiges   dressées. 
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Fëiiillès  alternes,  dentelées^  triplitlértéëi^  :  âehtëldr»  SA^ 
ttônnlééé  par  une  glaiidule;  pétiole  pM|eiil^  en  àetiHkî  Bë 
(flàndules  plus  ou  moihs  nombreuses;  RèmtUet  lldkfifëil 
axillaires  et  terminaux ,  aphylles  ou  peu  feuilléé  t  lig  ititii 
rieurs  ordinaîrethent  très-longs.  PédicéllèS  (îéj[^iUèiirés ,  en 
ombelles  ou  en  corymbes  simples,^  s^régés  en  panicules 
plus  ou  moins  denses.  Fleurs  petites  ,  blanches  y  ou  rougeâ* 
très,  ou  bleues. 

Le  port  touffu,  le  feuillage  élégant,  la  longue  durée  et  les 

,  ent  ces  plan- 

tes précieuses  pour  rornémerît  dés  parterres.  Ils  prospèrent 
dâiis  les  terrains  légers.  À  défaiit  de  graines  ';  léiir  muUipli- 
cation  peut  se  faire  de  bouture^,  de  diràgéons^  et  ié  iiiàrcoi- 
tëè. 

Ce  genre ,  dans  les  liMites  qiii  lui  ôrit  été  assignées  par 
M.  Ad.  Brongniarl,  ne  renfernlepius  qii'énvîroii  douze  ës- 
{^ècéé,  indigènes  dan^  l'Amérique  sêpièiitirioîîàlè  tempérée , 
h  l'eiceptiôii  d'uiie  seule,  qui  brôit  ati  l^ëpaùl.  Toiè{  tek  es- 
phtes  les  plus  remarquables  : 

GsANOT  AZURE. — Ceonothus azuvêus  Desfoot.  Gati  Hort.  Par. 
^^Bot.Reg.,tab.  291. — CeanothuscœruleushQààx^.ioU  Cab., 
tab.  110.  —  BroDgn.  Mëm.  Rhamn.  PI.  4»  u°  4* 

Feuilles  oblongues  ou  ovales-obloDgues ,  acuminee^  ou  obtuses , 
dentelées,  quinluplineryëes  à  Ja  base,  pube'rulès  eo  deISus,  co- 
tonoeuses-subferrugineuses  en  dessous.  Panicules  subtb yrsiformes^ 
allongées. 

Buisson  haut  de  3à3  pieds.  Ramëaut  èjrlindii({ae6,  tt^tîgefttres. 
ftamnles  cotonneux.  Feuilles  longues  de  ^  à  3  ^tieès^  Htkf*  ê  à 
y5  lignes  de  large  :  dentelures  râpproèhëês  \  ptftkdé  long  4'tlil 
iéffii^poucé.  Stipules  subniëes  ;  plus  flirtes  ^è  lé  {(étiôlë,  âdti* 
i{ueé»  Fleurs  d'un  bleu  d'azur.  Étaminés  de  la  leiigtténr  déé  pë- 
tâlji'ft. 

Cette  espèce,  originaire  du  Metiqëè,  Mt  là  pltis  belle  dû 
^Ofe  *  mais  elle  ne  résisté  pas,  en  plèii)  âir,  àû  èliiiiât  dîi  iftdrd 
de  la  France.  On  la  cultive  fréquemment  dans  les  colIe<s6dni  d^ô^ 
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CéAnoT  Delile.  — ^  Ceànothus  Delilianus  Spach.  —  Ceanû* 
thus  puîchellus  Delilc ,  in  Hort.  MoDspel.  . 

Ce  Cëaqoty  dont  on  ignore  Torigine  ,  est  peut-être  une  hybride 
du  Céanot  azuré,  dont  il  ne  diffère  que  par  ses  feuilles  pins  (ar- 
ges,  légèrement  pubescentes  (non  cotonneuses- ferrugi ncuses  )  en 
détenus ,  et  par  Ms  fleurs  d'un  bleu  plus  pâle.  Quoi  qu'il  cA  soit , 
c'est  une  plante  à  signaler  h  l'attention  des  horticulteurs ,  parée 
qu'elle  supporte  en  plein  air  le  climat  du  nord  de  la  France.  On 
la  cultive  depuis  plusieurs  anne'es  au  Jardin  du  Roi. 

Ceanot  commun.  ^ —  Ceànothus  americanus  Linn.  —  MiU. 
le.,  tab.'57.  —  Bot.  Mag. ,  tab.  1479» 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-oblongues,  ou  elliptiques-oblongues, 
pointues,  dentelées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous. 
Panicùles  siibplcsou  plus  ou  moins  rameuses  ,  très-denses,  sub- 
ihjrsifohnès ,  raccourcies,  pubescentes  de  même  que  les  ramules» 

Sous-arbrisseau  baut  de  !2  à  S  pieds.  Racines  très-longues.  Ti- 
ges rameuses ,  pubescentes.  Feuilles  fermes ,  d'un  vert  gai ,  Ion- 
gués  de  2  à  3  pouces ,  sur  1 2  à  20  lignes  de  large  ;  pe'tiole  court. 
Fleurs  blancbes.  Fruit  d'un  brun  noirâtre ,  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  Poivre  :  coques  carénées  au  dos. 

Cette  espèce ,  qui  croît  aux  États-Unis ,  se  cultive  fréquem- 
ment dans  les  jamins.  Elle  fleurit  de  juin  en  septembre.  Le&  An- 
glo-Américains lui  donnent  les  noms  de  /{^^  root  (racine  rouge)  et 
jNeW'Jersejr  tea  (Thé  du  New- Jersey).  L'écorce  de  ses  racines 
est  lin  astringent  très-puissant ,  que  les  médecins  des  États-Unis 
preMHvent  daA^  beaucoup  de  inaladies  ^ui  exigent  l'emploi  des 
médicam.ens  de  cette  nature.  La  couleur  de  ces  racines  est  d'un 
rduge  très-£9ncé ,  et  l'on  peut  en  tirer  parti  dans  la  teinture. 

Ceanot  glabre.  —  Ceànothus  glaher  S^aA» 
Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongucs ,  arrondies  au  sommet  ou 
rétr&iés  en  pointe  mousse ,  glabres  aux  deux  faces,  dentelées.  Pa- 
âiciilés  simples  ou  plus  ou  moins  l'ameuses ,  très-denses ,  sub- 
tbyrsiforines ,  raixôurcies ,  glabres. 

Sous-arbrisseau  baut  de  2  à  3  pieds.  Tiges  simples  ou  rameu- 
ses, (ris-glabrés ,  irôugeâtrés.   Feuilles  fermes,  d*un  vert  gai^ 
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loDgues  de  2  à  3  pouces ,  sur  lo  à  20  lignes  de  large.  Fleurs 
blanches.  Fruit  d'un  brun  noirâtre,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
Poivre  :  coques  pres([ue  non-carënëes  au  dos. 

Cette  espèce ,  qu'on  confond  ayec  la  précédente  j  n'est  pas  rare 
dans  les  jardins. 

Geanot  Desfontaines. —  Ceanothus  Fontanesianus  Spach. 
—  Ceanothus  09(ftus  Desf.  Arb.  y.  i;  p.  38i . 

—  ^.  Roseus. 

—  7.  Cyanens, 

Feuilles  oblongues,  ou  oyales-oblongues,  ou  oyales* lancéolées, 
ou  oblongues-lancéolées  (très-rarement  oyales) ,  pointues ,  dente- 
lées, glabres  aux  deux  faces.  Panicules  simples  ou  plus  ou  moins 
rameuses,  lâches,  subth jrsiformes ,  raccourcies,  glabres. 

Sous -arbrisseau  haut  de  1  à  2  pieds.  Tiges  rougeâtres,  U*ès- 
glabres,  ordinairement  rameuses.  Feuilles  d'un  yertgai,  un  peu 
luisantes  en  dessus  :  celles  des  rameaux  latéraux  longues  d'envi- 
ron 1  pouces ,  sur  6  lignes  de  large;  celles  des  tiges  quelquefois 
larges  d'un  pouce.  Fleurs  blanches,  ou  roses,  ou  blanchâtres , 
plus  petites  que  dans  les  espèces  précédentes.  Fruit  semblable  à 
celui  du  Céanot  glabre. 

Cette  espèce ,  sans  doute  indigène  dans  les  Etats-Unis,  se  cul- 
tive assez  souvent  dans  les  jardins.  Les  varict^  à  fleurs  roses  ou 
bleuâtres ,  encore  peu  répandues ,  méritent  toute  l'attention  des 
amateurs,  car  elles  sont  d'un  fort  bel  effet.  Elles  ont  été  obtenues 
par  MM.  Baumann  à  fiollwiller ,  de  graines  du  type  de  l'espèce. 

Ceaivot  Baumann.  —  Ceanothus  Baumannianus  Spach. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues,  légè- 
rement dentelées ,  pubérules  en  dessous  aux  nervures.  Panicules 
subthyrsiformes ,  raccourcies ,  denses ,  pubescentes  ainsi  que  les 
ramules. 

Tiges  suffrutescentes,  très-rameuses,  hautes  de  i  à  2  pieds, 
pubescentes  vers  leur  sonmiet.  Feuilles  longues  de  12a  18  lignes, 
larges  de  3  à  5  lignes.  Fleurs  très-petites,  d'un  bleu  de  ciel 
assez  vif. 

Cette  espèce  très-el^ante  a  été  envoyée  au  Jardin  du  Roi  par 
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MM.  Baumann  y  qui  la  cultivent  à  BoUwilIer ,  sous  le  nom  de 
Ceanothus  microphyUus  ;  mais  Tespëce  à  laquelle  Micliaux  a 
appliqué  ce  nom  est  fort  différente. 

Ceanot  HERBAci.  —  Ccanothus  perennis  Pursh,  Flor.  Am. 
Sept. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  légèrement  dentelées  y  glabres. 
Panicules  subtbyrsiformes. 

Tiges  ligneuses  à  la  base.  Feuilles  semblables  à  celles  du 
Ceanot  commun.  Fleurs  blancbes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  États-Unis ,  depuis  la  Caroline  jus- 
qu'en Pensylvanie. 

CÉAiroT  ufTERiubiAiRE.  —  Ceanothus  intermedius  Pnrsb, 
Flor.  Am.  Sept. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  pointues ^  dentelées,  pubes- 
centes  en  dessous.  Panicules  glabres,  r—  Fleurs  blancbes. 
Cette  espèce  croit  dans  les  forêts  du  Tennessee; 

Ceanot  a  rameaux  rouges. — Ceanothus  sanguineus  Pursh^ 
Flor.  Am.  Sept. 

Feuilles  oblongues-obovales ,  dentelées,  pubescentes  en  des- 
sous. Panicules  subthyrsiformes.  —  Fleurs  blanches. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  Nuttal,  sur  les  bords  du  Mis- 
souri. 

Ceanot  a  petites  feuilles.  —  Ceanothus  microphjrïlus 
Mich.  Flor.  Bor.  Am. 

Feuilles  très-petites,  obovales,  presque  entières,  fsisciculécs, 
glabres.  Corymbes  terminaux,  simples. 

Tiges  très-touffues ,  hautes  de  i  à  3  pieds.  Rameaux  grêles  ^ 
dressés,  jaunâtres,  lisses. 

Cette  espèce,  très -distincte  par  ses  feuilles  semblables  à  celles 
du  Buis,  croît  en  Géorgie  et  en  Floride.  Selon  Sweet ,  on  la  cul- 
tive en  Angleterre,  ainsi  que  les  trois  précédentes.  Nous  ne  sa- 
chons pas  qu'on  les  possède  en  France, 
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Oenr«  WlUiÉMÉTIÀ.  —  WiUemetia  Brongà. 

Calice  urcéolé,  5-Bde  :  tubç  sç^li-ll<Ul^4^t;  Uin^  ^  ji^çn^^ 
res  ovales,  pointues,  dressées.  Pétales  cuculliformesy  subor- 
lMCulaii*eSy  sessiles,  plos  courts  que  le  calice/Étammcfs  inclu- 
ses :  anthères  ovales,  à  ^  bourses.  Disque  très-mince ,  tapis- 
4^tle  calice.  Ovaire  &emi-^çlbéreal  ^  à  Skiges  uniovnlèes. 
Style  simple.  Stigmate  trilobé.  Périçai'pe  «ubglobukaZy  tri- 

On  ne  connaît  de  ce  genre  fue  Te^èçe  suivaDté  » 

WiLLÉMÉTfA  d'Afrique.  —  JViUemetia  africana  Broneo. 
Mëm.  Bbamn.  p.  64  ;  tab  5 ,  n^  i .  —  Cemiothus  africanus 
I4im«  —  Pluck.y  tab.  1 26,  %.  i .  —  GoiaineK  Prael.  «  tab  1 1 . 

Arbrisseau  très-glabre.  Rameaux  nombreux,  dressa,  lisses, 
ïEO^geâtres.  Feuilles  alterner,  CQfiaeea^  peisisUuites,  Ugivement 
peDninervçes,  réticulées  en  dç$soQS^  lancéolées  ou  kncéoléM-obloii* 
gués,  subobtuses,  loaguesde  1  à  ^  pottccs98ttr4ii  Slignfs  clé  large; 
pétiole  court,  muni  à  sa  base  de  deux  grosses  glaDduleç.yesicu- 
leuses ,  latérales ,  adhérentes.  Stipules  sétiformes  ,  ç^duqu^. 
Fleurs  petites,  blanchâtres,  disposées  en  panicules  lâches  axillai- 
res  et  terminales. 

Cette  espèce ,  qui  croît  à  TIle-de-France  et  au  cap  de  Boqne- 
Ësperance,  se  cultive  comme  plante  d'ornement  de  serre  tem- 
pérée. 

Genre  POMADERRIS.  —  Pomaderris  LabilL 

Calice  5-fide,  coloi'é:  tube  héaûsphérique  ou  obconique, 
adhérent;  limbe  à  lanières  ovales-oblongue» ,  poiiitues,  ve- 
lues en  dessus,  glabres  en  dessous,  presque  étalées.  Pétales 
(quelquefois  nuls)  planes,  obcordiformes,  courtement  OQ- 
^iculés ,  dressés ,  plus  courts  que  le  calice.  Étamines  dres- 
sées, plus  longues  que  les  pétales  :  anthères  ovales,  médiftxes, 
9^  2  bourses.  Disque  nul.  Ovaire  semi-adhérent,  subglobur 
leux,  velu,  à  3  loges  uniovolées.  Styles  5^  divergents  5  sour- 
des infërieurement.  Péricarpe  à  5  coques  s'ouvrant  à  la  su- 


!ïffî  ?Pl^WF«  W  sis?  gejrforatioi^ç  l|ft£|iîairçs.  Gra^ine^  oya- 
les,  très-lisses,  noires. 

^rbrjy^lix  4rç^és\rai{i^ux,  couverts  d'un  duyçt  étoile 
pjus  ç\i  iupin$  ^bopd^nt.  Feuilles  potières  ou  dei^tçlécs^  peif- 
ninervées.  FÎeur^  dîspos^f?^  cii  çorynibes  ou  en  panicul{4(. 
I^|l^i9*e$  Qu  tfjrminauç. 

Çei  9^re,  mi  ^pjpartj^nt  à  la  Nouvelle-Hollande ,  ren- 
ferme di&-huit  espèces.  La  plupai*t  se  cultivent  comme  plan- 
tes d'agrément,  dans  les  serres  tempérées.  En  voici  les  plus 
pemarqnables  î 

a)  Fleurs  munies  de  pétales. 

PoiciDERRis  1  FLEURS  GLOMZRULEES. — Pomaderris  gîohulosm 
BroDg^.  Mém.  Rbamn.  —  Ceunoihus  globuïosus  LaËill.  Nor. 
Hoil.,tab.  85. 

Feuilles  laDcëolëes-elliptiques,  ou  lancéolëes-oblongnes ,  ou 
obovales-oblongues ,  pointues ,  glabres  en  dessus ,  incanes  en  des- 
sous. Gjmes  axillaires  et  terminales,  denses,  plus  courtes  que  lés 
feuilles. 

Rameaux  subdichotomes;  ramules  pulvérulents.  Feuilles  lon- 
gues de  I  à  3  ponce».  Heurs  d'un  jaune  vif,  petites,  trèsHnom- 
breuses. 

PoiUDCR^is  ▲  f:|^uille8  spathijlecs.  —  Pomaderris  spa* 
thulata  Brongq.  1.  c.  —  Ceanothus  spathulatus  Labill.  Nov. 
HolI.\  tab.  84. 

Feuilles  obl(»pgues-oboYales ,  subspatulées ,  obtuses,  très-en- 
tières ,  cotonneuses  en  dessous.  Panicules  suhraoémiformes.  — 
Fleurs  jaunes. 

PoBCADERRiSDiSGOLORE. — Pomaderris  discolorYeni.  Malm., 
tab.  58.  T—  Swçet,  Flor.  Austral.,  tab.  4i.  — Pomaderris  acu- 
minata  Lînk.  Enum. 

Feuilles  ovales-'lancéolées ,  acuminëes ,  glabres  en  dessus ,  ve- 
loutées (  blanchies  )  en  dessous.  Cimes  denses ,  multiflores. 
—  Fleurs  iaunâtrcs. 
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PoMADERRis  ELLIPTIQUE.  —  PomadefTis  clliptica  Labill. 
Nov.  Holl. ,  tab.  86. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues  y  pointues ,  très- 
cntiëres,  veloutées  en  dessus  ,  cotonneuses  -  ferrugineuses  en 
dessous.  Gymes  subtenninales ,  denses ,  laineuses. 

Feuilles  longues  de  i  '/a  à  2  '/,  pouces.  Ramules  et  pétioles 
couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  PéJicelles  et  tubes  calicinaux 
laineux.  Pc'tales  blancs. 

PoMADERRis  BouLEAu. — Pomadertis  &6(tt/Î7usGunningli.  ex. 
Hook.  in  Bot.  Mag. ,  tab .  32 1  a. 

Feuilles  elliptiques,  obtuses  y  glabres  en  dessus  y  cotonneuses- 
ferrugineuses  en  dessous.  Capitules  axillaires  et  terminaux,  glo- 
buleux^ disposés  en  panicules. 

Arbrisseau  grêle,  très-rameux.  Jeunes  ramules  couverts  d'un 
duvet  ferrugineux.  Fleurs  jaunâtres. 

Cette  espèce  a  été'  découverte  par  M.  Gunningham ,  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud. 

b)  Fleurs  apétales. 

PoMADERRis  APETALE,  *—  Pomadenis  apetala  Labill.  Nov. 
HolU,tab.  87, 

Feuilles  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées,  ou  ovales-lancéo- 
lées ,  obtuses,  nerveuses,  rugueuses  et  pubescentes  en  dessus,  co- 
tonneuses (  blanchâtres  )  en  dessous.  Panicules  terminales,  thyr- 
siformes,  trës-rameuses. 

Petit  arbre.  Feuilles  longues  d'environ  3  pouces,  sur  i5  lignes 
de  large  ^  réticulées  en  dessous.  Calices  cotonneux  en  dehors  , 
brunâtres  en  dedans.  Panicules  composées  de  corymbes  subsessi- 
les  ou  pédoncules. 

PoMADERRis  A  FEUILLES  JDE  TrOENE.   —  PomodefTis    ligUS^ 

trîna  Sieb.  ex  de  Cand.  Prodr. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  glabres  en  dessus,  veloutées  en 
desssous  (  duvet  non-étoilé,  satiné  ) ,  peu  réticulées.  Panicules 
pauci  flores. 
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PoMADERRis  A  feuiAes  d'Androméda.  —  Pomadevris  an- 
dromedifolia  CunniDgli.  ex  Hook.  in  Bot  Mag.  tab.  3a  19. 

Feuilles  lancéolées  -  elliptiques ,  très  -  entières  ^  cotonneuses 
(  blanches  )  en  dessous.  Paniculcs  terminales  ,  denses.  Pétales  et 
sépales  réflécbis. 

Arbrisseau  rameux.  Feuilles  longues  d'un  pouce  et  demi,  pé- 
tiolécs,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  très-blanc.  Galice  ferru- 
gineux en  debors  :  lobes  oblongs.  Pétales  longuement  onguicu- 
lés ,  dentelés,  concaves,  d'un  jaune  pâle  y  plus  courts  que  le 
calice. 

PoMADERRis  A  FEUILLES  DE  Phylica.  —  Pomaderris  phy- 
licifolia  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  1 10, 

Feuilles  (très-petites)  linéaires,  obtuses,  subrévolutées  aux 
bords ,  scabres  en  dessus,  cotonneuses-incanes  en  dessous.  Gy* 
mes  axillaires,  pédonculées ,  denses ,  de  la  longueur  des  feuilles. 

Arbrisseau  très-touffu ,  ayant  le  port  d'une  Bruyère.  Ramulcs 
grêles^  effilés ,  pubescents.  Feuilles  longues  de  3  à  4  lignes,  lar-^ 
ges  d'imc  demi-ligne.  Galices  pubescents  en  dehors ,  jaunâtres 
en  dedans. 

Cette  espèce  est  très  -  recommandable  à  cause  de  son  aspect 
fleuri. 

# 
Génie  CRYPTANDRA.  —  Cryptandra  Smith. 

Galice  coloré ,  campanule ,  5-fide  :  tube  semi-adhérent  ^ 
limbe  à  lanières  dressées  ou  étalées,  pointues.  Pétales  petitS| 
subsessiles ,  cuculliformes ,  coriaces ,  persistants ,  insérés  à  la 
gorge  du  calice.  Elamines  incluses^  minimes^  anthères  ova- 
les, à  â  bourses.  Disque  nul.  Ovaire  semi-adhérent,  à  5 
loges  uniovulées.  Style  simple.  Stigmate  tridenté.  Capsule 
tricoque,  couronnée  par  le  calice.  Graines  oblongues,  sid>li*i- 
gones,  très-lisses. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  ayant  le  port  des  Bruyères. 
Ramules  fastigiés ,  ou  courts  [et  étalés ,  rarement  spines- 
cents.  Fleurs  agrégées  ou  solitaires,  terminales,  dressées  oa 
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pendantes ,  chacune  accompag^née  à  ïa  base  de  5  squamules 
imbriquées. 

Ce  genre ,  dont  on  ne  connaît  que  quatre  espèces,  appar- 
tient à  la  Nouvelle-Hollande.  Les  suivantes  se  cultivent  pour 
l'ornement  des  serres  tempérées  : 

CRYPTAin>RA  A  FEUILLES  DE  Bruyère.  —  Cryptaudra  erici' 
folia  Smith  ,  in  Rees.  Cyd.  —  Rudg.  in  Trans.  Linn.  Soc.  v. 
10^  tab.  i8,  fig.  I. 

Feuilles  linéaires  ,  pointues ,  glabres  y  un  peu  ecartëes.  Brac- 
tëes  satinées,  dentées.  Style  poilu.  Tige  soyeuse  au  sommet. 

Cryptandra  amer.  —  Crjrptandra  amara  Smith ,  1.  c.  -?- 
Rudg.  1.  c.  tab.  i8,  fig.  2. 

Feuilles  spatulëes,  obtuses,  denses.  Capitules  terminaux. 
Bractées  entières^  glabres  de  même  que  les  styles.  Tige  incane. 

Cryptaa'dra  épineux.  —  Crypiandra  spinescçns  Sieb.  ex 
de  Cand.  Prodr. 

Rameaux  épineux.  Feuilles  glabres  ,  oblongues,  obtuses,  rëtr^ 
cies  à  la  base.  Fleui's  subsolitaires.  Bractées  scarieuses,  légère- 
ment dentées,  courtes.  Galice  pubescent  en  dehors. 

Gejre  TRICHOCÉPHALE.  —  Trichocephalus  Brongn. 

Calice  5-fide ,  laineux  en  dehors  :  tube  semi-adhérent^ 
limbe  à  lanières  dressées,  étroites ,  subulées ,  laineuses.  Péta- 
les très-petits,  sétacés  (quelquefois  nuls).  Anthères  rénifor- 
mes,  à  une  seule  bourse.  Disque  apparent.  Ovaire  adhérent, 
plane  au  sommet,  glabre  ou  velu,  à  5  loges  uniovulées.  Style 
simple,  court.  Stigmate  sub trilobé.  Capsule  tricoque.  Grai- 
nes oblongues,  subtriquètres,  noires,  très-lisses  :  funicule  eu- 
puliforme,  charnu. 

Sous-arbrisseaux  ayant  le  port  des  Bruyères.  Rameaux 
fastigiés,  cotonneux.  Feuilles  velues  vers  leur  base,  glabre» 
supérieurement,  convolutées  aux  bords,  courtement pétio- 
lées,  stipulées  ou  non-stipulées.  Fleurs  en  épi  ou  en  capi- 
tule,  blanches ,  très-laineuses. 


.'^pr 
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Ce  genre  ne  renïwme  que  les  deux  espèces  dont  nous  àl-  < 

Ions  parler  :  elles  croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance  et 
se  cultivent  comme  plantes  d'agrément,  dans  les  serres  tem- 
pérées. 

Trichocéphale  stipulé.  —  Trichocephalus  stipularis 
BroDgn.  Mém.  Rhamo.  p.  68  5  tab.  6.  n*  i.  —  Phylica  stipu- 
laris Linn.  —  De  Cand.  Prodr.  —  Wendl.  Collect.  tab.  32.  — 
Spreog.  Bcrl.  Mag.  vol  8^  p.  io4,  tab.  8,  fig.  3. 

Feuilles  laDceolées-lineaires ,  pointues,  glabres  en  dessus,  ve- 
Icutées-incanes  en  dessous ,  reVolutées  aux  bords.  Stipules  subu- 
lees.  Fleurs  en  capitules  sessiles. 

Trichocephale  a  épis.  —  Trichocephalus  spicatus  Brongn. 
1.  c.  —  Phylica  spicnta  Linn.  fil. 

Feuilles  cordiformes-oblongues,  acuminees,  glabres  en  des- 
sus ,  incanes  en  dessous  ,  non-stipulées.  Épis  oyales-cylindrac^s.  « 

Genre  PHYLICA.  —  Phylica  (Linn.)  Brongn.        ,  ^ 

Calice  5-fide ,  velu  en  dehors  :  tube  subcylindracé ,  semi- 
adhérent;  limbe  à  lanières  dressées,  pointues.  Pétales  sub- 
orbiculaires  ouoblongs,  cuculliformes ,  insérés  à  la  gorge  du 
calice.  Staminés  incluses  :  anthères  ovales  et  à  S  bourses, 
ou  réniformes  et  à  une  seule  bourse.  Disque  inapparent. 
Ovaire  adhérent,  à  3  loges  uniovuiées.  Style  simple.  Stig- 
mate trilobé ,  ou  tridenté ,  ou  entier  et  conique.  Péricarpe 
tricoque,  couronné  par  le  calice.  Graines  ovales-oblongue», 
lisses  :  funicule  cupuliforme. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  ayant  le  port  des  Bruyères. 
Bameaux  dressés,  touffus.  Feuilles  éparses^  non-stipulées, 
linéaires ,  révolutécs  aux  bords. ,  velues  vers  leur  base ,  gla- 
bres ou  pubescentes  vers  leur  sommet,  ou  bordées  de  longs 
poils.  Fleurs  blanches^  en  capitules  subglobuleux  ou  allon  • 
gés,  accompagnées  de  bractées  velues  ou  plumeuses. 

Ce  genre,  dans  les  limites  que  lui  a  assignées  M.  Ad.  Bron- 
gniart,  renfermeencoreune  vingtaine  d'espèces,  toutes  indi- 
gènesau  cap  de  Bonne-Esoérance.  LesPhylica  intéressent  les 
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amateurs^  de  plantes,  par  l'élégance  de  leur  feuillage  luisant 
et  persistant,  ainsi  que  par  la  longue  durée  de  leurs  fleurs ,  ^ 
qui  paraissent  ordinairement,  dans  les  serres,  en  hiver  ou  au 
commencement  du  printemps.  Yoici  les  espèces  qu'on  ren- 
contre dans  les  collections  : 

Section  !'•.  ERICOIDfJB  Brongn. 

Lanières  calicinales  dressées  ou  presque  étalées,  ovales, 
pointues,  plus  ou  moins  laineuses  en  dehors.  Pétales  sub- 
orbiculaires ,  concaves.  Anthères  réniformes ,  bivalves-. 
Stigmate  le  plus  souvent  trilobé  ou  tridenté.  —  Feuilles 
luisantes,  courtes,  étroites.  Capitules  subglobuleux,  denses, 
agrégés. 

Phylica  a  petites  fleurs.  —  Phylica  parviflora  Linn. 
Rameaux  paniculés.  Feuilles    subulëes,  pointues,    scabres, 
lëgcrement  poilues.  Capitules  petits,  cotonneux. 

Philica  Fausse  Bruyère.  — Phylica  ericoides  Linn. — Com- 
mel.  Hort.  Amst.  v.  i  ,  tab.  i .  —  Bot.  Mag.  tab.  iiU.  — 
Spreng.  Berl.  Mag.  v.  8,  tab.  8,  fig.  i . 

"    Feuilles  lineaires-lanceolees ,  obtuses  ,  e'talecs  ,  glabres,  coton - 
.  neuses    en  dessous^    Rameaux  presque  en    ombelle.  Capitules 
hémisphériques,  cotonneux. 

Phylica  glabre.  —  Phylica  glabrata  Thunb.  Flor.  Cap. 

Rameaux  presque  glabres.  Feuilles  lancéolées  ,  pointues ,  éta- 
lées ,  scabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous.  Capitules  globu- 
leux ,  laineux. 

Phylica  acéreux.  —  Phylica  acerosa  Willd.  £num.  — 
Pluck.  tab.  445,  fig.  I.  —  Spreng.  Berl.  Mag.  v.  8,  tab,  8, 
:  fig.  2. 

Rameaux  yertîcillés.  Feuilles  linéaires ,  pointues ,  cotonneuses 
en  dessous.  Capitules  cotonneux ,  pauciflores. 

Phylica  luisant.  —  Phylica  nitida  Lamk.  111. 

Feuilles  linéaires,  pointues,  étalées,  glabres  en  dessus ,  coton- 


i 


■é 


FAMILLE   DES   HHAMKÉES.  469 

neuses  en  dessous.  Feuilles  florales  et  ramules  laineux.  Capitules 
ovales,  laineux. 

Phylica  lancéolé.  —  Phylica  lanceolata  Thunb.  Flor. 
Cap. 

Feuilles  lineaires-lanceolees ,  glabres  en  dessus  ,  cotonneuses 
en  dessous.  Capitules  subglohuleux  y  pubescents. 

Phylica  imberbe.  —  Phylica  imberhis  Linn. 
Feuilles  linéaires ,  obtuses  ,  scabres  en  dessus ,  cotonneuses  en 
dessous.  Capitules  be'rissés.  • 

Peylica  unilatéral. — Phylica  secundaThunh.  Flor. Cap. 
Feuilles  linéaires,  mucronëes ,  presque  étalées,  glabres  en  des- 
sus, cotonneuses  en  dessous.  Capitules  hérissés. 

Sectiost  n.  STRIGOS^  Brongn. 

Tube  calicinal  allongé:  lanières  dressées,  pointues , subu* 
lées,  poilues  en  dehors.  Pétales  oblongs.  Anthères  à  2  bout- . 
ses.  Stigmate  subulé  ou  clavifomie  ,  entier.  Feuilles  pubes- 
centes,  hérissées  ,  strîgueuses  ou  velues  ,  linéaires.  Fleurs 
en  épi  ou  en  capitule  :  bractées  velues  ou  plumeuseSy  très^ 
longues. 

Phylica  bicolore.  —  Phylica  bicolor  LinUk  —  Phylica 
strigosa  Thunb.  Flor.  Cap. 

Feuilles  linéaires ,  pointues,  .presque  dressées,  pnbescentes 
en  dessus^  cotonneuses  en  dessous.  Capitules  denses,  ovales , 
laineux. 

Phylica  a  épis.  —  Phylica  spicata  Hook.  in  Bot.  Miig. 
tab.  3704* 

Feuilles  éparses,  linéaires ,  révolutées  aux  bords,  cotonneuses- 
blanchâtres  en  dessous.  Epis  denses,  subcylindracés.  Fleurs 
accompagnées  chacune  de  3  bractéoles  ciliées.  Calice  soveux 
en  dehors. 

Arbrisseau  grêle.  Rameaux  touffus.  Feuilles  non>recouvran- 
tes  :  les  supérieures  étalées.  Fleurs  blanches.  Calice  subc^lip- 
draoé  :  segments  pointus. 
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Phyliga  HERISSE.  —  PhfUca  hirsttta  Thunb.  Flor.  Cap. 

Feuilles  lancéolées ,  pointues  y  presque  e'talees ,  bërissées.  ÉpiS 
feuilles. 

Phyliga  a  feuilles  de  Pin.  —  Phylica  pinea  Thunb. 
Fier.  Cap. 

Feuilles  lancéolées^  mucrone'es^  glabres  en  dessus  ,  cotonneu- 
ses en  dessous. 

Pbylica  velu.  —  Phylica  villosa  Thunb.  Flor.  Cap. 

Feuilles  linéaires,  étalées  :  les  inférieures  glabres,  un  peu  sca- 
bres  'y  les  supérieiires  plus  petites.  Fleurs  en  grappes. 

Phyliga  papilleux. — Phylica  papillosa  Wendl.  Collect.  3, 
tab.  71. 

Feuilles  linéaires  ^*acéreuses^  dressées,  papilleuses,  hérissées  : 
les  florales  cotonneuses.  Fleurs  en  épis  terminaux. 

Phyliga  a  feuilles  de  Romarin.  —  Phylica  rosmarinifolia 
Lamk.  111.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  849. 

Feuilles  linéaires  ,  dressées,  presque  imbriquées,  poilues  en 
dessus ,  incanes  en  dessous  :  les  florales  suboyales ,  courtes.  Épis 
ovales,  denses,  cotonneux. 

Phyliga  cylindrique.  —  Phyllca  cy^lindrica  Wendl.  Coll. 
I,  tab.  7. 

Feuilles  linéaires  -  lancéolées ,  velues  en  dessus ,  blanchâtres 
en  dessous  :  les  florales  dressées,  imbriquées,  très-veluesi  Fleurs 
en  épis. 

Phyliga  élangé.  — Phylica  excelsa  Wendl.  Coll.  3,  tab.  4- 

Feuilles  lancéolées ,  velues  :  ks  inférieures  étalées  ;  lès  supé- 
rieures presque  imbriquées  ;  lès  florales  courtes,  velues,  dressée. 
Fleurs  en  épis. 

Phyliga  horizontal.  —  Phylica  horizontalis  Vent.  — 
Phorlica  plumosa  Spreag.  Berl.  Mag.  v.  8  ,  tab.  7.  (non 
Lion.  ) 
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Feuilles  linéaires  ^  velues ,  incanes  en  dessous  :  les  florales 
longues,  étalées.  Capitules  petits.  Fleurs  étalées. 

Phylica  écailleux.  —  Phylica  squarrosa  Vent.  — Lodd. 
Bot.  Cab.  tab.  36. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  étalées,  velues,  incanes  en  des- 
sous: les  florales  longues,  étalées.  Capitules  subglobuleux.  La- 
nières calicinales  dressées,  acuminées. 

Phylica  a  capitules.  —  Phylica  capitaia  Tbunb.  Flor. 
Cap.  —  Wendl.  Coll.  2  ,  tab.  5o.  — Bot.  {leg.  tab.  711.  — 
Phylica  puhescens  Ait.  Hort.  Kew. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  légèrement  velues:  les  inférieures 
réfléchies  ,  presque  glabres,  coriaces;  les  florales  très- velues  , 
presque  étalées.  Capitules  (  de  la  grosseur  d'une  Châtaigne)  sùb- 
globuleux. 

PuYLtcA  péDiicELLE.  —  Phylicu  peéUcelUua  De  Câhd. 
Prodr. 

Feuilles  linéaires-lancéolées ,  presque  dressées,  pobesœntes  en 
dessus,  incanes  en  dessous.  Fleurs  pédicellées,  disposées  en  to- 
ry mbe  terminal. 

Phylica  REGLiNK.  — Phylica  reclinata  Wenàl.  Coll.  2, 
tab.  56. 

Feuilles  lancéolées,  réclinées,  satinées,  blanchâtres  en  des- 
sous, barbues  au  sommet.  Fleurs  pédicellées,  presque  en  ombelle. 

Genre  SOULANGIA.  —  Soulangia  BroDgn. 

Calice 5-fide,  velu  en  dehors:  tube  obconique, adhérent; 
limbe  à  lanières  pointues,  calleuses  au  sommet,  presque  éta- 
lées. Pétales  coorteraent  onguiculés,  cuculliformes.  Étamî- 
ncs  incluses:  anthères  réniformes,  li  une  seule  bourse.  Dis- 
qac  pentagone,  charnu.  Ovaire  i  5  loges  uniovulées.  Style 
•impie ,  on  ttïhâe  an  sommet ,  court.  Péricarpe  non-cou- 
ronné, tricoqoe.  Graines  ovales-oblongœs  ^  lisse»  :  funictile 
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Sous-arbrisseaux  très-rameux.  Feuilles  alternes,  non-sti- 
pulées,  très-entières,  courtement  pétiolées.  Fleurs  solitaires 
aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  ou  rapprochées  en  épis 
bractéolés. 

Ce  genre  renferme  les  six  espèces  que  nous  allons  décrire. 
Elles  sont  toutes  originaires  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et 
se  cultivent  dans  les  serres  tempérées. 

SOULANGIA    A    FLEURS    AXTLLAIRES.    —    Soulaugia   axillorls 

BroDgo.  Mëm.  B.hamn.  p.  7 1  ;  tab.  6,  n®  3.  —  Phylica  axilla- 
ris  Lam.  111.  —  Spreng.  Berl.  Mag.  v.  8,  tab.  8  ,  fig.  4«  — 
Phylica  rosmarinifoUa  Willd.  (  non  Lamk.  ) 

•Feuilles  linéaires -lancéolées,  étalées,  subrévolutëes  aux  bords, 
glabres  en  dessus,  incanes  en  dessous.  Fleurs  subtcrminales , 
courtement  pédicellées ,  rapprochées  en  épis  feuilles. 

SouLANGiA  A  FEUILLES  DE  Thym.  —  Soukingia  thymifoUa 
Brongn.  1.  c.  — Phylica  thymifolia  Vent.  Malm.  tab.  57. 

Feuilles  lancéolées ,  acuminées ,  étalées  ,  glabres  en  dessus , 
subincanes  en  dessous,  subrévolutëes  aux  bords.  Fleurs  subter- 
minales ,  sessiles,  en  capitule. 

SouLANGiA  ROUGE.  —  Soulaugia  ruhra  Lindl.  in  Bot.  Rcg. 
tab.  1498.  —  Phylica  ruhra  Willd.  in  R.  et  S. 

Rameaux  pubescens.  Feuilles  ovales-oblongues,  étroites ,  poin- 
tues ,  glabres  et  luisantes  en  dessus ,  incanes  en  dessous  ,  révo- 
lutécs  aux  bords.  Capitules  terminaux,  multiflores,  laineux,  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Arbrisseau  à  ramules  d'un  brun  roux.  Feuilles  recouvrantes , 
longues  d'un  demi-pouce,  larges  dS^nviron  2 lignes.  Calices  laineux. 
Pétales  pourpres. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  jolies  de  son  genre. 

S0ULANGIA  A  FEUILLES  d'Olfvier.  * —  Soulangiu  oleifolia 
Brongn.  1.  c.  —  Phylica  oleoides  de  Cand.  Prodr.  —  Phylica 
spicata  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  323. 

Feuilles  coriaces ,  planes  ^  ébùin . 
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nées,  glabres  ou  pubcscentcs  en  dessus ,  incanes  en  dessous* 
Grappes  lacbes ,  presque  apbylles. 

SouLANGiA  FANicuLE. —  Soulangia  paniculaia  Brongn.  1.  c. 
—  Phjlica  paniculata  Willd.  —  Phylica  myrtifolia  Poir. 

Feuilles oyales-lance'ole'es,  acuminees,  étalées,  luisantC9>n  des- 
sus ,  cotonneuses-blancbâtrcs  en  dessous.  Grappes  terminales  ^ 
feuillées,  paniculées. 

Soulangia  a  feuilles  de  Buis.  —  Soulangia  buxifolia 
Brongn.  1.  c.  —  Phylica  buxifolia  Linn.  —  Wendl.  Coll.  i , 
tab.  26.  —  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  848. 

Feuilles  ovales,  coriaces,  étalées,  glabres  en  dessus,  cûtonn^- 
ses-incanes  en  dessous.  Fleurs  en  capitule. 

•  •    • 

Soulangia  a  feuilles  gorditormes  — -  Soulangia  cordais 
Brongn.  1.  c.  —  Phylica  cordata  Linn.  .—  Gommel.  Prael.  p. 
6a,  tab.  12. 

Feuilles  cordiformes-ovales ,  coriaces,  étalées^  mucronées,  gla- 
bres en  dessus,  coton^euses-incanes  en  dessous.  Capitules  petits, 
axillaires,  pédicellcs. 
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VINGT-HUITIÈME  FAMILLE. 

LES  BRUNlACEES.  —  BRÛNÏACËM. 

• 

(  Bruniaceœ  R.  Brown ,  in  Abel.  Voy.  Chin.  p.  374.— î)c  band.  Prodr. 
V.  II,  p.  45.  — Âd.  Brongn.  Monogr.  in  Ânn.  def  Sciënceè  Nat.  y.  i , 
p.  357.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  373.  ) 

Cette  famille ,  propre  aul  régions  voisines  du  câp  dç 
Bonne-Espérance ,  se  compose  d'environ  quarante  es- 
j^cesy  assez  semblables ,  par  leur  port ,  aux  PhjUca  et 
aux  Bruyères.  En  général,  les  Bruniàcées  sont  des  plan- 
tes très-élégantes;  aussi  ëiî  cultive-t-oîî  beaucoup  dans 
les  serres. 

Selon  M.  Ad.  Brongniart,  qui  a  fait  récemitiétit  dés 
Bruniàcées  le  sujet  d'uh  travail  très-approfôndi,  bè gf  ôùpe 
a  des  affinités  môitis  prbnôhcées  aveë  les  tlhamù^es,  les 
Gélastrinées  et  les  Ilicinées,  qu'avec  les  tloiHouittérs  > 
les  Haloragées  et  les  Hamamélidées.  M.  R.  Brown  indi- 
que aussi  leur  place  auprès  de  ces  dernières. 

CARACTÈRES    DE    LA   FAMILLE. 

Arbrisseaux  ou  arhuscules  très-rameux ,  non-lactes- 
cents. Rameaux  cylindriques. 

Feuilles'peiites,  éparses,  roides,  étroites,  subtrigones, 
sessiles  ou  subsessiles,  très-entières,  souvent  recouvran- 
tes ou  presque  imbriquées.  Stipules  nulles. 

Fleurs  hermaphrodites,  petites,  en  capitule  ou  en  épi, 

sessiles,  uni-  ou  tribractéolées  (rarement  solitaires  ou 

en  épi  lâche  et  accompagnées  d'un  involucre  soit  à  4 , 

soit  à  beaucoup  de  bractées). 

.|^         Calice  :  Tube  adhérent  (par  exception  libre);  limbe  à 
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5  diyisions  caduques  ou  persistantes,  imbriquées  en  pré- 
floraison. 

Disque  inapparent  (par  exception  épigyne,  lami- 
naire). 

Pétales  5,  interpositifs,  insérés  au  sommet  de  Tovaire, 
onguiculés,  caducs,  ou  marcescents  :  estivation  imbrica- 
tive. 

Étamines  5,  interpositives,  ayant  même  insertion  que 
les  pétales.  Filets  filiformes  ou  subulés ,  cohéi^nts  laté- 
ralement aux  onglets  des  pétales.  Anthères  incomban- 
tes ,  introrses ,  supra-basifixes ,  ou  médiiixes ,  ou  supra- 
médifixes ,  linéaires,  à  2  bourses  souvent  divariquées  à 
la  base,  confluentes  vers  leur  sommet. 

Pistil  :  Ovaire  semi-infère  (par  exception  inadhérent 
ou  adhérent  entièrement),  biloculaire  (rarement  Uni-  oti 
triloculaire).  Ovules  solitaires  ou  géminés-collatéraux  , 
suspendus  (par  exception  nombreux  içt  suspendus  au 
sommet  d'un  placentaire  central  ).  Styles  2  ou  3,  sou- 
vent connés.  Stigmates  libres  ou  soudés  ,  minimes. 

Péricarpe  semi-infère ,  couronné  par  le  calice  et  sou- 
vent par  les  pétales  et  les  étamines  ;  ou  bien  indéhiscent, 
tantôt  à  2  coques  coriaces ,  divergentes,  s' ouvrant  anté- 
rieurement ,  monospermes  ou  rarement  dispermes  ;  ou 
nucamentacé  ;  ou  rarement  membranacé,  uniloculaire  et 
monosperme. 

Graines  suspendues,  oblongues-cylindriques  ou  ova* 
les- comprimées  ,  non-arillées  ,  sessiles  ou  attachées 
moyennant  un  funicule  cupulifoi*me.  Test  lisse  ou  réti- 
culé. Périsperme  charnu  ,  blanchâtre.  Embryon  petit , 
ovale ,  rectiligne  ,  axile ,  apicilaire  :  radicule  conique , 
supère  ;  cotylédons  courts,  charnus. 
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.  Voici  les  genres  qui  rentrent  dans  la  famille  des  Bru- 
niacées  :  w 

Berzelia  Brongn. — Brunia  Linn. — Raspalia  Brongn.  ^ 
— Staai^îaThunh.  (Levisanus  Schreb.  AstrocomaNeck.) 

—  Berardia  Brongn.  —  Linconia  Linn.  —  Audomnia 
Brongn.  —  Mœsslera  Reichenb.  (Tittmannia  Brongn.) — 
Thamnea  Soland. 

Genre  BERZELIA.  —  Berzelia  Brongn. 

Tube  calicinal  adhérent }  limbe  à  5  lanières  inégales,  poin- 
tues ,  gibbeuses.  Pétales  oblongs  ou  spatules  :  onglets  non« 
carénés.  Étamines  plus  longues  que  les  pétales;  anthères  à 
bourses  non-divergentes.  Ovaire  semi-infère,  uniloculairc^ 
uniovulé.  Style  indivisé.  Noix  coriace ,  oblique ,  mono- 
sperme. Graine  ovale,  comprimée. 

Arbrisseaux.  Feuilles  courtes ,  subtrigones.  Capitules  dé- 
pourvus d'involuçre,  souvent  aglomérés  au  sommet  des  ra- 
mules.  Fleurs  tribractéolées. 

Les  deux  espèces  dont  nous  allons  parler  ^  et  qu'on  cuU 
tive  dans  les  serres,  constituent  à  elles  seules  le  genre. 

Berzelia  Fausse  Aurons. — Berzelia  abrotanoides  Bronga. 
in  Annal,  des  Se.  Nat.  v.  8,  p.  871.  —  Brunia  abrotanoides 
Linn.  —  Burm.  Afr.  tab.  100  ,  fig.  i .  —  Wendl-  Coll.  tab.  45. 

—  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  355. 

Feuilles  ovales,  calleuses  au  sommet,  glabre5,  e'talëes,  sub- 
sessiles.  Capitules  terminaux,  agrégés  en  corjmbe;  réceptacle 
poilu.  Bractées  daviformes ,  glabres.  Pétales  étalés ,  spatules. 

Berzelia  laineux.  —  Berzelia  lanuginosa  Brongn.  1.  c. 
p.  372. — Brunia  lanuginosa  Linn, — ^Plucken.  tab.  3 18,  fig.  4- 

—  Wendl.  Coll.  i ,  tab.  1 1 . 

Rameaux  dressés ,  fastigiés  :  les  jeunes  velus.  Feuilles  triquè- 
tres ,  étalées ,  calleuses  au  sommet ,  poilues.  Capitules  petits ,  ter-« 
minant  des  ramules  latéraux  disposés  en  panicule  cimeuse.  Brac- 


*  . 
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Bjbumia  Faus3£  Bruyère.  —  frunia  encoiJ^s  Wendl.Coll. 
V.  2,  tab.  5^1^ 

FeuiOes  linéaires,  courtes ,  pointues ,  trigones ,  poilues  au-des- 
sous du  milieu  y  calleuses  au  sominçt,  étalées.  Capitules  globu- 
leux,  minimes. 

Brunia  araneeux.  -«^  Bnmia  arachnoidea  Wendl.  GoU. 
V.  a  y  lab.  62. 

F€uiUe8  linéaires,,  aonminées,  subtrigones,  aranéeuses,  cal- 
leuses au  sommet,  rapprochées,  étalées.  Capitules  globuleux^ 
minimes. 

Brunia  a  gros  capitules.  — ?  Brunia  macrocephala  Willd. 
ex  Spreng.  Syst. 

Feuilles  Knéaires-laneéolées ,  rapprochées,  hérissées,  presque 
étalées.  Capitules  terminaux ,  solitaires. 

Brunia  à  GRAPPES.^-^jPrtm/^  rAcemasaBrongn.  1.  c.  p.  87 4* 
Feuilles  étalées,  sessiles,  oyalcs-acuminées,  subcordilarmes , 
trinervées,  poilues.  Grappes  denses,  écartées,  feuillées,  dispo- 
sées en  panicule. 

Sous-arbrisseau.  Hameaux  dressés,  fastigiés,  subyerticillés . 
les  jeunes  yelus.  Lanières  calicinalcs  ovales,  obtuses,  scarieuses, 
glabres.  Pétales  oyaks-oblongs,  plus  longs  que  les  étamines. 

Brunia  a  feuilles  de  Pin. — Brunia  pinifolia  BroQgn.  1.  c 
p.  375;  tab.  I ,  fig.  1.  —  Beckea  af ricana  Burm.  Prodr.  — 
Phylica  pimfbKa  Thunb. 

Feuilles  presque  étalées ,  sessiles ,  linéaires ,  obtuses ,  uniner- 
vées,  très-glabres,  coriaces,  planes.  Grappes  presque  simples, 
disposées  en  panicule. 

Sous-arbrisseau.  Rameaux  dressés ,  fastigiés,  fascicules ,  très- 
glabres.  Panicule  pyramidale,  dense. 

Genre  STAAVIA.  ^Sumvia  Thunb. 

Tube  calWiial  èmàf%  «t  ;  lanières  du  limbe  sëtacées; 
caUeiUM  1»  olA,  épaissis  à  la  base. 
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Arbrisseau  I  rameaux  forts  ,  cylindriques  ,  grisâtres;  Ramules 
subverticillés ,  velus.  Feuilles  longues  d'environ  8  lignes.  Capi- 
tules de  couleur  ccarlate ,  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  Re'cep- 
tacle  subglobuleux.  Galice  turbine'.  Pe'tales  oblongs-spatulës. 

Les  capitules  de  couleur  e'carlate  qui  couvrent  ce  Brunia  à  l'é- 
poque de  sa  floraison ,  en  font  Tune  des  plus  jolies  plantes  d'or- 
nement; mais  l'espèce  est  très-rare  dans  les  collections. 

Brunia  verticille.  —  Brunia  verticillata  Linn.  fil. 

Feuilles  trigones,  obtuses,  glabres ,  dressées  ,  imbrique'es,  us- 
tulées  au  sommet.  Ramules  verticilles ,  fastigiës.  Capitules  (de  la 
grosseur  d'un  petit  Pois)  terminaux. 

Brunia  effile.  —  Brunia  virgata  Brongn.  1.  c.  p.  376. 

Rameaux  grêles,  subverticillés.  Feuilles  apprîmëes,  sessiles, 
ancëolees-subule'es  ,  pointues,  ustulëes  au  sommet,  canaliculëes^ 
très-glabres.  Capitules  terminaux,  minimes,  pauciflores. 

« 

Brunia  egailleux.  —  Brunia  squarrosa  Tbunb.  Flor.  Gap. 
Feuilles  lancëolëes ,  ustulëes  ,  rëflëcbies,  pointues ,  glabres. 
Capitules  (moins  gros  qu'un  Pois)  liërissës,  terminaux. 

Brunia  Queue  de  renard. — Brunia  alopecuroides  BroDgn. 
1.  c.  p.  375. 

Feuilles  subulëes,  trigones,  pointues,  glabres,  imbriquées , 
courbées ,  ustulëes  au  sommet.  Capitules  terminaux ,  ovales-glo- 
buleux ,  denses  [  moins  gros  qu'un  Pois) ,  nus }  bractëes  plus  cour- 
tes que  les  fleurs. 

Sous-arbrisseau.  Rameaux  grêles,  dresses,  glabres.  Galice 
presque  glabre  :  lanières  scarieuses,  ovales,  acumiue\>s.  Pétales 
ovales-oblongs ,  sessiies ,  plus  longs  que  les  ëtamines. 

Brunia  plumeux.  —  Brunia  plumosa  Lamk.  Dict. 

Feuilles  linéaires ,  dressëes ,  glabres ,  rëvolutëes  aux  bords. 
Capitules  terminaux,  solitaires,  plameux  (plus  gros  qu'un  Pois). 

Brunia  cilié.  —  Brunia  ciliatalàiaï, 
^  Feuilles  ovales^  acuminëes ,  ciliées. 
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Bjbumia  Faus3£  Bruyère.  —  frunia  ericoidçs  Wendl.  Coll. 
V.  2 ,  tab.  57^^ 

Feuilles  linéaires,  courtes  y  pointues ,  trigones  ^  poilues  au-des- 
sous du  milieu,  calleuses  au  sommet,  étalées.  Capitules  globu- 
leux,  minimes. 

Brunia  araneeux.  -«f-  Bruuia  aracknoidôA  Wendl.  Coll. 
V.  a ,  lab.  62. 

F€uille8  linéaires^  aonminées,  subtrigones,  aranéeuses,  cal- 
leuses au  sommet,  rapprochées ,  étalées.  Capitules  globuleux, 
minimes. 

Brunia  a  gros  capitules.  — ?  Brunia  macrocephala  Willd* 
ex  Spreng.  Syst. 

Feuilles  Knéaires-laneéolées ,  rapprochées,  hérissées,  presque 
étalées.  Capitules  terminaux ,  solitaires. 

Brunia  à  grappes.*— j^rtmi^  rucemosaBrongn.  1.  c.  p.  87 4* 
Feuilles  étalées,  sessiles,  ovalcs-acuminées,  subcordilarmes , 
trinervées,  poilues.  Grappes  denses,  écartées,  feuillées,  dispo- 
sées en  panicule. 

Sous-arbrisseau.  Hameaux  dressés,  fastigiés,  subyerticillés . 
les  jeunes  yelus.  Lanières  calicinalcs  ovales,  obtuses,  scarieuses, 
glabres.  Pétales  ovales-oblongs ,  plus  longs  que  les  étamines. 

Brunia  a  feuilles  de  Pin. — Brunia  pinifolia  Bi'OQgn.  1.  c 
p.  375;  tab.  I ,  fig.  1.  —  Beckea  af ricana  Burm.  Prodr.  — 
Phylica  pimfoKa  Thunb. 

Feuilles  presque  étalées ,  sessiles ,  linéaires ,  obtuses ,  uniner- 
vées,  très-glabres,  coriaces,  planes.  Grappes  presque  simples, 
disposées  en  panicule. 

Sous-arbrisseau.  Rameaux  dressés ,  fastigiés,  fascicules ,  très- 
glabres.  Panicule  pyramidale,  dense. 

Genre  STAAVI  A.  —  Staavia  Thunb. 

Tube  calicinal  semi-adhérent  ;  lanières  du  limbe  sétacées, 
calleuses  i^u  sommet.  Pétales  lancéolés ,  épaissis  k  la  base. 
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Étamines  plus  comptes  que  les  pétales 3  anthères  ovales,  à 
bourses  non-divergentes.  Ovaire  semi-adhérent^  à  2  loges 
uniovulées.  Style  simple.  Péricarpe  dicoque^  bicorne.  Grai- 
nes oblongues^ylindracées. 

Sous-ai*brisseaux.  Feuilles  linéaires  ^  étalées  ^  calleuses  au 
sommet.  Capitules  terminaux^  discoïdes ,  accompagnés  de 
bractées  plus  longues  que  les  feuilles. 

On  ne  connaît  que  quatre  espèces  de  Staavid*y  les  deux 
suivantes  se  cultivent  dans  les  seiTes  tempérées  comme  plan- 
tes d'agrément. 

Stàavia  RADIAT  a  Thunb.  Diss. — Brongn.  1.  c.  tab.  i^  fig.  a. 

—  Phylica  radiata  Linn.  Spec.  —  Brunia  radiata  Linn. 
Mant. 

Feuilles  linéaires  y  pointues ,  presque  planes ,  e'talëes  ou  défle'- 
chics  ,  mucronees ,  poilues  de  même  que  les  jeunes  ramules.  Ca- 
pitules dispose's  en  corymbe.  Bractëesinvolucralesmembranacees^ 
mucrondes,  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs,  arquées ,  déflé- 
chics^  blanchâtres. 

Staavia  visqueux.  —  Staavia  gluiinosa  Thunb.  Flor.  Cap. 

—  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  852. 

Feuilles  linéaires,  trigones,  obtuses,  ustulées,  rapprochées ^ 
dressées.  Capitules  subsolitaires,  terminaux.  Bractées  involucrales 
dressées  ou  étalées,  non-arquées,  beaucoup  plus  longues  que  les 
fleurs ,  blanchâtres. 

Genre  LINCONIA.  —  Linconia  Linn. 

Tube  calicinal  adhérent  :  limbe  5-fide;  lanières'^courtes^ 
membranacées,  glabres.  Pétales  lancéolés,  non-onguiculés , 
coriaces,  con volutes.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales; 
anthères  à  bourses  divergentes  :  connectif  prolongé  en  cône. 
Ovaire  semi- adhérent,  à  â  loges  biovulées.  Styles  2,  diver- 
gents. Péricarpe  à  2  coques  monospermes.  Graines  ovales- 
oblongues  :  funicule  cupuliforme. 

Sous-arbrisseaux  très-rameux,  semblables  aux  Bruyères 
par  le  port.  Feuilles  étalées  ou  lâchement  imbriquées  j  sub- 
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Tiges  à  4  angles  calleux  ^  fameaux  étales ,  plus  ou  moins  ar- 
qués ,  apbylles  ;  aiguillons  courts ,  géminés ,  divergents. 

Tiges  épaisses ,  hautes  de  4  à  6  pieds.  Involucres  sessiles  sous 
les  épines,  accompagnés  cMcun  d'une  bractée  ovale;  appendices 
de  rinvolucre  charnus ,  entiers ,  d'un  brun  roux. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Canaries ,  se  cultive  dans  les  col- 
lections de  plantes  grasses ,  à  cause  de  la  singularité  de  son  port. 
Son  suc  est  très-âcre;  on  assure  qu'il  donne ,  comme  les  deux  es- 
pèces précédentes ,  de  la  Gomme  Euphorbe. 

Euphorbe  mamillaire.   —  Euphorbia  mamillaris  Linn. 

Tige  simple,  subheptagone,  aphylle.  Épines  solitaires,  droites. 

Tige  droite  ,  haute  de  a  pieds  et  plus ,  garnie  de  quelques  ra- 
meaux courts.  Épines  longues  d'environ  i  pouce.  Pédoncules 
simples ,  naissants  sur  les  angles  de  la  tige ,  entre  les  épines. 

Cette  espèce ,  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  est  culti- 
i^  dtans  les  collections  de  plantes  grasses. 

b)  Tiges  et  rameaux  inermes. 

Euphorbe  Tête  de  Méduse.  —  Euphorbia  Caput  Medusœ 
Linn.  — De  Cand.  PI.  Grass.  tab.  i5o. 

Souche  épaisse,  tubéreuse.  Rameaux  cylindriques,  tuberculeux, 
chargés  d'écaillés  charnues ,  imbriquées  sur  cinq  rangs  :  les  su- 
périeiires  terminées  par  une  feuille  linéaire-lancéolée.  Involucres 
snbsessiles,  temés  ou  quaternés. 

Souche  élevée  d'environ  i  7,  pied  hors  de  terre;  rameaux  char- 
nus, Tayonnants.  Appendices  des  involucres  dentés  aux  bords. 

Cette  espèce  ,  qu'en  raison  de  son  aspect  paiticulier  on  a  com- 
parée à  une  tête  de  Méduse ,  croit  dans  l'Afrique  équatoriale.  On 
la  cultive  dans  les  collections  de  plantes  grasses. 

Euphorbe  Melon.  —  Euphorbia  meloniformis  Ait.  Hort. 
Kew. — Desfont,  in  Ann.  du  Mus.  v.  i,  p.  200,  tab.  16,  fig.  2. 
—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  617. 

Tige  subglobuleuse ,  polyèdre. 

Cette  espèce ,  indigène  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  fort  re- 
marquable par  sa  forme ,  se  cultive  dans  les  collections  de  plantes 
grasses. 

3^ 
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Euphorbe  Tirucalli.  —  Euphorbia  TirucalU  Willd.  — 
Hort.  Malab.  y.  2 ,  tab.  44* 

Tiges  dressées ,  filiformes ,  frutescentes ,  presque  aphylles. 
Branches  ëtalc'es ,  fasciculëes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde ,  où  on  Temploie  communément  à 
faire  des  haies.  Son  suc  est  très-acre  :  les  Hindous  le  regardent 
conune  un  antisyphilitique  très-efiQcace. 

SECTIOlf  II. 

Tige  ligneuse,  Involucres  fascicules  ^  ou  épars ,  ou  en  om- 
belles. 

Euphorbe  pourpre  noir.  — Euphorbia  atropurpurea  Willd. 

Inerme.  Feuilles  lancéolées  ,  fasciculëes ,  entières.  Fascicules 
terminaux.  Bracte'es  connees ,  d'un  pourpre  noir. 

Cette  espèce ,  originaire  des  Canaries ,  est  cultivée  dans  les 
orangeries. 

Euphorbe  des  pêcheurs.  —  Euphorbia  piscatoria  Willd. 

Incrme.  Feuilles  lancéolées ,  lisses.  Ombelles  terminales ,  tri- 
fides.  Bractées  oblongues. 

On  se  sert  aux  Canaries  des  graines  de  cet  Euphorbe  pour 
étourdir  les  poissons. 

Euphorbe  ecarlate.  —  Euphorbia  punicea  Willd.  —  Jacq. 
le.  Rar.  V.  3 ,  tab.  484«  —  Smith ,  le.  Pict.  3 ,  tab.  3. 

Feuilles  obovales-lancéolées ,  glauques  en  dessous.  Ombelles  à 
5  rayons  trifides.  Bractées  ovales,  acuminées,  colorées. 

Arbrisseau  haut  de  4  pieds.  Bractées  écarlates. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  est  cultivée  dans  les  serres 
comme  plante  d'ornement. 

Euphorbe  éclatant.  —  Euphorbia  splendens  Bot.  Mag. 
tab.  2902. —  Euphorbia  Milii  Desmoul.  ^— Desfont.  Cat.  Hort. 
Par.  —  Euphorbia  Breoni  Hortul. 

Tiges  épineuses ,  tuberculeuses ,  rameuses.  Feuilles  coriaces , 
spatulées.  Involucres  subgéminés,  subsessiles.  Bractées  2,  op- 
posées, colorées. 
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Petit  arbrisseau ,  originaire  de  Madagascar,  remarquable  par 
ses  bracte'es  d'un  écarlate  très-vif.  Cultivé  en  serre  chaude. 

Euphorbe  mellifere.  —  Euphorbia  mellifera  Ait.  Hort. 
Kew.  — Vent.  Malm.  tab.  3o.  — Euphorbia  longifoliaLawk. 

Tiges  feuillues.  Feuilles  lancéolées ,  pointues  ,  lisses ,  entières. 
Pédoncules  en  corymbe.  Capsules  tuberculeuses. 

Cet  arbrisseau ,  originaire  des  Canaries ,  est  cultivé  dans  les 
orangeries. 

Euphorbe  heterophylle. — Euphorbia  heterophjrlla  Willd. 
—  Plum.  le.  tab.  iS\  ,  fîg.  3. 

Feuilles  panduriformes ,  dentelées  :  les  supérieures  lancéolées» 
Involucres  terminaux  y  en  ombelle.  Bractées  colorées. 

Cette  espèce  devient  un  ailirisseau  dans  rAmérique  méridio- 
nale y  OÙ  elle  est  indigène.  Dans  les  jardins  ,  en  Europe ,  c*est 
une  herbe  annuelle  d'environ  deux,  pieds  de  haut.  La  forme  par- 
ticulière de  ses  feuilles  et  ses  bractées  marbrées  d'écarlate  la  font 
cultiver  par  quelques  amateurs. 

Section  III. 

Tiges  cylindriques ,  herbacées,  feuillées.  Pédoncules  com- 
muns en  ombelle. 

a)  GlanduUs  de  Vinuolucre  et  cotylédons  suborhicidaires. 

Euphorbe  des  marais.  — Euphorbia  palustris  Linn.  —  Bull. 
Herb.  tab.  87.  —  Flor.  Dan.  tab.  866. 

FeuiUes  caulinaires  oblongues-lancéolées ,  très>entières ,  obtu- 
ses^ feuilles  florales  elliptiques-oblongues ,  entières.  Ombelles  à 
un  grand  nombre  de  rayons  bi-  ou  trifldes.  Coques  verruqueuses. 
Graines  obovales ,  lisses. 

Herbe  vivace  ou  suffrutescente,  haute  de  3  à  5  pieds.  Tige 
dressée ,  garnie  sous  l'ombelle  d'un  grand  nombre  de  rameaux 
stériles.  Glandules  involucrales  jaunes.  Graines  luisantes,  d'un 
brun  noirâtre. 

Cette  plante  est  commune  en  France ,  ainsi  que  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe,  dans  les  marais  et  au  bord  des  eaux. 
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£n  Russie ,  on  l'administre  comme  purgatif  et  comme  emétique. 

Euphorbe  a  fleurs  pourprées.  —  Euphorbia  Characias 
Linn.  —  Jacq.  le.  Rar.  y.  i ,  tab.  89. 

Feuilles  très-entières ,  pubescentes,  oblongues  ou  linëaires-lan- 
ceolëes ,  très-rapproclie'es.  Pe'doncules  communs  axUlaîres  et  ter- 
minaux. Ombelle  multifide.  Capsules  pubescentes.  Graines  lisses. 

Herbe  viyace ,  touffue ,  baute  de  2  à  3  pieds.  Tiges  épaisses , 
di*essëes ,  nues  dans  leur  partie  infe'rieure.  Glandules  involucrales 
d'un  poiurpre  noirâtre. 

Cet  Euphorbe,  indigène  dans  l'Europe  australe,  mérite  d'être 
cultivé  comme  plante  d'ornement. 

b)  Glandules  de  Vinvolucre  triangulaires  ou  bicornes. 

Euphorbe  de  Gérard.— -EMp^orfrMï  Gerardiana  Jacq.  Flor. 
Austr.  tab.  436.  —  Spreng.  Flor.  Hal.  tab.  3  ,  fig.  i .  —  Eu- 
phorbia Esula  Tbuil.  (non Linn.) — Euphorbia  linariœfolia 
Lamk. 

Feuilles  glabres ,  entières  :  les  caulinaires  lancéolées,  pointues , 
mucronees;  les  florales  rhomboïdales-orbiculaires.  Ombelles  mul- 
tiradiées.  Glandules  involucrales  triangulaires,  obtuses.  Capsules 
glabres ,  lisses.  Graines  lisses ,  obovales-cylindracees. 

Herbe  vivace ,  touffue ,  glauque.  Tiges  très-simples ,  longues 
d'environ  un  pied.  Glandules  de  couleur  orange.  Graines  opaques, 
blanches. 

Cette  espèce  croît  dans  les  endroits  pierreux ,  en  France  et  dans 
plusieurs  autres  contre'es  de  l'Europe.  C'est  elle  que  les  auteurs 
anciens  appellent  Esula,  Avant  la  floraison ,  elle  ressemble 
tout-à-fait  à  la  Linaire  commune.  D'après  les  observations  du 
docteur  Loiseleur  Deslongcbamps ,  quinze  à  vingt-quatre  g^ins 
en  poudre  de  la  racine  de  Y  Euphorbe  de  Gérard  ,  agissent 
comme  vomitif,  à  peu  jirès  de  la  même  manière  que  l'Ipëcacuanba. 

Euphorbe  Cyprès.  —  Euphorbia  Cyparissias  Linn.  — .Jacq» 
Flor.  Austr.  tab.  435. 

Feuilles  molles ,  glauques  en  dessous  :  les  caulinaires  linéaires, 
pointues;  les  florales  ovales -deltoïdes  ,  subcordiformcs.  Ombelle 
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sessiles ,  glabres  ou  ciliées^  ustulées  au  sommet.  Fleurs  dis- 
posées en  épis  feuilles ,  accompagnées  chacune  d'un  involu* 
cre  de  4  ou  5  bractées. 

Les  trois  espèces  qui  composent  ce  genre  méritent  d'être 
cultivées  comme  plantes  d'ornement. 

LiNCONiA  Queue  de  renard.  —  linconia  alopecuroidea 
LInn.  —  Swartz,  in  Berl.  Mag.  iSio,  p.  86 ,  tab.  4* 

Feuilles  presque  étalées ,  linéaires ,  pointues ,  subsessiles ,  mu- 
crone'es ,  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs.  Bractées  membrana- 
cées  j  ciliées  y  plus  longues  que  les  calices. 

LiNCOMiA  cuspiDE. — Linconiu  cuspidata  Swartz^  1.  c.  tab.  7, 
fig.  2. 

Feuilles  presque  étalées 9  oblongues,  obtuses ^  subcaréoëéSyde 
la  longueur  des  feuilles.  Bractées  ciliées  ^  de  la  longueur  des  ca- 
lices. 

Linconia  a  feuilles  de  Thym.  —  Linconia  thymifolia 
Swai'tz,  1.  c.  tab.  7,  fig.  i. 

Feuilles  elliptiques  ^  cai'énées ,  apiculées.  Bractées  glabres. 

Genre  AUDOUINIA.  —  Aiidouinia  Brongn. 

Tube  calicinal  adliérent;  limbe  à  lanières  très-grandes 
ovales-oblougueSy  nerveuses,  scarieuses,  concaves,  imbri- 
quées, poilues  aux  bords.  Pétales  longuement  onguiculés  y 
étalés  :  onglets bicai*énés.  Étanûnes  incluses  :  anthères  linéai- 
res-oblongues,  adnées.  Ovaire  semi-adhérent,  à  5  loges  bio* 
vulées.  Style  simple,  trigone.  (Fruit  inconnu.) 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  suivante  : 

AuDOuiNiA  A  CAPITULES.  —  Audouinia  capitata  Brongn.  1. 
c.  p.  384?  t^-  38,  fig.  I.  —  Diosma  capitata  Thunb. 

Sous-arbrisseau  à  rameaux  dressés.  Feuilles  imbriquées,  sub- 
carénées.  Fleurs  de  couleur  pourpre ,  agrégées  en  capitule  ter- 
minal, spiciforme,  oblong. 

Cette  plante  se  cultive  dans  les  serres  tempérées. 
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VINGT-NEUVIÈME  FAMILLE. 

LÉS  EMPÊTRÉES.  —  EMPETREM. 

{  Émjp'eïreœ  Hook.  in  Bot.  Mag.  sub  n**  2758.  —  Bartl.  tbrd.  Nat. 

p.  372.  ) 

Lefi  Empêtrées  forment  un  très-petit  groupe,  composé 
de  plantes  semblables  aux  Bruyères  par  le  port,  et  incLn 
ffènes  dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrio- 
nal. La  plupart  des  auteurs  avaient  placé  les  genres  de 
eette  famille  à  la  suite  des  Éricinées. 

L'histoire  des  Empêtrées  n'oiïrant  rien  de  remarquji- 
ble,  nous  ne  ferons  connaître  ici  que  les  caractères  de  Ul 
fiimille. 

Caractères. 

Arbrisseaux  ou  arbuscules  nou-lactescents.  Ramules 
cylindriques. 

Feuilles  éparses  ou  subverticillés,  simples ,  trèd-éhtiè- 
res,  coriaces,  souvent  recouvrantes.  Stipules  nulles. 

Fleurs  régulières,  dioïqiies,  ou  polygames,  ou  rare- 
ment hermaphrodites^  axillaires,  sessiles  ou  couirtèmèni 
pédicellées ,  nues  ou  accompagnées  dé  bract(^es  squami- 
formes. 

(7a//t?6  inadhérent,  triparti,  persistant,  imbriqué  en 
préfloraison. 

Disque  inapparent. 

Pétales  3,  rétrécis  à  la  base,  insérés  au  fond  du  calicç» 
interpositifs,  caducs  ou  marcescents. 

Étamines  3,  ayant  même  insertion  que  les  pétales  et 
alternes  avec  eux.  Filets  longs,  capillaires,  lÛ)res.  An< 
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thèirêâ  mcombàntès,  inappeiidiculëeSy  à  2  bôUtsed  pa- 
rallèles, continues,  libres  aux  deux  bouts,  chacune  dé- 
hiscente par  une  fente  latérale. 

Pistil: Ovaire  3-9-loculaire.  Ovules  solitaires,  ascen- 
dants. Stigmates  en  même  nombre  que  les  loges,  rairon- 
nants,  simples,  sessiles  ou  portés  «ur  un  style  court. 

Péricarpe  :  Baieglobuleuse,  3-9-loculaire,  3-9-sperme. 

Graines  non-arillées.  Périsperme  charnu.  Embryon 
dressé. 

Lafamilie  se  compose  des  trois  genres  suivants: 

Empetrum  Linn.  —  Corema  Don.  —  CéraiioTà  MicE. 


TRENTIÈME  FAMILLE. 

LES  EVPHOKBIACÈES.  -^EUPHOR- 

BIACEjE. 

(EuphorbUB  Jmu.  Gen.  -—  ThUfy-maloideœ  Veoi.  Tabl.  m ,  p.  483.— 
EuphorhiaceœK.  Brown,  Geo.  Rem.  in  Flind.  Yoy.  toL  2,  p.  555. 
— Adr.  de  Jossien,  De  Eophorbiacearam  generibos  mediciiqae  carnm- 
dem  viribiM  tentameo.  — Bartl.  Ord.  Kat.  p.  569.) 

On  connaît  plus  de  huit  cents  espèces  de  cette  famille  : 
très-abondantes  dans  la  zone  équàtoriale  ^  leur  nombre 
décroît  beaucoup  dans  les  zones  tempérées,  et  elles  man- 
quent presque  entièrement  dans  les  régions  boréales. 

Les  Euphorbiacées  ne  se  font  guère  remarquer  par 
l'éclat  de  leurs  fleurs  ;  en  général  y  elles  contiennent 
des  sucs  acres  et  drastiques  :  la  médecine  en  emploie 
quelques-unes  comme  remèdes  émétiques  ou  purgatifs  ; 
mais  la  plupart  sont  des  poisons  trop  dangereux  pour 
être  mis  en  usage  9  même  à  très-faible  dose.  Dans  vu 
très-grand  nombre  d'espèces,  l'embryon  surtout  offre  ces 
propriétés  délétères  au  plus  haut  degré  ,  tandis  qu6  le 
périsperme  des  mêmes  grahies ,  qui  renferme  beaucoup 
d'huile  fixe,  n'est  point  nuisible.  Ainsi  l'on  peut  manger 
sans  inconvénient,  après  en  avoir  extrait  Tembryon,  les 
amandes  de  VOmphalea  diandra,  qui  ont  un  goût  de  Noi- 
sette. 

Le  Caoutchouc  et  le  Tournesol ,  substances  végétales 
particulières,  très-rares  dans  d'autres  familles,  font  par- 
tie des  principes  constituants  de  beaucoup  d'Euphorbia* 
cees. 
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CAEACTÈRES   DE   LA   FAMILLE. 

Arbres j  ou  arbrisseaux,  ou  herbes.  Sucs  propres  sou- 
Tent  laiteux.  Rameaux  presque  toujours  cylindriques  ou 
irrégulièrement  ang;uleux. 

Feuilles  épsr&es  ou  très-rarement  opposées  (quelque- 
fois abortives),  simples,  indivisées  ou  pal matiparties.  Sti- 
pules (quelquefois  nulles)  latérales,  petites^  membrana- 
cées. 

Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  souvent  incomplètes, 
disposées  en  grappes,  ou  en  épis,  ou  en  fascicules,  ou  ra* 
rement  solitaires,  axillaires.  (Dans  quelques  genres, 
les  fleurs  sont  contenues  dans  un  involucre  simulant 
un  calice.) 

Calice  inadhérent  (  quelquefois  nul  ) ,  à  2-6  diyisionii 
plus  ou  moins  profondes. 

Disque  presque  toujours  inapparent. 

Corollele  plus  souvent  nulle  :  pétales  hypogynes,  iû»-' 
terpositifs  et  en  même  nombre  que  les  divisions  du  ca- 
lice, ou  rarement  en  plus  grand  nombre. 

Fleurs  mâles  :  Étamines  en  nombre  défini  ou  en  nom- 
bre indéfini ,  insérées  au  centre  de  la  fleur  ou  quelque- 
fois sous  le  rudiment  du  pistil.  Filets  libres  ou  mona- 
delphes.  Anthères  à  2  bourses  s' ouvrant  longitudinale- 
ment. 

Fleurs  Jemelles  :  Pistil  à  3  ovaires  (rarement  à  2  ou  à 
plus  de  3)  accolés  contre  un  axe  central.  Ovules  solitai- 
res ou  géminés,  suspendus  à  l'angle  interne^  Styles  en 
même  nombre  que  les  ovaires ,  libres  ou  plus  ou  moins 
soudés.  Stigmates  bifides  ou  plurifides. 

Péricarpe  :  Regmate  (  rarement  carcérule  mullilo- 
culaire)2-3-oupluricoque;  sarcocarpe  mince,  ou  charnu, 
ou  fragile,  se  détachant  de  l'endocarpe  ;  endocarpe  chaf* 
tacé,  presque  toiyoUTB  élastioiMinent  bivalve. 
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Graines  solitaires  oa  géminées^  arillées,  attachées  vers 
le  sommet  4e  1'^?  central.  Périsperme  cbamu.  £m- 
|)ryon  reçtiligne,  axile  :  radicule  supère ,  appointante  ; 
cotylédons  planes,  foliacés. 

Pans  son  savant  travail  sur  les  Euphorbîaçées  » 
11*  Adrien  de  Jussieu  a  divisé  cette  famille  en  six 
ti^ibasi  dont  nous  donnons  ici  l'aperçu,  avec  la  nomen- 
clature des  genres  cpii  y  rentrent. 

I"  TRIBU.  LES  mSXÈES. -^  BUXEjE. 

tkfvH^  géminés.  Etamines  en  nombre  défini,  insérées  sous 

le  rudiment  d  un  pistil  sessile. 

Drypetes  Vahl.  —  Sarcococca  Lindl.  —  Thecaeoris 
JflMê.  ÂL — Pachysandra  Mich. — Buxus  Linn.^ — Tricera 
Schreb.  (Cranuia  Sw.)  —  Securinega  i\ï!&&. —  Sapia 
Willd.  —  Amanoa  Aubl, —  Biehma  Vahl,  —  Fbiggea 

waid. 

n*  TRIBU.  LES  PHYLLABiTHÉES.  —  PHYLLANTHEM, 

Otndes  gemmés^  Etamines  en  nomère  défini,  insérées  au 
peintre  de  lafl^tr*  Fleurs  ghméruUfes,  oujasdeulées^  ou 
tldfsolitaires. 

EpistyliumSyf .  —  Gynoon3\isA.  fil. — Glochîdion  Forst. 
(Bradleia  Gaertn.)  —  Anisonema  Juss.  fil.  —  Leptùnemà 
Juss.  fil.  —  Çicca  Linn. — Emblica  Gaertn.  —  Kirganelia 
J[ûss.  —  Phy^llanthus  Linn.  (Niruri  Adans.  Conami  Auï)!.) 
—  Xylophjïla  Linn.  (  Genesiphylla  Lhérit.  )  —  Jffe- 
nardà  Commers.  —  Micranthea  Desfont.  —  Agyneja 
Linn. — Andrackne  Linn.(Telepliioides  Mœnch.  Araçhne 
Neck.  Limeum  et  Eraclissa  Forsk.  )  —  Clujrtia  Ait. 
(Clutia  Boërh.  Altora  J^uai^*  Cratochwilia  Neck.)  — 
Brîdelîa  Willd.  — ^  Tricàryvm  Lour. 
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in*  TMBU.  LES  RIGMAeS.  —  MICIJYEJË. 

Loges  de  Vot^aire  unioifuUes.  Étamines  en  nombre  de'firU 
ou  en  nombre  indéfini.  Fleurs  souvent  mûmes  ai  une  co^ 
roUe,  disposées  enjasdcule^  ou  en  épi^  ou  en  grappe , 
ou  en  panicule, 

Argythamnla  P.  Br.  —  IMtaxis  Yahl.  —  Caperoma 
Aug.  Saint*HiI.  —  Crozopkora^edL.  (ToumesoliaScop.) 

—  CrotonLinn.  (Cascarilla Adans.  Tridesmus Lour.  Aro- 
toiiy  Luntia  et  Cynogasum  Neck.  )  —  Crotonopsis  Mich. 
(Leptomon Raf.  Friesia  Spreng. )  —  AdéliaUam.  (Ber- 
nardia  Houst.  ) — Acidoton  Swartz. — Adriana  Gaudich. 

—  Rottlera  Roxb.  —  Codiœum  Rumph.  (Phyllauera 
Lour.)  —  Gelonium  Roxb.  — Misingeraî^eck.  —  jfo- 
zinna  Orteç.  (Loureira  Cav.)  —  Amperea  Juss  fil.  —  lÙ^ 
cinocarpus  Destonl.  (  Echinosphœra  Sieb.  RœperiaSpr.) 

—  Ricinus  Linn.  — Janipha  Kunth.  (Manihot  Adans.) — 
Jatropha  Linn.  Kunth.  (Gastigliona  Ruiz  et  Pav.  Curças 
Adans.  Bromfeldia  Neck.  )  —  Cnidoscobis  Pohl.  (Jus- 
sieua  Houst.  Bivondea  Rafin.)  —  AdenorhopiumPoïA. — 
Elaococca  Commets.  (DryandraThunb.  YemiciaLour.) 

—  Aleurites  Forst.  (  Ambinux  Commers.  Gamirionk 
Rumph.)  —  Ànda  Piso.  (Joannesia  Velloz.)  —  Sipho^ 
fdd  Rich.  (Herea  Aubl.)  —  Mabeà  AubL  — -  Myananekê 
Lamb.  (Toxicodendron Thunb.)  —  GarciaYsLhL 

IV  TRIBU.  LES  AGALYPHÉES.  —  ACALYPHMJE. 

Logps  wùotndées.  Étamines  en  nombre  défini^  ou  en  nom-- 
hre,  indéfini.  Fleurs  apétales^  en  grappej  ouplus  soutient 
en  épis  composés  de  f^mérules. 

AldiomeaSvr.  (HermesiaBonpl.)— ^oiuref^ei&ianRich. 
'^OaoxyUm  Juss.  fil. — Macaranga  Pet.  Thon.  (Panopia 
Noronh.  )  —  Mappa  Juss.  fil.  —  Caturus  Linn.  (tSàlu- 
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rus  Sjfreng.)'^  jécaljpka  Linn.  (  Cupameni  Adans.  )  — 
MercuriaUs  Linn.  —  Anàhœna  Juss.  fil.  —  Pluknetia 
Plam.  Linn.  —  Tragia  Plum.  (Schorigeram  Adans.) 

V  TRIBU.  LES  HIPPOMANÉES.  —  HIPPOMAj^E^. 

Loges  de  l'ot^aire  uniouulées,  Etamines  en  nombre  défini. 
'■  Fleurs  apétales.  Bractées  grandes  y  multiflores,  disposées 
en  épi, 

CnemiJostachys  Mart.  (Microstachys  Juss.  fiL  )  —  Sa- 
pium  Jacq.  —  Stillingia  Lmn.  —  Triadica  Lour.  —  Ho- 
malantkus  Juss.  fil.  —  Hîppomane  Linn.  —  Hura  Linn. 

—  Sebastiania  Spreng.  —  Excœcaria  Linn.  (  Gymnan- 
thes  Sw.  )  —  Commia  Lour.  —  Styloceras  Juss.  fil.  — 
Maprounea  Aubl.  (  ^Egopricon  Linn.  fil.  )  —  Omplialea 
Linn.  (Omphalandria  P.  Br.  Duchola  Adans.) 

VI*  TRIBU.  LES  EUPHORBIÉES.  —  EUPHORBIEM. 

Loges  de  Touaire  uniovulées.  Fleurs  apétales  ^  monoïques 

dans  un  inuohicre  commun. 

Dalechampia  Linn.  —  Aniliostema  Juss.  fil.  —  Henr 
decandra  Eschsch.  —  Euphorbîa  Linn.  (Tithymalus 
Toum.  Athymalus  et  Keraselma  Neck.  Treisia  y  Uacty- 
lanthes,  Medusea,  Galarhaeus^  Esula  et  Anisophyllum 
Haw.)  —  Pedilanthus  Neck. 

Genres  imparfaitement  connus  et  non-cla^sés. 

Margaritaria  Linn.  fil.  —  Suregada  Roxb.  —  Eexa- 
dica  Lour.  —  Homcnoia  Lour.  —  Cladodes  Lour.  — 
Echinas  Lour.  —  Colliguaya  Mol  in.  ---  Lascadium  Ra- 
fin*  -^Synzjganthera  Ruiz  et  Pav.  (Didymandra  Willd.) 

—  Pertdium  SchoU.  —  Fera  Mutis.  —  Permantia  Forst^ 
-^  Comètes  Burm^ 
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1"  TMBU.  LES  BVXÈES. -^  BUXEJE  Juss.  fil. 

Fkurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  4-5-  ou  G-parti:  pré- 
floraison  conpolutwe.  Corolle  presque  toujours  nulle,  — 
FLEURS  MALES  :  Étamines  4-,  ou  5,  ou  6,  insérées  sous  le 
rudiment  sessile  du  pistil, — fleurs  femelles  :  Ot^aire  à 
2  ott  3  loges  biot^ulées.  Fruit  charnu  ou  capsulaire,  h  3 
coques  mono-  ou  dispermes. 

Arbres^  ou  arbrisseaux ,  ou  très-rarement  herbes.  Feuilles 
^bresy  luisantes  ou  veineuses  {excepté  dans  les  Pachy- 
sandra).  Fleurs  le  plus  sow^ent  en  glomérules  ou  en  fas- 
cicules tantôt  axittaires  et  solitaires  y  tantôt  disposés  en 
épi;  {moins  soutient  les  fleurs  forment  d^s  grappes  ou 
des  épis  simples  :  les  fleurs  femelles  quelquefois  sidf  soli- 
taires,) Bractées  très-nombreuses^  petites  ^persistantes. 

Genre  SARCOCOQUE.  —  Sarcococca  Lindl. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  à  4  sépales 
égaux.  Étamines  3  ou  4,  saillantes.  — Fleurs  femelles  :  Ca- 
lice polysépale,  imbriqué.  Ovaire  a  2  loges  biovulées.  Stig- 
mates 5ty  sèssiles,  simples.  Drupe  bicorne,  par  avortement 
uniloculaire,  monospermé  :  chair  sèche  ;  noyau  mince. 
Graine  pendante,  luisante,  brunâtre. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre> 

Sarcoque  pruniforme.  —  Sarcococca  pruniformis  Lindl. 
in  Bot.  Bcg.  tab.  i oi a. —Pachysandra  coriacea  Hook.  Ëxot. 
Flor.  tab.  i48.  —  Buxus  saligna  Don.,  Prodr.  Fior.  Népal.    . 

Arbrisseau.  Feuilles  court^ment  p^tiolées,  lancéolées  ou  lan- 
céolées-elliptiques, longuement  acumine'es,  alternes,  entières, 
noD-stipulëes ,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  persistantes  :  veines 
primaires  basilaires ,  nerviformes ,  parallèles  aux  bords.  Épis 
axillaires,  solitaires,  denses,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilJeSf 
Fleurs  mâles  apicilaires,  nombreuses,  semblables  à  celles  du 
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Buis;  fleurs  femelles  basilaires  y  gëminëeSy  ou  temëes.  Drape  de 
la  grosseur  d'une  petite  Prune. 

Cette  plante ,  indigène  au  Nepaul  y  se  cultive  dans  les  oran- 
geries. Sans  aucun  doute,  le  climat  du  midi  de  la  France  ne  t'op- 
poserait pas  à  sa  naturalisation ,  et  peut-être  meine  siipporterait- 
elle  celuides  environs  de  Paris,  comme  beaucoup  d'-aiUm  y^gëtaux 
originaires  de  Flnde  septentrionale. 

Genre  PACHYSANDRA.  —  Pachysandra  Micb. 

Fleurs  monoïques.  Galice  quadriparti  ':  lanières  alternati- 
vement internes .  et  externes.  Fleurs  mâles  :  Ëtamines  4  : 
filets  saillants^  larges,  aplatis;  anthères adnées,  introrses,  ar- 
quées après  l'anthèse.  —  Fleurs.  Jemelles  :  Ovaire  à  Sf  lo- 
ges biovulées.  Styles  5,  recourbés,  épais  y  glandu\çux  et  ca- 
naliculés  çn  dedans.  Stigmates  5.  Capsule  subglpbuleùse , 
tricorne,  à  3  coques  dispermçs. 

L'espèce  que  nous  allons  i^aire  connaître  constitue  à  elle 
seule  ce  genre. 

Pachysandra  progohbant.  —  Pachysandfa  proçumifens 
Micb.  Flor.  Bor.  A|n.  vol.  ^y  p.  178,  tab.  45*  —  Ju^*  &• 
Eupborb.  tab.  i,  n°  2.  —  Bgt.  Reg.  tab.  33. 

Herbe  vivace ,  $tolonifb%.  Tiges  glabres ,  cylindriques ,  0^ 

simplçs 


,  X  « Sê^sUks 

les,  rougeatres.  Filets  aup  beau  blanc. 

Cette  plante,  qui  croit  aux  Ëtats-tJnis,  dans  les  Allef^iany^s,  se 
cultive  quelquefois  dans  les  jardins;  elle  se  prête  fort  hiéa  i 
garnir  des  glacis ,  dans  une  exposition  ombragëe.  S^  fleurs  soni 
l^ërement  odorai^tes  et  paraissent  au  printen^;». 
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Genre  BUIS.  —  Buxus  Linn. 

Fleurs  monoïqaes.  Calice  à  4>  sépales  inégaux,  alternati- 
vement internes  et  externes.  —  Fieurs^  mâles  :  Ètamines  4: 
filets  saillants^  anthères adnées,  introrses,  contournées  après 
l'anthèse.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  glabre  ,  à  5  logea 
bîovulées.  Styles  5,  épais,  canaliculés et  glanduleux  en  de- 
dans. Capsule  globuleuse,  tricorne:  épicarpe  coriace,  locu« 
licide-trivalve;  endocarpe  mince,  se  détachant  deFépicarpe, 
k  3  coques  élastiquement  bivalves,  dispermes.  Graines  lisses, 
luisantes,  noires. 

Arbresouarbrisseaux.  Rameaux  opposés,  quadrangnlaires. 
Feuilles  opposées,  entières,  coriaces,  luisantes  et  veineuses  en 
dessus ,  pâles  et  sans  veines  en  dessous;  pétiole  court,  décur* 
rent;  stipules  minimes,  persistantes.  Glomérules  axillaires, 
bractéolés  à  labase,  composés  d'une  seule  fleur  femelle,  cen- 
trale ,  tribractéolée,  et  d'un  grand  nombre  de  fleurs  mâles 
unibractéolées  (quelquefois  la  fleur  femelle  manque);  brac- 
téoles  appriméés,  conformes  aux  sëpales. 

Les  espèces  suivantes  sont  les  seules  que  renferme  ce 
genre. 

BviscoHMUK. — Buxus  sempervirensJÀim,'~-'En^l.  Bot.  tab* 
i34i«  *—  Schk.  Handb.  tab.  287.  —  Guimp.  flolz.  tab.  137. 
— •  Dubam.  éd.  nov.  vol.  i ,  tab.  23  et  24. 

Feuilles  coriaces ,  ovales  ou  ovales-c^longues,  opaques  en  des- 
sous ,  convexes  aux  deux  faces  ;  pe'tioles  dlies.  Anthères  ovales- 
sagittiformes. 

On  distingue  les  deux  variëtës  suivantes  : 

—  BxjiS  ARBORESCENT.  —  Buxus  sempervircTis  ^rborescens 
Duham.  éd.  nov.  vol.  i,  p.  82.  —  Buxus  arhorestens  C.  Bauïi^ 
—  Mill.  Dict.  —  Petit  arbre  à  rameaux  élale's.  Feuilles  ovales- 
oblongues. 

Ce  Buis  croit  dans  l'flurope  australe  et  en  Orient. 

—  Buis  ARBRisscATr.  —  Buxus  sempervirens  jruticosêi  Dih 
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3)  toges  biof^idées  (  exàeptédans  le  Cittytia  )•  Périearpi 
rarement  chamuy  le  plus  soutient  capsultùre^  iJk  fi^40  i^ 
qués  \-ou%spermes. 
Arbres  ou  plus  soutient  arbrisseaux^  rarement  herbes. 
Feuilles  alternes  ou  rarement  opposées.  Fleurs  fasçîeu- 
léesy  ou  glomérulées  f  ou  subsolitaires  ^  axillaires.  Brac- 
tées nombreuses  j,  petites^  persistantes., 

Oenrc  CHÉRAMÉLïJER.  —  Cicca  LÎnn.  Juss. 

Fleurs  monoïques  bu  dîoïques.  Galice  4-parti,  muni  en  de- 
dans de  4  glandulesy  ou  d'un  disque  glanduleux.  —  Fleurs 
mâles  :  Ëtamines  4 ,  libres  ;  anthères  adnées ,  extrorses..  r— 
Èleurs  femelles  :  Ovaire  cKamu,  à  S  ou  4  logés  Isiôvulèès. 
Styles  4  ou  5  ,  réfléchis,  bifides.  Péricarpe  à  4  où  5  coques 
1 -^spermes,  charnues  en  dehors. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques  ^  stipn- 
léesy  entières,  glabres.  B^onules  caducs,  alternes.  Fleurs  axil- 
laires,  fasciculées.  > 

Des  quatres  espèces  dont  se  compose  cç  genris,  trois  ap- 
partiennent à  l'Asie  équatoriale  et  une  aux  Antilles.  I.«es  plus 
remarquables  sont  les  suivantes  : 

Gh£ram£li£r  distique.  —  Cicca  disticha  Linn.  —  Hort. 
Malab.  vol.  3,  tab.  47  et  48.  —  Rumph,  Amb.  v.  7,  tab.  33, 
fig.  2.  —  Juss.  fil.  Euphorb.  tab.  ^,vl*  i3.  A. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues,  très-entières. 
Rameaux  grêles,  allongés  ,  simples,  semblables  au  péûqle  d'une 
feuille  pennée. 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  La  décoction 
de  st^  feuilles  s'emploie  cpnune  remède  sudorifique,  et  sa  raçipe 
comme  vomitif  et  purgatif.  L'enveloppe  charnue  de  ses  fruits , 
au  contraire,  est  rafraîchissante  et  comestible. 

Gééramélier  à  graphes.  —  Cicca  racemosa  L(mr.  Flor. 
GocluQch. 

Gette  espèce,  qui ,  d'après  la  description  de  Fanteiir  eitë>  pa- 
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rait  peu  différer  de  la  précédente ,  produit  également  des  baies 
mangeables.  Elle  est  cmtiyée  en  Cocbindiine. 

Gèm*e  EMBUG.  —  Embliea  Gasitn. 

Fleurs  monoïques,  Galice  6-parti.  —  Fleurs  mâles  :  Ëta- 
mines  5,  monadélphes }  anthères  'extrorses,  adnées  aux  filets 
vers  leur  sommet,  cuspidées  d'un  côté.  —  Fleurs  femelles  : 
Oyaire  à  5  loges  biovulées.  entouré  d'un  tube  membraneux 
S-fide^  ou  sessile  sur  un  disque  cbamu.  Styles  3,  bifides,  ob- 
IpngSy  réfléchis.  Péricarpe  à  5  coques  bivalves^  dispermes. 

Arbres  oii  arbrisseaux.  Feuilles  alternes-distiques,  petites, 
stipulées  y  caduques.  Fleoi^s  jixillàires,  fasciculées,  rappro- 
chées en  épi:  fascicules masculifiores  ou androgyniflores,  ao- 
compagnes  de  bractées  persistantes. 

Ce  genre  est  limité  à  deux  espèces  indigènes  dans  Flnde. 
La  suivante  mérite  d'être,  citée  :    . 

Emblic  officinal.  —  EmhUca  officinàUs  Gaertn.  —  Lodd. 
Bot.  Gab.  tâb.  548;  -— Jiiâs.  iûl.  Euphorb.  tâb.  5,  n®  i5.  — 
Ph{)rlUmAu$ EmhlictLlàxm.  Spec.  —  Mjrrùholanus EmhUca 
Rumpb.  Amb»  ▼•  7»  tab.  i.  —  Hort.  Malab.  y.  i,  tab.  3i. 

Arbrisseau  haut  de  12  a  i5  pieds.  BraQches  et  rameaux  roU« 
geâtres ,  légèremept  pobescents.  Feuilles  très-rapprochées,  gla- 
bres, linéaires-elliptiques^  subsessiles,  longues  d'environ  3  li- 
gnes. Fleurs  petites,  roussâtres.  Fruits  subglobtdeux ,  de  la 
grosseur  d'une  Noix  de  galle,  relevés  de  6  cdtes  saillantes. 
Graines  blanches)  luisantes. 

Cet  arbrisseau  croit  dans  llnde  et  aux  Moliioues.  StB  fruits 
étaient  connus  dans  les  anciennes  pharmacopées  sous  le  nom  de 
Myroholans  Emblics;  leur  décoction  s'employait  contre  la  djs- 
senterie  et  autres  maladies  gastriques.  Ses  fruits  sont  acidulés  et 
astringents  :  les  Indiens  s'en  servent  pour  tanner  les  cuirs  et 
pour  faire  de  l'encre. 

Genre  PHYLLANTHUS.  —  Phyllanthus  Linn. 

Fleurs  monoïques  01^  rarement  dioïques.  Calice  profondé- 
ment 5- ou  6-parti. — Fleurs  mâles  :  Étamines5,  ourarem^l 
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un  plus  graud  nombre  ;  filetssoudés  en  colonne  entourée  a  sa 
base  de5  ouôglandules.  —  Fleurs Jetnelles  :  Disque  membra- 
neux y  ou  de  5  ou  6  glandules  hypogyhes.  Ovaire  à  3  loges 
biovulées.  Styles 3,  ordinairement  bifides,  quelquefois  soudés 
par  la  base.  Stigmates  6.  Capsule  à  3  coques  bivalves ,  di- 
spermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux  ;  moins  souvent  berbes.  Feuilles 
alternes,  stipulées,  tantôt  grandes  et  veineuses,  tantôt  et  plus 
fréquemment  petites,  alternes-distiques.  Fleurs  axillaires, 
subsolitaîres  ou  plus  souvent  fasciculées;  fascicules  bractéo- 
)és ,  unisexùels ,  ou  composés  d'un  petit  nombre  de  fleurs 
femelles  entremêlées  d'un  grand  nombre  de  fleurs  mâles. 
Bractées  nombreuses,  pointues,  persistantes. 

Les  botanistes  ont  décrit  environ  soixante-dix  PA^/^oitlAii^, 
la  plupart  indigènes  dans  la  zone  équatoriale.  Voici  les  es- 
pèces les  plus  remarquables  : 

a)  Espèces  ligneuses  ^  à  grandes  feuilles. 

Phyllanthus  GoifAMi.  —  Phjrllanikus  brasiliensis  Poir. 
Encycl. —  Phyllanthus  Conami  Willd.  Spec.—- Comimi  brasi- 
liensis Aubl.  GuiaD.  tab.  354* 

Feuilles  glabres,  pëtiolées,  ovales,  obtuses,  presque  cordi- 
formes;  fleurs  axillaires,  pédonculeees,  inclinées.  Bractées  oibi- 
culaires.  Disque  à  6  glandes. 

Arbrisseau.  Tiges  hautes  de  6  à  8  pieds:  ëcorce  scabre,  ver- 
dâtre.  Rameaux  grêles ,  effilés. 

Ce  Phyllantbe  croit  au  Brésil  et  dans  la  Guiane.  Le  nom  de 
Conami ,  qu'on  lui  donne  dans  ces  contrées ,  s'applique  à  toutes 
les  plantes  qui  ont  la  propriété  d'enivirer  les  poissons. 

Phyllanthus  vénéneux.  —  PhjrUanthus  virosus  Willd. 
Spec. 

Feuilles  elliptiques ,  obtuses,  rétrécies  à  la  base.  Fleurs  dioï- 
ques,  £asciculées.  Ramules  comprimés,  subtétragones. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Elle  possède ,  comme  la  précé- 
deqite ,  la  pro[^été  d'enivrer  les  poissons. . 


*' 
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b)  Espèces  herbacées }  feuilles  très-petites ,  disposées  sur  des 
ramules  simples  y  à  V  instar  des  folioles  d'une  feuille  pen^ 
née. 

Phyllahthus  Niruri.  —  PhQrUanthus  Niruri  Linn.  Spcc. 

—  Burm.  Zeyl.  lab.  9,  fig.  a,  —  Rumph.  Amboin.  y.  6,  tab. 
17,  fig.  I. 

Feuilles  tr&s-glabres  ^  ovales  ou  obcvales,  rëtrécîesà  la  base, 
obtuses  ou  échancrées,  subsessiles.  Fascicules  androgynes.  Sé- 
pales 5 ,  spatules.  Styles  bifides. 

Herbe  annuelle,  rameuse,  dressée,  baute  d'environ  i  pied. 

Cette  plante  habite  l'Inde  et  rAmëriqueëquatoriale.  L'infusion 
de  ses  feuilles  est  un  diurétique  très-puissant.  On  lui  attribue 
aussi  des  propriétés  enunénagogues. 

Phyllanthus  Urinaire. — Phyllanthus  Urinaria  Linn. — 
Rumph.  Awh*  6 ,  tab.  17 ,  fig.  1, 

Feuilles  elliptiques ,  obtuses  aux  a  bouts.  Fleurs  pendantes, 
subsplitaires.  Sépales  5 ,  orbiculaires. 

Herbe  annuelle ,  semblable  à  Tespèce  précédente.  Tiges  tom- 
bantes, rougeâtres,  légèrement  pubescentes.  Feuilles  plus  petites 
et  plus  rapprochées.  Capsule  petite ,  orbiçulaire. 

Cette  plante  habite  l'Inde.  De  même  que  le  Niruri,  elle  pos- 
sède des  vertus  diurétiques  et  emménagogues. 

Genre  XYLOPHYLLA.  —  Xytophylla  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  S  ou  3  ; 
filets  monadelphes  par  la  base  ou  dans  toute  leur  longueur. 

—  Fleurs  femelles  :  Styles  3,  réfléchis.  Stigmates  déchique- 
tés. Péricarpe  comme  dans  les  Phyllanthus. 

Arbrisseaux  aphylles.  Rainules  aplatis,  dilatés,  crénelés  ou 
dentés ,  simulant  des  feuilles.  Fleui*s  fasciculées  aux  créne- 
lares  des  ramules;  fascicules  unisexuels  ou  androgynes ,  ac- 
compagnés d'un  grand  nombre  de  bractéoles  persistantes. 

La  singularité  de  l'aspect  dés  Xylophylla  en  fait  cultiver 
plusieurs  dans  les  serres.  Les  bords  de  leurs  ramules  se  cou- 
vrent d'une  quantité  innombrable  de  petites  fleurs  rouge&* 
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très.  Des  dix  espèces  dont  se  compose  le  genre,  sept  ap- 
partiennent à  T  Amérique  équalorialc  et  deux  à  la  Sibérie;  une 
seule  a  été  trouvée  dans  l'Inde.  Voici  les  espèces  qu'il  con- 
vient de  signaler  comme  plantes  d'agrément.  . 

Xylophylla  a  larges  feuilles.  —  Xyïophjrlla  laUfoUa 
Willd.  —  Phyllanthus  latifolius  Linn.  —  Bot-lttag.  tafc.  i  ba  i . 

Raroules  lancéolés,  acuminés,   crénele's.  Fleurs  pédîcelUes. 
Cette  espèce  est  originaire  de  F  Amérique  mëridionale. 

Xylophylla  a  feuilles  étroites.  —  Xylophylla  angap' 
li>btta  Willd. 

Ramulcs  lifiëaires-lanoeolés,  stiids,  crënelës.  Fleurs  pédi- 
'cellees. 

Cette  plante  habite  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Xylophylla  falciforme.  —  Xylophylla  falcata  Will4/ 
—  Bot.  Reg.  tab.  S-jS. 

Ramnies  linéaires-lancéolés ,  subfalciformes ,  crénelés.  Fleurs 
subsessiles. 

Ce  Xylophylla  est  indigène  aux  îles  Bahama. 

Genre  CLUYTIA.  ~  CluytiaUnn. 

Fleurs  dioïques.  Calice  5-parti.  Pétales  5,  cbacun  alter- 
nant avec  une  squamnle  2-  ou  5-fide ,  glanduleuse.  Pleurs 
mâles  :  Étamiues  5  :  anthères  versatiles  :  filets  connés  infé- 
rieuremeut  au  stipe  d'un  pistil  abortif.  Disque  à  5  glandules 
ei&tîères  ou  bifides.  —  Fl&uràjcrrielles:  Ovaire  à  5  Ibgés  tni- 
<yvulées.  Capsule  globuleuse^  tricoque.  *  *       '  • 

Ai^riçseaux  ou  sou$-arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  stipu- 
lées, souvent  étroites  etroides.  ÏPleurs  axillaires,  bractéolées, 
GOurtement  pédonculées,  solitaires  ou  fascicnlées. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces,  dont  quatorze 
croissent  au  cap  de  Bonne-£spérance,  et  les  autres  dans  TA- 
sie'éqnatoriale.  Les  espèces  que  nous  allons  faire  coàtiaJhre 
lont  fi*équemment  cultivées  dans  les  collections  de  sert'etem- 
pérëe.    '  •  ;  •  .  .   -.-j-  ;:  ':• 
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i)  Espèces  kerbacMH  ftuUUitrês-petiUi .  dispoiëtt  arda 
ramuUs  simples ,  à  rinttM- da  f^hUt  d" urne  femiUe  pem- 
Me. 

PbïllâutbcïNwcri.  —  P*rBfln*Ai"  Himn  Un.  Sptc 
1— Bunn.  ZeyI.  lab.  g,  fig.  :i. — Rompli.  Anlnû.  t.  6,  Ub. 

.%■'■ 

Feuilles  très-glabra,  ovale»  ou  ofacvaJn,  ràtccMsà  Uhtic, 
idiluspsou  écbancrees,  suUeailes.   Fasdcnks  aBdroQTMs.  Sc- 
ies 5 ,  spatules.  Stjles  bifides. 

Herbe  aonuclle,  rameitse ,  dreisée,  baule  d'earin»  i  pied. 

Celte  plante  habile  l'Iode  et  l' Amérique  ùjiutonale.L'ial 

:  ses  feuilles  est  un  diurétique  três-poUMiit.  OahnM 
«ussi  des  propriétés  enunênafftguta. 

PuiTLLANTaus  Ubutaibe. — Pk/llonthut  C/nAOTM  Lias. — 
,umph.  Amb.  6  ,  tab.  i-j,  fig.  i. 

Feuilles  elliptiques ,  obtuses  aus  a  booti.  Flcon  podaM» , 
■ubsolitaircs.  Se'pales5,  orbicnlaira. 

Herbe  anDoclle,  seuibtable  à  Tespcce  pceecdenle.  Ti^  Hat- 
bantes ,  rougcàtres ,  légèrement  pubesceuie*.  FcwUe* pist  pHilci 
et  plus  rapprochées.  Capsale  petite ,  oibîcaUîre. 

G^lte  plaole  habite  l'Inde.  Dr  même  que  ]e  yirwri ,  rfU  po»- 
■fade  des  vertus  diurétiques  et  emnéaagoguei. 

Genre  XTLOPHTLLA.  —  Xylophj^lla  Uaa. 


Inres 


Fleurs  monoïque!.  —  Flrun  mAIa  :  P-fJM  9  •■  i  ; 

llets  manadelphes  par  U  bue  Ml  d«nt  UMie  I) 

FkursfemetUt  :  Stvles  5,  riAécbit.  Stignasies  d 

,  Péi-icarpe  comiuc  dao*  les  PtijrtttuiiUut. 

Ai'brisseauc  apliylles.  Kaniuleta(>bùt,  dilata,  rréttcfabo* 

■s ,  simulant  des  Veuille*.  Fleun  fnfifiikn  mu  créne- 

des  rairii**;  fatcitulo  uaitciDd*  oa  anJroçyHcs  ,  »c- 

lud  nombrf!  6v  bnctétdct  pcnÎMauif*- 

La  lltiv  l'atpecl  de*  Xylopl^Ua  m  hit  oïliîrer 

■rra.  I.ct  bords  de  leors  runules  se  <:^'^ 

>U'  mnoahnbk  de  pdiie*  Seurs  rot>£eâ- 
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trcs.  Des  dix  espèces  dont  se  compose  le  genre,  sept  ap- 
partiennent à  T  Amérique  équaloriale  et  deux  à  ]aSibéne;uiie 
seule  a  été  trouvée  dans  l'Inde.  Voici  les  espèces  qu'il  con- 
vient de  signaler  comme  plantes  d'agrément.  . 

Xylophylla  a  larges  feuilles.  —  Xylophjrtta  latîfolia 
Willd.  — Phj^llanthus  làtifoliusLinn, — Bot.1\ïag. ta6I  lôai. 

Raroules  lancéolés,  acuminës,   crënele's.  Fleurs  pédicellçes. 
Cette  espèce  est  origiDaire  de  T  Amérique  méridionale. 

Xylopaylla  a  feuilles  ETROITES.  —  Xylophylki  angus- 
Hfolia  WiWà.  ;    '^ 

Ramulcs  liaëaires-lanoéolés,  stiiés.  crénelés.  Fleurs  pédi- 
Cviiees. 

Cette  plante  habite  les  mêmes  contrées  que  la  précédente. 

Xylophylla  falctforme.  —  Xylophylla  falçaia  Win4." 
—  Bot.  Reg.  tab.  3^3. 

Ramnles  linéaires-lancéolés ,  subfalciformes ,  crénelés.  Fleurs 
subsessiles. 

Ce  Xylophylla  est  indigène  aux  îles  Bahama. 

Genre  CLUYTIA.  ~  CluytialÀnn. 

Fleurs  dioïques.  Calice  5-parti.  Pétales  5^  cbacun  alter- 
nant avec  une  squamnle  2-  ou  5-fide,  glanduleuse.  Pleurs 
mâles  :  Étamines  5  :  anthèi*es  versatiles  :  filets  connés  infé- 
rieuremeut  au  stipe  d'un  pistil  abortif.  Disque  à  5  glandules 
entières  ou  bifides.  —  Fleura Jerrielles  :  Ovaire  à  5  Ibgës  tûi- 
ovulées.  Capsule  globuleuse^  tricoque.  '"' 

Ai^ri^seaux  ou  sou3-arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  stipu- 
lées, souvent  étroites  etroides.  Fleui^  axilîairés,  bractéolééjs, 
courtement  pédonculées,  solitaires  ou  fascicnlées. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces,  dont  quatorze 
croissent  au  cap  de  Bonne-£spérance,  et  les  autres  dans  TA^ 
sie'éqnatoriale.  Les  espèces  que  nous  allons  faire  coniiafHrè 
iM)nt  {i*éqiiemmeBt  cultivées  dans  les  collections  de  seitetem* 
pérée.   '•     ■  ■      ■ 
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•  1  I  '\     ■-   '  '\  •'. 

»'."■• 

CïfïJYTiA  Alaterwe.  —  Clujrtia  àlatemoides  Willd.  —  Bot. 
'    reuîllcs  sèssiles,  linëaires-Iancëolç'es ,  pointues.  Fleurs  soli- 

t   \  «  * 

taires. 

Cluytia  Daphné.  —  ÇbiortiçL  ^pbnoides  WiJlcJ,   Hort, 
J^erol.  tab.  52. 

Feuilles  subsessiles,  lancéolées-oboyalcs.  Fleurs  solitaires. 

Cluytia  cotonneux.  —  Cluytia  tomentosa  Willd. 

■  1 

Feuilles  elliptiques ,  obtuses,  cotonneuses  aux  2  faces.  Fleuri 
'Solitaires  /  sessiles. 

Cluytia  élégant.  —  Cluytia.pulcheUa  Willd.  —  Bot.  Mag. 
tab.  1945. 

Feuilles  pe'tiolëes,  lisses ,  ovales  y  pointues.  Fleurs  fasciculëes. 
Cette  espèce  et  les  trob  précédentes  sont  originaires  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

Cluytia  véni^neux.  —  Cluytia  coMma  Willd.  —  Roxb. 
Corom.  tab.  i6o. 

Feuilles  pétiolées,  elliptiques,  obtuses ,  écliancrées  ou  rétu- 
pi^ ,  glabres ,  luisantes.  Fleurs  ternées. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Ses  fruits,  selon  Roxburgb, 
sont  très-Yonéneux. 


'c 


m* TRIBU.  LES  VdCKÈES.—RICINE/Einu.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  iioïques.  CaUce  ^-^-parti  {rarement  h 
plus  de  5  diî^isions):  estii^ation  vàluaire  ou  com^olutwe. 
Pétales  nuls,  ou  5-10,  quelquefois  soudés  en  corolle  mo- 
nopétale  :  préfloraison  cont^olutit^e  ^  ou  y  moins  soutient  ^ 

.  contortwe.  Etandnes  en  nombre  défini  ou  en  nombre 
indéfini;  filets  tantôt  libres  et  insérés  h  un  réceptacle 
plane  ou  cont^exe,  tantôt  dispersement  soudés  entre  eux. 
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Oi^aire  à  S-5  loges  uniouulées  {excepté dans  fef  Hyœ* 
nanche).  Péricarpe  charnu^  ou  plus  soutient  capsulairep 
i'S-coque. 
jirbres,  ou  arbrisseaux;  rarement  herbes.  Feuilles akemesp 
simples  y  entières  ou  découpées  {très-rarement  ^^foUo^ 
tées).  Fleurs  fasciculées y  ou  en  grappe ^  ou  enpamculef 
ou  soutient  en  épi. 

Genre  CROZOPHORA.  —  Crozophora  Neck,  —  Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  5-parti  :  esti- 
vation  valvaire.  Pétales  5 ,  furfuracés  en  dehors  :  estivation 
convolutive.  Ëtamines  5,  ou  plus  souvent  8-10;  filets  dressés 
en  préfloraison/monadelphes:  androphore  columnaire,  in- 
séré à  un  réceptacle  glanduleux }  anthères  adnées,  hisériées^ 
cuspidées.  —  Fleurs  femelles  :  Calice  1 0-parti  :  lanières  li- 
néaires. Pétales  nuls.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées.  Styles  3  , 
bifides.  Stigmates  6.  Capsule  ti*icoque. 

Arbrisseaux^  ou  plus  souvent  herbes.  Feuilles  alternés,  si- 
nuées^  souvent  molles  et  plissées;  stipules  caduques.  Grappes 
terminales.  Fleurs  femelles  basilaires,  longuement  pédoncu- 
lées;  fleurs  mâles  apicilaires,  denses;  bractées  longues^  li- 
néaires. 

Les  Crozophora  habitent  l'Europe  australe,  l'Afrique  bo* 
réale  et  l'Afrique  équatoriale,  ainsi  que  l'Arabie.  On  en  conn 
naît  dix  espèces^  dont  nous  allons  faire  connaître  la  plus  in- 
téressante. 

Crozophora  Tournesol.  —  Crozophora  tinctoria  Juss.  fil. 
—  Croton  tinctorium  Linn.  —  Glus.  Hist.  a,  p.  47>  ïc»  -" 
Lobel.  Xeon.  a6i. 

Herbe  couverte  d'un  duvet  cotonneux  blanchâtre.  Racine  dare^ 
presque  simple.  Tiges  grêles,  cylindriques,  rameuses^  longues 
d'environ  i  pied.  Feuilles  molles,  plissées,  ovales-rhomboïda- 
les  y  ondulées.  Grappes  courtes.  Fruits  pendants  :  coques  noi- 
râtres, snbglobuleuses ,  scabres. 

Ciette  plante  croît  dans  l'Europe  australe,  ainsi  qu'en  Oriente! 
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dansrAfrïque  septentrionale.  Elle  contient  un  suc  rouge  dont  on 
empreint  les  chiffons  connus  dans  le  commercesous  lenomde  Tottr* 
nesol  en  drapeaux.  Le  principal  usage  de  cette  substance  tinc- 
toriale est  pour  colorer  l'extérieur  des  fromages  de  Hollande; 
autrefois  on  s'en  servait  aussi  pour  teindre  certaines  préparations 
pharmaceutiques.  Le  Tournesol  en  pains  ou  Lacmus  se  pré- 
pare avec  le  même  suc ,  en  y  ajoutant  une  substance  alcaline ,  qui 
le  fait  passer  au  bleu  ;  les  acides  ont  la  propriété  de  lui  rendre 
promptement  sa  couleur  rouge.  Du  reste ,  on  fabrique  aussi  du 
Tournesol  avec  le  Rocella  UncUnia^  Lichen  qui  abonde  sur  les 
rochers  maritimes. 

Toutes  les  parties  du  Crozophora  tinctoria  sont  un  violent 
drastique,  hors  d'ilSa^  aujourd'hui. 

Genre  CROTON.  •—  Croton  Linn.  —  Juss.  £1. 

Fleurs  monoïques  ou  rarement  dioïques.  —  Fleurs  md* 
les  :  Calice  5-parti  :  estivation  valvaire.  Tétales  5  :  estiva- 
tion  conVolutive.  Cinq  glandules  alternes  avec  les  pétales* 
£tamines  10-SO,  ou  rarement  un  plus .  grand  nombre  : 
filets  libres,  infléchis  avant  l'anthèse ,  saillants,  insérés  à  un 
réceptacle  nu  ou  velu;  anthères  adnées,  introrses. — Fleur  s fc' 
melles  :  Calice  5-parti,  persistant.  Corolle  nulle.  Ovaire  i  5 
loges  uniovulées.  Styles  5,  tantôt  bifides,  tantôt  pluripartis. 
Stigmates  6^  ou  un  plus  grand  nombre.  Disque  à.Sglandulei 
hypogynes.  Capsule  à  3  coques  bivalves. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux ,  ou  sous-arbrisseaux ,  ou  herbes. 
Feuilles  alterner,  stipulées^  souvent  biglanduleuses  à  la  base, 
entières  ,  ou  dentées ,  ou  lobées.  Fleui*s  en  grappes ,  ou  en 
épis  ,  ou  en  capitules  axillaires  ou  tet*minaux,  unisexuels  ou 
androgynes;  lesfleurs  mâles  presque  toujours  apicilaires  et  les 
fleurs  femelles  basilaires.' 

Selon  M.  A.  de  Jussieu ,  une  centaine  d'espèces  environ 
peuvent  être  rapportées  avec  certitude  à  ce  genre,  dans  lequel 
on  en  admettait  précédemment  environ  deux  cents.  Les  neuf 
dixièmes  des  Çrçion  appartjennçpt  &  l'Améri(jue  éqûatOr 
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rjale;  les  autres  ci*oissent  en  Asie  ou  en  Afrique.  Les  espèces^ 
les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

.  Croton  Casgarille.  —  Croton  Cascarilla  Linn.  —  Gâtésb. 
Garol.  tab.  46.  — Turpin,  in  Flor.  Med.  tab.  io3. 

Feuilles  pe'tiolëes ,  lancéolées ,  tiès-entières ,  couvertes  d'une 
pubescence  écailleuse  blanchâtre^  presque  argentées  en  dessoiis. 
Fleurs  en  épis  mâles  au  sommet. 

Arbrisseau  Laut  de  ^  k  6  pieds.  Tronc  court,  épais,  tî^ës^ 
raméux.  Écorce  des  brandies  d'un  blanc  cendre'.  Feuilles  de  la 
grandeur  de  celles  de  TAmandier.  * 

Cette  plante  croît  aux  îles  Bahama  et  dans  l'Amérique  iikëri- . 
dionale.  L'e'corce  de  ses  rameaux  est  connue  sous  le  nom  de  Ca^^ 
carille  ou  Ecorce  éleuihérique.  Elle  répand  une  odeur  suave, 
surtout  quand  on  la  brûle.  Sa  saveur  est  amère  et  aromatique. 
On  l'emploie  en  me'decinc  à  cause  des  propriétés  toniques  et  ex- 
citantes qu'elle  possède.  Quelques  personnes  ont  coutume  d6  la 
mêler  avec  le  tabac  à  fumer;  mais  elle  étourdit  lorsqu'on  en  .met 
trop.  Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  de  la  plante  sont  odorantes 
comme  l'écorce. 

Gaoton  balsamifere. — Croton  halsàmiferum  Linn. — Jacq. 
Ainer.  tab.  162,  fig.  3  ;  et  Hort.  Scbœnb.  tab.  4^. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues,  longuement  pétioléèsy 
verdâtres  en  dessus ,  couvertes  en  dessous  de  poils  étoiles  jau- 
nitres.  Fleurs  en  épi.   . 

Arbrisseau.  Tiges  bautes  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  difibs, 
èouverts  d'un  duvet  cotonneux  jaunâtre.  Feuilles  petites,  nom- 
breuses. Fruits  revêlus  d'un  duvet  roussâtre. 

Ce  Croton  croit  aux  Antilles,  où  on  l'appelle  vulgairement 
Petit  Èaume.  En  entaillant  son  écorce,  il  en  découle  un  suc 
^Tpais  et  odorant ,  qu'on  dit  très-efScace  conune  vulnéraire.  Les 
babitans  de  la  Martiniqne  préparent  de  cette  plante,  distillée 
avec  de  l'alcool,  une  liqueur  de  table  qu'ils  nomment  £au  de 
Mantes, 

Croton  a  feuilles  d'Origan.  — •  Croton  origanîfoliun^ 
hmk.  EncycL  —  Sloan,  Hist;  Jam.  v.  i ,  tab.  36 ,  fig,  3, 
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Feuilles  loDfi;uemeDt  pétiolees ,  ovales  ^  pointues ,  rudes  ei^ 
dessus  y  cotonneuses  en  dessous. 

.  On  trouve  cette  espèce  aux  Antilles.  A  Saint-Domingue,  elle 
est  nommée  Copahu,  Son  écorce  cobtlcnt  un  suc  très-âro* 
mati(]ue.  On  a  observé  les  mêmes  propriétés  dans  les  Croton 
niyeuniy  aromaticum  et  coryUfolium, 

Crotôn  Porte-laque.   —  Croton  lacciferum  Linn.    — 
Bùirm.  Zeyl.  iab.  gi. 

Feuilles  velues  ou  cotonneuses,  petiolées ,  ovales ,  dentées. 
Fleurs  en  épi. 

Arbre  à  rameaux  rudes, anguleux.  Capsule  petite , globuleuse; 

Cet  arbre  croit  à  Geylan.  Il  en  suinte  une  très-belle  laque , 
que  les  Kabîtahs  de  File  emploient  à  divers  usages. 

GROTpii  CATHARTXQUE.  —  Crotoji  TigUum  Linn.  —  Burm. 
Z^K  tab.  go.  —  Rumph.  Amboin.  vol.  4 1  tab.  4^-  —  Hort. 
Malab.  v.  2,  tab.  33. 

Feuilles  ovales,  pointues ,  glabres,  denticulées.  Fleurs  en  épi* 

Petit  arbre  à  tronc  grèle.  Rameaux  glabres.  Fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre.  Coques  de  la  grosseur  d'une  Noisette.  Gruines  ovales» 
*  oblongues,  luisantes. 

Le  Croton  cathartique  est  indigène  dans  l'Inde.  On  le.  cultivis 
à  Cejlan,  aux  Moluques ,  au  Malabar  et 'ailleurs  dans  l'Inde,  à 
cause  de  ses  vertus  médicinales.  Aucune  partie  du  végétal  n'est 
exempte  d*âcreté^  mais  cette  propriété  est  plus  forte  dans  les 
graines,  qu'on  -appelle  vulgairement  grains  de  Tilly  ,  grains 
dei  Moluques^  et  Pignons  d'Inde.  Dix  à  vingt  de  ces  graines^ 
administrées  à  un  cheval,  suffisent  pour  le  tuer.  Dans  l'Inde, 
faits  s'emploient  tiéanmoins  comme  purgatif^  mais  on  a  soin  de 
les  tendre  moins  dâétères  en  les  torréfiant.  On  en  exprime  aussi 
une  huile  grasse  fort  drastique ,  qui  a  quelquefois  été  donnée  avec 
succès,  dans  des  cas  désespérés.  La  racine  se  met  en  usage,  à  Bata- 
via et  àAmboine,  à  très-petite  dose,  contre  rhjdropi8ie.Lebois> 
d'une  savèiir  caustique  et  d'une  odeur  désagréable ,  agit  coiàme 
fttdorifique,  à  petite  dose. 

lie    Croton  molucçanum  Loureir,,  possède  également  dei 
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vertus  purgatives  et  ëmëtiques,  moins  dangereuses  cependant  que 
celles  du  Croton  cathartique. 

Croton  Encens.  —  Croton  thuriferum  Kttnth  ^  in  Humb* 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  coriaces,  ovales ,  obtuses,  très-enliëres,  trinerve'es^ 
biglanduleuscs ,  couvertes  aux  2  faces  d'une  pubescence  étoilee 
blanchâtre.  Fleurs  en  epi. 

Arbre  haut  de  i5  à  10  pieds.  Rameaux  blanchâtres,  cotonneux* 

Ce  Croton  a  cte'  observe'  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland, 
sur  les  bords  de  F  Amazone.  Son  e'corce  suinte  une  résine  odo* 
rante  et  aromatique. 

Croton  sanguinolent.  —  Croton  sanguifluum  Kunth>  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec. 

Feuilles  longuement  pétiolëes,  cordiformes-trilobees,  denticu-  * 
lëes  f  glabres  en  dessus,  cotonneuses-blanchâtres  en  dessous ,  bi- 
glanduleuscs à  la  base.  Fleurs  en  ëpi.  Pëlales  ciliés. 

Arbre  haut  d'environ  5o  pieds.  Rameaux  prçsquè  glabres. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle- Andalousie.  £n  entaillant 
son  tronc ,  il  en  découle  un  suc  rouge ,  que  les  habitans  nomment 
Sang  Dragon,   Le   Croton  hibiscifoUum  Kunth ,  arbre  de  la  ' 
Nouvelle-Grenade,  offire  la  même  particularité'. 

Croton  des  champs.  -^  Croton  campestre  Aug.  Saint-Elil*^ 
Juss.  fil.  et  Cambess.  Plant  Us.  des  Brasil.  tab.  60. 

Feuilles  elliptiques  ou  obovales,  obtuses,  entières,  coton* 
neuses.  Fleurs  monoïques  :  les  mâles  1 5-andres.  Se'pales  4v  ovales, 
pointus.  Pe'tales  ovales,  de  la  longueur  du  calice.  Fleurs  fe- 
melles à  styles  profondement  bifides.  Sépales  line'aires-lancéolës. 

Plante  couveite  d'un  feutre  jaunâtre  formé  de  poils  e'toilës. 
Feuilles  courtement  pctiolëes ,  longues  de  1 2  à  1 8  lignes ,  sur  4 
à  8  lignes  de  large.  Épis  longs  de  i  à  2  pouces  :  les  fleurs  mâles 
;serrëes^  les  femelles  lâches,  peu  nombreuses. 

Cette  plante  a  ëtë  observée  par  M.  Aug.  de  Saint*Hilaire ,  au 
Brésil  y  deins  les  montagnes  de  la  province  des  Mines,  Sa  racine 
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est  purgàtiTe  :  on  l'emploie  dans  le  pys  contre  les  maladies  syplii*  ' 
lîtiques. 

Cboton  Pied  de  perdrix.  —  Croton  perdicipes  Aug.  Saint- 
Hil.y  Joss.  fil.  et  Gambess.  Plant.  Us.  des  Brasil.  tab.  5^. 

Feuilles  lancëolées-oblongueSy  ^ubobtuses,  doublement  dente- 
lées y  légèrement  pubescentes,  glandulifêres  à  la  base  et  entre  les 
dentelures.  Fleurs  monoïques  :  les  mâles  ii-andres.  Sépales 
oyales,  obtus.  Pétales  linéaires,  obtus,  ciliés,  de  la  longueur 
des  sépales.  Fleurs  femelles  :  Styles  4*pdrtis.  Sépales  lancéolé. 

Rameaux  ligneux.  Feuilles  longues  de  i  à  3  pouces ,  larges  de 
4  à  8  lignes;  pétiole  très-court.  Grappes  spidformes,  longues 
d'enyiron  3  pouces  :  les  mâles  denses  ;  les  femelles  lâches. 

Cette  espèce  croit  aa  Br^il ,  dans  les  savanes  des  provinces  des 
Mines  et  de  Saint-Paul.  Ses  noms  vulgaires  sont  Pé  de  Perdis 
(pied  de  perdrix ,  à  cause  de  l'apparence  de  ses  styles) ,  Alcam- 
.  phora  et  Gocallera.  La  décoction  de  la  plante  passe  pour  un  bon 
remède  diurétique  et  antisypbilitique.  Ce  Croton  est  en  outre  cé- 
lèbre dans  la  province  des  Mines  ,  par  la  vertu  qu'on  lut  attribue 
de  guérir  les  morsures  des  serpens.  On  prétend  enfin  que  l'ap- 
plication des  feuilles,  soit  fraîches  et  pijées,  soit  sèches  et  ré* 
duites  en  poudre,  favorise  la  guérison  des  blessures. 

Genre  CODIÉON.  —  Codiœum  Rumph.— Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Galice  5-parti ,  ré- 
fléchi :  estivation  convolutive.  Pétales  5 ,  squamiformes,  al- 
ternant avec  5  glandules,  Étamines  innumérables  :  filets 
dressés  avant  l'anthèse,  libres,  insérés  au  réceptacle  }  anthè- 
res apicilaires.  —  Fleurs  femelles  :  Calice  5-fide.  Corolle 
nulle.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées,  accompagné  à  sa  base 
de  squamules.  Styles  5,  simples,  oblongs,  réfléchis.  Péri- 
carpe charnu  ou  capsulaire,  tricoque. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  entières,  glabres,  luisan- 
tes, alternes.  Fleurs  axillaires  ou  terminales^  disposées  en 
grappes  unisexuélles. 

Cegenre  appartient  à  l'Asie  équatoriale.  Les  espèce  qui  le 
coQStituent  sont  incomplètement  connues.  Scion  Rumphinsi 
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leurs  racines  ainsi  que  leurs  écorces  sont  acres  :  Içs  ïii« 
diens  et  les  Malais  les  emploient  comme  remèdes  pur^tifel 
i.e  fçuillage  ies  Codiéohs  est  àgrëableilieiii  paHâçfië  de 
vert,  de  jaune  et  de  poiirpfe,  ce  qiii  les  faîl  cultiver  dâkis 
l'Asie  équatbriale  comme  plantés  â'cik'hëmëtii:  Utiphcè  sbi- 
vante  se  rencontre  dans  les  collection^  dé  serré  bhaudë  : 


..i^ 


GoD]£ON    A  FEUILLES  MARBREES.  —  CodiœUTH  pict^pl  HfH)^ 

in  Bot.  Mag.  tab.  3o5i«  —  Crptçfi  pictum.VoisfSWi^^Çftfp 
— -Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  870. — Crolùn^ariegatutiilal^olium 
Bcob.Horth  Bcngal.  t  .  .  1*  ^.   «  *, 

Feuilles  ovales  ou  ovales-obloogues >  subobtusfis.  çoxà^fi^ue^ 
à  la  base^  coriaces^  luisantes ,  panachdei,  ooutt^^nV.  pc^^lées, 
rapprochées  èh  rosette  ver^  rextrémitë.dfis  jraïQuleft  vi^il^S^^M^^ 
4  à  6  pouces.  Grappes  terminales  j  pëdonculées  y  plus  courtei 
que  les  feuilles. 


Genre  BICIN.  —  Ricinus  Liun. 

Fleui^  monoïques.  Càlite  3-5-pârti^  éstivàti^ii  viilVSIrè. 
Corolle  nulle. —  Pleurs  /na/e^  :  Staminés  innuniérkblës',  po- 
lyadel plies;  anthères  à  bourses  disjoitites.  '- — FleUiitfemklîes  : 
Ovaire  globuleux,  à  5,  loges  un iovulé^.  Styles  courts^ 
soudés.  Stigmates  6,  oblongs,  colorés^  plumeux.  Capsule 
tricoque,  le  plus  souvent  spinellëuse. 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  hei*bes  arborèsceîites.  Feuilles 
alternes,  stipulées,  palmées,  peltëës;  pétioles  gland uieui  au 
sommeV  Fleurs  paniculées,  terminales,:  lés  rcniellës  apici* 


M.  Acirien  de  J^sièu  admet  six  espèce^  Mnicws,  en  ob» 
servant  toutefois  que  quelques-iiiies  idVnti'e  elles  né  sbiit  peut- 
être  que  clés  variétî^.  La  plupart  crbisseni  dans  la  zone 
eaùatbriàîe.  Toutes  possèdent  les  mêmes  brbprîâês  ni'ëdici- 
nales^  mais  nous  nous  bornerons  a  parler  de  1  espèce  la  plu^ 
commune. 

Ricin  commun.  —  Riçinus  çommunis  Lian.  ~  Bot.  Mag, 
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tab-paçQ.  —  Jaçq.Ic,  Bar.  y.  i ,  tab.  27.  —  Turp.  in  Dict- 
des  Sciences  Nat.  et  in  Flor.  Mc'd.  le. 

Arbre  haut  de  20  à  4o  pieds ,  dans  les  climats  chauds;  herbe 
anotit'lJe  de  5  à  12  pieds,  dans  dos  jardins.  Tige  dressée,  ra- 
meuse, cylindrique,  fistuleuse,  glabre,  glauque  ou  pourprée* 
Feuilles  amples,  peltees  ,  palmées,  à  7  ou  9 lobes  ovales-lan- 
cëole&,  pointus,,  doublement  dentelés.  Stipules  solitaires ,  op- 
po.sitifolie'es ^  presque  amplcxicaules,  ovales,  membraneuses, 
caduques j  pétioles  cylindriques,  fistuleux.  Panicules  grandes, 
dressées ,  'presque  pyramidales.  Sépales  ovales,  pointus.  Coques 
comiivenles,  ovales,  hérissées  de  pointes  subulées,  ou  quelquefois 
lisses.  Graines  grosses ,  ombiliquées  au  sommet ,  marbrées  de 
taches  inégales. 

,  Ce  B^ciû  est  originaire  de  Tlnde  et  de  l'Afrique.  L'huile 
grasse  qu,e  Ton  exprime  de  ses  graines  est  la  seule  partie  usitée  ea 
thérapeutique.  Préparée. à  l'eau  bouillante,  elle  perd  une  partie 
de  son  acreté  et  devient  un  purgatif  assez  doux,  que  l'on  emploi<) 
très-fréquemment  ;  mais  l'huile  qu'on  obtient  moyennant  une  forte 
pression  est  un  violent  drastique  ,  qui  occasione  les  accidens  les 
plus  graves.  Quelques  graines  de  Ricin  sufQsent  pour  produire 
des  évacuations  prolongées ,  accompagnées  de  l'inflammation  des 
membranes  intestinales.  C'est  surtout  dans  l'embryon  que  sont 
concentrées  les  propriétés  vénéneuses.  Dans  l'Inde,  on  mêle 
l'huile  de  Ricin  avec  de  la  chaux,  pour  préparer  un  ciment  qui 
durcit  sous  l'eau.  Les  racines  des  Ricins  passent  pour  diurétiques. 

Genre  JANIPHA.  —  Janipha  Kunth. 

Tta  ... 

• 

.  ^  Fleurs  monoïques.  Calice  campanule ,  5-parti  :  estivation 
copvolutive.  Corolle  nulle.  —  Fleurs  mdies  :  Étamines  10^ 
li)>rc^,  alternativement  plus  longues  et  plus  courtes,  insé* 
Tj^  au  bord  d'un  disque  cbarnu. — Fleurs  femelles  i  disque 
charni^ ,  hypogyne.  Ovaire  à  5  loges  uniovulées.  Style  court. 
Stigjuates  3,  plurilobcs.  Capsule  à  5  coques  bivalves. 

Arbres  ou  arbrisseaux  :  suc. propre  laiteux.  Feuilles  al* 
t^n^,  palmées.  Fleui*s  en  grappes  axiUaires  ou  terminales; 
paniculées, 
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Ce  genre >  constitué  par  cinq  espèces,  appartient  à  rAmé- 
rique  équatoriale.  Voici  les  espèces  qu'il  importe  de  faire 
connaître. 

Janifha  Manioc.  —  Janipha  Manihot  Kunth.  —  Bot.  Mag. 
tab»  3ofi;  —  Maiihiotutilissima  PoU,  Plant.  Brasil.  le.  t.  i, 
tab.  a4«  —  Jaîropha  Manihot  Linn.  —  Pluck.  Almag.  tab. 
aoS,  fig.  I.  —  Sloan.  Hist.  Jam.  v.  i ,  tab.  85.  —  Tussac, 
Flor.  Antill.  y.  3,  tab  i. 

Arbrisseau  baut  de  6  à  8  pieds.  Racine  charnue,  tubéreuse 
(  pesant  jusqu'à  4o  lirres)  ,  blanche  ,  remplie  d'un  suc  laiteux. 
Tige  dressée,  cylindrique  ,  noueuse.  Feuilles  longuement  pétio- 
létSy  partagées  profondément  en  3, 5,  ou  7  lobes  ovales-lancéolés^ 
acuminés,  un  peu  ondulés ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  glauques 
et  blanchâtres  en  dessous,  longues  de  i  ip  piedenviron.Grappes 
lâches,  pédonculées,  longues  de  4  à  5  pouces.  Calices  rougeâtres 
ou  d'un  jaune  pâle.  Capsule  sphérique,>  trigone,  glabre,  un  peu 
ridée.  Graines  elliptiques,  noires,  luisantes. 

Le  Manioc  (  Cassava  ou  Cassadar  des  créoles  anglais  )  passe 
pour  indigène  de  l'Amérique;  on  le  cultive  depuis  la  Floride  jus- 
qu'aux terrés  de  Magellan ,  ainsi  qu'en  Afrique  et  en  Asie.  Cette 
culture,  dont  les  produits  sont  très-considérables,  n'exige  aucun 
soin  particulier.  On  assure  qu'un  arpent  de  terre ,  planté  en  Ma- 
nioc, fournit  la  nourriture  à  un  plus  grand  nombre  de  personnes, 
que  six  arpents  ensemence  de  blé.  Dans  un  terrain  favorable,  les 
racines  du  Manioc  acquièrent,  au  bout  d'un  an,  la  grosseur  et  la 
longueur  d'une  cuisse  d'homme.  La  plante  se  multiplie  de  bou- 
tures avec  la  plus  grande  facilité;  elle  est  bien  moins  sujette  aux, 
variations  de  l'atmosphère  ou  aux  ravages  des  animaux, que  les 
céréales  et  les  denrées  coloniales.  Dans  son  ouvrage  sur  les  Colo- 
nies, M.  Charpentier  de  Cossigni  dit  qu'il  se  trouve  à  Saint-Do- 
mingue une  variété  de  Manioc  dont  les  tubercules  peuvent  Mre 
récoltés  au  bout  de  quatre  mois.  En  général,  les  racines  de  Manioc 
se  conservent  en  terre  pendant  trois  années;  mais  au-deU  de  ce 
terme  elles  durcissent  et  né  peuvent  plus  servir  d'aliment. 

Mt  de  Tussac  observe  qu'on  connaît  aux  Antilles  deux  variée 
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tes  de  Manioc  :  le  Manioc  amer  et  le  Manioc  doux  :  on  ne  eul- 
tiye  en  grand  que  le  premier  y  dont  les  tubercules  contiennent  un 
soc  laiteux  tres-Vénéneux.  Le  Hanioc  doux  produit  des  tubercu- 
les qu'on  peut  manger  impunément  bouillis  ou  grillés.  Il^est  facile 
de  distinguer  ces  deux  variétés  :  le  Manioc  amer  a  des  tiges  rou* 
geâtres;  celles  du  Manioc  doux  sont  de  couleur  verte,  -fi' 

Les  tubercules  du  Manioc  se  composent  de  fécule  et  d'un  suc 
laiteux  ,  qui,  sans  participe]^  k  Tâcreté  de  la  plupart  des  sucs 
/  propres  des  Eupborbiacées  y  est  .  néanmoins  un  des  poisons 
les  plus  dangereux  du  règne  végétal.  Litroduit  dans  Tcstomac  y 
même  à  petite  dose,  il  donne  la  mort  au  bout  de  quelques  minu- 
teSy  sans  laisser  dans  les  intestins  aucune  traced'inflammation;  mais 
ce  principe  vénéneux  étant  fort  volatil ,  l'industrie  humaine  a 
trouvé  des  procédés  pour  convertir  les  tubercules  du  Manioc  en 
aliments  tris-salubres. 

L'usage  le  plus  habituel  des  racines  du  Manioc  est  de  servir  k 
la  fabrication  d'une  espèce  de  pain  y  qu'on  appelle  aux  Antilles 
Cassave'y  et  qui  constitue  la  principale  nourriture  des  nègres,  des 
hommes  de  couleur,  et  des  blancs  peu  fortunés.  Nous  empruntons 
à  M.  de  Tussac  la  description  du  procédé  employé  dans  la  confec- 
tion de  cette  denrée. 

«  On  porte  les  tubercules  de  Manioc  sous  un  hangar ,  ou  sont 
»  disposés  deux  baquets,  dont  l'un ,  rempli  d'eau ,  sert  à  laver 
»  les  tubercules;  on  fait  écouler  cette  eau  et  l'on  en  substitue  de 
»  nouvelle  pour  laver  une  seconde  fois  les  mêmes  tubercules,  après 
»  en  avoir  ratissé  la  pellicule  avec  un  couteau  destiné  à  cet 
»  usage.  Sur  le  second  baquet,  paiement  rempli  d'eau,  est  éta- 
»  blie  obliquement  une  forte  râpe  de  tôle,  sur  laquelle  on  râpe 
»  les  tubercules;  on  remplit  do  cette  râpUre  des  sacs  de  grosse 
»  toile,  que  l'on  soumet  à  la  presse;  on  recueille  avec  soin  le  suc 
»  qui  en  découle;  quand  on  juge  que  la  fécule  est  suflisamment 
»  pressée,  et  qu'il  n'en  découle  plus  de  suc,  on  vide  les  sacs  et 
»  l'on  étend  la  matière  sur  des  tables  ou  des  nappes  exposées  au 
»  soleil,  k  l'effet  d'en  faire  disparaître  ce  qui  peut  rester  encore  de 
»  parties  humides,  qui  seules  sont  vénéneuses.  Quand  on  juge  la 
»  dessiccation  aussi  parfaite  qu'elle  peut  l'être,  on  procède  i  la 
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»  fabrication  de  la  Cassave  ;  pour  cet  effet  on  emploie  des  pla- 
»  tines  de  fei*  rondes ,  de  l'épaisseur  de  cinq  à  six  lignes ,  dà  dîâ- 
»  mètre  de  dix-huit  à  vingt  pouces,  polies  à  leur  surface  sVi^)ë- 
»  rieure,  et  e'ievees  d'environ  huit  à  dix  pouces  sur  un  ti^épfed'de 
»  fer;  on  met  du  feu  dessous,  et  quand  on  juge  qu'elles  sbnt  sufïi- 
»  saniment  chaudes  oh  couvre  toute  leur  surface  d'environ  deux 
»  doigts  d'épaisseur  de  la  fe'culé  de  Manioc,  qu'on  étend  uniforme- 
'  »  ment  avec  une  spatule  de  bois  ;  le  peu  d'humidité  qui  s*y  trouve 
-  9  encore  est  suffiisantè  pour  que  toutes  les  parties  ddhèrént'  fes 
»  unes  aux  autres  et  forment  une  espèce  de  grande  gafetle ,  de  ^ 
»  l'épaisseur  d'environ  une  ligne  et  demie  ;  on  a  soin,  pendant  la 
»  cuisson,  de  retourner  la  Cassave,  pour  qu'elle  cuise  également 
»  des  deux  côtés. 

»  Ce  pain  est  d'autant  plus  précieux  pour  les  pays  chûids , 
»  qu'il  n'est  point  sujet  à  être,  attaqué  par  les  vers,  et  ^u'ilpcut 
»  se  conserver  pendant  plusieurs  années ,  pourvu  qu'on  le  pré- 
»  serve  contre  l'humidité.  Il  fait  la  nouriture  favorite  dès  nègtes^  . 
9  et ,  parmi  les  colons  même ,  beaucoup  le  préfèrent  au  pain  de 
»  froment.  »  ,  •  .  v 

On  mange  la  Cassave  soit  sèche,  soit  trempée  dans  de  l'eau  ou 
du  bouillon,  qu  bien  en  bouillie  assaisonnée  de  différentes  ma- 
nières. Elle  gonfle  prodigieusement,  et  il  n'en  faut  pas  plus  d*ùne 
demi-livre,  à  ce  qu'on  assure,  pour  nourrir  le  nègre  le  plus  vi- 
goureux ,  pendant  toute  une  journée. 

La  fécule  qui  se  précipite  du  suc  exprimé  de  la  r«4purc  des  tu- 
bercules de  Manioc,  est  d'une  finesse  et  d'une  blancheur  compara- 
bles à  la  plus  belle  fleur  de  farine  de  froment.  On  lave  cette  fécule 
plusieurs  fois;  ensuite  on  la  fait  sécher  au  soleil  sur  une  tablé; 
^  lorsqu'elle  est  bien  sèche,  on  la  met  dans  des  sacs  de  papier,  et 
on  la  conserve  dans  un  lieu  sec.  Elle  sert  à  beaucou[i  d-usagcs 
économiques;  elle  donne  un  pain  très-léger  et  très-délicat,  en  la 
mêlant  par  parties  égales  avec  la  farine  de  froment;  on  en  fait 
d'excellentes  pâtisseries,  des  crèmes,  des  bouillies ,  etc.  On  s*en 
Sert  en  guise  d'amidon  et  de  poudre  à  poudrer.  Le  suc  propre  de  la 
}>lante,  réduit  de  moitié  par  l'ébullition ,  bien  écume  et  assaisonné 
d'un  peu  de  piment,  de  sel  et  de  Cipipa  ou  fécule  de  Manioc  | 
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constitue  une  sauce ,  qu'on  conserve  dans  des  bouteilles,  et  dont 
onfuit  usage  t)ôur  relever  lé  gpftt  de$  Tiandes.  <]ettc  composition  se 
homÂe  CàiioU  i  eiie  prouve  que  le  poison  du  Mànioè  disparais 

,  par  re'vapôratioh,'  après  une  ëBliUitioii  prolongée.  :      :  •♦ 

Une  autre  préparation  importance  du  Manioc,   connue  sous 
les   noms  de  ^Ûoiiac  y  farine  dé*  Jitahioc,  ou.  Tap£oc0f  rcm- 

•  place  actuellement  en  ^urp|)e  le  Salej>  et  le  Sagpu,  «  Cette  pre'- 
»  para^on ,  ^it  N*  de  ^u^sac ,  n'est  autre  chose  que  la  râpure 
»  de$  tubercules  de  ÎVIanioc ,  nue  l'on  presse  comme  pour  en  fair» 
»  (^e  la  Go^save,  et  que  l'on  torréfie  jusqu'à  un  certain  degr^. 
M  Pour  cet^  opération  op  a  une  espèce  de  cbaudière  à  fond  plaj^, 
9  4^^!}®  ^^  ^^  fourneau  en  maçonneriç.  Il  est  urgent,  pendant 
»  que  û  patipre  chauffe  ,  de  la  remuer  sans  cesse ,  pour  empi-  • 
9  cher  la  cohérence  entre  les  parties ,  et  pour  (me  la  cuisson  soit 
p  uniforme*  A  l'odeur  et  à  la  couleur  un  peu  rousse,  on  recon- 
»  f^9it  ^e  l'opération  est  terminée;  alors  on  retire  cette  farine'^ 
»  et  on  Féteod  sur  des  tables  pour  la  faire  refroidir:  ensuite  on  la 
»  mi^  dans  ^es  sacs  de  papier  ou  dans  de  petits  barijs.  Cette  prépa- 
9  ration  a  le  grand  avantage  ^e  pouvoir  se  porter  en  voyage  ;  on 
»  prétend  qup  dix  livres  suffisent  pour  la  nourriture  d*un  voyageur, 
»  pendant  quinze  jours  :  il  suffit  derhumecter  avec  un  peu  d'eau, 
V  ou  mieux  encore  avec  du  bouillon.  On  sait  actuellement  par 
»  expérience,  en  France j  qu'on  peut  en  faire  un  potage  très- 
»  agréable  et  très-sain ,  et  les  médecins  ipodernes  l'ordonnent  fré- 
p  quemment  à  leurs  malades.  » 

Tiles  nègres  préparent  avec  delà  Cassave,  des  Patates  râpées  et 
du  sirop  desnci*e,  qtf  iIsYoïit  fermenter  ensemble  dans  de  l'eau,  unie 
boisson  vineuse  assez  forte  pour'  ehîvrèr,  mais  ée  Se  conservaik 
que  peu  de  jours.  Ils  nomment  cette  liqueur  Mohi,  Les  naturels 
de  k  jGruîane  'savent  également  mettre  à  profit  le  Hf anioc ,  pour 
la  composition  de  différentes  boissons  alcooliques ,  qu'ils  appellent 
WicoUj  Cachivi,  Paya  et  Ujiapaga.  *     • 

.    /anipha  d]&  LoiEFFLiNG.  «^  Janipha  LœffUngii  Kunth.  •— , 
JéUTQphaJaniphaiJjUï.  —  Jacq.  4>ner.  ^ab.  6i,  fîg.  i» 

liobes  des  feuilles  très-entiers  :  le  terminal  pandurifornc. 
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Cette  espèce  croit  dans  rAmérîque  méridionale.  Ses  feuillet 
contieiuient  tfn  suc  visqueux  dont  l'odeur  approche  de  celle  det 
feuilles  de  Noyer.  Les  racines  sont  grosses  et  chaniues.  ' 

Geni^  JATROPHA Jatropha  Linn. 

:...  Fleurs  monoïques.  Galice  5-parti  ou  5-lobé  :  estivation  ' 

.  0Ônyolutive.  Corolle  5-partie  ou  nulle':  estivation  contortive. 

-  .î)isque  annulaire  et  sinué ,  ou  bien  à  5  glaudules  ou  squa* 

liiules  distinctes.  —  Fleurs  mâles  :  Etamines  8  ou  10,  bisé- 

riées ,  monadelpbes  par  la  base.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire 

à  5  loges  iiniovulées.  Styles  5 ,  bilobés,  ou  bifides^  ou  plu* 

'.  sieurs  fois  dichotomes.  Stigmates  6,  ou  un  plus  grand  nom* 

bre.  Capsule  tricoque. 

Ai'bres,  ou  arbrisseaux ,  ou  rarement  herbes.  Suc  propre 

laiteux.  Feuilles  alternes,  quelquefois  glanduleuses  à  la  base, 

tantôt  entières  y  tantôt,  et  plus  souvent ,  palmées  ou  lobées , 

glabres,  ou  hérissées  de  poils  soit  glanduleux  soit  piquants. 

.  Corymbes  axillaires  ou  terminaux. 

Les  Jatroplui  en  général  sont  vénéneux  et  drasUques.  Plu- 
sieurs espèces  offrent  des  poils  dont  rattouchement  produit 
des  piqûres  brûlantes  comme  celles  que  font  éprouver  les  Or- 
ties. On  compte  dans  ce  genre  environ  vingt  espèces ,  dont 
les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

Jatropha  gathartique.  —  Jatropha  Curcas  Linn.  —  Jacq. 
Hort.  Yindob.  tab.  63.  —  Gaertn.  Fruct.  tab.  io8.  —  Marcgr. 
Bras.  97.  —  Aldin.  Hort.  Fam.  ùb,  86. 

Feuilles  glabres,  luisantes,  cordiformes,  anguleuses  :  angles 
aigus,  presque  entiers;  pâiole  ordinairement  plus  long  que  le 
limbe. 

Arbrisseau  trës-tou£fu ,  haut  de  i  a  à  20  pieds.  Fleurs  petites , 
.  nombreuses.  Fruits  de  la  grosseur  d'une  petite  Noix. 

Ce  Jatropha ,  appelé  vulgairement  Mêdicinier,  croît  dans 
beaucoup  de  contrées  de  TAmërique  méridionale.  Toutes  ses  par- 
lies  herbacées  contiennent  un  suc  laiteux  très-âcre  et  d'une  odeur 
•  vircuse.  Les  graines ,  connues  sous  le  nom  de  Pignons  d^IntU, 
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sont  un  purgatif  drastique ,  qu'on  n'emploie  guère  en  Eufope  ,  et 
qui,  à  forte  dose ,  produit  des  effets  qui  deviennent  mortels.  Quatre 
ou  cinq  de  ces  graines,  dépouillées  de  leur  pellicule  et  légèrement 
torréfiées ,  sont  le  maximum  qu'on  puisse  en  administrer  sans  dan- 
ger. M.  Orfila  a  fait  mourir  des  chiens  avec  une  à  trois  drach- 
mes de  graines  de  Médicinier,  réduites  en  farine ,  soit  en  les 
faisant  prendre  à  l'intérieur,  soit  en  les  appliquant  sur  des  blés* 
sures.  L'embryon  est  la  partie  la  plus  vénéneuse  de  la  graine  f- 
le  périsperme ,  à  ce  qu'on  assure ,  peut  être  mangé  sans  aucun 
danger. 

Jatropha  a  feuilles  de  Cotonnier.  —  Jatropha  gossypi- 
foUa  Linn.  —  Jacq.  Xeon.  Rar.  tab.  ôaS.  —  Pluck.  Phytogr. 
tab.  56,  fig.  a.  —  Sloan.  Jam.  v.  i ,  tab.  84* 

Feuilles  cordiformes ,  presque  palmées ,  molles ,  un  peu  ve- 
lues^ à  3  ou  5  lobes  acuminés,  dentelés;  pétioles  garnis  de  poils 
rameux  glanduliferes;  stipules  remplacées  par  des  poils  fasci- 
cules. Gorymbes  pédoncules ,  oppositifoliés. 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  dressés ,  velus  vers 
le  sommet.  Fleurs  petites ,  d'un  pourpre  foncé.  Capsules  pen- 
dantes, de  couleur  cendrée.  Graines  luisantes,  panachées  de 
noir  et  de  gris. 

Cette  espèce  est  conunune  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique 
méridionale,  où  les  habitants  emploient  la  décoction  de  ses  feuilles 
conmie  remède  purgatif.  Les  graines ,  au  rapport  de  Sloane ,  sont 
une  nourriture  excellente  pour  la  volaille. 

Jatropha  multifide.  —  Jatropha  multifida  Linn.  — Salisb. 
Farad.  Lond.  tab.  gi.  —  Dillen.  Hort.  Elthami  tab.  1^3, 
fig.  2l3. 

Feuilles  comme  digitées,  à  g  lobes  pennatifides,  glabres, 
glauques  en  dessous.  Stipules  pectinécs.         • 

Arbrisseau  haut  de  8  à  lo  pieds.  Feuilles  grandes,  élégantes. 
Fleurs  d'un  rouge  écarlate,  disposées  en  cimes.  Fruits  presque 
pyriformes ,  de  la  grosseur  d'une  Noix.  ^ 

Ce  Jatropha ,  indigène  dans  l'Amérique  méridionale ,  est  ap- 
pelé yvX^tmemeoi  Noisetier  purgatif  tX  Médicinier  d'Espagne, 
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parce  que  les  Espagnols  faisaient  un  usage  fréquent  de  ^^  gr^i- 
iàes;  mais  on  fut  oblige'  d'en  proscrire  l'emploi  en  médecine,  à 
cause  des  accidents  funestes  qui  en  e'taient  très-souvent  la  suite. 
Une  seule  de  ces  graines  suffît  pour  purger  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. Dix  à  douze  feuilles  de  la  plante,  cuites  légèrement,  pur- 
gent ,  à  ce  qu'on  assure,  sans  occasioner  des  trancbées. 

Aux  Antilles ,  cet  arbrisseau  orne  les  jardins  5  on  le  cultité 
-aussi  dans  les  serres. 

Genre  ÉLÉOCOQUE.  —  Elœococca  Commers. 

Fleurs  monoïques.  Calice  2-  ou  5-parti  :  cstivation  vàl- 
vaire.  Pétales  5,  contournes  en  préfloraison. — Fleurs  mdlcs: 
Étamincs  9-12^  filets  monadelpbes  inférieurement,  biséri^  : 
les  extérieurs  plus  courts^  antbères  introrsesf:  les  2  supé- 
rieures souvent  abortives. —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  à  3  oti 
5  loges  uniovulées.  Stigmates  simples  ou  bifides,  subsessiles. 
Drupe  à  chair  fibreuse,  5-5-coque  en  dedans. 

Arbres.  Feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  biglan- 
duleuses  à  la  base,  entières  ou  lobées.  Fleurs  paniculées^  ter- 
minales. Pédoncules  articulés. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  d^Ele'ocoqueSy  l'une  indi- 
gène au  Japon  et  l'autre  en  Cochincbine.  On  exprime  de 
leurs  graines  une  huile,  trop  acre  pour  servir  à  des  usages  ali- 
mientaires,  mais  fréquemment  employée  dans  les  arts  et  dans 
l'économie  domestique. 

Genre  ALEURIT.  —  Jleurites  F  orsi. 

Fleurs  monoïques.  Calice  %  ou  5-parti  :  estivation  val- 
vaire.  Pétales  5,  contournés  en  préfloraison.  Disque  à  5  lobes 
squamiformes.  —  Fleurs  moles  :  Etamines  en  nombre  indé- 
fini; filets  courts,  soudés  en  androphore  conique;  anthères 
ad  nées ,  introrsea» —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  à  2  loges  uni- 
ovulées ,  enveloppé  dans  une  tunique  velue ,  fendue  supé- 
rieurement. Péricarpe  charnu  ,  2-coque  en  dedans;  coques 
's'ouvront  incomplètement  au  fommet. 
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Arbres.  Feuilles  alternes ,  louguenicnt  pétiolées  y  bîglan- 
duleuses  à  la  base,  entières  on  lobées.  Panicules  gi^andes, 
rameuses  :  les  ramifications  inférieures  féminiflorcs,  courte- 
ment  pédoncule'es;  les  ramifications  supérieures  masculiflo- 
res,  multibractéolées.  —  Presque  toutes  les  parties  de  ces  vé- 
gétaux sont  couvertes  d'une  pube^cence  étoilée  très-menue 
et  comme  farineuse. 

.Ce  genre ,  propre  à  l'Asie  équatoriale ,  ne  renferme  que 
trois  espèces,  dont  voici  la  plus  remarquable  : 

Aleurit  des  Moluques.  — Aleurites  moluccana  Willd.  — 
Camirium  Rumph.  Amb.  vol.  2,  tab.  58.  —  Jatropha  moluc^ 
cana  Linn. 

Feuilles  ovales,  presque  entières.  Panicules  composées  de 
cimes  dichctomes. 

Cet  arbre  croît  aux  Moluques  et  à  Java ,  où  les  Malais  l'ap- 
pellent Camiri,  Ses  Noix  deviennent  mangeables  après  avoir  subi 
la  torréfaction.  On  en  retire  unebuile,  qui  possède  les  mêmes  pro- 
priëte's  que  l'buile  de  Lin  et  qui  s'emploie  dans  la  peinture. 

U Aleurites  Amhinux,  ou  ISoix  de  Bencoul,  également 
indigène  aux  Moluques,  est  cultive'  aux  îles  de  France  et  de 
Bouibon.  Au  rapport  de  Gommerson ,  les  amandes  torréfiées  de 
cette  espèce  ont  un  goût  très-agréable. 

Genre  ANDA.  —  Anda  Piso. 

Fleurs  monoïques.  Calice  campanule,  5-denté.  Pétales  5, 
onguiculés ,  étalés ,  alternant  avec  5  glandules.  —  Fleurs 
mâles  :  Étamines  8  ;  filets  munadelpbes;  antbères  incom- 
bantes :  5   intérieures,  plus  longues.   —  Fleurs  femelles  \ 

Ovaire Style  court,  bifide.  Stigmates 2,  lisses,  dentés. 

Brupe  gros,  pulvérulent,  charnu  :  noyau  biloculaire,  di- 
speime,  anguleux. 

L'espèce  dont  nous  allons  donner  la  description  constitue 
à  elle  seule  le  genre. 

Anda  de  Gomez.  —  Anda  Gomezii  Juss.  fil.  Euphorb. 
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tab.  12 ,  n<*  37. —  Aug.  Saint-Hil.,  Juss.  fil.  et  Cambess.  Plan- 
tes Usuelles  des  Brasiliens  ,  tab.  54* 

'  Grand  arbre  ^  rameux  presque  dès  la  base.  Rameaux  vagues ^ 
de  couleur  ccndre'e.  Jeunes  pousses  couvertes  d'une  poussière 
ferrugineuse.  Feuilles  digitëes - quinquéfoliolees  ,  persistantes; 
pétiole  commun  biglanduleux,  long  d'environ  3  pouces.  Folioles 
très-entières,  luisantes,  nerveuses,  pëtiolulees,  ovales,  acumi- 
nées ,  longues  d'environ  4  pouces.  Panicules  terminales ,  pulvë- 
rulenles,  composées  de  cimules  dicbotomes,  longuement  pédon- 
culées ,  sub-"] -flores ,  androgynes.  Fleurs  longues  de  4  à  5  lignes  : 
les  femelles  subsessiles  ;  les  mâles  portées  sur  des  pédicclles  di- 
bractéolés ,  biglanduleux.  Drupe  ovale- globuleux ,  haut  de  2  à 
3  pouces. 

Cet  arbre  croit  sur  les  plages  du  Brésil.  Ses  amandes  ont  la  sa- 
veur de  la  Noisette  ^  mais  il  n'en  faut  que  deux  ou  trois,  mangées 
crues ,  pour  provoquer  des  purgations  et  quelquefois  des  vomisse- 
mens.  Cette  propriété ,  déjà  signalée  par  Marcgraf  et  Pison ,  a  été 
confirmée  nouvellement  par  le  docteur  Gomez ,  qui  recommande 
les  graines  de  VAnda  comme  un  purgatif  sûr  et  sans  aucune  sa- 
veur désagréable.  Du  temps  de  Pison ,  les  Portugais  et  les  natu- 
rels du  Brésil  exprimaient  des  graines  de  VAnda  une  huile,  dont 
ils  se  servaient  pour  l'éclairage;  cette  bulle,  étant  siccative-,  est 
excellente  pour  la  peinture.  L'écorce  de  l'arbre  ,  broyée  et  jetée 
dans  une  rivière  ou  dans  un  étang ,  donne  la  mort  aux  poissons 
qui  s'y  trouvent  ;  on  sait  que  la  même  propriété  existe  dans  beau- 
coup d'autres  Eupborbiacécs. 

Genre  SIPHONIA.  —  Siplionia  Rich. 

Fleurs  monoïques.  Calice  5-fide  ou  5-parti  :  estivation 
valvaire.  Corolle  nulle. — Fleurs  mâles:  Filets  soudés  enan« 
drophore  columnaire,  anthérifère  au-dessous  du  sommet;  an- 
thères 5  ou  10,  verticillées,  adnées,  introrses.  —  Fleurs  fe^ 
nielles  :  Ovaire  hexagone  ,  Iriloculairc ,  porté  sur  la  base 
persistante  et  circulaire  du  calice:  loges  uniovulées.  Stigma- 
tes 5,  sessiles,  subbilobés.  Péricarpe  gros  :  écorce  fibreuse, 
recouvrant  3  coques  élasiiquemcnt  bivalves. 
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Arbres  lactescents.  Ramules  feuillus  au  sommet.  Feuilles 
longuement  pétiole'eSytnfoliolées^  folioles  très-entières,  gla- 
bres, veineuses.  Grappes  axillaires  et  terminales,  paniculées; 
grappes  partielles  composées  d'un  grand  nombre  de  fleurs 
mâles,  et  d'une  seule  fleur  femelle  terminale. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces ,  indigènes  dans 
l'Amérique  équatoriale,  très-importantes  en  ce  que  leur  suc 
propre  épaissi  est  le  Caoutchouc  :  substance  végétale  particu- 
lière, qu'on  nomme  vulgairement  Gomme  élastique^  et  qui 
se  retrouve  dans  plusieurs  autres  Ëupborbiacées^  ainsi  que 
dans  certaines  Urtîcécs. 

SiPHONiA  Caoutchouc  —  Siphonia  Cahuchu  Willd.  ^- 
Siphonîa  elastica  Vers.  Encli.  —  Juss.  fil.  Ëupborb.  tab.  12  , 
n®  38,  A.  — Hevea  guianensis  Aubl.  Guian.  tab.  335. 

Arbre  Laut  de  5o  à  60  pieds ,  sur  2  à  3  pieds  de  diamètre. 
Tronc  ramifie  au  sommet.  Écorcc  grisâtre,  peu  épaisse.  Folioles 
cune'iformes-obovales ,  arrondies  au  sommet ,  quelquefois  mucro- 
nees ,  glabres,  vertes  en  dessus,  un  peu  glaur|ucs  en  dessous, 
longues  de  3  à  4  pouces ,  sur  2  pouces  de  large  ^  pcliolc  commun 
de  la  longueur  des  folioles.  Panicules  plus  courtes  que  les  feuilles. 
Fleurs  petites.  Capsule  oblongue,  trigone,  verdâtrc. 

Cet  arbre  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane.  Les  natu- 
rels du  pays  l'appellent  Héi^é.  «  Pour  peu  que  l'on  entaille  Tc'- 
»  corce  du  tronc,  dit  Aublct,  il  en  découle  un  suc  laiteux;  et 
»  quand  on  veut  en  tirer  une  grande  quantité ,  on  commence  par 
»  faire  au  bas  du  tronc  une  entaille  profonde  qui  pdni'trc  dans  lo 
»  bois;  on  fait  ensuite  une  incision  qui  prend  du  haut  du  tronc 
»  jusqu'à  l'entaille,  et,  de  distance  en  distance,  on  en  pratique 
»  d'autres  late'rales  et  obliques  ,  qui  viennent  aboutir  h  l'incision 
»  longitudinale.  Toutes  ces  incisions  conduisent  le  suc  laiteux 
»  dans  un  vase  place'  à  l'ouverture  de  l'entaille  ;  le  suc  s'ëpais.sit 
»  et  devient  une  rësme  molle,  roussâtre  et  élastique;  lorsqu'il 
»  est  très-frais,  il  prend  la  forme  des  instruments  et  des  vases  sur 
»  lesquels  on  l'applique  par  couches.  » 

Le  Caoutchouc  pur  se  trouve  dans  le  commerce»  en  masses  gri» 
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seSf  quelquefois  rosées  ou  gris  de  lin,  pliantes,  élastiques  et 
susceptibles  de  s'allonger  considérablement  sans  se  briser.  Quand 
on  les  coupe  ,  elles  présentent  une  surface  lisse  et  polie  ^  fraîche- 
ment applique'es  et  comprimées ,  les  surfaces  se  collent  et  adhèrent 
fortement  entre  elles.  Il  s'enflamme  comme  un  re'sine,  en  se  bour- 
soufflant  et  en  exhalant  une  fume'e  sensiblement  ammoniacale.  Il 
conserve  ,  après  avoir  ëte  fondu  au  feu  ,  une  consistance  grasse , 
onctueuse ,  sans  reprendre  sa  première  sécheresse  ;  par  la  distilla- 
tion ,  il  donne  des  produits  analogues  à  ceux  d'une  matière  ani- 
male; il  se  ramollit  et  se  gonfle  sans  se  dissoudre  dans  l'eau 
bouillante.  Les  huiles  fixes  et  volatiles  le  dissolvent  par  la  cha- 
leur, et  il  leur  communique  la  proprie'le'  de  former  par  la  dessic- 
cation un  vernis  élastique ,  mais  qui  reste  toujours  un  peu  collant. 
Il  Qe  se  dissout  dans  l'ëlher  qu'après  avoir  été'  ramolli  et  gonflé 
par  l'eau  bouillante. 

Le  Caoutchouc  sert,  comme  l'on  sait,  à  beaucoup  d'usages.  On 
en  enduit  les  toiles  qu'on  veut  rendre  imperméables  à  l'eau  ^  et  il 
s*en  fabrique  des  sondes  ainsi  que  différens  autres  instrumens  de 
chirurgie.  Tout  le  monde  connaît  la  propriété  qu'il  possède,  d'en- 
lever du  papier  les  traces  de  crayon. 

Les  naturels  de  la  Guiane  recherchent  les  fruits  de  ce  Sipko- 
nia,  et  ils  en  mangent  les  amandes.  Aublet  assure  en  avoir  lui- 
même  mangé  un  grand  nombre  sans  être  incommodé;  il  com- 
pare leur  saveur  à  celle  des  Noisettes. 

SiPHONiA  DU  BRESIL.  —  Siphonia  hrasiliensis  Kunth  ,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gcn.  et  Spec. 

Arbre  haut  d'environ  60  pieds.  Folioles  oblongues ,  acuminécs, 
rétrécies  à  la  base ,  ponctuées  en  dessous  :  la  terminale  longue  de 
près  de  10  pouces,  sur  3  pouces  de  large;  les  latérales  plus  cour- 
tes. Capsules  globuleuses. 

Ce  Siphonia  est  indigène  au  Brésil.  Son  suc  propre  se  re- 
cueille ,  comme  celui  de  l'espèce  précédente ,  pour  la  préparation 
du  Caoutchouc. 

Genre  HYÉN ANCHE  —  Hyœnanche  Lamb. 
Fleurs  dioïques —  Fleurs  niâles  :  Calice  5-T-sépale.  Eta- 
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mineâ  10-50;  filets  courts  5  anthères  ovales  -  oblon gués.  — 
I^heurs  femeUes  :  Calice  poly sépale f  sépales  imbriqués,  ca- 
ducs. Styles  2->i.  Stigmates -4 ,  réfléchis ,  glanduleux  9  fim- 
briés.  Péricarpe  subéreux,  à  8  sillons,  et  à  4-  coques  bivalves, 
dispermes. 

Arbres.  Feuilles  verticillées-ternées  ou  quaternées,  entiè^ 
res ,  luisantes ,  veineuses ,  épaisses  ;  pétioles  courts ,  canali- 
çulés.  Fleurs  mâles  en  grappes  axillaires,  agrégées,  bracléo- 
lées.  Fleurs  femelles  sur  des  pédoncules  pauciflores ,  égale- 
ment axillaires. 

Le  Hyœnanche  glohosa  Lamb.  (  Ginch.  5^^  tab.  10  ),  est  la 
seule  espèce  connue  du  genre.  Ses  capsules  broyées  sont  employées^ 
au  cap  de  Bonnc-Espcrance,  h  empoisonner  les  viandes  qu'on  jette 
comme  appât  aux  hyènes. 

«Il  '  Il  IIMII 

IV*  TRIBU.   LES  ACALYPHÉES.  —  ACALIPHEM 

Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  H-^-parti  :  estwation 
vahaire.  Corolle  nulle,  Êtamines  en  nombre  défini  (sou- 
frent 2  ou  3);  filets  libres  ou  monadelphes  ;  anthères  à 
bourses  conjointes  ou  disjointes.  0 traire  à^  ou5  loges 
unioi^ulées.  Styles  2  ou  3;  oubien  un  seul  2-  ou  5'parti. 
Stigmates  simples ,  soui^ent  plumeux  ou  laciniés.  Péri- 
carjie  capsulairCy  %ou  3'coque. 

Arbres,  ou  arbrisseaux^  ou  herbes.  Feuilles  alternes ,  ordi- 
nairement dentelées.  Fleurs  bractéolées  (  bradées  sou- 
if  ent  très-grandes  et  multiflores)  ,  tantôt  en  grappes 
masculiflores  à  la  partie  supérieure ,  féminijlores  h  la 
hase,  tantôt  et  plus  souvent  en  glomérules  unisexuèls 
rapprochés  en  épi. 

Genre  CATURE  —  Caturus  Linn. 

Fleurs  dioïques,  —  Fleurs  mdles  :  Calice  trifide.  Étami- 
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nés  3;  filets  saillants;  anthères  suborbiculaires.  —  Fleurs fs' 
melles:  Calice  triparti.  Ovaire  à  3  loges  uniovulées.  Styles 
•3,  laciniés.  Capsule  tricoque. 

Arbuscules  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  stipulées, 
dentelées.  Inflorescence  axillaire.  Fleurs  femelles  en  épis 
denses,  très-longs ,  hérissés  des  lanières  des  styles ,  chacune 
accompagnée  d'une  bractée  5-partie. 

Ijcs  espèces  de  ce  genre  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux. 
Leurs  épis  femelles  ont  été  comparés  par  Linné  à  la  queue 
d'un  chat.  Voici  l'espèce  qui  mérite  d'être  signalée  ici  : 

Cature  hispide.  —  Caturus  spiciflorus  Linn.  —  Juss.  fil. 
Ëuphorb.  tab.  i4  >  û°  35. — Cauda  felis  Rumph.  Amb.  vol.  4> 
tab.  37.  —  Acaljrpha  hispida  Burm.  Ind.  tab.  61 ,  fig.  i. 

Arbrisseau  haut  de  18  à  20  pieds.  Feuilles  subcordiformes , 
pointues ,  velues  en  dessous  aux  nervures.  Épis  pendants. 

Cette  plante  croît  aux  Moluques  et  à  Ceylan.  La  décoction  de 
ses  fleurs  est  recommandée  comme  un  spécifique  contre  les  flux 
de  ventre. 

Genre  MERCURIALE.  —  Mercurialis  Linn. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  3-  ou  ^^parti.  — 
Fleurs  mâles  :  Staminés  8-12,  ou  un  plus  grand  nombre; 
filets  libres ,  saillants  ',  anthères  didymes ,  globuleuses.  — 
Fleurs  femelles  :  Ovaire  didyme,  à  2  loges  uniovulées.  Sty- 
les 2,  courts,  larges,  denticulés.  Deux  filets  stériles,  courts, 
appliqués  contre  l'ovaire.  Capsule  spinelleuse  ou  coton- 
neuse, â-coque. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  opposées  ou  rarement  al- 
ternes, plus  ou  moins  dentées.  Fleurs  axillaires  et  termina- 
les :  les  mâles  en  gloniérules  bracléolés,  disposés  en  épisj 
les  femelles  fasciculées  ou  solitaires,  en  épi. 

Les  dix  espèces  dont  se  compose  ce  genre  croissent  en 
Europe,  à  l'exception  de  deux:  l'une  du  Sénégal,  l'autre  de 
l'Inde.  Voici  les  espèces  remarquables  : 
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Mercuriale  ANNUELLE. — Mercurialis  annua  Linn. —  Engl.  ,,,r%'\ 
Bot.  tab.  559.  — Bull.  Herb.  tab.  iSget  235.—  Schk.  Handb.j|'/y;i.f 
tab.  332.— Tiirp.  in  Flor.  Mëd.  le.  —  Juss.  fil.  Euphorb.  tab.*|||^>1 

i4,n-47-  ^ 

Racine  fibreuse,  annuelle.  Tige  rameuse.  Feuilles  pëtioie'es, 

ovales  ou  ovales-Iancéolees ,  pointues ,  dentele'es ,  glabres  ou  le'- 
gërement  ciliëes  aux  bords.  Fleurs  mâles  dodecandrcs.  Fleurs  fe- 
melles axillaires ,  courtement  pëdicellëes. 

Herbe  dioïque.  Tiges  tëtragones ,  dressées ,  bautes  d'un  pied 
et  plus.  Fleurs  mâles  en  ëpis  très-lâches  :  axe  filiforme.  Ovaire 

hispide.  Graines  chagrinées. 

La  Mercuriale  annuelle^  fort  commune  en  Europe,  abonde 

surtout  dans  les  endroits  cultives ,  ok  elle  devient  souvent  une 

mauvaise  herbe  très-incommode.  Sa  saveur  est  aqueuse,  mais  son 

odeur  peu  agréable.  Les  anciens  Romains  mangeaient  les  feuilles 

cuites  de  la  plante  en  guise  de  lëgume.  Plusieurs  médecins  ont 

recommande  cette  Mercuriale  comme  diurëtique ,  ëmolliente  et 

Incrément  laxative;  mais  on  ne  l'emploie  guère  en  France.  Les 

graines  ont  la  même  saveur  que  celles  du  Chanvre. 

Mercuriale  vivace.  — Mercurialis  perennis  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  4oo« — Engl.  Bot.  tab.  1872. — Bull.  Herb.  tab.  3o3. 

Racines  rampantes.  Tiges  simples.  Feuilles  pëtiolëes,  dente- 
lées ^  pointues,  scabres  :  les  inférieures  ovales;  les  supérieures 
cunëiformes-lancëolëes.  Fleursmâles  ennëandres.  Fleurs  femelles 
longuement  pëdicellëes. 

Herbe  vivace.  Tiges  articulées,  nues  à  la  partie  inférieure, 
dressées ,  longues  d'un  pied  environ.  Feuilles  d'un  vert  sombre , 
devenant  violettes  par  la  dessiccation  artificielle. 

Cette  plante ,  qui  passe  pour  vënëneuse ,  croît  dans  les  bois  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Le  bëtail  n'y  touche  point ,  et 
Linnë  assure  qu'elle  est  fort  dangereuse  pour  l'homme ,  ainsi  que 
pour  les  moutons.  Macërëe  dans  l'eau,  elle  lui  communique 
une  belle  couleur  bleue  que  les  acides  et  les  alcalis  font  dispa- 
raître promptement. 

Selon  Loureiro ,  la  décoction  du  MercuriaUs  indlca  purge  lé- 
gèrement j  sans  aucun  danger. 


SSS  CLASSE   DES   TRICOQUES. 

Genre  TRAGIA.  —  Tragia  Plum. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  triparti.  Éta- 
-/  mines  2  ou  5;  filets  courts.  —  F  leurs  femelles  :  Calicç  6-  ou 
rarement  5-8-parti  :  lanières  persistantes,  quelquefois  pçnna- 
tifides.  Style  trifide.  Sti^puates  5.  Capsule  à  5  coques  hispi- 
des,  subglobuleuseSy  bivalves,  monospermes^.  Graines  globu- 
leuses. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux,  quelquefois  grimpants  ou  yo- 
lubiles.  Feuilles  alternes,  stipulées,  dentelées  ,  ou  lobées,  ott 
rarement  pennées.  Grappes  axillaire),  composées  d'un  petit 
nombre  de  flem*s  femelles ,  basilaires ,  très-longuement  pé- 
donculées,  et  d'un  grand  nombre  de  fleurs  mâles  courte- 
ment  pédicellées  ;  fleurs,  tant  mâles  que  femelles ,  accompa- 
gnées chacune  d'une  bractée  simple,  ou  2-5-fide,  étroite. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  cpiinze  espèces ,  réparties 
entre  l'Amérique  équatoriale,  l'Amérique  septentrionale  et 
l'Asie  équatoriale. 

Plusieurs  Trcgia  sont  remarquables  par  les  piqûres  brû- 
lantes que  produit  l'attouchementdes  poils  qui  hérissent  ces 
plantes.  Rumphius  fait  mention  de  quelques  espèces  qu'il 
préconise  comme  remèdes  diurétiques. 


V  TRIBU.  LES  HIPPOMANÉES.  —  HlPPOMANEJB 

Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  (  quelquefois  nul)  à 
%A  sépales  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  :  estÙHition 
conpoluti^e.  Corolle  y  glandules  et  appendices  nuls. 
Êtamines  2-10,  libres  ou  diversement  soudées.  O flaire 
à  2  ou  5j  ou  plus  rarement j  à  4- 1 8  loges  unioi^uléès.  Pé- 
ricarpe capsulaircy  ou  moins  soui^ent  soit  subéreux  soit 
charnu  y  h  A-i  8  coques  distinctes  ou  quelquefois  soudées. 

jirbres  ou  arbrisseaux ,  presque  toujours  lactescens.  FeuU- 
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les  simples ,  soiwent  higlanduleuses  à  la  hase.  Fleurs  le 
plus  souvent  disposées  en  épis  mâles  à  la  partie  sU' 
peneuref  femelles  à  la  partie  inférieure;  plus  rare-- 
ment  en  chatons  :  les  mâles  ecailleux  ;  les  femelles  brac- 
téolés. 

Genre  STILLINGIA.  —  Stillingia  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mnles  :  Calice  tuberculeux, 
à  limbe  crénelé.  Etamines  2,  saillantes;  filets  presque  libres. 
—  Fleurs  femelles  :  Calice  trifide.  Style  épais.  Stigmates  5, 
réfléchis.  Ovaire  à  5  loges  uniovulécs.  Capsule  globuleuse^ 
tricoque. 

Arbres  ou  arbrisseaux  lactescens.  Feuilles  entières  ou 
dentelées,  quelquefois  glanduleuses  à  la  base;  stipules  mini- 
mes. Epis  terminaux,  masculiflores  supérieurement,  fémi- 
niflores  inférieurement.  Fleurs  mâles  pédicellécs ,  bractéo- 
lées,  fasciculées  dans  l'aisselle  d'une  grande  bractée.  Fleurs 
femelles  peu  nombreuses  ,  courtement  pédicellées ,  chacune 
accompagnée  d'une  grande  bractée. 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  de  Stillingia,  Voici  celle 
qu'il  importe  de  faire  connaître  : 

Stillingia  Porte-suif.  —  Stillingia  sehifera  Willd.  — 
CrotonsebiferumLinxi, — Osbeck,  Itin.p.  245. — Pluck.  Amalth. 
tab.  Sgo,  fig.  i.  —  Hist.  des  voyages,  v.  6,  p.  4^4'  — Turp. 
in  D^ct*  des  Sciences  Nat.  k.  — Juss.  fil.  Eupborb.  tab.  i6, 
n*  52. 

Feuilles  petiolces,  ovales-rbomboïdales,  longuement  acuminees^ 
dentëes ,  biglanduleuses  à  la  base. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Cerisier.  Écorce  blanche ,  lisse.  Ra- 
meanl  longs ,  flexibles.  Feuilles  semblables  à  celles  du  Peuplier 
noir.  Capsules  dures ,  glabres ,  brunes ,  à  côtes  arrondies.  Grai- 
nes presque  hémisphériques ,  enduites  d'une  substance  cireuse. 

Le  Stillingia  Porte-suif  est  indigène  en  Chine,  où  il  porte  le 
nom  i^U'Ki^U' Mu,  Chez  nous,  onrappellc  vulgairement -^r^rc 
à  suif.  C^t  arbre  est  d'une  grande  utilité  pour  les  Chinois  :  la 
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matière  dont  ses  graines  sont  enduites  leur  sert  à  faire  des  chan- 
delles. A  cet  effet  on  broie  les  graines  et  on  les  îaii  bouillir  dans 
l'eau  ;  on  enlève  les  parties  huileuses  qui  surnagent  y  et  qui  ont 
la  consistance  du  suif  lorsqu'elles  sont  refroidies.  Les  chandelles 
fabriquées  avec  cette  graisse  végétale  sont  d'une  grande  blan- 
cheur. On  exprime  en  outre  des  graines  de  ce  Stillingia,  une  huile 
h  brûler  d'une  bonne  qualité. 

Cet  arbre  est  aujourd'hui  complètement  naturalisé  sur  les  côtes 
de  la  Géorgie  et  des  Carolines  ;  mais  EUiot  observe  qu'on  n*cn 
tire  aucun  parti.  On  le  cultive  aussi  en  plein  air  dans  les  jardins 
de  botanique  des  départemens  du  Midi ,  et  il  mériterait  d'être 
multiplié  y  à  cause  de  l'élégance  de  son  port. 

Stillingia  sylvestre,  —  StilUngia  sjrhatica  Willd.  — 
Mich.  Flor.  Am.  Bor. 

Feuilles  sessiles,  oblongues-lancéolées^  rétrécies  à  la  base^ 
dentelées.  Fleurs  mâles  subsessiles. 

Herbe  vivace ,  glabre.  Racine  grosse  ,  ligneuse.  Tige  dressée , 
haute  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  presque  coriaces ,  luisantes  en 
dessus.  Capsule  un  peu  scabre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Carolines  et  en  Géorgie.  La  décoc- 
tion de  ses  racines  passe  pour  un  spécifique  antisyphilitique. 

Genre  MANCENILLIER.  — Hippomane  Linn. 

Fleurs  monoïques.  '-^  Fleurs  mâles  :  Calice  turbiné,  bi- 
fide. Androphore  indivisé ,  bianihérifère  au  sommet;  an- 
thères adnées,  extrorses.  —  Fleurs  femelles  i  Calice  triparti. 
Ovaire pluriloculaire;  loges  uniovulées.  Style  court,  épais. 
Stigmates  le  plus  souvent  7,  rayonnants.  Drupe  charnu,  lac- 
tescent, pomifoime  :  noyau  ligneux,  pluriloculaire,  irrégu- 
lièrement anguleux;  loges  monospermes. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Manceniluer  vénéneux.  —  Hippomane  Mancinella  Linn. 
—  Catesb.  Carol.  v.  'î,  tab.  qS.  —  Sloan.  Hist.  Jam.  v.  2, 
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tab.  iSg.  —  Gommel.  Horl.  v.  i ,  lab.  68.  —  Tiirp.  in  Dicl.  des 
Sciences  Nat.  le.  —  Juss.  fil.  Euphorb.  tab.  1 0,  n*  54.  —  Tus- 
sac,  Flor.  AntîU.  y.  3,  tab.  5. 

Arbre  lactescent ,  de  moyenne  taille,  semblable  par  le  port  À 
un  Abricotier ,  ou  à  un  Poirier.  Rameaux  glabres ,  nombreux , 
souyent  ternes,  recouyerts  d'une ëcorce grisâtre.  Feuilles  alterneS| 
stipulées,  longuement  pétiolëes,  glabres,  luisantes,  ycinouseSi 
pointues ,  dentelées ,  subcordiformes  à  la  base ,  longues  de  3  ik 
4  pouces^  pétiole  biglanduleux  au  sommet;  stipules  ovales ,  ca* 
ducpies.  Fleurs  mâles  en  épis  terminaux,  dressés,  composés  de 
glomérules  épars,  chacun  accompagné  d'une  bractée  concave  | 
biglanduleuse  à  la  base.  Fleurs  femelles  sessilcs,  solitaires ,  axlN 
laires  sur  des  ramules  qui  ne  portent  point  de  fleurs  mâles.  (Quel-* 
quefois  on  trouve  un  petit  nombre  de  fleurs  femelles  k  h  ba.ne  des 
épis  mâles.  )  Drupe  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'un  Abricot  : 
épicarpe  luisant,  d'un  vert  jaunâtre;  pulpe  blanche,  laiteuse; 
noyau  de  la  grosseur  d'un  Marron. 

Le  Mancenillier  croît  sur  les  plages  des  Antill(*s  et  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Peu  de  végétaux,  sans  contredit,  sont  doués 
de  qualités  aussi  malfaisantes.  Le  suc  propre  de  cet  arbre  est  si 
caustique,  qu'une  goutte  reçue  sur  la  peau  y  fait  naître  sur-le- 
champ  des  ampoules,  suivies  d'érysipèles  et  d'ulcères  très-malins. 
Les  Caraïbes  trempent  dans  ce  suc  le  bout  des  flèches  qu'ils  veu- 
lent empoisonner,  et  qui ,  par  ce  moyen ,  conservent  très-long- 
temps des  propriétés  vénéneuses.  On  assure  que  les  émanations 
même  de  Farbre  peuvent  donner  la  mort  ;  cependant  Jacquin  et 
d'autres  voyageurs  disent  avoir  dormi  impunément  sous  son  om- 
bre. Le  fruit  du  Mancenillier  est  d'autant  plus  dangereux,  qu'il 
cache  le  venin  le  plus  subtil  sous  un  aspect  séduisant  et  sous  une 
saveur  douceâtre.  Aujourd'hui  le  Mancenillier  est  extrêmement 
rare  aux  Antilles ,  parce  que  les  colons  prennent  soin  d'extirper 
par  le  feu  un  végétal  aussi  perfide. 

Genre  SABLIER.  -  Hura  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleun  mâles  :  Calice  court,  urcéolé, 
tronqué,  Étamines  moi  orc  cylindrique  ; 
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anthères  verticillées ,  bi-  ou  trisériées ,  insérées  sous  des  tu- 
bercules. —  Fleurs  femelles  :  Calice  urcéolé,  entier,  appli- 
qué étroitement  contre  l'ovaire.  Style  long,  infondibulifor- 
me.  Stigmate  large,  concave,  pelté,  à  12-18  rayons.  Cap- 
sule ligneuse,  orbiculaire,  déprimée,  à  1 2-1 8  sillons, et  à  au- 
tant de  coques  monospermes,  s'ouvrant  avec  élasticité. 

Arbres  lactescents.  Feuilles  alternes,  stipulées,  enroulées 
avant  leur  développement;  pétiole  biglanduleux  au  sommet^ 
stipules  caduques.  Fleurs  mâles  en  chatons  simples,  écailr 
leux,  pédoncules,  terminaux:  écailles  imbriquées,  uniflores« 
Fleurs  femelles  solitaires  dans  le  voisinage  des  fleurs  mâles. 

Les  Sabliers  sont  remarquables  par  leurs  fruits,  dont  les 
coques,  rangées  en  rond  autour  de  Taxe,  éclatent  avec  fra- 
cas lors  de  la  maturité.  Les  colons  de  l'Amérique  se  servent 
de  ces  fruits,  après  les  avoir  vidés  et  fait  bouillir  dans  de 
l'huile ,  pour  y  metti*e  du  sable  :  c'est  de  cet  usage  que  dé- 
rive le  nom  du  genre.  Le  suc  laiteux  des  Sabliers,  ainsi  que 
leurs  graines,  sont  acres  et  vénéneux. 

On  admet  trois  espèces  de  ce  genre;  elles  sont  indigènes 
dans  l'Amérique équatoriale.  La  plus  notable  est  la  suivante: 

Sablier  élastique.  —  Hura  cr-jpitans  Linn.  —  Lain.  III. 
tab.  793.  —  Turp.  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  le.  —  Tuss.  Flor. 
Antill.  V.  4  >  tab.  6. 

Arbre  haut  de  60  pieds  et  plus.  Cime  très-touffue.  Branches 
et  rameaux  étalés.  Feuilles  ovales-oblongues ,  cordiformes  à  la 
base,  pointues,  cre'nelees ,  glabres,  longues  d'environ  un  pied, 
sur  6  à  8  pouces  de  large  ;  pe'tiole  grêle  ,  presque  aussi  long  que 
la  lame.  Stipules  lancéolées.  Épis  mâles  oblongs-coniqtics. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique,  aux  Antilles  et  dans  l'Amé- 
rique méridionale. 

Genre  EXCECARIA.  — Excœcaria  Linn. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  —  Fleurs  mâles  :  Andro- 
phore  profondément  trifide,  accompagné  d'une  écaille  basi- 
laire  sessilc,  indivisée:  lanières  tantôt  simples  et  portant  une 
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seule  anthère^  tantôt  %  ou  5-fides  et  %  ou  5-anthérifères,  ac- 
compagnées de  1  ou  de  2  squamules.  —  Fleurs  femelles  : 
Calice  mipime,  squamiforme ,  5-fide  (quelquefois  nul). 
Ovaire  à  3  loges  uniovulées.  Style  épais ,  court ,  triparti. 
Stigmates  5,  réfléchis.  Capsule  globuleuse,  tricoque. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes ,  nou-stipulées, 
glabres,  crénelées,  ou  dentées,  ou  rarement  entières.  Fleurs 
mâles  en  chatons axillaires;  fleui's  femelles  tantôt  en  petit  nom- 
bre à  la  base  des  chatons  mâles,  tantôt  en  grappes  ou  en  épis, 
soit axillaires  soit  terminaux,  sui*  des  individus  particuliers. 

La  plupart  des  plantes  de  ce  genre  contiennent  un  suc 
laiteux  plus  ou  moins  caustique.  On  en  connaît  huit  espèces^ 
dont  trois  croissent  aux  Antilles ,  deux  au  Brésil ,  et  trois 
dans  l'Asie  équatoriale.  UExcœcaria  Agallocha  (Rumph. 
Amb.  vol.  2,  pag  S38),  parait  être  l'espèce  la  plu»  dange- 
reuse. Rumphius  raconte  que  bien  des  navigateurs,  ignorant 
les  propriétés  funestes  de  Tarbre,  avaient  perdu  la  vue  eu 
entaillant  le  tronc  sans  précaution.  M.  Léchenault  assure  que 
même  la  fumée  répandue  par  le  bois,  lorsqu'on  le  brûle,  est 
très-nuisible.  On  a  avancé  à  tort  dans  quelques  ouvrages 
que  le  bois  odorant,  si  célèbre  en  Asie  sous  le  nom  (Tj^gaU 
loche,  et  dont  nous  avons  parlé  sous  le  genre  Alot^xyle 
(  fam.  des  Césalpiniées),  provenait  de  VExcœcaria  Agallo^ 
cha. 

Genre  COMMIA.  —  Commia  Lourcir. 

Fleurs  dioïques.  —  Fleurs  mdles  :  Calice  nul.  Andro- 
phore  indivisé,  pluri-anthérifèrc  au  sommet.  —  Fleurs  fc' 
melles  :  Calice  triparti,  court,  persistant.  Styles  3,  réflécliii*, 
courts,  persistants.  Stigmates  épais.  Capsule  à  5  coques  nio- 
nospermes,  déhiscentes  par  la  suturé  antérieure. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

CoHMiA  DE  LA  CocHiNGHiNE.  —  CoTtimia  cochinchitiensii 
Leur.  Flor.  Cochinch. 

Arbrisseau.  Feuilles  alternes,  Ircs-cnlièrcs,  glabres.  Fleurs 
mâles  en  chatons  axillaires  ;  courts^  écailleux;  dcailies  imbri- 
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quëcs,  uni  flores.  Fleurs  femelles  petites^   nombreuses,  dispo- 
sées en  grappes  sub terminales. 

Loureiro  rapporte  qu'il  suinte  de  cet  arbrisseau  une  gomme 
blanche^  purgative  et  ëmëtique,  employée  en  Gochincbine 
contre  les  obstructions  et  les  bydropisies.     . 

Genre  MAPROUNÉA.  —  Maprounea  Aubl. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Galice  tubuleux , 
quadrifide.  Ëtamines  2,  monadelphes  )  androphore  saillant, 
bifide  au  sommet;  anthères  extrorses.  —  Fleurs  femelles  : 
Calice  trifide.  Ovaire  à  3  loges  uniovulées.  Style  épais,  tri- 
fide.  Stigmates  réfléchis.  Capsule  tricoque.  Graines  osseuses^ 
•   bosselées. 

Fleurs  mâles  en  chatons  ovoïdes  ,  écailleux ,  involacrés, 
solitaire^  ou  disposés  en  panicules  terminales;  écailles  bi-  ou 
triflores.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  géminées  à  la  base  de 
chaque  chaton,  pédonculées,  dibractéolées,  ou  tribractéolées. 
Feuilles  alternes,  très-entières,  glabres,  luisantes  en  dessus, 
veineuses. 

Ce  genre  est  composé  de  deux  espèces ,  indigènes  dans 
l'Amérique  équatoriale.  La  suivante  mérite  une  mention 
particulière. 

Maprounea  du  Brésil.  —  Maprounea  brasiUensis  Aug. 
Saint-HiL,  Adr.  de  Juss.  et  Cambess.  Plantes  Usuelles  desfirasi- 
licns,  tab.  65, 

Sous-arbrisseau  haut  de  2  à  3  pieds.  Tige  droite,  rameuse. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-arrondies ,  apiculees ,  subcordiformes 

à  la  base,  longues  d'environ  i8  lignes.  Chatons  longs  de  4  ^ 

5  lignes,  solitaires,  couvtement   pe'donculés.    Fleurs   femelles 

•  •  subgemine'es  ,  tribractc'olees. 

Cette  plante  croît  au  Brésil,  dans  la  province  des  Mines,  où  les 
colons  l'appèlent  Marmeleiro]  de  Campo»  Ses  feuilles  donnent 
une  teinture  noire ,  peu  solide. 
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Genre  OMPHALÉA.  —  Omphalea  Linn. 

Fleurs  monoïques.  Calice  4-parli.  —  Fleurs  mâles  :  An- 
drophore  disciformC;  pelté,  bi-ou  trilobé;  anthères  2  ou  S, 
âidyines  ,  enfoncées.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  à  3  loget 
uniovulées.  Style  court,  épais.  Sli^atc  capitcllé,  subtri- 
lobé.  Péricarpe  charna,  tricoque  en  dedans.  Graines  gros- 
My  subglobuleuses. 

Arbrisseaux  grimpants,  ou  arbres.  Feuilles  alternes^  stipu- 
lée, entières,  épaisses,  nerveuses,  réticulées  en  dessotu;  pé* 
tiole  biglanduleux  au  sommet.  Fleurs  paniculées:  les  femel- 
les èolitaires  et  terminales;  panicules  partielles  accompa« 
gnées  d'une  stipule  très-longue ,  biglanduleuse ,  réunies  en 
grandes  panicules  terminales. 

Les  Omphalea  sont  remarquables  en  ce  que  l'amande  de 
lenrs  graines  est  très-bonne  à  manger ,  lorsqu'on  prend  la 
précaution  d'en  séparer  l'embryon  et  le  test,  pailics  qui 
sOnt  purgatives. 

Voici  les  deux  espèces  connues  du  genre  : 

Omphalea  thl^ndre.  —  Omphalea  triandra  Lion. — Lamk. 
ni.  tab.  ^53,  fig.  3.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  677.  — Tussac, 
Fier.  Antill.  tab.  9.  —  Juss.  fil.  Euphoib.  tab.  17,  n**  58.  — 
Omphalea  nucifera  Swartz ,  Obs. 

Feuilles  obloDgues ,  obtuses ,  subcordifbrmes  à  la  base.  Tige 
arborescente.  Fleurs  triandrcs. 

Arbre  s'elevant  à  4o  pieds  et  plus.  Paoîcules  longues  de  2  pieds, 
ff abord  dressées,  puis  pendantes.  Fleurs  verdâtres.  Anthères 
purpurines.  Baie  grosse ,  pendante,  globuleuse. 

6ette  espèce  croît  aux  Antilles ,  où  on  la  nomme  vulgairement 
Noisetier.  Ses  amandes  sont  très-rechercbées  par  les  habitants. 
Étant  fraîches ,  leur  go&t  ne  diffère  pas  de  celui  des  Noisettes  j; 
mais  elles  rancissent  promptcmcnt.  On  en  exprime  une  huile  ana- 
logue à  celle  d'Amandes  douces. 

■ 

Omphalea  diandre.  —  Omphalea  diandra  Linn.  —  AubL 
Ouiàn.  tàb.  SaS.  •—  Omphalea  cordala  Swartz,  Obs. 
BOTAW19US.  tukM%    T*  n.  S4 
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Bameaux  sarmcnteux.  Seuilles cordiformes ,  pointues,  un  peu 
pubcscentes  en  dessous.  Fleurs  diandres. 

Liane  à  sarments  trcs-longs,  atteignant  la  sommité  des  grands 
arbres  et  retombant  jusqu'à  terre.  Fleurs  petites,  verdâtres; 
bractées  lancéolées ,  obtuses.  Baie  jaunâtre ,  charnue  :  coques 
brunes ,  dures ,  Tevêtues  à  l'intcVieur  d'un  duyet  blanc. 

Cette  plante  croît  sur  les  plages  de  la  Guiane  et  aux  Antilles. 
Selon  Aublet,  ses  sarments  sont  remplis  d'un  suc  propre  copieux^ 
qui  étancbe  la  soif,  sans  qu'il  en  rdsulte  aucun  inconvénient.  Le 
pensperme  est  huileux  et  d'une  saveur  semblable  à  celle  des 
Amandes  douces  ;  on  le  mange  fréquemment ,  après  avoir  pris  la 
précaution  d'en  séparer  Tembryon.  La  décoction  des  feuilles  passe 
pour  détersive. 

Vr  TRIBU.  LES   EUPnORBIÉES.  —  EUPHORBIEJE 

Juss.  fil. 

Fleurs  monoïques  dans  un  int^olucre  commun Jbliac^  ou  ca* 
liciforme.  —  Fleurs  mâles  en  grand  nombre^  pofyandres 
ou  monandres  :  Calice  tantôt  nulj  tantôt  5-  ou  J^fidcy 
ou  4-  ou  5-  forti,  —  Fleurs  femelles  2  ou  5  ^  centrales 
ou  latérales  :  Calice  tantôt  nul  ^  tantôt  trifidcy  ou  6-<2- 
parti,  Oi^aire  à  3  loges  uniot^ulees.  Styles  3,  distincts^  ou 
soudés  en  un  seul  soit  indii^ise'  soit  trifide.  Stigmates  1>  3, 
ou  6.  Péricarpe  capsulaire  ou  légèrement  charnu^  tri^ 
coque. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  y  ou  herbes.  Sucs  propres  ordinaire» 
ment  laiteux.  Tiges  quelquefois  grimpantes  ou  charnues. 
Feuilles  akemes^  simples  (  par  exception  Z-h-foliolées  ), 
rarement  5-b'parties,  Jm^olucres  pédoncules,  tantôt 
axillairesj  solitaires  y  ou  fascicules  y  tantôt  en  ombelles 
terminales. 

Genre  EUPHORBE.  —  Euphorbia  Linn, 

Involucre  commun  ailiciformcyodcampanuléy  oa  torbin^f 
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m 

4-  ou  5-fide  :  lanières  entières,  ou  fimlMiées,  on  moltipartiei/ 
alternes  arec  des  appendices  glandnlenx  ou  pétaloïdes^ 
de  forme  variée.  —  Fleurs  mâles  nombreoses ,  composées 
d'une  seule  étamine  articulée  par  la  base  du  filet  il  un  pédi- 
celle  court  et  quelquefois  accompagné  de  squamules  ou  de 
bractéoles.  — Fleur  femelle  soWxàire  y  centrale  :  Ovaire  trilo- 
culaire,  porté  sur  un  long  pédicelle.  Styles  5,  bifides,  ou  ra* 
rement  sondés  en  un  seul  S-fide.  Stigmates  6,  ou  rarement 
3,  lobés.  Capsule  penchée,  à  3  coques  monospermes,  déJiSs* 
centes  avec  élasticité. 

Plantes  lactescentes,  herbacées,  ou  charnues,  on  lignet^ 
ses.  Tiges  tantôt  charnues  et  anguleuses,  tant/it  cylindriques* 
Feuilles  (nulles  dans  plusieurs  espèces)  alternes,  ou  rarement 
opposées  et  stipulées  (par  exception  verticillées-teniées).  Pé- 
doncules très-courts  et  pauciflores  dans  les  espèces  cliarnues; 
dans  les  espèces  munies  de  feuilles ,  tantcVt  axillaire»,  tantôt 
et  plus  souvent  terminaux  ,  lisses  et  disposés  en  ombelles  & 
rayonsâ-ouS-cliOtomes,  florifères  dans  les  bifurcations.  (Ra« 
rement  les  involucres  sont  aglomérés  en  tète  au  sommet  des 
rayons.)  Unecollerette  de  feuillesou  de  bractées  accompagne 
la  base  des  ombelles  ainsi  que  celle  de  chaque  cime,  cimule 
on  capitule. 

Ce  genre  est  très-riche  en  espèces.  Les  auteurs  en  énumè- 
rent  près  de  trois  cents.  Une  centaine  environ  croissent  en 
Europe,  principalement  dans  les  contrées  qui  avoisinent  le 
bassin  de  la  Méditerranée.  Trente  sont  indiquées  dans  l'Asie 
équatoriale;  soixante-dix  environ  en  Afrique,  dont  près  de 
la  moitié  appartient  au  cap  de  Bonne-Espérance.  Le  nouveau 
continent  en  ofïre  soixante-dix,  en  grande  partie  indigènes 
entre  les  tropiques  et  dans  les  régions  voisines.  On  n'a  ob- 
servé qu'un  petit  nombre  d'espèces  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  dans  la  Polynésie. 

La  plupart  des  Euphorbes  contiennent  un  suc  acre  et  vé- 
néneux ,  sm*tout  dans  les  espèces  des  contrées  équatoriales, 
qui  se  distinguent  en  outre  par  des  tiges  charnues ,  sembla- 
bles à  celles  de  certains  Cactus.  Nous  allons  faire  connalti^e 
les  espèces  les  plus  notables. 
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$BÇT10V  r*; 

fîgâs  charnues,  épaisses,  aphylles,  ou  garnies  d'vH  fikk 

nombre  de  feuilles. 

a)  Tiges  aiguillonnées. 

Euphorbe  pes  Anciens,  -r—  JEuphorbia  antiquorum  Li^^•'r^ 
Comqicl.  Hort.  tab.  12.  — *Hoit.  Malab.  v.  2,  tab.  ^2. 

Tige  articulée ,  subquadrangulaire  ;  i*amcaux  e'talés  ^u  ^ei- 
$é$9  presque  apbylles;  angles  ondules,  Épines  couitcn^  gl^'QQ* 
nées. 

Pédoncules  simples  ou  triûdcs,  courts ,  naiss^nt^  99^  si- 
nuosités des  angles.  Appendices  de  Tinvolucre  arrondis  >  entieni^ 
Fleurs  mâles  5  ou  6. 

Cette  espèce  babite  l'Arabie  et  Flnde.  Le  sue  laiteux  qui  a})aB4f 
.  dans  SCS  tiges  se  recueille  pour  la  préparation  de  la  gomme-nré^içe 
'.  âpplée  Euphorbe  dans  les  pbarmacics.  Forskal  assuré  qu§  Iff 
chameaux  mangent  la  plante  lorsqu'elle  est  cuite. 

Euphorbe  officinal.  -^  Euphorbia  ojJjfî{?inflrMm  Liim.— De 
Gand.  Plantes  Grasses ,  tab.  77. 

Tiges  i*2-i8-angulaires,  apbylles.  Épines  géminées. 

Tige  épaisse,  dressée ,  souvent  simple,  haute  de  4  ^  6  pieds. 
Involucres  presque  sessiles  aux  angles  de  la  partie  supérieure  de 
*  la  tige. 
'  Cette  espèce  croît  dans  l'Afrique  équatoriale.  Son  suc  épaissi , 
ainsi  que  celui  de  plusieurs  autres  espèces  charnues^  est  la  Gommç 
Euphorbe  des  officines.  Ce  médicament,  d'une  âcreté extrême , 
est  l'un  des  purgatifs  drastiques  les  plus  violents.  Les  anciens 
l'employaient  très-fréquemment  ;  mais  les  médecins  de  nos  jours  y 
ont  rarement  recours,  à  cause  de  sa  trop  grande  énergie.  Ou  ne 
peut,  sans  danger,  l'administrer  qu'à  des  doses  très-faibles.  Ap- 
pliquée sur  la  peau ,  cette  résine  l'enflamme  et  finit  par  en  déter- 
miner la  vésication.  Rcspirée  par  les  narines,  la  moindre  quan- 
tité de  Gomme  Euphorbe  provoque  des  violents  éternuements. 

Euphorbe  des  Canaries.  —  Euphorbia  canariensis  Linn.--^ 
t)e  Cand.  Plantes  Grasses ,  tab.  ^g. 
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||(Mii|îradiee,  (jlapdules  involucrales  sçmi-luDées ,  bicornes.  Çap- 
^les  glabres  y  lisses.  Graines  lisses,  obovales.  -'. 

Herbe  yivace.  Tiges  ordinairement  rameuses  :  les  branclu»  si)r 
pe'rieures  stériles ,  feuillues.  Feuilles  florales  d'un  vert  jaunâCtH 
(flafulules  jaunes.  Graines  opaques,  d'un  brun  cendre'. 

Cette  espèce  est  commune  dans  TEurope  méridionale,  ainsi  qi)( 
dans  l'Europe  moyenne,  dans  les  lieux  secs  et  sablonneu:^. 
M.  Loiseleur  Deslongcbamps  a  employé'  la  substance  corticale  de 
sa  racine  comme  e'mëtique  ;  ses  propriétés  sont  parfaitement  ana- 
logues à  celles  de  la  précédente ,  mais  leur  action  est  plus  éner- 
gique. Du  reste,  on  cite  plusieurs  cas  d'empoisonncmens  mortels^ 
occasionés  par  de  fortes  doses  de  V Euphorbe  Ç/près. 

Euphorbe  Épurge. —  Euphorhia  Lathyrîs  Linn.  —  BîacW. 
tab.  ia3.  —  Bull.  Herb.  lab.  io3.  —  Turp.  in  Flor.  Méd.  et 
in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le. 

Feuilles  sr.bcorîaces  :  les  caulinaîrcs  linéaires,  larges  ,  oppo- 
sées en  croix ,  mucronées  ;  les  florales  lancéolées.  Ombelle  a-5- 
iradic'e.Glandules  involucrales  semi-lunées,  à  deux  cornes  obtuses. 
Capsule  lisse,  glabre,  profondément  sillonnée.  Graines  obovales , 
scabres. 

Herbe  bisannuelle ,  glabre  ,  glauque ,  haute  de  2  à  4  pieds. 
Capsule  grosse ,  spongieuse.  Graines  grosses ,  opaques ,  jaunâtres, 

U Épurge  abonde  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  U  trouve 
quelquefois  aux  environs  de  Paris.  Les  campagnards  se  servent  de 
ses  graines  pour  se  purger  ;  mais  ce  remède  est  violent  et  peut 
devenir  dangereux  à  forte  dose.  M.  Orfila  a  fait  mourir  an  chien 
avec  huit  onces  du  suc  de  cette  plante. 

Euphorbe  sylvestre.  —  Euphorhia  amygdaloîdes  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  250. — Euphorhia  sylvatica  Jacq.  Flor.  Austr. 
tab.  375. 

Feuilles  un  peu  épaisses  :  les  caulinaires  lancéolées-spatulées , 
obtuses ,  pubescentes ,  rétrécies  en  pétiole  j  les  florales  semi-or- 
biculaires,  connées,  perfoliées.  Ombelle  5-8- radiée.  Glandulèt 
involucrales  semi-lunées ,  bicornes.  Ovaire  ponctué.  Capsule  gla- 
bre ,  ponctuée.  Graines  lis$e9  9  pvul^s-orbiculaires. 


V^    •*-c'  63$.^'^  CLASSE  DES  TI^èOQVES. 

Herl)e  vivace.  Tiges  touffues,  hautes  d'eumon  2  pieds ,  dres* 
itfes  ou  ascendantes.  Feuilles  d'un  yert  opaque  :  les  florales  jau- 
nilres.  Glandules  vertes  ou  purpurines.  Graines  brunes. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  bois.  D'après  les  expériences 
du  docteur  Loiseleur  Deslongchamps,  la  poudre  de  l'ëcorce  de 
ses  racines  estemétique^  aux  mêmes  doses  que  V Euphorbe  de  Gé» 
nwd. 

Genre  PÉDILANTHE.  ^PedUanihus  Neck. 

Fleurs  monoïques  dans  un  même  involucre:  une  seule 

femelle  centrale^  plusieurs  mâles  placées  à  la  circonférence* 

Involucre  en  foime  desabot,  glandulifère  en  dedans.  Fleurs 

mâles  comme  dans  les  Euphorbes.  Ovaire  à  5  loges  uniovu- 

'  lées.  Style  unique.  Stigmates  5^  bifides.  Capsule  tricoque. 

Arbrisseaux  lactescents ,  rameux ,  inermes.  Feuilles  alter- 
nes, entières,  épaisses  ;  pétiole  court,  biglanduleux  à  la  base. 
Pédoncules  communs  terminaux ,  chacun  portant  un  invo- 
lucre rouge.  Une  collerette  de  bractées  foliacées  à  la  base  des 
pédoncules  communs. 

M.  Adrien  de  Jussieu  admet  dans  ce  genre  trois  espèces , 
dont  deux  des  Antilles  et  une  de  l'Inde.  En  voici  la  plus  re- 
marquable : 

Pjsdilanthe  Faux  Tithyii4L£.  —  Pedilanthus  tithymaloi-^ 
des  Poit.  in  Ann.  du  Mus.  v.  19  ^  pag.  388,  tab.  19,  fig.  i. 
— Bot.  Reg.  tab.  837.  — Euphorhia  tithymaloides  Linn.  — 
Jacq.  Amer.  tab.  92.  —  Crepidaria  mjrrlifoUa»  Haw. 

Arbrisseau  à  tiges  cylindriques.  Feuilles  cunëiformes-obovales^ 
glabres,  entières,  longues  d'environ  2  pouces.  Involucre  en 
forme  de  sabot ,  bilabie' ,  prolongé  à  la  base  en  une  membrane 
naviculaire  :  lèvre  supérieure  comprimée ,  e'cbancre'e  ;  lèvre  infé-^ 
rieure  bifide. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale.  Son  suc  est 
Icre  et  fait  naître  des  pustules  sur  la  peau.  Jacquin  assure  qu'on 
l'emploie  en  Amérique  comme  antisyphilitique. 
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TRENTE-XJNIÈME  FAMILLE. 

LES  STACKHOUSEES.  —  STJCKHOUSEjE. 

(  Stackhouseœ ,  R.  Brown ,  Gen.  Rem.  in  Flind.  Voy.  t.  II,  pa^.  555« 

—  Baril.  Ord.  Nat.  p.  368.  ) 

Le  genre  Stackhousia,  propre  à  la  Nouvelle-Hollandet 
coustitue  à  lui  seul  cette  petite  famille,  laquelle  d'ailleurs 
n'oflre  aucun  autre  intérêt.  Nous  devons  donc  nous  bor- 
ner ici  à  en  exposer  les  caractères. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes. 

Feuilles  simples,  très-entières,  alternes.  Stipules  la« 
térales,  minimes. 

/"/^i^^  hermaphrodites ,  régulières,  tribractéolées  » 
disposées  en  épi  terminal. 

Calice  inadhérent,  5-fide  :  limbe  régulier  ;  tube  ren- 
flé au  milieu. 

Pétales  Â ,  isomètres ,  insérés  à  la  gorge  du  calice  : 
onglets  soudés  en  tube  plus  long  que  le  calice  ;  lames 
étroites,  étalées  en  rosace. 

Etamines  ô  , .  libres ,  insérées  à  la  gorge  du  calice  :  3 
plus  longues,  alternes  avec  2  plus  courtes. 

Pistil  :  Ovaires  3  -  5  ,  adnés  à  Taxe  central  par  leur 
bord  antérieur,  chacun  contenant  un  seul  ovule  dressé. 
Styles  en  même  nombre  que  les  ovaires,  quelquefois  eo^ 
hérents  par  la  base.  Stigmates  simples. 


